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Ev~cHÉ 

DE Qlll~IPER 

E1' DH LÉON 

"1 
Quimper, le 5 Octobre' 1928. 

C.Hlms ::\lESSlEURS, 

Vous avez bien mérité du diocèse en publiant l'am­
vre considérable qui va servir de base au procès de 
béatification de nos martyrs de la guilloti.ne, des pon­
tons, des prisons, et de la déportation. 

Vos dossiers sont très riches. Je remercie les pre­
tres de paroisse qui vous ont fourni des document.ç 
sur plusieurs cie nos victimes et vous ont aidés à 
compléter et parfois il rectifier les traditions locales, 
qui gardent encore tJ·ès vivante dans nos campagnett 
la m ém oire de leur minis tère fécond jusqu'au bout et 
<le leur mort héroïque et sainte. 

Vous avez pris la bonne m éthode en reproduisant 
intégralem ent les pièces officielles, procès-verbaux 
d'arrestation, actes d'accusation, interrogatoires, tex­
tes de j ugement. 

Le regretté M. Peyrou avait coutume de nous dire: 
« Les m eilleures preuves de la sainteté de Jeanne­
d'Arc se trouvent dans les actes de son procès de 
Rouer1. ll en est de m éme pour nos ·martyrs ·de la 
Révolution. C'est dpns les réquisitoires de leurs ad­
t:ersaires et dans les interrogatoires ou les sentences 
de leurs juges qu'il faut chercher les tém oignages de 
leur mort pour ln foi. :& 

11 a appliqué strictement ce procédé dans toutes ses 
études sur la persécution religieuse au dioce.,e de 
Qm'mper de 1789 à 1800. 



Les lecteurs superficiels pourront trouver arides ces 
documents autllentique.~. Qu,and ils' les. étudieront 
avec réflexion, ils verront surgir sous leurs yeux de 
trè11 nobles figures de prétres, admirables par leur 
C{)urage autant que par leur foi, et faisant lronneur 
·au Clergé comme aux familles où. ils sont nés. 

Le volume consacré aux déportés de l'Espagne, de 
Brême, de R ochefort el d~ l' lie de RI, ne .<ll!rn pas 

m oins émouvant que le prdlnier. Les martyrs des 
pontons ont souvent plus :;oufferl que ceux de l'éclta­
faud. 

Le jour oil les UliS el les autre., seront honorés 
d'un culte public autorisé par le Pape, leurs alnés, les 
martyrs de Septembre, .t'inclineront (raterhellement 
devant eux comme devant des rivaux dignes de par­
tager leur couronne. 

Votrt travail ltUta sa place marquée dans les 
flrchives de lous les presbytères. Peut~tre donnera-t-il 
a~x prêtres, aux séminari.ftes, à tous les curieux d'his­
toire religieuse, la pensée de fouiller à leur tour les 
humbles archives des famillea du pays pour y 
dkouvrir les traces de quelque héros chrétien. C'es-t 
poutquoi je n'lté.<Jite pas à engager Messieurs les curés 
et recteurs à se procurer vos deux voluines, aux frais 
da budget paroissial. 1 

Avec Ina bénéd_iction., veuillez agréer chers 
lllessieurs, l'assurance de mes scntime.·nts affectueux 
et dir~oués en. Notre-Seigneur. 

t ADOLPHE 

Ev. de Quimper et de. Léon. 

Xl 

A V ANT -PROPOS 

Le but du présent om•rage est de faire revivre la 
mémoire des Confesseurs de la Foi de notre diocèse 
qui euren:t :\ souffrir, au cours de la tout1Jncnte réw·. 
luti:onnaire, })OIUT Leur fidéHté à la Sainte Egl~e. 

Les uns périrent de mort violente, massacrés, guil­
lotinés, noyés, fusillés, d'autres furent déportés . ., 
R'éservant aux déportés la seeonde partie de notre 
travail, nous en consacrons la première à ceux qui 
furent violemment mis. à mort, pour avoir refusé 
le serment à ln Constitution civile du Clergé. 

Ces derniers, par leur naissance ou leur minist.ère, 
ou bielt même à cc clou hle tilt·e, r elèvent du diocèse 
de Quimper, tel CJn'il est aujourd'hui constitué. 

Onze appat·tenaient au diocèse de Léon: 

Claude-Alexandre Laporte, S .• L, prêh·e·sacrislaitt 
à Sain t-Louis de Brest. 

Yves Mi•vel (Père J oseph), capucin de Morlaix. 
,Jean Drévès, vicaire à Saint-Sauveur de Brest .. 
.rean Brnnellec, vicaire à Saint-Pol-de-Léon. 
Tang_uy J ncob, vicaire à Saint-Pabu. 
Claude Chapalain, vicaire à Sizun. 
.Jean Habasque, vicaire à Kerlouan. 
Guillaume Peton, prêtre de Kerlouan. 
l<'rançois Le Gall, rectem· de Plouénan~ 
I~ançois Corrigou, aumônier des Ursulines de Sl­

Pol-de-I..éon. 
Yves Coa t, de St-Thégonnec, cm é (recteur) de St­

Donatien, Nantes. 
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Huit :lppnrlenaienl an diocèse de Quimper: 
François Le Coz, recteur de Poullaouen. 
Jean-Elicnne Hiou, recteur de Lababan. 
Gabriel Ragnénèz, vicaire à Landudec. 
F rançois Le Livec, S. J., né à Quimper. 
Vincent Rou·sseau , S. J ,, né à Châteauneuf-dll· 

F aou, aumônier des Ursulines ùe Carhaix. 
Nicola~ Ver ron, S. J .• né à Quimperlé. 
Père Charles de Locronan. 
René-Vincent de l' Archantel , né à Quimper. 

Dnu x. appartenaient au diocèse de Tréguier, 

Louis Coiinnn du J ardin, chan oine du Mur, Morlaix. 
Fmnçois Le Goff, recteur de Plourin-Morl aix (1). 

Y oici comment ils moururent: 

4 massacrés en septembre 171)2: l\Hvt La porte, Le 
Livec, Rousseau, Vel'l"on. 

2 noyt\s à Nantes: MM. Coat ct Ch arles de Locronan. 
G guillotinés à Brest: l\fM. Le Coz, Drévès, Bran el­

It'<~. Movcl (2), .Jacob, Chnpa1nin (3). 
4 guillolinés :\ Quimper: Ml\'f. Riou, Raguéuès, Lt' 

Gall, Corrigou (4). 
2 guillotinés ft Lesneven: MM.' Hnb asque et Peton. 
1 guillotiné i1 St-Brieuc: 1\f. du J ardin. 
2 fusillés, J'un, l\'L de l'Archnntel, à Quiberon, l'All­

ll·e, M. l~e Gon·, pnr une colonne mobile. 

(1) Aul(ustin Lc Clcc'h, né ;, Pl<•stln , enlœ tlm1s noi re c.'\dre 
\uu-.:c qu'il fui snis i n Morlnlx avec ses J"('Cilleu ses dcrneurant 
cu celte v il le. 

\~) Avec M. M~vel (Père ,Joseph) fut·eul gu illotinées ~cs deux 
rccùlcuscs : l es deux sœul's Julio Oéntiii'Ct ~, et l>erJ•lne-Bm llle 
J)(<mal-els 1.~ Connt. 

(3) Awe M. <:hapalain moula sua· l'~chafau<l sn sœur ~rnrie, 
t•ouda:mnéo ~·omme •·ecéleusc. 

(4) Avec MM. Lll <lnll et Gon·igou fui exécnltle Anue Ll' Sninl 
,·, titre dt• l'<'céleusc. ' 
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Le premier tome de l'ouvrage est le fnlit d'une col- ( 
laboration. La vic du Père J oseph de Roscoff (Yves 
Mével) est duc à la plume du R. Père Armel, capucin 
à Lorient. M. le chanoine Saluden a composé les bio­
gt·aphics des abbés Le Coz, Drévès, Branellec, Jacob 
et 011apalain, M. Calvez, curé de Lesneven, Clelles de 
MM. Habnsque et Peton. l\1. Quiniou s'est chargé de 
retracer la carr ière de rahbé Coat. M. Livinec a fait 
l'OVivre <)a mémoire d'Anne Le Sai1tt. A l'abbé 
Lemasson nous ayons Olll}ll"unté les articles relatifs à 
Ml\f. Co ii nan du Jardin, Le Clec'b, Le Goff (1); à M. 
le chanoine Peyron, ses courtes notices con cernant 
les martyrs de Scptembt·e. Moi-même j'ai r édigé les 
biographies de 1\IM. Riou, Rnguénès, Le Gall et Cor­
rigou , ainsi que celle du Père Charles de Lpcrounn. 

Quant l1 la première partie dtt premier tome ainsi 
q u'nu deuxième tom e de l'ouvrage, je les ai compo­
sés en entier. 

1
Le deuxième tome se réfère aux 

déportés de l'Espa,gne, de Brême, de R()chefort el de 
l'ile de Ré. 

Nous avons pu isé aux meilleures sourc~s.: At·chives 
nationales, Archives départementales du Finistère (2), 
Archives com munales ou paroissiales, sans oublier le 
travai,J inc~mplet, Jllais iut6ressa111t, du chanoine 
Peyr.on: Les prl!.f res morts pour la foi au diocèse de 
Quimper pendant la R évolution, Quimper, de Kéran­
gal, 1919. 

Nous savons gré à plusieurs conft·ères du clergé 
paroissial de nous avoir documentés. Grâce à eux. 
nous connn1trons bien, par exemple, les pa t·ents de 

(t) Ces art icles, déjà parus dan s l'ouvrage de M. Lemasson, 
Les Acles des prUres in$ermentés ([IL diocèse de .Saint-Rrieuc ... 
St-B1•ieuc, Prud'homme 1927, sonl ici reproduits avec la p er­
mission expresse de l 'autcut·. 

(2) Quand ces archives ne nous sont connues que pnr les tra­
v:..ux du chanoine Peyron, nous indiquons seulement la liasse 
nvec son n11611éro. 
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MJ\f. Riou, Raguénès, Drévès, J acob, Chapalain, et Ja 
famill e d'Anne Le Saint. 

Quelques LI·aditions locales ont été rapportées. JI 
fau t se souvenir, à cet égard, que la tradition, géné­
r~lement fidèle sur les points principaux, a subi for­
cement des déformations de détail, que les docu­
ments permettent parfois de redresser. 

Nu.l ne s'étonnera qu'il y ait des redites dans le 
. prem1er volume de ce travail. Les feuilles qui le com ­
posent devajent en effet se disperser en plusieur s pla­
quettes séparées. 

Si nou,s avons clévcloopé davantaa<' ced·taines 
t' ' ' ~ . 5 ' 

l'O I~es, c est qu .e ll~s concernent des personnages prO-
poses pour la Beahficution. Leurs noms flaurent dans 
l'Ordonnance ùu cardinal Charost, rcJ~tive à la 
t·echcrche ~es écrits des martyrs bretons, victimes de 
la Révolution fl'ançaise, en date du 8 septembre 1928. 

Les voici: 

·J.c~\n-Etiennc Riou, - François Le Coz, _ J ean 
Drevcs, - . Jt:an Habasque, - Guillaum e Peton -
Jean-Marie BrancHee, - 6abricl Raguénès, - J~an­
Sébastie? Holland (1 ), - Tanguy J acob, - Claude 
Chapal~m, - Augustin Le Clec'b, - Yves Mével, _ 
Fr~nço 1 s Corrigou, - 'François Le Gall, - Anne Le 
~amt,- Julie ~émarcts et Perrine-Eugénie Démnrets, 
- Anne Lo Prlllce et Anastasie Le Blanc, - Marie 
Cbapalain. 

M. Ro1land, recteur de Trébrivan (ancien diocèse 
d_e Cornouaille), ainsi que l'abbé Le Clec'h, né à Ples­
hn, nous appartienruent au point de vne de la Béatifl-

(1) Lemassou, op. cit., p. 90-104. 
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cation, parce qu'ils ont été guillotinés ft Brest (Code 
de Droit canonique, can. 2.039). 

Notons ici quelques dates marquantes, celles dP.s 
diver-ses Assemblées na,tionales de la Révolution 
Française. 

Constituante (5 mai 1789 - 30 septembre 1791). 
Législative (1•• octobre 1791 - ·20 septembre 1792). 
Convention (21 septembre 1792 - 26 octobre 1795). 
Directoire (27 octobre 1795 - 9 novembre 1799) • 

Et maintenant j e tiens · ù dire que l'initiative de 
cette publication 1·evient à Monseigneur Dupal'c, Evê­
quc de Quimper et de Léon, dont le grant! cœur s'in­
téresse si vivement à la gloire de nos martyrs. Sa 
Grandeur a bien voulu faire copier aux Archive& 
nationales les dossiers de plusieur s de nos prêtres. 
Sans cesse, au cours de notre travail, elle nous a pro­
digué ses encouragements. 

De tout cœur nous lui disons : Merci! Plaise au 
Ciel qu'avant longtemps, i l soit donné au P asteur et 
aux ouailles de voir les martyrs de Bretagne à la 
Gloire du Bernin! 

H. PERENNES. 
Dirtdtur du B•/1. Dioc. d'HIItolrt t l d'ArcMolo~lt, 

Vlc~·Prlsidtnt dt la Soc. Arch. du Fin/sUre. 
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PREMIÈRE PARTIE 

.L'Organisation · de la Persécution Heli1iense 

Avant d'étudier dans le détail la carrière des ecclé-' 
sia.stiques du dÙ>eèse de Quimper, vietim~s de m 
Révolution, il est bon de savoir comment la persésu­
tion fut préparée et organsée contre eux. A cet effet 
nous allons dre.sser -qn tableau chron,Qiogique de 
divers évènements survenus au cours d'e la tour­
mente révolutionnaire, }l<>Ur offrir ensuite au lecteur 
les textes officiels des arrêtés· dy Département du 
Finistère au sujet du clergé séculier. 

CHAPITRE PREMIER 

Evèntmcnts sous la Révolution 

Année 1790 

12 Juillet. - Vote par t'Assemblée nationale de la 
Constitution civile du Clergé. Loi schismatique qui 
défend à l'évêque de s'adresser au Pape pour erl ob­
tenir l'institution canonique, et fait l'autorité civile 
juge en dernier ressort dans les différends entre l'évê-

~ 
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que et ses clercs. " Erreur gruvc, orgnnis~tio~ im ngi­
née à r encontre de ln raison ct de la JUshcc>) (l ) 

24 Aorlt. - Prom1tlgalion par Louis XVI de la 
Constitution civi·le du Clergé. 

26 Septem bre. - Protestation de Mgr de Saint-Luc 
cont re la Constitution civile du Clergé. 

30 Seplembre. - Mo1·t de Mgr de Sain t-Luc. 
5 Octobre. - Obsèques de Mgr de Saint-Luc, à l'issue· 

desquelles Je Chapitre de la cathédrale et 60 prêtres 
p1·é~ents signèren t la p rotestation de l'évêque déf~mt. 

·l)uns les semaines qui suivirent, 229 ndhéstons 
fmcnt r ccueillir-s pamni le clergé de Cm'll0Uai1Je. 

7 Octoln·e. - Ar1·êté du Dépa•·temen t du Finistèr e 
t endant à empêcher la publicntion et circulation de l.a 
p t•otestation de Mgr de Suin t-Luc contre la Cons-· 
ti tu lion civile . 

22 Octobre. ~ Protestation de Mgr de la Marche, 
évêque de Léon , de sou Chnpit•·e, et de l'universalité 
m orale de son clergé cont re lu réunion des évêchés de 
Quimper ct do Léon et contre la convocation adressée 
aux électeurs du Département pour l'élection d'un 
évêque du Fin is tère. 

1-2 Novem bre. - Election d'Expilly com me évêque 
du Finistère. Sacré po r Talleyrand le 26 Février 1791. 
Arrive à Quimper le 12 Mars. 

27 Noucmbre. - Loi sanctionnée par Lot1is XVI le 
26 Décembre suivant, ordonnant aux prêtres fonc· 
t ionnnires de prêter serment à la Constitution 
civile du Cler gé. Voici la formule du scr)Uent : << J e 
jure de remplir m es fonctions avec exactitude, d•être 

(1 ) C~lestin Port, La Vend ée Angevine, 1, p. 144. - 0~ 
trouvera les textes officiels de cette loi et de celles qui sw­
vront, dnus l'excellent ouvrnge do M. Le Mnsson, Manuel pour 
l 'étude de fa persécution religi euse <l ails les Côtes-ctll-Nor~, 
d urant la R évolu tion Française, 2 volumes, Rennes, Oberlhur 
1920. - Voir nlls9l pour l'enseDJble de ces lois P . de la Goreet, 
llf.~ l.nirc rcliqiemr de la Révolu tion F rança.is c, Pnrl.s, Plon, 
J, 1909; II, 1912; Ill, 1918; IV, 1921; V, 1923. 
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fidèle à la Nation, à la Loi ct au Roi et de mnintenir 
de tout mon pouvoir la Constitution décrétée pur 
l'Assemblée Nationule, et acceptée pur le Roi » - Le 
serment sem 1u·êté le dimanche à l'issue de la messe. 
Ceux qui s'y refuseront seront réputés avoir renoncé 
à leur officP, ct il sera pourvu ü lem remplacem ent. 

Ann6o 1791 

30 Janvier . - Loi régl:m t le remplncemcnt des 
fonc.lionnaircs publics qui auront refusé le serment. 

l " Mars. - Mgr de la ,Marche, é>vêque de Léon, 
t\chappe aux poursuites de la maréchaussée et s'em­
M rqnc secrôtemcnt à Roscoff pour l'Angleterre. 

10 li,Jars. - Loi prescrivant le serment aux pro· 
fesseu rs el autres per sonnes ch nrgées de l' instruc· 
tion publique, airui qu'aux chapelain s desservan,t 
les hôpitaux c t les p1·isons. - Condamnation par le 
~ape de la Constitution civile. 

13 rt ur il. - P ie VI renouvelle sa · condamna tion. 
21 A uri/. - Arrt.1té du Dépnl'temen t écartant les 

Cur és ct Vicair es r emplacés, à qua! re lieues des 
pa1·oisses où il résidaient. 

28 Juin. - Arresta tion par lù Disl l'ict de Brest (1 ) 
de 13 ecolésinstiques, internés nnx C:u mes de· Brest. 

29 Juin. - A•·•·estntion pal' Je même District de 11 
ecclésiastiques, incarcér és aux Curmcl\. 

2 Juillet. - Le Départemen t ordonne la fermeture 
des églises et des chapelles (nou paroissiales). Le 
District de Brest fnit arrêter des prêtres réfractaires. 

27 Septembre. - L' Asselll!blée Con :stituanlt! vote. le 
21 septembre une amn)stie générale. Le 27, les prê· 
tres détenus nux Carmes sont remis en libert é. 

(1) l.o F inistère tltnit pnrl ll({é en 9 DJMt r·icts : Ouimpl' l', 
Brosl, Mol'lnlx, Quimpo~lé, Cht\ tenuliu, Carhnix, Lnnderoenu. 
Lcsne,•eJl, Pont-Croix. 
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18 Novembre. ---,. Séance du Conseil Génénal du 
.Fiinistère où la preem.ière fois en France il est 
question de déportation po~r les p~;êtres insermentés. 

29 Novembre. - Nouvelles menaces du Conseil 
Général contre les prêtres insermentés. L'exécution 
de oet arrêté aboutit à l'incarcération d'un bon nom­
bre de prêtres au 'Château de Brest. 

Année 1782 

29 Juin. - Le Conseil Général décrète que les 
ecclésiastiques qui refuseront de prêter le serment 
civique seront conduits au Château de Brest. 

1" Juillet. - Renouvellement de l'arrêté précédent. 
Au surplus, le Conseil décide de proposer aux ccclé­
si'llstiques c11 détention l'opticm entre la permanence 
en pn oon ou la déportat ioJl. 

1•• Août. - Le Conseil Général décide d'envoyer à 
Brest deux. commissoires pour recevoir séparément 
la déclaration de chaque ecclésiastique détenu dans 
cette viUe sur son in tention de persister encore dans 
le refus de prestation de scnneut. 

7 Aotil. - Le refus ayant été constaté, le Conseil 
décide de déporter en F.spagnc les pr~tres inflermontés. 
Quant aux ecclésiastiques vieux ou infirmes, ils 
seront trans~érés aux Capucins d'Audierne. 

11 Aoât. - Transfert de 16 prêtres de Brest à 
Audierne. 

12 Ao(H. - Déportation en Espagne de 72 prêtres. 
14 Aoât, - Loi prescrivant aux fonctionnaires et 

pensionnés dè l'Etat le serment de Liberté-Egalité. En 
voici la formule: cc J e jure d'être fidèle à la Nation et 
~e maintenir de tout mon pouvoir la liberté 
et l'égalité ou de mourir à mon poste. » De façon 
générale les évêques restés en France jugèrent ce ser-
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ment lieite. Aux yeux des prélats exilés il passa ~ur 
illégitime. A ce sujet le Pape ne se prononça P'as (1) . 

18 Aotll . ...:.... Le Département promet 72 livres à 
qui arrêterà un prêtre réfractaire. 

26 Aotlt . - Loi qui contnaint tous les prêtres assu­
jettis au serment ct rêftnctaires- à sortir sous huit 
jours hors des limites du district et du dépsrtement 
de leur r ésidence, et, dans quintaine, bors du 
royaume. 

30 Aolll. - Entrée des p1·emiers p1·êtres réfmc­
tnires nu chfiteau du Taureau. 

5 Octobre. - Arr8té du Département au sujet du 
costume des r eligieux et des prêtres. 

Ande 1713 

6 Jt~twier. - t e Dépnrtcm~nt prom~t 100 livre.s à 
quiconque saisira un prêtre lléfrnctnirc. ~ Les prê­
tres insermentés seront conduits au château du 
Taureau pou~ être déportés à la Guyane françaiise. 
Tout citoyen qui les recèlera sera proYisojrement 
mis en état d 'arrestation. 

16 Janvier, - Transfert des détenus d'Audierne à 
la Retraite de Quimper. 

14 Févrie1.". - La Convention vote une prlme do 
100 livres à quiconque arrêtera un prêtre in~­
menté suscep,~lble d'être déporté. 

27 Février. - Transfert des prisonniers de Je 
Retraite· de Quim~r à Hel'lot. 

7 Mar&. - Le Département. enjoint aux gendarmes 
gardes nationaux, nux eoldats de toutes armet 
et à tous les citoyens de se saisir des pràtres réfrac-
taires. · 

(1) Cl. Remù 4'Mttoin cit l'Egliat dt /!'rQJI«', ~tob~ 
Dkembre 1921. 
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1.8-~2 Mars. - La C~nvention décrète co qui suit: 
~mtame ap~:ès la publication d u présent décret tout 
cttoyon est tenu de dénoncer, arrêt er ou faire 1arrêter 
les 6mi~rés et . les prêtres d~ns le cas de la déporta· 
lion, c est-à-dm~ ceux q lll effectivement déportés 
&er nient rent~és sur le territoire de ta République. 

Ceux q m auront été ar rêtés dans ces condi­
tions sero~lt ~nd.ui ts, immédiatement dans les pri· 
sons du dts trtot, j ugés pat• un j ury ruilit aü·c el pim i3 
~e mort da11s les 24 heures. 

17 Avril . - Départ pour Brêm e de 28 prêt res 
datenus au clu\leau d u Taureau. 

21 Avril. - La Convention décrète que les 
ecclésiastiques séculiers, et réguliers, frères con~ers 
et lais qui n"ont pas prêté le serment Liberté-Egalité, 
seront transférés à la Guyane française. 

J 3 Juin. - DéLai de huit jours accordé par le Con­
seil Général :~ tous les prêtres en état de déportatioft 
encore sur le sol françats, pour quitter leurs retraites 
et sc présenter aux Administrations. 

Celui q ui désormais recélera un prêtre insermenté· 
sera puni comme perturbateur du repos public. 

11) Juillet. - La Convention décrète d'aoou&ation. 
lçs Administrateurs du Finistère pour avoir pro­
voqué dans J'Ouest le ptouvemcnt fédéralis te -
Transfert d u chef-lieu du Département de Quimper 
à Landerneau. 

20 et 21 Octobre. - Loi d 'après. laquelle les ~celé-. 
sjastique.s · sujets èt la-· déportatitm ·q ui seront ren'tt'és 
sur le territoire de la République seront jugés. et 
mi11 à m ort dans les 24 lreures. - Sont déclaré sujets 
à !a ·d épol'tation l es ecclésiastiques. qui n 'auron,t 
pas prê té ser ment à ln . Const itution civile du. Clergé,. 
ou qui J'auront rétracté, quand bien même ils l'au­
raient prêté depuis leu r rétractation; de mème ceux 
qui n'ont pas prêté le serment Libcrté-Egalitt ou qui· 
ont rétracté leur serment; de mêmo enfi'n conx qui . 
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sonl dénoncés pour cause d' incivisme. E~teplion 

est faite pour les vieillards âgés de plus de 60 ans et 
les· infirmes. -- Les ecclésiastiques sujets à la dépor· 
fiation et cachés e 11 !France seront denus dans le 
décadi de la publiçation du présent décret d e se ren· 
drc auprès de l'administrateu t' de leurs départements 
r espectifs, q ui aviseron t à lenr déportat ion. Ce délai 
expiré, ccii."C qui seront trouvés sur le t-erritoire de la 
R épublique seron t j ugés par le tribunal criminel de 
leur département el m is à m ort dans les 24 lteures. 
;Leurs biens seront confisqués. - Tout citoyen devra 
'dénoncer l'ecclésiastique sujet à la déportation : u' 
recevra 100 livl'cs de récompense. - Tout recélettr 
d'un prêt re déportable sera déporté. - C'est ici la 
J'ameuse loi du 29-30 Vendémiaire, An II, qui codi· 
Ile les loh; de proscription. 

30 Octobre. - Transfert de 22 pr~tres de Ker. 
Jot à Luudernea u. Ils séjournent aux Ursulines pen­
·dant onze jours, puis aux Capucins. 

11 Nollembre. - Tra nsfer t de 64 prêtres de Kcrlot 
a ux Capucins d !! Landerneau. 

Ann6e 1784 

12 Mars. - Décret de Ja Con~.enliou déclarant 
.acquis à la République tou l> les biens. des ecclési~i· 

ques insermentés quels qu'ils soient. 
11 Avril. - La Convention décrète que le recéleur 

d'ecclésiastiques sujet s à la déportation sent regardé 
e t puni conrme leur complice, c'est-à-dire de mort. 

2, 8 Juillet et 13 Aotl t. - La Commission admi· 
nistrative du Finistère s'occupe d'écclésiastiques à 

~déporter à Rochefort et en dt•esse la liste. 
9 Juillet. - Déportation de 29 prêt res des Capucins 

d e I.anderncau à Rochefort. 
27 :fuillet (9 Thermidor, An Il.) - Chute de Robes­

piert·e. 
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3 Février. - Transfert des prêtre-s du diocèse d&­
Çornouaille de Landerneau à Quimper. 

26 Févriert - Loi incomplète s11r la Jibc~ dés· 
cultes. . 

26 ~Mars· - Arrêté des Représentants dtl peuple 
Guezno et Guermeur mettant en liberté les prêtres 
insermentés, ~ Ja condition qu'ils jurent de vivre 
paisibles. . 

2 Avril.- Elargissement de tous les prêtres dét~us. 
à Lan:derneaq. 

12 Avril. ::- Mise en liberté des ecclési~stiques des 
Côtes-du~Nord et dp Finistère que l'on· avait déportés 
~ Roehef9rt. 
3~ Mai (11 Prairial An Ill). - Loi sur la police 

des cultes décrétant pour les prâtres l'obligation de 
fai~e acte de sou.missio~ aux lois de la République.· 
Après les explications . données le 17 Juin par le­
~m~U de LégislatiQn qui déclara que la . soumission 

· ne ~e · rapportait pas au passé, l'acte _de soumission 
J'encontra moins de ré}mgnance. 

29 Juin. - A la suite de l'expédition de Quiberon, 
le Département décide de mettre en arrestation des. 
pr~tt6S, qu ~ ordonne n' incarcérer{ au château de 
Brest et au collège de Quimper. 

21. Septembre. -- _ Leth·e des prêtres insermentés de· 
:Qui~per aux prêtres des campagnes. 

27 ~eptembre, (7 Vendémiaire, An IV) • ...... L1l 
Convention e-xige des ministres de tous les cultes une 
garantie civique. Voici 1 a formule de d~Jaratiou.: 
11 Je reconnais que l~universalité des citoyens fran· • 
çats est le souverain, et je promets soumission et 
obéissance aux. lois de la République. )) 

La plupart des évêques français expatriés regar­
dèrent ce sennent comme illicite, 

f 
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25 Octobre (3 Brumaire an IV). - Art. 10. J.es lois 
de 1792 et 1793 contre les prêtres sujets à la' dépor­
tation ou à la réclusion, seront exécut~ da-ns les. 
24 heures de la promulgation du présent décret et les. 
fon~tionnaires publics qui seront convaincus d'en 
avoir négligé l'e:xécution, seront condamnés à deux 
a~êcs de détention ... 

lb Novembre. ~ Incarcération de prêtres à ht 
mni:;on d 'arrêt ·de Quimper. 

AnriH 1788 

t ~· Avril. - 1'1·ansfert au château de Brest de \) de 
ces prêtres. 

12 Avril (23 Germinal An IV). - Décret du Direc­
toire du Département prescrivant de faire la chasse· 
aux prêtres réfract-aires. 

Ann" 1787 

5 Septembre (19 'Prucfidor an V!~- Art. 23. La toi 
du 7 de ce mois (Fructidor) qui rappell e les prêtreR 
déportés, ,est révoquée. - Art. 24. Le Directoire ex(·­
t'Utif esti illvesti du pouvoir de déporter, par des 
ant\tés individuels motivés, les prêtres qui trouble­
raient dans l'intérieur la tranq~illité publique.. -
Art. 25. La .loi du 7 Vendémiaire sur l(l police des 
<mites continue d~être exécutée à l'égard des ecclé­
siastiques autorisés à demeurer sur le territoire de 
la Répul>Uq\te, snQJ qu'au lieu de la déclaration pres­
crite par l'art. VI de ladite 1~, ils seront tenus d~ 
ptêter le serment •< de haHne à la royauté et à l'anar-. 
chîe, d'attachement et de fidélité à la République et à 
la Coost(tution de ~·av Ill 1>. 

20 Septembre. - l'Administ~ation centrale du .Finis­
tère décrète }''exécution de la loi dn 19 l<'ructi.dor~ 



CHAPI'l'RE Il 

Principaux arrêtés du Département du Finistère 

au sujet du clergé sécll)ier. 

Séanoo du Directoire du 7 octobf'e 1790 ( 1) 

... Le Dh·ectoirc oui le Procureur général en ses 
c-onclusions qu'il a laissées p:u- écrit, considérant 
que les prétendus Lettre ct mandement analisés en 
la remontrance, ne peuvonl être du fait du défunt 
révérend Evêque de Quimper, son ouvr.agc n'étant ni 
signé par lui ni de son écriture. 

Qn'il est notoire que dans sa maladie il n'a eu 
d'ailJe1~r la tête à lui n i I'C${}rit libre; 

Que ees pièces, conséquemment, n'ont été fabri­
quées qu'après coup ct par des personnes mul inten­
t ionnées à séduire cl a semer le trouble dans les 
consciences; 1 

Qu'il en peut •·ésulte\· des conséquences funestes 
pour lill lranquililé des Citoyens du Départemen.t, 
1e maintien de l'ordre et l'observation des Décrets 
du l'Asscmhlée Nationale sanctionnés par le Roi, no­
lannnent de cemc concernant la Constitution Civile du 
Clergé, acceptée en vertù de la P roclamation de Sa. 
Ma)esté du 24 aotlt dernier. 

A't•rête qu'une expédition des pièces déposées au 
Secrét.nrial elu Département le jour d'hui par les 
S" Bernetz, et 1\fauduit sera incessamment adressée 

l'l) Arch . dép. L. Ola·ecloin• du Déllal'letuont, N• tG p. 7'1 . 
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à l'Assem blée Nationale; que les dites pièces ~seront 
dôpost)cs par Original, provisoirement :1 la niuniei­
pallté de celle ville pour servit· ainsi q ue de raison. 

Arrête en outre que ln dite municipalité sera chnx·­
gée d e collthmel' /1 informer contre les mtteurs t'le 
l'Assemblée Ecclésiastiq ue qui a cu lien Je fi de ce 
mois dans celte m eme ville, cl contre ceux qui ont 
écrit dioté ou suggéré les prétendus mandement et 
Lettres attt•ibués au défunt Evèque du Finistère, et 
sollicité à former ct signer l':urèté pris le dit jour 5' 
8brc à l'issue des funérailles d u dit Prélat; que la . 
dite hluuicipnlité so1'""1 m eme chargée rl ' inlerrog<n· les 
signatai res du Di t écrit sur l t~s questions de savoi r 
pat· qui il leur a été p résenté pour êh·e signé, dans 
quel lieu el si les pièces signées par eux porloient 
les rntures existantes à la premièr e pngc, d'nssignm· 
à cel effet, si besoin est les rl ll sign ataires et autres, 
le tout par voie d'information provisoire; 

Arrête fina lement que, passé de ln dite infon .nntion 
et interrogat, une copie en forme en sera adressée p::rr 
Ja Municipalité an Directoire du Départem ent pour 
ètre par lui envoyée avec ~on avi s n l'Assemblée 
Nationale, el qu'en atlcndunt sn décision, il scrn sutsis 
à toutes démarches el actes ultérieurs. 

Vu la Déclaration attr ibuée au Défunt Evêque du 
Département et destinée a être adressée b. .M. Le Pro· 
(•urem· général Syndic en lui accusant la réception 
Ile ln procl:unalion du Hoi ctu 24 Aoùl dern ier sur 
Décrets de l' Assemblrc Nnt ionalc r clntifs il. la 
Conl!lilut1on c ivil e elu Clcrgl\; 

Vu pareillement )('S Acles d'adhésion à la dite 
déclnmlion, le toul consigné en un (,.'\hier ~Ianuscril 
déposé le jour d'hier au Scerétntit'\t du Dép:u-temcut 
par M. Bcrnctz et Maucluil Recteurs du Diocèse; 

Oui le Procureur g•' Syndit en ses conclusions 
q u" il :. laissées par écrit: 

Le Dlrcç l(itrc, éo~ulidcrnn! le danger des nt;l:dmes 
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faussement attribuées au défunt Prél1:1t dans cette M~ 
claralion qu'il n'a ni écrite ni signée; 

Considérant erne la mnlndie a igüe qui a si vh·c­
ment terminé ses jours, lui ôtait également l.'l force 
,J~ concevoir ct de dicter cette déclaration, dépourvue 
d ailleurs de toute forme légale et authenUque el 
r enferm ant .. en. c~le-mên~e toutes les preuves de la 
~anvni~c 101 lllsJgne, dont , elle est l'ouvrage et l.a 
dénotnl1 on de ses pcl"fidcs auteurs (1); 

. Considémnt ,que si quelques ecclésiastiques res­
pc<•lnhks par leurs hunières ct leurs vertus sc sont 
p<>J· t.i·s· ;'t sous~·rlrc cette déclamtion, ce n'esl' que par 
une sm·priso dont Ils frémiront d'horreur, lorsqu'ils 
ve~·~nt, nvcc toute l'évidence qui frappe le Direc­
totrc, les moyens affrcu;x dont on s'est servi pour 
les compromettre; lorsqu'Ils sauront que les m:whi­
nnteurs de ces pit~ccs )ton •Jblcs ont eu ln l.utsscslie 
d'effacer·. leurs 11<m1s au bus de ln première page, 
c?mme 11 est. aisé de s'en convaincre par l'ins.pec­
ti~n du Calue-.r susdit qui sera représenté par \le 
Dtrccloil·e à tous ceux qui voudront s'assurer de la 
vérité et lui rendre, par une prompte J'étructatioo 
l'hommage que lui doit tout cœur honnête qtti est 
trompé; 

Considérant combien il test instant de dissiper une 
erreur grossière dm1t les suites pourraient être si 
funestes ; 

Considérant combien il est nécessaire d"'éclairer t\ 
cet égnrcl les personnes peu instruites ou trop faci­
les dont ces pièces pourroient égarer la crédulité, 
même les J~lésinstiques qui los ont signées avant 
Je ur altération l 

(1) M. Bolsslèt·c, ~ecr.c!tnlre de Mgr de Saint Luc afCJnn.e 
'Jue cette plècc était véritablement de I'Evêqûe cManu~~erlt, 
p. 1'1-19). On connA!t d'ailletll'8 fort' bien le-s untiment.fl du 
t>l'é)ar hTctata'Oit de la Cou:;Hiutîou Civile d1: Clergé. · 
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Considérant q ue ces derniers ne peuvent uianquel' 
de retirer à cet -écrit si condamnable la confiance 
cru'ils lui avaient imprudemment accordée et que 
leur retour, aussi prompt que sincère, à l'observan­
ce des loix constitutionnelles de l'Etat, et leur fidé­
lité aux principes décrétés par les légitimes repré­
:sontants de La nation française, combleront de joie 
la Patrtie qtîi tend les Bras à des enfants égarés par 
les maximes les plus pernicieuses'; 

Considérant enfin que les auteurs de cc complot 
incendiaire pris dans leurs propres filets, ne peu· 
vent échapper à la vengeance que la Loi appelle sur 
Jours Têtes ct qu'il ne s'agit en ces premiers moments 
<JUe de prévenir l'effet de leurs Sourdes Menées, en 
attendant les succès des Poursuites Coi1tmel.lcées en 
In Municipalité de Quimper et de · la Dénomination 
CJUe le directoire va faire incessamment à. l'assemblée 
n a-tionale ·et ~lill Roi de l'attentat qui blesse égal,em enJt. 
leur autorité. Et lat Souveraineté de la, N81tion. 

Par ces Motifs 

Le Directoü·e arrête : 

1") que les Directoires de chacun des Districts d u 
Ressort aviseront aux moyens les plus cxpédilifs pour 
empêcher toute Publication et Circulation des pièces 
ci-dessus mentionnées; 

2•) qu'ils informeront, sans délai, contre toutes Per­
sonnes de quelqu'étal qu'elles soient, qui donneroieut 
lecture ou communication des d ites pièces, ou même 
qui sc Tt·ouveroient simplement saisies d'une ou plu­
sieurs Copies; 

3•) qu'ils h ·availleront à dissiper toutes assemblées 
d'ecclésiastiques ou autres Citoyens, qui s01·oienl tenus 
même sous prétexte Ide simples Conférences, sans 
avoi'r obtenu l'agrément des -Corps AdministraUfs ou 
municipaux; 
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4•) que, duns Je plus c01u't délai possible, ils donne­
ront con naissance d u Résultat de leurs démarches au 
Directoire du Département, pour êll·e par lui, rend u 
compte Très incessamment à l'assemblée nationale et 
a u Roi; 

5 •) qu'il s veilleront à ce que le présen t arrêté soit 
Jlllblié el nfflché dans toutes les paroisses de leurs 
an ondissemenls ct à cc que les municipalités tiennent 
secrètemen t lu main à sa prompte ct précise exécu­
tion ; 

(} •) <'nfln, qu'ils l'ecevront les réh'actations des 
J~cclésiastiqu<'s désalmsés qt,ti, après avoir souscri t les 
déclal'Utions cl adhésions susmentionnées ne peuvent 
manquer de ré}n·ouvcl' intérieurement la supercbe1·ic 
indigne par Ioqu elle de perfides instigateurs ont 
t.ssayé de les chnrge1· de l' in famie de leu1' Rolle et de 
les exposer aux justes Chatimcnts qui lui est J•éservé. 

Charge nu sm·plus Jo Procureur général Syndic de 
rair e toutes les suites et diligence pour l'exécution de 
la présente délibémtion et !Yen certifier le Directoil'e 
du Déportement dans le plus bref déLai. 

Séance du Directoire d u 21 Avr ll1791 

... Vu les lellres el arrêtas de dénonciation da divers 
Distl'icts et l.Iun icipalités : 

Considérant que plusienrs Curés remplacés pour n'a­
... oir pa' Vülllu sc conformer ~: ln loi, s'ob~ l iacnt ù sc 
r('gartler comme seuls prêtres légitimes dans leurs ci­
devant cures et qu'ils ont affecté d'y choisir leur de­
meure ; 

Considérant que cette résidence des réfractaires 
devient un sujet continuel de troubles; qu'ils sc 
disent obligés par principe de regarder les Curés cons­
titut ionnels élus r.omme autant d'intrus; 

Considérant que le vnl,Ï pasteur, le pasteur unique­
l!lent occupé de l'umour du bien , a uroit la pr udence 
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de s'éloigne!' d'un lieu où il ne sel'oil qu'un sujet de 
division et de scandale; . 

Considérant que si en général un citoyen n le dr.ott 
d fixer sa demeure où bon lui semble, le bten 
p~blic s'oppose néanmoins à ce qu'il réside ~ans une 
paroisse où sa seule . ~r~sence. compromcttr .. :nt perpé­
tuellement la tranqlllhte pubhque; 

Le Directoire arrête que dans In hu~tai.ne de la 
notification de présent , les CurélS et V1cnn·cs r em­
placés sortiron t des paroisses où ils rempllssn~ent 

1 fonctions quand ils sont devenus réfractall'es 
eurs . . d d't 
à l a loi ; leur enjoint de se lcmr ~l01gnés es . 1 e~ 

· ses à la distarice d'au moms quatre heues paro1s · . • d 
sous peine d 'être r éputés pertu rbateurs de 1 or re 

et poursuivis. 

Séance du 2 Juillet. 1791 ( 1 ) 

Le DiJ·eetoire considérant q ue l i!S Eglises et Chn­
pelles autres que les Eglises patoissiales ct ~uccur­

sales sont devenues dans le ressort du Département 
des refuges dangereux où les P1·êlres non conformis­
tes et réfractaires rallien t les citoyens crédules des 
deux sexes qu'ils ont réussi à srdu ire et à égarer . 

Considérant que l'arrêté ù n 21 a\'l'il dernier est 
incfioace puisque son exécution n'est pas entière et 
qu'elle seule pounoit pNlt Mm nrévPnil· I r~ mnn" 
que les prêtres non conformistes el m alveillants 
occasionnent sans cesse el particulièr ement dans les 
campagnes. 

Considérant que d'après le& plain tes réité1·ées por­
tées au Dépar tement, il est notoire que les. a nciens 
grands vicaires des cidevant Evêchés de Léon et de 
Cor no11aille, les cidevant Supérieurs el Directeurs des 
sémi11aires Théologaux et autres cidevant fonction-

(1) Arch. düp. L, Séances du Conseil gén6ral, N• 17, p. 68, 
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naires EccMsiasliqucs remplacës ct non r emplacés 
prêchent la résistance contre les Décrets de l'assem­
blée nationale ct notammont contre la Constitution 
dvile dn clèrgé et le payement des contributions pu­
bli<(UCS· 

Considérant enfm qu'il est de la sagesse du 
Département de prendre les mesures nécessaires pour 
déjouer l'intrigue qu'ils mettent en œuvre dans l'es­
prit de perpétuer des querelles religieuses et aussi 
pour les sauver d'une fermentation dont il est im­
possible de dissimuler l'cxistance et de calculer les 
effets. 

Par ces considérations et oui le Procureur général 
Syndic en sa remontrance qu'il a laissée par écrit 

Le Pirectoire arrête que toutes les Eglises et Cha­
velles du Département autres (lUe les Eglises 
paroissiales et succursales seront fern1ées vingt-quatre 
h eures après la publication du présent arrêté. 

Excepté de cette; disposition les Eglises ou Cha­
pelles des hopitaux, des prisons, des Collèges, des 
Séminaires et même celles des mai-sons et commu­
nautés religieuses pourvu que les fonctions Ecclé­
;,fustiqnes n'y soient exercées que ~r des Prêtres 
qui auront obtenu de l'Evêque du Déparli>ment ou 
de son Conseil une mission ad hoc. 

Arrête encore que les Eglises et Chapelles des Com­
munautés Religieuses qui ne se sont pas conformées 
au Décret du mois d'octobre 1790, ne seront désor­
mais, en aucun cas ouvertes au public; que l'office 
y sera fait portes fermées et que l'usage des clochers 
leur est interdit. 

Charge les Directoires des Districts d'enjoindre 
r:ux Curés et Vicaires remplacés qui n'ou~ pas 
obtempéré à t'arrêté du 21 avril dernier de se rendre 
en la ville de B11est pour y demeurer en état d'arresta­
tion sous ln surveillance des Corps administratifs, 
~ussi longtoem.ps que leur propre sû11eté et le rétablis-
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sement de l'ordre l'exigeront ct .fa~te nuxd.its .curés 
et vicaires d'obéir dans les Trots Jours qm . !>mvr~nt 
la notification qui leur en sera faite, Les P.nect?ues 
des Districts les y feront conduire par matn mtse à. 

leurs frai s. . . 
Charge aussi les Directeurs des Dtstncts d~ 

.désigner à l'administration . ~upérieure . les Cl 

.devant grands vicnircs, supértcurs et dll'cct~urs 
d e s6minaire, Théologaux, au>h·es ci-davant. fonclton ­
naires Eco1ésil~tiques <Ct ~tous Prêtres dont la con­
duite ou les discours font nnttre le Trouble el occa­
sionnent de ln fermentation, pour sur les rapports 
des Directoires des Districts et selon l'urgence des cas 
les dits prêtr es pwturblliteurs être in~essat:mn.en~ à 
.la diligence du Procureur général Syndlc, m1s en etat 
d'arrestatiOJ1 dan.s lu m ême ville de Brest. . 

Enjoint enfin à Lous les citoyens d,e faire bapb~•· 
lem·s enfants par leurs curés ou vicaires en fonchou 
daus le délai prescrit par la déclaration du Roi de 1732; 
Charge les Procureurs des Communes de dénoncer 
aux procurems Syndics des DislrLcts et à ces der­
niers de dénoncer aux accusateurs publics tous les 
parents qui s'obstineraient à d~fférer ~e présente.r 
leurs enfants au haptamc et qut les privent par la 
de l'ét31t civil qu'il e,sl du Devott· de 1'admintstrntion 
de leur assurer. 

Arrête au surplus le Directoire qu'à la dil~genc.e 
du Procurem général Syndic, le présent sera lmpn­
mé, h1, publié et affiché partout où besoin ~era. et 
que de son exécution les Directoires des D1stn cts 
assertioreront dans le plus bref délai. 

Séance du 18 Novembre 1781 (1) 

L'Assemblée administrative du Département du 
Fini~tèrc profondément affligée de tous les troubles 

(1) Aroh. dép. L. Séances du Cousell général N• 13, p. 109. 

~ 
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qui n e cessent d 'agiter les divers Départements. et 
p énétrée de l'importance d e faire connoitre à cet 
égard -son vœu au Corps législatif. 

Anêtc, sur les conclusions du Prooureur général 
Syndic, qu'il sera envoyé aujourd'hui par elle une 
Adresse à l'assemblée nationale pour demander que 
les administrateurs supérieurs soient exclusivement 
au torisés, comme chargés du 1maiJnien de la police 
génér:Mc dans leur ressort, à prononœr et à poursui­
v t·e ·la peine de déportation hors du royaume, con~ 
tre les Ecclési'asl•iqucs n ott assermentés, d'après les 
)nfor mations qui seront failes sur leur conduite par 
l ~es Achn i.un,sbtlat()urs inférieurs . 

MM. Bl•ad ct Morva tt ont été chargés d!e la rédac­
tion de cette adresse et invi,tés à s'en occupe•· sans 
aucun I'clnrdcmenJt. 

Séanoe du 29 Novembre 1781 ( l ) 

... Vu ln Lettre du Directoire du District de Brest du 
28 de cc mois contenant l'exposé de ses inquiétudes 
sur les troubles religieux dont cette partie du Dépar­
tement ne cesse d'être agitée; la dénonci-ation d'un 
Soi·dis.ant mandemer11t, sopscrit à Londr~s le 20 août 
der n ier, par le ci·devant Evêque de Léon et répan­
du d.'lns les d iverses paroisses d e cet ancien Dio­
cèse; pm·cille dénonciation d 'ttlt assassinat commis 
sur la personne du S. Fagon, ancien recteur du can­
ton de Guipavas, connu par son 1mtriotisme et son 
~tltachement à la Constitution; l'annonce de la 
1 écbuualion ~l 'une connnune entière contre le Taux 
de La Contribu'tion foncière et mobilière, et de dé­
putations et Pétitions nombreuses ayant pour objet 
de recevoir les secours spirituels des Ecclésiastiques 

(1) Arch. dé]). L. Sén11ces du Conseil général, N• JS, )>. 136 .. 
136. 
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non-assermentés, autres annonces cie contraintes 
rmposées à des. Ct~ré~ as.serm~ntés, pour l~s forcer de 
renonce•· par cent a 1 excretee de leur s fonctions 

~·uriales... . . 
... Le Conseil général dll Département du Flms-

tèr e a arrêté et anête.: 
1•) que tous. ·les Ecclésiastiques séctùie~s el régu­

liers etes ueuf Districts elu Dépar Le.mcmt qm par leurs 
manœuvres leurs écrits, leurs Discom·s, leurs Sugges­
tions et leur conduite se sont roo1dus suspects d'in-. 
olv~stna et se sont montrés fauteurs clc t roubles et de 
désordriCS, soit en aoffaibliss~nt ~e respect et la So·u­
missiolli dùs aux Loix ct à la Constitution, soit en d6-
1n:éciant les fonctions des Ecclésia:stiqu,cs nsscrmeutê.-;, 
soit en détourmînt les Fidèles de l'ohscr-vance du 
f:ultc entretenu .aux frais de l'Etat, soit en lin' en CXtli ­

tanl ti~s émeutes popu1lah'es }lO\Il' quelque cause que ce 
puisse êtr~, seront saisis par la force publique et con­
duits dans la ville de Brest pour y être mis en étnt 
d 'Rrt1resbatiou jusqu'à nouvel ot·dre. 

2•) qtre les Ecclésiastiques lons séculioc~s ct régu: 
liers qui onlt déj à été détenus dans cette vJilc ou qul 
ont été désignés pour l'être el ne s'y sont pas rendus, 
seront par ·le fait seul de celte détention ct d.c cette 
désignation regardés conm1e suspects de favortser les 
t roubles et saisis partout où ils se t rouveront dans le 
Dépar tmueallt pouT êtr~ pareillement con.du~ts à Brest. 
et y demeurer en état d'arrestation p l'OVISOH'Gi 

Charge les Procureurs-Syndics et les Directoires 
des Dis tricts du ress&l de for1net· aussitôt la récep­
tion du présent et d'après leurs connaissances parti­
culières et les notions locales qu'ils peuvent 
recueillir, ttne Liste des Ecclésiastiques susceptibles 
d 'ébre détenus aux termes des Articles ci-dessus e.t 
de donner tous ordœ.s, et d e faire toutes 1·équisition~ 
collivenables pour leur prompte a rresbl•tion ct leur 
conduite jusqu'à Brest. 
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Enjoint aux dits Procureurs-Syndics ct Direc­
toires, de con'Ster sous huitaine pour tout délit, soit au 
Conseil du Département, soit à son Directoire, de 
leurs suites ct diligences; 
· Enjoint pareillement tant aux. G~rdes-Natiouales 

qu'.aux Brigades de Gcntlarmcric-Nationale établies 
dans les divers District-s de JH'êtcr main for te ct assis­
tance pour assurer l'exécution du présen t. 

Charge en même temps le Directoire du Dislrict 
de Bt·est cie rechercher un local convenable pour ser­
'\•it· à contenir les Ecclésiastiques qui seront mis en. 
arrestation, et l'autorise à pourvoit· aux frais rela­
tlfs tant à leur logement qu'à· leur subsistance, sur 
les fonds que le Directoire du Département lui fera 
passer à ce't effet. 

fManoe de l'après-ml dl (29 Juin 1792) ( f ) 

J..c Conseil a successivement anêté à- une grande 
majorité : 

1. La nécessité pot]r tous les Ecclésiasticjues 
inscrmcnt<~s du Département de prêter dans huitaine 
le serment civique déct·été par l'Acte Constitu­
tio.nnel. 
2. L'ordre de faire saisir par la force publique et 

de conduire ~u Chateau de Brest pour y demeurer. 
en état d'arreslalion ceux qui r efuseraient de prêter 
ce serment. 

3. L'alternative pour ceux qui seront conduits 
dans cette Ma ison ou qui y sont présentement dé­
tenus d'y rester ou de sortir du Royaume et d'ôtre 
transférés en Espagne en Portugal Otl en Italie. 

(1) Al'Cll. dép. L. Séances du Conseil géntk al, N• 14, p. 9. 
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Séance de l'après-midi (30 Juin 1792) f( 1) 

M. Expilly a demandé qu'on excepl:H des disposi­
tions dP. l'arrêté pris la veille, les Ecclésiastiques 
non conformistes qui communiquent uvee les Curés 
et Vicaires assermentés et concourent uvee eux ft 
toutes les ronctions du culte. 

Plusieurs Membres sc sont levés pour invoqn('r 
la question préahùJle ; el l'Assemblée u passé à l'or­
dre du jour, motivé sur cc que les Ecclésiastiques 
non conformistes et qui ont la bonne foi de recon­
naitre qu'ils peuvent communiquer sans danger, 
avee les conformistes, ne doivent épt·ouvcr aucune 
répugnance raisonnable à donner à la Loi une preuve 
de leur soumission, en prêtant le serment Décrété pAr 
la Cbnrte Constitutionnelle du Royaume. 

S.Sance du 1" Juillet. 17~ (2) 

Le Conseil général d'Administration du Déparle· 
ment du .finistère extraordinairement assemblé 
pour aviser aux moyens d'y rétablir ln tranquilité 
intérieure, 

Cflnsidl\rnnt que ce Département témoin récent de 
l'un des forfaits les pins atroces dont l'histoire des 
attentats ait souillé les annales des Nations, est tou­
jours en proie aux divisions funestes suscitées par 
la discordance des opinions religieuses; que les 
canaux. de la fortune publique y sont obstrués par 
la mnlvcUJance el la perfidie des Prêtres dissidents: 
que leurs criminelles suggestions entravent ct le 
payement des Contributions nouvelles ct ln Vente des 
domaines Nationaux ct la circulation des obligations 

(1) Al'(}b. cl6p. L. Séances du Con~ell génêJ•nl N• H , p . 10~11. 
(2) Ibid, p. 12. 
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Nationales hypothéquées sut· ces précieuses pro­
pri étés; que la ltalne vouée aux réformes salutqit·e.s 
introduites dans la discipline cxtéJ'ieure du clergé 
s'y COJnbi~le a,vec le resse]lüim<m,t produit par la sub­
version de toutes les nucicnJles lniS'litutioJlS politiques, 
pou.r r épandre la défiance. et •lt\J défaV'eur sur tous 1~. 
pu-s de la. Législature el sur toutes les opérations des 
Corps Administratifs; et que l'horrible chimère de 
la oontrc-révolution est dans ce Dép artement l'objet 
des plus folles préd ictions com)ne de.s plus coupables 
è,spérances. 

Considérant que le fa nmismc est l'ennemi le plus 
redoutable de la Constitution; que tous los bons 
dtoyens ont en'vain nhmi jusqu'à présent leurs 
eff0l1.s pom· le II'éduirc !l l'impuissance ; que le seur 
m oyen de rcunener Jo.. paix, d tuts les Cantons agités 
par ses fureurs, est d'rxiger enfin des Ecclésias­
tiques non conformistes le se1·ment d'ê.tre fidèle aux 
Loi x. de l'Et-at et d'arrêter comme etmemis publics 
ceux qui refuseroient de rem pl il' ce premier devoir 
du Citoyen, en. leur laissant néanmoins l'option 
d'aJhw profœse1· su r une tcJ'J'IC élrwngère les opinions 
el les maximes anti-socinle.s qui troublent la trnn­
qulillité de leur Prutric. 

Co111sidéranl qu e celte ;uc..<;ut·c est conforme aUlx: 
Jn·incipes du Contra l-Socinl, nu droit puhlic qui 
xégissoit la France dans un temps où la pH'Ipart de ces 
p1·incipcs sacrés étoicnt méconnus, au Vœu NaHonat 
s i souvent si sdJenn ellcmen t exprimé par les 
Représentants du peuple: ct que si cc moyen pout 
seul sauver l'Empit·e ct ns~nwer lo ·t riomphe de la 
Loi, le devoir de ses Mngislrnts est d'observer avec 
courage le serment qu'ils ont fnit de la maintenir à 
tout prix, ou de périJ· nvcc eJle. 

Pnn· Louo::; ces :mot.iJ's ~t oui le · Procnreur général' 
Syndic e.n ~es conclusions, Le Con,seil a al'l'êté 
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Arlicle 1 .. 

To;nt Eeclési:l!Stique non. assermenté, séculier ou 

1·éguliet·, ser:l tenu, dnns huitain·c cle la pu~li~ati?n 
du pr~sœvt. arrêté de prêtc.t· d c·va-nt la Mumc1pahté 
du Dish·icl de sa résidence le serment civique 
:lécrété par l'acte constitutlonncl c t consistant à 
juTer c d'être fidèle à ln Nn·tioa~ 1\ la Loi, .au .Roi et 
de mnin.tcnir de tout -son pouvon· la Conslltuhon du 
Royaume décrétée pnr J'Assemblée Nationa[e cons­
titucmte aux années 1789, 1790 et 1791. ~ 

J 

2 

Tout E<.:désiastique qui n'ayru11t p~ jusqu'à ce 
jour p1·êté ce sCtnnerut, ne se .sera pas dans ·le dél~ 
d-d.eissus, présenté pom Je pr~te1· de.vftillt la Munt· 
cipnJité du Chef·Lieu de son Disll'ict sera coo1sidéré 
cooume ennemi des Loix de son. pays et indigne cl'y 
jouir des droits ile citoyen. En conséquence il sera 
saisi par la force publique. pnt~tout où il se trouvera 
dans Je DépaTtement, et traduit elevant le Direc­
toire du District le plus voisin pour êh·e, suite et 
diligence du Procureur Syndic conduit par main mise 
nu ·chale<lll de Brest m't il sernt constitue en étwt 
d'arrc-sl!l.LiOJl. 

3 

'l'ons les Eccl6simsliq ues qui J)OlU' r efus de presta­
tion d u sermen-t civique se1·ont conduits au chatenu 
<le BrC'st , a ins i que ceux qui y sont présentetpenl dé­
tenus pourront opter pour lcu l' permanence dans cette 
maison ou pour leur sot·tie du royaume. 

4 

Ceux. qui préfét'CJ'Ottl s'expatrier en dom~ront 
avb au llireototre du District de Brest qui prendra 
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les ordres du Directoire du Départemen t pour les, 
faire embarquer sur le premier Bâtiment qui fera 
voile pou•· l'un des Ports d'Espagne, de Portugal ou 
d'Italie. 

1 

5 

Sont exceptés des dispositions des Articles ci-dessus 
]cs ReHgieux vivant ncluellem('nt CJl maison cc>mmune 
qui s~ sou(li conl:i'tilués aux tc-l'mes, les Eeclos:ia~ 
tiques septuagénaires, ou ceux dont les infirmités 

. sont notoires et constatées, à moins q·u'.i1s ne· troù-· 
blent ·l'ordre public par lelll' conduite ou leurs dis­
cours n.uquel cas ils seront aussi arrêtés. 

6 

Le Conseil du Dépat·lc;~nent itn•ilc1 a u nom de ltt 
Patrie, les Administrateurs des Départements limi­
llrophes à autoriser son Directoire à faire arrêter 
sur Jeur rosso11t tous ~es Ecclésins tlques insermentés 
qui se lrouverçicnt dans les Lieux voisins de Jn ligne· 
de démarcation d('.S Départem('nts respectifs; le Con­
seil mttorisant dès à présent les mêmes AdJninistra-· 
lions à faire saisir sm· Je Département du flnis tèl'e· 
tous Ecclésias tiques insermentés qu'ils jugeront con­
venable de constituer en t?tat d'arrestation./ 

7 

Les frais d'arrestation et de transport des Ecclé­
siastiques arrêtés on tJ·ansférés seront acquittés des 
fonds afl'ootés à la. dépl'll16e du cuLte dans le Dépar-­
tement et pris sur ·le tmitement des dits· Ecclésias­
tiques. 

8 

Pout• assurer l'ex.écut~on du présent · Arrêté, les. 
Municipalités dresst')J'ODt, aussitôt sa réception . d$ 
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Listes nomitulti \·es <les Ecclésiast iques séculie1:s on 
réguliers de Jeur ressort, assermentés olt .non_ as~er­
mentés qu i y existent actuellement ou qm extsto•ent 

u premier jnnviet· dernict·. Ces Listes seront adressées,. 
~ans la huitaine, aux. Dil'ccloires de Districl qni 1!:~; 
feront passer sur le chawp à celui dn Dépar tement. 
L'exécution du présent article ne suspendr a ce-lle· 
des articles préc<'..odenls. 

Les ~lu nioipnlités cl Corps Administratifs qui né­
gligeraient de se conformer U\lX di~;posi lions ci dessus, 
ou se refuseraient à leur exécution ponctuelle supi)Ol'·· 
teront personnellement, Ill \lX termes de 1' Art. 22 de 1~ 
Loi du 27 Mars 1791, tous les frais que leur négh­
gence ou leur refus pourroit oeeasionner, el si le cas 
y échoit, ils encourront la suspension prononcée pat·· 

la même Loi. 

10 

Les Citoyens sont invi tés à dénoncer à l'Adminis-· 
tration sllpéricure les omtsstons, négligences o~ 
nbus <{tti pourraient avoir lieu de ln part des Adnn­
nistrat.ions secund:aires, dans l'exécution du J>réscnt 
arrêté. 

11 

Tout individu qui sc destine à ln prêtrise ct qui 
n'est point eneore sous les Ord~s ou ac.tue~lement. 
étudiant dnns J•un des Collèges ou Sémmau·cs du 
Dépar tement ne pourrn sc mon~rct' revêh~ du cos­
thurne ecclésiastique. Quiconque cont1·cv1endra il 
celte disposition , ser a pm· la même suspect d'inci­
visme, considéré connne fauteur de troubles rcli­
gien~ et enc~ouna l'ar.restntion ci-dessus prononcée. 
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12 

Et sera le présent Arrêté irnprimé, suite ct dili· 
g~nce du Procurcnr...général-Syndic envoyé à tous les 
Dnectoircs de u· t · t • · ~ . . . 1s ne et pat· eux t rru1smis aux. 
J {.umc lllaiJlés de leur ressort pour y être 10, publié et 
affiché. el ex~culé suivant sa forme et tenue. 

Pru·ctls exemplnh-:es semnt adressés aux 82 autres 
départements. 

M. Le Président a dit 

(< Messieurs, 

. VOliS avez pris dans votre sagesse les clélihéra­
. ~~o~ul <Jll~ vous n~,(Yl, jt.Jgé convenubles pomt }larer nnx. 
~ll(.O'tlVOJUents <fUI onb déterminé vo:bre convocationJ' 
~ 1 e>.s~. 1lr~s prohable qu'elles ·assu1:ru·ont la tranquillité 
mténen t Cl de cc Dépni'le.menL ll est de notre devoir de 
nous conformer à la Loi qu i prescrit aux Conseils de 
Dép:~~·tclll~Jl l s extraordinairement assemblés pour des 
motlf.s Il uq~ence de se séparer dès qu'ils aurout 
pou~vu nu rétablissCDnenL de l'ordre. 
, C est d'nprès le 1'extc formel de celte Loi que j'ai 

l hotbllC~r de vous demander si votre intention est 
cle 1crmm~r aujourd'hui , vos séances? » 

L'!\ sscmbl re a unanimement manifesté Je dési r de 
sc chs.soudr~; mnis avant de s<.> séparer, elle. a chargé 
1~ . Du·ecl<Hre ~Jo t'endre inccssament compte ll 
1 Assemblée NulLOnale et nu Roi des opérations de 1 
prése:n~e session. a 

. EJ!e '~ égnlom<ml an·êlé que le Procès-verbal de ses 
s~t\n~es sm·oit i!lltpl'imé ct envoyé aux Directoires dc.s 
Dtstncls et aux L\'lunicipalitél! du ressort, aux 82 
Dépal'lcmenta.~Jx ct partout ot't il sera jugé convenable. 

M. I.e Prés1d~nt ill a.lors levé ln séance et dé 1 ·é 
l 'A· lié 1. .ctu . ssC(ln > c c JSsou.to 'e.ll in;vil nnl lous les Membres ft 

.... 
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pass<.r à 1~ Maison commune du Département. pour 
sou.scrire le présen,t Procès-Verbal. 

rait et al'l'êté Cl'!! Conseil-général du Département 
à Quimper Jes dits jour, mois ct an. 

Séance du 1" AoOt 1782 (1 ) 

J,e Conseil général du Département. .. A Arrêté ct 
aTrête de nOOniJller deux commissnires pris dans son 
sein pour se transporter incessamment à Brest Les­
quells .soo~ par Le présent chargés; 

t• de se f·aire ouvrir les portes du chateau de 
Brest, d'a.ppell~r d!evattt eux ,tous les ecclésl'aiStiquoo 
détellilTIS, de 1les e,xhorter f•·a-terneHemcnt, tant en 
commtlll qu'en pttrliculicr, n déposer tout esprit de 
parti et a n'écouter que la voix de la lteUgion qui 
Nouffre de l'égtU'ement de ses, Minish·cs et de la 
rcssation des secours spirituels, cl la voix de Jo Patrie 
qui, loin de vouloir perd re un seul de ses enfants, 
les pol'le tous dans son sein ct ne demande qu'à 
Jéeompenser lem: fidélité par tous les avantages atta­
chés à une constitution fondée sm· les principes étel'­
nels de la justice et de la Morale. 

2• De recevoir itérativement et séparément la 
:téclnntion individuelle de chacun des Ecclésiastiques 
dé~n.us, sur lem· intention de persister ou non dans 
le mus de prestation du sel.'rnent civique sous l'op­
tion pOTtée en 1' Alit. 3 de l'Arrêté du Conseil gél).él'al 

du l '" J uillet dernier. 
3• de pourvoir par t OllS }eS moyenS que Jeu ~· pl'U-

d~~C leur SMggèrera -et pa1· ceux qu'ils trouveront 
da,ns la vigilance des Corps-AdJninistralifs de Bre.~ 
et dans le zèle et le civisme de la garde Nationale ct 
tle la garnison de cette ville et de leurs commandants. 

(1) Arch. dép. L. Séances dtl Conseil géllé••nl N• H, p. Hl. 
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I'especlifs, a cc qu'il ne soit porté auctme nltcin te à.. 
la tranqnilité et à la Sûreté des Ewlésiasliques 
(létenus au chateau de Brest qui opteront pour leur 
permanence dans cette Maison. 

4 D'affrellcr nn Baliment ou de traiter avec le 
pt•emicl' Capitaine de Navire qui sera prêt à faire 
voile pour l'un des ports d'Espagne, ponr le trans­
port sur les Cùtcs de cc Uoynurne ùes Ecclésinsliq ues 
qui opteront pour leur déportation. 

86anoe du 7 AoOt 1782 (1) 

I.e Conseil général considérant que les diver s E t.!clt­
siastiqncs détenus mt chateau de Brest viennent d.e 
1·ésistct·, avec plus d'opinintreté que jmnais, aux 
nouvelles instances qui leur ont été faites d e JH'I' ter 
I.e scnnent civique; que cc refus persévénm l de s~ 

soumellrc aux loix de lem pays, soumission dont 
l.es Loix divines elles mêmes leur font un devoir· 
impérieux, n'nnonce que t rop qu' ils on t rompu tout 
parti {lvec la société f t·onçoise ; que dès lors, et 
d'après leurs -p1·incipes connus, ils doivent être­
envisagés non-seulement comme étrangers tt ln consti­
tution, .mais comme ses en11emis les plus dnngcrenx: 
que par conséquent, !qin d'uvoir quelque ch·oit nu x, 
nvnnk1~es qu'elle garantit fi to11s ses frnn c;nis, l' in­
térêt public, toujours conforme à ln jnstice, exige 
qu'ils soient mis dans l'impossibilité de nuire à 
l'affermissement de cette constitution; q11e l'expnlri­
.ation c~t désormnis le seul m oyen d'empêcher qu'ils ne 
iui portent atteinte ; que cette expntrialion es t désirée 
pur la pJuparl ùes EC<llésinstiqncs détenus; et que 
quant à ceux qui ont opté pour leur pcrmnue1we ou 
Château de Brest, leur propl'e si'trl"té :~utnnt q11r. ln 
s\lreté générale, exige qu'ils suivent 1a ' destinée de· 

(1) Arcb . dép. S~lln,:es tln Conseil &énérnl, N• 14, p . 45. 
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l uc comme eux ils délivrent fcn~n. 
leurs confl'èrcs, e q p t . qui ne doit plus vou· 

és ce une a ne 
de leur pr : et~c des partisans décl:uos <Y une contre· 
en eux tous ~ 't pour elle la source de tous les 
révolution qtll scrot 

malheurs. t' fs ct oui le commiss~irc général S:yu-
Pnr ces mo 1 • • 

. . . conchtswns. 
dtc en ses . ·t t en tant que de hesoin, . \es 

Le Consetl rnppot an . ·ôtés des 1" jui\-
·t ·cuves de ses lll 1 

dispositions res. l"l é l JUOt' s arrête que tous 
. t 1 1 .. du pr sen • 

lèt dernte~· e. e tuellcment détc~ms au Château 
les cooléstnsbques. ac samment t ransfér és par ' mer, 
de Brest ~e:ont m:: commissaires civils su~ ~c~ 
suite et dthgence él . ger pour lequel la maJonte 
côtes dn Royamne rao 

os Ecclésiastiques a opté. . . 
de c t6 de cette disposition les &cléstashques. 

Excep . . ·cronl de moment à autre, trans-
vieux on mhrmes s l'l . 'tal de ln Marine de 

d hâteau ou de t0111 
férés u c . nes en la Maison des 
Brest, sous Bonne escotl·~.e, JUS~istdct de Pont-Crobc. 

t C Pucin d'aue terne, . . 
cidevan a • état d'arrestation sou,. . f UCI'Olll d'ell'C en . 
ou tls con m C dministratifs et celle par-
la surveillance des orps a . . 
. ière de la Municipalité d' Audtemc. . . 

bcul . . l'té enverra chaque J OUI 
Arrête que cette MuntCJpa 1 f . e l'anpel des 

d membres pour atr ,. a midi l'un c ses t . , cas de f\IHe d'un 
· t' détenus e qu en ' 

Eccléslas Iques . ' . C t officier municipal en 
on plusieurs d'entre-eux. e . ' tion dans sa com­
(era fah·e sur le champ la perq~lsl celle fuite au 

t dénoncera au besom, 
mune e . . • 1 p t-Croix qui ordonnera une 
Directoire du Dtstnct c e on 
pArquisiUon plus étendue. ce mois, sera 

}•indemnité ou 1" de 
Arrête qu. e ~AA1~.A· tiques transférés en 

é à chacun des ~:AN = 1as t 
puy e ft·ais de lt·ansport serou ' en 
Espagne, et que les . du District de Brest 

'tté ;,ar le recevem 
outre, acqm s . 1 . 1 dé ense du Culte dans le 
sur les fonds affectes à a p 
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Département, ct sur le mandat des commissaires 
c· ivils: 

Le Consei l ]>leiat de confiance dans ses commis­
~aires s~e~ rapporte entièrement à Jeur prudt-nce et 
a leur ctvtsme pour régler avec l'économie et l'intelLi­
gence convenable, les conditions e t prix de l'aJrret­
~m.:mt du navire qui devra transporter les. Ecclésias­
tiques expatriés 

:M. le Président a levé la séance. 
fa~ t cl arrêté en Conseil général de Dépa11·teroent 

"''l Qu irmper les dits jours mois et an. 

Séanoe du 18 AoQt 1792 ( 1) 

l.J~ Conseil n m·r·ôté et arrête les dispositions sui­
·vnntes: 

1' ) Une }>l'imc de :soixante-douze Uvl·es sera accor­
dée SHil' la cai.sse .des fo11.<fs destinés aux frais du culte 
. à qnicooquo condui.ra au district Je plus voisin de s,a 
rôsirlcnce un prôtre non assermenté. 

2' ) .ù!s Prôtrcs non septuagénaires ni in.flrmes qui 
son! actuellement détenus à Audierne ou qui seront 
arrêt&; à l'avenir seront trans férés •au Chateau du 
Tntu·.cau. 

~·) Le Dislrist de .Morlaix employra tous les moyens 
qm sont en son pouvoir pour la garde et sure.t6 des 
Prêtre.s détenus au dit chateau et r endra compte au 
Co111sell des Moyens qu'il aura mis .en usage tant 
pour cette fin que pour leur interdire toute commu­
nication et correspondance ~u dehors. 

4•) ~~ sern payé pru· le receveur du District de 
~orlaix sm· ]es frais du culle vingt sous par j our 
a chaque ecclésiastique détenu au château du tau­
ro~u; . sera le présent arrêté à la diligence du com­
nnssmrc général Syndic adr-essé aux directoires des 

0> Arch. dép. L. Séances du Conseil général N• 14, p. 70. 

... 

• 
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Districts du Ressol't et par eux trallJsmis a ux muni­
cipalités de leur arrondissement pour avoir son 
entière Exécution. 

Séançe du 6 Octobre 1792 ( t ) 

... Le citoyen, Expiily appele l'altt.cnlion du ConsciJ 
sur l'exécution de ·la Loi du 18 aout dcr:nier concer­
nant L'abolition des costumes. Il prie l'assemblée d'exa­
miner avec attention l'art. 9 du titre 1" de celle Loi 
dm1t les di..spositiOtllS n e pll!roissent pas olaires ... 

... Oui Le procureur-gén6ral Syndic en. ses conclu­
e;ions 

Lo Conseil ·an·ê.te 1 • qu(ll •le.s Religieux et Religie\t· 
.ses ete sO't'L arrouùisseiment seront oonucs d'cxécutdl· 
•l'art. 9 clet ln Loi relativ.e à ln suppression des congré­
gations séculières et des confrai11ies; do qu1tter en 
oonséqnence dam Jes 24 heures de lru publication du 
présent Les costumes qu'ils ont eu jusqu'à cc jour, 
sous peine d'encourir le.s amendes ct LUth•es punitions 
prononcées par l'a.rtide 10 de 1!1 même Loi. 

Arrête en second lieu que pour co qui concerne 
le costume des ministres des cultes vu J'ambiguïté 
qui sembJe exister dans l'art. 9 cidessus cité, on se 
pourvoirait itlcessanunent à la convention nationale 
pour avoh· son a,vis et une explication clair.c de la 
I..oi 

Arrête en 3• Lieu que jusqu'à ce que ln Convention 
n'ait statué définitivement , les ministres du culte 
elrnploiés dans 1'·al·rondis!lelmcnt du Dépndement du 
finistère pourront conserver leur costume Clhncun dans 
)\\tendue du territoire qui lui ost désignée. 

(1) Arch. dép. L. Séances du Conseil gén6t'al, N• ' 14, p. 129. 
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Séance du 6 Janvier 1793 ( 1) 

... Le Conseil général, convaincu que la surveillance 
~a plus active n'a pu faire sortir tous les prêtres 
Insermentés du territoire de In République; certain 
que dans un nombre considérable de Municipalités 
ru_rales de. son ressort, par des suggestions et des con­
s_etJs ausst perfides que dangereux. pour la tranqui­
ht:é et 1n sOrcté publiques, Us out réussi à fail'e n om­
mer aux fonctlons municipales et judiciaires Jcurs 
~l.us ~élés partisans et les plus grands ennemis de 
1 egahté et de la liberté; ins truit que les mêmes ma­
nœuvres ont été cmploy~es dans les départements du 
Morbihan ct des Cotes du Nord, dans lesquels on voit 
rentrer. des prêtres· qui ont été déportés 

Constdérant que le proj~t de constitution va incas­
~amment être mis au jour; que dans T'instant oû 
~~ sera présenté à la sanction du souverain, il est 
tmpovlan,t que les Assemblées Primaires soient caL­
mes, purgées de toute espèce de Factieux et Malveil­
Jan1s; 

. Con~idérnn,t qu'il est dtt dc~i.r de l'Administra­
hon <~ em,J)loyer tous Jes moyens qui .sont en son 
p~uvow .pout· fa~l·e exécuter les Loix, et pour préve­
lllr les msurechons que forrnon lenL ces agitatem·s 
dans. l~s campagnes; que 1plnsieurs pères de famille 
ont ete dans cc DépRr tement los victimes des soulè­
vem6llts c1:i miuels occasioru1és par les fanatiques; 
que le proJ,ct des p rêtres dissidents paroU concerté 
a;e: 1l~.ws ngenJI:s dans les Départements voisins du 
Fu1.1stère; que les derniers .effo•,ts de leur rage cxpi­
rnut.c tendent à préparer des insurections parliclles 
ut s•mtdtanécs ; · 

Considérpnt que leur désobéissance à la Loi du 
26 aoùt det·nier ne permet de les regarder que 
comme des hommes proscrits do- la société el com-

(1) AI·ch. d~p. Sénuccs du Consoll génôt•nl, N• IIi, J> . 22. 
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me des ennemis de la cho~c publique; que \.ous 
citoyens qui, dans le moment oit la Patrie est en dan­
ger, les recèlent et leur donnent nn asyle, ne peuvent 
êtr e q ne leu rs ntlhérans el h·~ partisans de leut·s pro­
jets liberticides; qu'ils sont ~~on sé·que)mn<.>n t .aussi 
eo11pables qu'<'li .X; q\le le seul m oyen d'é touffer clans 
les cqmpHgnes l'espoir irréfléchi d'une contTc-n!vo·· 
lution , d'y faire vivifier l'esprit public, est de s.>as­
!i>Orer de tous le.s p1·éd ic ~m s d e trouble èi d'in,sulJOl'• 
dimttion. a insi que de l<•ul'::; co111plices, 

Considérant q ue l'.apiHn euce d ' une rupture J)I'O­

chaine avec Je gouvernement anglais fait revivre les 
folles espémnces des ennemis de l'lntél'icur ; que 
cette cir constnnce prescrit impérieusem ent n l'Ad­
minis tration l'obligation de prendre les m esures les 
plus pro•ntltcs el les p lus s.ages pour maintenir la 
tranquilil e et la st'lreté clans cc Dépat·tcm ent, qui ren­
ferme Je dépôt le plus précieux. des Forces navales 
de la République; 

Considér:mt que ce Dépat·tement, longennl ln Mun~ 
che et 110 coon p:u une étendue de plus de soixante 
lieues de Côtes, pourrait faciliter les intelligences des 
conspirat.eu1·s uvee les émigrés et les agents du 
Cabinet de Saint J ames; qu' il csl important d'cmp~cher 
t oute correspondance suspecte avec l'Etrnn gc •·; 

Considéranl q ue les maisons oit les p rêtres inser­
mentés ont des m eubles servent à former des 
assemblées dans lesquelles sc rassemblent de imit leul'S 
partisans; qu e les domestiques ou gnrdiens qu'ils y on t 
laissés servent à donner les . signaux des rassemble­
mens ; qu'il est de l'intérêt de ln République à laquelle 
plusieurs de ces maisons nppnrtiennent de les éva­
cuer et d<> les mettre en valeur Je plutôt possible; 
Consid~rant enfin qu'il exis te dans l'étenc;lue de cu 

Départem<.>nt plusieurs églises ou chapelles, qui, d'a­
près la Circonscription, ne son t conservées ni comme 
succur sales n i comme oratoires; q\t'il sty l'ail des 
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nllroupemcnls illicilcs, dan s lesquels le fanatism e 
pousse l'audace nu point ûe conspi rer contre la Répu­
blique; 

Par tous ces motifs oui le Procureur général Syndic 
en. ses conclusions. Le Conseil-Général arrête provi­
son ernen t, ct sous Je bon plaisir de la Convention na~ 
tiomle: 

Article 1"'. - li s'era accordé, sur les frais du culte 
à tous ciloycÎ1•S qu i saisiront dans I'éteJulue de C: 
départemen t un p rêtre insermenté, séculier ou I·égu­
liet , une prime de' cent Livres, qui sera paiéc par le 
Trésorier du District oü il sera conduit sur le man­
dat dn Directoire 

Article 2•. - Toul Ecclésiastique insermenté qui 
sem pris sera conduit de Brigade en brigade, jusqu'au 
Chateau du Taureau, pour êtte, suivant l'art. 3 de la­
loi du 26 fiOOl 1792, déporté à la Guiane française 

Article 8•. - Tout citoyen chez lequel on saisira_, 
huitaine ajlrès la public.ntion du présent arrêté, un 
prHre réfractaire, ou qui sera jugé par le Directoire· 
do son Dis trict avoir donné retraite à un prêtre in­
sermenté ou à tout autre émigré, sera pr ovisoirement 
mis en état d'arrestat ion 

' Article 4'. - Le Conseil sollicitera incessamment de 
ln convention nationale une Loi repressive qui con­
damne tout citoyen convaincu de recéler un prêtre 
insermenté, ou t out autre é!nigré, à une peine de dix 
a ns de détention, et q ui accorde une prime de trois 
cent livres en outre de la dite peine, payable solidai­
rement tant sur les biens m eubles et immeubles du 
p r être ou de l 'émigré arrêté, que sur ceux de l'indi­
vidu chez lequel on le saisirait 

Article 5'. - Les édifices nationaux occupés par des 
meubles et effets appartenant à des Ecclésiastiques-

-3::. 

n on assermentés, ou par les ,gardiens qu'ils y 
auroient établis, seront incessamment évacués 

Articlt 6'. - Ces édifices, a utres que les presby­
tères q ui sro·ont sans délai remis aux. Curés asser­
ment-és seront mis en valeur au profi t de la répu­
blique de ln manière prescrite pour la r~gie et :ulmi­
nistration des Domaines nationau x en Générnl 

A l'licle 7'. ~i les meubles ou effets ruolliiÎCl'S exis­
t :mt tlons ces édifices appnl'lienncn tt a des Ecclé­
Ecclésiastiques déportés, soit en vertu des arrêtés du 
Département, soit en exécution de ln Loi du 26 aout 
dorniel', ct qui en auroient relnpli toutes les- disposi­
tions les plus proches parents ser ont avertis par le 
p 1·ocurem· ,général-Syndic du Distri11t de ln situation 
de ces effets, d'en disposer au plus tard sous quinzaine 
en fournissant caution, à la condition de payer préala­
blement les impositions que pourroient devoir les dits 
Ecclésiastiques, et le loyer des· maisons. · 

Arlicle 8'. - Si les parents ne se rendent }')QS à 
cet avertissement, les effets mobiliers pourront être 
vendus quinzaine après cette invitation; et <tuelque 
soit l'éloignement des intéressés, ils le seront tl la 
diligence du P rocureur Syndic, da ns le délai de deux 
m ois au plus tard. Le produit de la vente scrn versé . 
à la Caisse du District, pour être remis à qui de droit . 

Article 9'. - Si les meubles et autres effets appar­
tiennent à des prêtres auxquels la lm su r les Emigré~ 
scroit applicable, ils seront vendus dans la forme 
déterminée par la Loi d u 2 Sep tembre derniel' concer­
nant La vente des biens-meubles dos émigr.ê~J. Cette 
disposition aura lieu même dans le cas où les di$ 
effets et m eubles seroient dans des édifices qui n'np­
partiennent pas à la natio;n. 
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Article 10•. - Sur les deniers provenant de ln vrnle 
seront prélevées les sommes qui pourraient être due~ 
tant pour i~tpositions foncières ct ruobiliai•·es, prix 
de. loyer, ~rms de vente, que pour salaire des gardia~ 
~nnes, QUI seront payés à raison de cinq sous par 
JOli l' 

. Arlic.le 11•. - Le Conseil général enjoint aux. 
DI~ectoue& de~ Districts de faire procéder dans Ja qujn­
zmne de la publication du présent arrête, n la des­
cc?le des Cloches de toutes les chapelles particulières 
cxtstantes ~ans leurs ressorts respectifs, autres que 
celles expressement conservées ou désignées pour 
servir d'Eglises p~u·oissiales, ou succursales ou oratoi­
res~ comme aus!li de s.'emparer des ornements, arge1i· 
tcrms, vases sacrés, lUHlière de cuivre qui fi/y trouve· 
roient, pour en fn ire J'nsogc prescrit par les Décrets 

Article 12". - Enjoin t pnreiliement aux mômes 
Directoires, aussitôt ln co1ûection des invent aires qui 
seron t faits sur les lieux et en pré:;ence des officiers 
municipaux, et après l'envoi effectué au chef-lieu de 
District des cloches, vases sacrés et autres matières 
de faire fermer les dites chapelles, d'en faire mâcon­
nor les pol'les, si hesoin est, ou de les faire démolir 
en cas de nécessité; en ,tout autre cas, de les vendre 
incessamment, en imposant aux Adjudicataires la con­
c1ition formelle d'en changer lu destination, à peine.: 
de nullité de 1a vente · 

Article 13•. - Les Directoires- de District seront 
tem1s de justifier tous les mois à l'Administnation 
s upér ieure, des diligences qu'ils auront fai'Lcs pou(' 
l'exécution des présentes dispositions. 

Sera en conséquence le présent arrêté imprimé et 
adressé, suite et diligence du Procureur-général-syn­
d~c, aux districts du Resso.rt, pour être par eux tran,s-
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mis aux Municipalités, qui Jo feront lire, publier et 
affichcl' clans les marchés et autres l'ieux accoutumés. 

Le môme ruppor teur soumel n la discussion un prb­
jet d'adresse a la convention, pour solliciter une loi 
répressive contre les Ecclésiustiqucs dissidents, qni ne 
se seJ·oicnl pas conformés à la Loi ou 26 Aoùl det·­
nier, el ceux qui lem· don nc•·oicnl asyle ... L'assem­
blée odoplc Je projet d'adresse dont la tenem· suit 

R EPRRSENTANTS 

Des hommes, qui depuis le premier instanl de la 
·révolution ont fait tous Jeu•·s efforts pour entrâver 
l'exécullon des Lois et pour obslmer les can::nu de la 
fortune publique, s'agitent plus que jamais dans cc 
Dépnrt<nnon l cl dans ceux CJU'i nous avoisin~nt. Des 
Jlrôlrl's dissidents, des émigrés, malgré la; sm·veil­
Jamce Jn plus active, empoisonnent le sol de la 
Uberlé. Dnns leurs, conférences nocturnes, i ls osent, 
au nom de la divinité, prédi•·e a leurs sectateurs ct 
.ll des hommes simples ou abusés une contre-r évolu­
lion prochaine. Le bruit d'une rup ture avec le gou~ 
verncmcnt nnglais, des Lettres, apocriphcs, ou adroi­
t ement envoyées, par les Emigrés ct les prêtres 
refugiés en Angl,ctel'l·e ·alimetlitCtlJt ce fol espoir, dallB 
lequel dorment des hommes qui ne ''culent pas pct·­
lJlettre qu'on fasse tomber Jo bandeau qui leur couvre 
ta vue 

Cos ch·constances ont forcé le Conseil génér~l · à 
prendre provisoirement les mesures que vous verrez 
dans l'arrêté dont nous ,·ous remettrons un Exem ... 
plaire ; 

11 ost nécessaire que le calme règne dans les 
assemblées primaires dnns le moment ou l'on présen­
tera le projet, l'acte constitutionnel à leur sanction, 
Représentants, 1me Loi pénale contre les receleurs 

odes émigr~~ ou prôtres insermentés, peu t se1tlc écar-



lor les m alheurs soll !i lesqu els ces hommes sangui­
naires voudraient ensevelir leur patrie. Nous la sol­
licitons de \·otrc sagesse avec d 'autant p lus d'instance 
qu' une guerre avec le Cabinel de Saint James en 
établira it le Théatre dans les Départements mariti­
mes, ct que dans cette hipotèse vous devez subordon­
nel' tou te correspondance su specte avec l'Angleterre 
à la vigilence des corps administratifs. 

Séance du 7 Mars 17&S ( t) 

A l'ouverture de la séance un membre donne lee­
lure à l'Assemblée du projet d'arrêté tendant à 
assurer l'exécution ct l' effet de celui cfu Conseil 
général du Département du 6 janYiet· rela tif aux 
Prêtres n on asserm entés, nprbs quelques clébals cc 
proj et est adoplé ainsi q tfil suit. 

Vû par le Directoire du Départemen t l'arrêté dn 
Cou&eil généra l du 6 janvier dernier relatif aux Prê­
tres réfractait·cs dont les manœuvres continuelles 
sèment le trouble dans les cnm pagnes cl cxr.ilenl ;) la 
J'évolte les cultivateurs qui sc laissent sMuirc par 
lems prédications fanatiques 

Considérant que les troubles religieux comme!\· 
cent à l'entaitrc dans le Dépa·rtcmc.nt et nO<tamment 
dans les paroisses de Lababan au District de Pout­
Croix, de Lopérec, d e Braspart au District de Châ­
teaulin, d'EUiant dans celui de Quimper, d e Chateau­
neuf dans celui de Carhaix eb dans les paroisses qui 
avoisinent les cotes de Losneven, dans cell o cle Plou­
:r.évédé du même District cl Arsano au District de 
Quimperlé; 

Considérant que dans tous ces cantons les prêtres . 
réfr.Qctaircs sc doguisant souM diverses formes em-

(l) Arch . dép. L. Directoi re du Dépe rtc mc nL N• 21, 1>. 
242 ,248. 

-:m-

~chent la propagati~n de l'esprit public, répanl,lent 
des• papiers incend~an·cs, engag~lt le~ lculhvateurs 
en cas d'invasion du territoire à se· réunir à nos 
Enuemis t.>t aux Emigrés dont il p rophétisent le retour 

Considérant de plus que la m olosse ou la négll­
gE"ncc coupable des muni~ipa l ités favorise les in~u~­
slons de ces IL\ches csptons des despotes couhses 
contre ln République fra nçaise el qu'il esl du devoir 
de J'Administration d' employer les moyens q u i sont 
en son pouvoit· pour mnlntcnir la .tranquilité publique 

I.e Di rectoire oui le suppléan t du Procu reur général 
.syndic arrête cc qui st1it 

Artic/t! 1"'. - Le Directoire chnrge les Adminis­
h·atew•s ct PI'Ocurcurs Syndics des Disll'icts de 
:!>Urvcillor ut mnill ten ir l'exécution de l'Arrêté du Con­
seil général du 0 janvier d ernier 

Article 2·. - Requiert les Gend armes Gardes 
Nationaux et Soldats de toutes les nrmes, ct tous les 
citoyens de se saisir de tous les prêtres réfractaires 
sous quel<Jue déguisement qu'ils puissent les trou­
ver, sans pouvoir néanmoin~; euh·cr da.ns les tnai­
!lons sans une au tor isation d'un Corps constitué 

'A~ticle 3•. - Tous les Maires et Procureurs des 
'Comunes dans le Territoire desquels il sera reconnu 
~De les conspirateurs, résident ou exercent leurs fouc­
Uons seront responsables de l 'inexécution de l'arrêté 
du 6 jntnoier dernier 

Article 4•. - Le Présenl an·êté sera imprimé ct 
-envoyé en nombre suffisant, afin qu'oulre· l'"envoi a 
faire aux Municipalités et aux officiers de police, les 
ProeuTeurs Syndics t' Il adressent un exemplaire à 
•ohneun dos l'écopissés particuliers qui seront adressés 
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dans quinzaine pour tout délai en originaux à l'Adm i­
nistra tion supérieure pour que les dits !\'laires et Pro· 
cureurs ùc communes ne puissent en étendre cuusc 
d'ignorance 

Article 5•. - Le pt·ésenl arrêté sera lu à l'issue de 
la grand messe pou r un officier nnmicipttl e t inscrit 
tout au Jou g snr les Registres de la Commune 

tlrliclc IL Des Bxemplaires du Présent seront. 
envoyés aux Comm:utdants de tous les Corps pour 
y avoir et surveiller les Ennemis de l'Etat 

S6anco du 13 du ln 1793 ( t ) 

Vu son Arrôté du Mois d e ,1\fai d'ernier, relatif aux: 
Prêtres réfractaires suj ets à l a déportation qui vien~ 
cb·oicut sc Hvt•cr à ln d iscretion des corps admlnw­
trntifs, Jo l'apport éc11it el déposé SUI' le .Bur-enu le 9 .. 
par le Ciloycn Duboys, Administrateur, député vers 
les commissaires de la Convention Nation ale alors 
à Quimperl6; 

Vu aussi la lettre adressée le 8 par ces Commis­
saires à ln Convention Natio!lalc, imvrimée rlans Je 
Bulletin du Dlij>arlcmcnl ; 

Et Considérant q u'tavant même l'l?mission de la 
Loi du 18 i\Jurs les Prêt're::s rMractaires étaient telle­
ment surveillés par les Administrations et les 
Citoyens patriotes du Finistère, qu'ils n'a,·aient déjà 
J1lus de re(rllitc que dans les lieux les plus inacces­
s ibles, d'ou il esl résulté que le plus grand nombre 
à ignoré longtcms l'existence de cette l.oi, et n'à pu 
proflte1· de Il\ huitaine ou'ello accordait pou1· sortit: 
du territoire de la République ; 

Que Cependan t l e bul m oral de cette J,oi n'-a pas 
dti être soulemonl de donner d<-.s ex.emples terribles; 

(1) Aroh . rtép. Sénuccs du Conseil géuéral N• Hi, Jl. 111. 

' 
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qu'il doit ôt re au contraire dans le caraclqre ùes 
Représentan ts d' une Nation généreuse de n'Ot'don uer 
des exécutions sanglantes qu'alors qu'il est i mpossihlo 

de les éviter. 
Considérant néanmoins q u' il est pl us pressant que 

jamais d'empêch er que les prêtres réfractaires fana· 
tisent les habitants d es campagnes, ct ùe prémunir 
eeux ci contre toute espèce de séduction, en l·épri­
manl la facilité coupable :\\'Ct: l~Hlncllr ils les recèltmt 

... ~ncorc . 

Considérant que la I..oi du 18 mars est t'estée muette 
relativement au x Prêtres qui se présenlc1·ont 
d'eux-mêmes sans avoir été saisis pnr ta force an née 

0~ par Les citoyens; qu'ïl es l d'essence d'une nrlmi­
nistrutlon patemellc de faire connnitre aux: admi­
nis trés quelles sont les obligations que la Loi leur 
impose, avant d'en déployer contre eux ln s6vérité, 
voulnnt fnil'e c01moilrc au x citoyens qui onl pn pren ­
dre quclq .. ~ inlérêl à c t!S Vrêlrcs de m uuvnisc foi, que 
l'administration t oujours ferme clans ses pl'incipcs 
touchant le maintien de l'ordre désire nénnmoins 
~vitcr l'effusion du sang; le Conseil prend sm· sa r es­
ponsabilité de rcnouvcller en r.wcm· dos prêtres qui 
se préscnléronl d'eux-m êmes, le délni de huitaine 
accordé par la Loi du 18 mars; mai,s cc nouveau délai 
expJré si ces réfractaires persistent ils ne méritcroient 
plus aucune grace, et les citoyens scroienl eux-mêmes 
réprêhensihJcs s'ils h ésilojent il les liner, ou du moins 
à ll'5 chassèr de leurs m:ü~ous, cotume on chnsse des 
loups dévcrnns qui n'ont que lu l!oit' du mcurtrr ct 
~u rnl'llnge. 

Arlicle 1". -- Le Conseil nrrêtc de donner et donne 
un JlOllVC'Il\\ délai de huit jours à tous Prèh·cs dans 
Je oas 1'll' lu déportation qui soroicnt ·CH {:e Uloment 
sm· le territoi.t~ du Finistère, p our quitter les rctnti-
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tes o\1 ils se tiennent cachés, parce qu' ils se présente­
t'Ont devant les ndministra tions. 

A rticle 2•. - Les Prêll·es dans le cas de la dépor., 
talion qui se présenteront d'eu x. mêmes, seront 
'envoyés au chef du Département pour y demeurer 
avec les autres ecclésiastiques qui y sont déj à détenus. 

Article 3•. - Cette déten tion d urera jusqu'au 
Jnoment ou Je Directoire chargé de J'exécution a ura 
trouvé à prendre les mes ures nécessaires pour errée­
t uer lcu l' déporta tion . 

A rlicle 4'. - L e délai rie huit jours, ci devant fix.é , 
n e commence1·a à courir, qu"à compter du jou r d e la 
publica tion duns les Mun icipalités. 

A rticlc 5•. - Les directoi res de Districts son t tenus 
d'~idresser cet ar rêté aux Municipalités de leur arron­
dissemenl respectif, aussitôt qu' il lem sera pa rvenu, 
et de prescrire aux officiers municipaux d'en a·ccuser 
la réception dans 24 h em es au plus taTd. 

Article 6'. - TJcs Procureurs de communes 
requer ront a ussi dans 24 heures, les Officiers Munici­
paux ordonneront, et les secrétaires, Greffiers Offec, 
t ueront snns d ésemparer, la t ranscrip tion sur les 
regist res des Délibérations. 

A rliclc 7•. - Cet a rrèt é ser a on outre affich é à la 
porte de la Maison Commu ne, ct publié a la sor tie 
de la Mcsso de paroisse lo Premier Dimanche ou jour 
.1e fête qui suivra sn publication par le -Maire on le 
:secrébnire greffier en sa présence; le Procureur de la 
Comnmnc ccrtiflera le District de cette publication. 

, 

Article s•. Les Procurcu rs syndics de Districts 
adresseront exactement et à mesure q u'ils les rccc­
"ront, les accusés. d e réception, Certificats de trans­
cr iptions sur les r egist res, e t de publication s à 
J'issue de la Grand'Messe au P rocurem -Générnl­
Syndic du Département qui en rendra compte nu 

Directoir e. 

Article 9•. - Le déla i ci-dessus une fois expiré, 
tout Prêtre n ou-sennenté qui n'am·oit pas sorti du 
territoire de la République, ou qui n e sc seroit pas 
remis à la discrétion des Corps admi nist ra ti fs sem 
saisi, condui t au ch ef-lieu de Dis trict et j ugé coufor­
mém~nL aux Lois. 

Article 1 0' . - L e Présent anêté som ad ressé à 
1:1 Conven tion Nationa le el llll p ouvoir éxécu t if, 
t nvoyé aux Dis tricts ct nu x ~[unicipaJilés; il sera en 
outre i111primé ùans le Bulletin du Dépnrl ement 

A rticle 11•.- Ceux qui 'l'ccevront ces P rêtres après 
la publiootion du présent Arrêté, seront déclarés. per­
turbateurs d u r epos pnblk , ct seront pun is com me 
tels. 

Séanoe du 14 Brumaire do l'ao 2 de l a République 
(4 Novembre 1793) (1 ) 

Vu l'extrait des Registres d u Comité de Survcill_nncc 
cie Quimper noté et souscrit de Girnrù, Président 
~.>t Dcnos, secrétaire, coneernant les Ecclésias­
tiques inser mentés cu nrrcstation clnns ce Dépal' lc­
lnent. 

Cons idérmll que ces Ecclésins liqncs réf•·nctnires 
vrais npôt rçs du fanatisme on t cu d nns ln maison 

(1) An,.h. dtip. L. Séa nC<\ dt'. ~ ~ Commis~ion nclrn ln lsl ra livc tlll 
Dêputllm~nl, N• 23 p. 88-89. 



d'arrèt de Quimper des facilités coupables pour 
communiquer et propager au d ehors les principes 
Contre-révolutionnaires qui les dirigent et quo sur la 
Surveillnncf) à excrçcr c" vers enx, n 'a pas été j usquici 
aussi nctive que ln sureté pubHque l'exige 

Considérant que le Comité de Surveillance de 
Quimper a fiait une fausse application de la Loi elu 
30 du mois demier puisque cette Loi n 'a d e rapport 
qu'à la déportation et ne limlte aucunement la 
faculté qu'ont les Corps adminis tratifs do placer les 
hommes suspects d.ans les Lieu x qu'ils croiront les 
plus convenables 
Considéra~lt enfin qu'il est intéressant que l'admi­

nistration supérieure connoisse par elle m ême quels 
sont les individus «tne leur âge ou leur infirmité 
exceptent de la déportation 

P ar lous ces motifl\: 

Ln Commission admiuislralive, le Procureur 
général Syndic entendu Arrête que tous les Ecclésias­
tiques insermentés d étenus dans la Maison de Kerlot 
à Quimper seront dons la huiûtiue de la notifi­
cation elu Présenl trnnsférés à Landerneau 

Charge le C .. Boutibonne d'opérer la t nanslnl ion 
des dits Ecclésinstiques e t d e les faire escorter 
dtJcmcnt jusqu'au Chef-iicAt actuel de l' Adm inistru­
t ion du Département 

Recommande au District de Quimper l'exécution 
du P résent ct le charge au surplus d e prendt·e les 
mesures nécessaires pour !',arrestation dn nonu né 
RaonJin cidevant Curé de Poullan 

Enfin ln Commission Adminis tm tive improuve 
l•arrêté susmentionné du Comité de surveillance 
tle Quimper en ce qu'il cont rarie un arrêté légal 
des Commissaires d e l'Administration. supérieure 
dans une mission qui n'est même pas du ressort de.s 
Comités d e survèillance. 

, 
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Séance du 14 Messidor an 2 de la R6publl'que 

(2 Juillet 1794) ( 1) 

Vtl la lettre du Ministre de l'Intérieur en date d•t 
24 Pluviôse dernier portant que le Conseil exécu tif 
provisoire l!t pris un nrrêté le 6 elu mème mois qui 
dispose que les Ecclésiastiques suj ets à la déporta­
lion seron t conduits de brigade en brigade par la gen­
darmerie nationale dans les P orts de Bordeaux et de 
Rochefort eu calculant J~t dista)tce de leur dépar·t 
jusqu'à l'un et l'autre de ces deu x Ports, à l'effet de 
les envoyer au plus 10isin. 

Vti le rapport des offi ciers de santé nommés par le 
Conseil général de la commune d e Lander neau ES 

date du ô Germinal et ln Liste nominative des Pri!tre~ 
réfractain•s détenus en ln maison des cidcvant 
capucins de Landerneau ledit rapport el lis te indicatifs 
de l 'âge, infirmités et validité des Ecclésiastiques 
déten us. 

Vft les Lettres écrites par l'Administration le 29 
Ventôse nu Rcprésentnnt du Peuple à Brest et ie 
11 Germinnl au :\.Jinis tre de I'In tériem· à Paris, toutes 
deux exposilh,es des dangers qu'il y avoit à cet­
te époque à transférer par terre les Ecclésias t.i­
(llles sujets à dépor l:\lion a ux Lieux désignés 
pout· l'embarquement, attendu que lu route directe 
étoit obs truée par les Crignncls ct qui pr oposent dt! 
les transférer par m er·. 

Vû la lettre écrite it la commission administra.. 
tlve par le chargé provisoire des fonctions <t. 
Ministre de I'Intérienr, en date du 24 Gc·r minnl parr 
lnquellc en répon se à s.a lettre, du tl d l! même 
mois, il déclare ne ponyoir s'écarter des termes 
de la Loi du 26 Aoftt J 972, qui dit expressément 

(1) Areb. dllp. L. SMnecs de ] Q Commi ssion admini,strAtftfo 
ilu l>lpa1·tomcnt. N• 2(, p. Hfi. 
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qu e les prèlres cOndamnés à la déportation seront 
cooduils de brigade ~Tl brigade aux Ports de m er 
oli ils seront embarqués. 

Vu les lettres écril.cs à l1'accusateur public près 
le 'l'd bunal révolutionnaire séant à Brest ]es 26 Ger­
minal ct 5 Messidor, en lui faisant l'envoi de la 
liste nominative r.Jcs prêtres détenus, afi n qu' il pllt 
awmt leur trnnslntion désigner ceux ù'cntr'eux qui 
seroient. susceptibles d'être cons.titués en jugement. 

Vu enfin Ill Loi. du 30 vcn liémiaire ainsi que les 
J,etl'J:es écrites au Directoire du District de Brest les 
5 et 1:1 du com a nt pom· lui demander l'Etat 
nominatif des Ecclésiastiqnes détenus au Château de 
Brest dnns· ln f orme prescrite l(nr ,J'm·t. 8 de la 
Loi du 26 Aoùt. 

La Commission, con!!idénmt qu'elle n'a r eçu jus­
qu'à ce jour aucune 1·éponse aux Lettres qu'elle a 
écrites à l'accusateur public près le Tribunal révo­
-lutionnaire à Bres,l les 26 Germinal et 5 Messidor, 
non plus qu'à celles écrites à l'administration 
du Distl'ict de Brest le!! 5 et 13 du m ême m ois et 

. que cependant il importe de m ettre à exécution les 
dispositions ùe l'Anêté du Conseil exécutif provisoire 
suscité; 

ConsJd~ranl néanmoins que, d'après le nappor~ de 
l'un des membres de ln Comndssion administrative, 
le Citoyen Ragmey, Président du Tribunal t·évolution­
naire a formellement déclaré que vû qu'il existoit un 
arrêté de l'ancienne Administration approuvé par les 
Rcprésentnnls du Peuple qui prescrivait \tn délai oux 
Ecclésiastiques réfractaires pour se rendre en réclu­
sion au chef-Heu du Département, le Tribunal avait 
décidé qu'il ne mettroit point en jugement les Ecclé­
sinstiques dont la liste lui nvoit été adressée par la 
Commission administrative; 

, 
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Arrête 1 • lJU'incessamment, un exemplaire duemeu..t 
cer.tifié de la lettre du mini stre de J'Intérieur du 24 
Pluviôse sem adressée uvee Expédition, du Président 
an Directoire du District de Landerneau à Ï'effet de 
faire partir incessamment pour Rochefort port le 
plus rapproché de Landerneau les Prêtres détenus aux 
Capucins de Ja dite ville dont la liste nominative est 
arrêtée par Ja Commission administrative ainsi qu'il 
lUit: 

savoir : 

Guillaume Le Bris, François-Marie Bannalec, Ger­
main Plassnrt, F rançois-Joseph Lalouelle, Yves 
Andro, Jeun Joncour, J ean J{erno, Simon Le !\lasson 
Matbicu Mével, J oachim Alexandre, Jean Merdy: 
Goardon, Louis Le Gall, Clet ·K.erloch, Clet Kerisit, 
AUoin Le FJoch, Antoine Mnureau, J ean Gloaguin, 
Henri Mével, Bernard Cm·off, Pierre-Joseph KerJcu, 
Louis Grnveran, Kernilis, J ean-Louis Tranvouez, Le 
Hars, J.,e Clerc, Billiec, l<gnuce Gnnec, J ean-Marie 
Calvez, Gratien Le Lievre, Philippe Jacob, Joseph-M'a rre 
Corvaisicr, Urbai,n Le Cléach, Je.'ln Le Roux, J ean 
Michel (1) . 

2• Churge l' Aclminis tr ntion du même District d 'in­
former la Commission des jours des départs du nom ­
bre dlindividus dont sera composé chaque envo\ du 
nombre de jours de route, el enfin de celui de ra,·.., 
tivéo au dit Lieu de Rochefort , 

S• Il sera mis par l'administnation du District de 
Landerneau entre les m'ains du chef de Brigade ou 
autres Gendal'mes nationaux chargés de la conduite des 
Prêtres destinés à la déporootion un food suffisant 
et proportionné à la distance calculée de Lande~:_neau 

<V Le• OJ'1zc dcrnier& eooléslastiques de cette li st~ « disent 
AYO l' f0 Ina et êb-e hors du US do dépol1.atioD:. 



à Hochefott pour fr.ayer à leur subsistance en route 
à t•aison de trois livres par dix lieues pour chaque indi­
yirlu, conformément à ce qui est prescr it par la lettre 
du ministt·e de l'Intél·iem· susdntéc; 

4.• Arrête pareillement que les Prêtres détenus dans 
ln maison des cidcvant Capucin!< de Landerneau non 
ccmpris dans ta h ste annexée au présent ct reconnus 

· pnr leurs âge ct leurs infirmités constatées dans la 
forme prescdtc pnr l'art. 8 de la loi du 26 aoc.t 1792 
(2 fructidm·) 110Ur n 'êh'c pas duns le cas de la déporta­
tion y demeureront en état de téclusion perpétuelle 
conformément .aux dispositions 

5 • Et à l'égard des Ecclésiastiques détenus au Cha­
teau de Brest charge l'administrntion cludit District 
clc faire partir incessamment pour Rocl1efort cenx quj 
pnr leur état de v.aliùit.é el leur âge &Ont dnns le cas 
de ln déportation et de faire pm·tir pour J,anderncau 
ceux qui par leurs infirmités reconnus ou par leur âge 
sont duns le cas de la réclusion perpétuelle à l'effet 
de mssembler dans U)t n1ôme local tous ceux. dont la 
loi n'ordonne pns ln translation ouiTe m er 

6• Charge au surplus le District de Brest de sc con­
for·mel' aux autres dispositions du présent arrêté en 
cc CfUÎ est relatif alliX 

1
jours de dépa•rt cJ.es P'l'êtres 

sujets à déportation et à ceux cl 'anivée à Rochefort et 
aux fl'ais de route, auquel effet il lui sera adressé 
expédition du Présent et copie certifiée de la lettre du 
minis tre de l'Intérieur du 24 Pluviôse dernier. 

Séance du 20 Measldor l'an 2 de la République 

(8 Jullie\ 1794) ( 1) 

V(r le procès-verbal rapporté; en exécution de l'ar· 
rêté de la C<>mmission administrative en date du 19 

(1) Al-ch. dép. L. Sénnoes de la Comru.luion Adminiatmtlve du 
dépnrtowent, N•~4 p. Q&t. 

, 

de ce mois, par les Citoyens Duquesne et Rom:\in, 
officiers de. santé nommés par l'Administration du 
District de Landerneau pour constater les infirmités 
nlléguées par les nommés Ignace Le Garrec, Jean-Marie 
Calvez, Michel Gatien le Lièvre et René Billiec prêtres 
r-éfractaires détenus en ln Maison d'arrêt à Lander-
neau. 

Considér nnt qu'il l'ésulte du l'apport des Officiers 
de saiillé que le nommé Biliec est le seul qui ait pré­
senté des inflrmités assez g1·aves pour être excepté des 
dispositions de la Loi CJIÜ ordonne la déportation 

La Commission arrête que le nom~é Biliec égard à 
se~ infirmités sera retenu en dépôt à Landèrneau ct 
qu'il y restera en éta t de réclusion perpétuelle et que 
les nommés ignace Le Garrec, J ean-Marie Calvez et 
Michel Gatien le Lièvre seront transf.érés à Rochefort 
conformément aux disposHions de l'arrêté :au 14 de 
ce mois et qu'il en sera de même des nommés Charles­
Cés.ar Le Clerc, Philippe Jacob ct J oseph Corvaisier, 
attendu qu'ils n'ont pas pr oduit leurS\ Extraits d'âge, 
ni prouvé des infirmités qui autorisent à les excepter 
·des dispositions de la Loi. 

14§anoe du 18 Thermidor l'an 2 de la République 

(~ AoOt 1794) ( 1) 

La C<>mmissùon administrative vu son arrêté du 
17 Messidor dernier par lequel est prononcée la 

iléporlation des Prêtres y dénommés, conformément à 
la loi du 30 vendémiait·e dernier, 

VA La liste de ceux qui a raison de leur age ou de 
leurs infirmités ont paru &usceptiblcs ~'être exce).)tés 
de cette déportation; 

(1) Arch. dép. L. Séances de la Commission Admlnlstrntlve du 
1l~partement, N• 24.. p. 208. 
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Considérant que l'art. 8 de la loi.Aiu 26 août 1792 ,::t 
l'art. 4 de la loi du 21· a vril 1793 qui portent les ex.cep­
'1ions à la déportation des prêtres réfractaires por­
tent a ussi que ceux qui sont danS le cas des exceptfons 
seront détenus dans une maison particulière au chef­
lieu du Département 

Considérant que suivant l'art. 16 de la loi du 30 
vendémiaire, la déporta Lion, la réclusion cruportent 
la. confiscation dos Biens, arrête 

1" Que les individus p1·êtres ci après nommés 
seront dét.enus a~l clicf-li cu du D.épartemcnt. 

Prètros condamnés à la réclusion 

Louis le Nomuand, Louis Bernets, Jacques-~a-1 
J•ie Le Bihan, Grégoit·e-Hervé Guillot.!, Guillaume 
Guillon, Etiennè-Sébastion Latour, Yves-Louis Boi­
sédan, Yves Lanivinec, Joseph Hyacillthe Forget, 
Piorre J oseph · Bodennès, Gilles Bte Le Hars, Yves 
Rousic. Jacquos François Lévénez, J·ean Troniou, 
Michel Scznec, Rober t 1\ifichel frogerays, Noël Le 
Moan, Roné Bilicc, Louis François Cornu, Yves 
Pollo, Guillaume David, Jean-François Daniélou, 
Jean Plclet, Yves Guillard, Yves Kerdanet, Pierre 
Cariou, Mathieu Court, J ean Carval, Ollivier 
Houarner, 'Pierre Bulot, Salomon Kermarec, Charle& 
Pem1, René Le Borgne, J Jan Pe<lel, Urbain Le Cleacb, 
Louis Lannerien, Pierre Cde Tuai, Jacques La Rue, 
Voves-J acques P enhoat, Bern:ard Fvançois Sénéchal, 
Jacques Le Roux, Pierre Quéméncur, Gulllaume Carré, 
François Pica1·t, J ean Brelon, J ean I~e Roux, M1a 

hyacinl.he Antheuil, Joseph La Rue, Nicolas Bizé, Fran­
çois Bahezre (Lnnlay), Jean ~ichel, Guillaume Collé, 
Mathias Mével. 

Prêtres déportés 

Charles Césa1· le Clerc, Ignace Garrec, J ean-M18.rie 
Calvez, Gratien Lelièvre, Pihilippe Jaoob, Guillaume • 
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ILe Bris, J oseph Marie Corvaisier, Allain Le F loch, 
François-Marie B~annec, Jean .Kernilis, J ean-Louis 
Tranvou&s, Germam PlasSo~wt. P1erre Jos-eph Kerien, 
Louis Graveran, J ean Merdy, François J oseph Lalouel­
le Yves Andro, Jean Gloaguen, Henry Mével, Yves 
~uardon, Jean Kerno, Simon Lemnçon, Bernard 
Caroff, Antoine Morea u, Joachim Ma rie Alexandt·c, Clet 
Kerislt, Jean Joncouil', Louis Le Gall, Clet Kerloch. 

2• que la liste de ces' individus ct celles des Dé­
portés suivant son arrêté du 14 .Messidor dernier , 
seront incessamment dressées et envoy,écs au Direc­
teur de l'Agence nationale ct aux Administrateurs de 
Districts pour que conformément i\ la loi du 80 ven· 
dém!nire le séquestre soit étab'li S(l)lS diffé1·er sm· 
tous leurs biens confisqués par cette Loi au proClt de 
la nation. 

IWance du Dlreot.olre du 24 Brumaire an 4 
(16 Novembre 1786) (t) 

(VO La lettre des adm'inistT-ateurs du district de lan­
derneau en date du 19 denùer mois par laquelle i ls 
demandent s'ils doivent faire a.rrêter tous les prêtrès 
lnsermenté!l et même ceux qui ont obéi à la loi d u 
7 vendémiaire dernier . 

Vu la loi du 3 de ce mois. 
Le Dlrectotre considérant qu'indépendamment de la 

>pelne de détention qui attend tous fonctionnaires 
public convaincu d'avoir négligé l'Exécution de l'art. 
10 de la loi du 3 de ce mois, il est de son devoir d'ap­
planir avec célérité toutes les difficultés qui ten· 
draient à contrecarrer leSt mesures salut.oire..c; d'enle­
'V&r le moyen même de prétexte aux Adnllinistrateurs 
&dbles ou chancelant, et de fixer les incoctitudes dea 
Administrateurs de bonne foi. 

(1) Arch. d~. L. Séances de la CommlA~lon atlmlnlstratl'fo 
du d6partement N• 27, p. 120. 
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Considéran·t que les lois de 1792 et 1793 frapaient 
indistinctement tous les prêln~s réfractaires et que 
celle du 3 de cc mois en ordonne l'Exécution. 

Considérant que l'espèce d 'existance politique dont 
ont joui plusieur s prêtres réfractaires depuis 1792 
ct 1793 n'a été J'effel que des arrêtés des comjtés de la 
ConventiQn ct des rept·ésenllants du peuple en mis­
sion. 

Considérant que l'époque de l'Exécution de ces di­
vers arrêtés rappelle celles désasi.J:euses de la vio­
lation du territoire du fin istère par les Chouans, du 
Discrédit des Assignats, des n~sassinats envers les 
Républicains, etc ... , etc ... 

Considérant que l'annullation de ces arrêtés provo­
<JUée par une foule d'événements malheureux. et pro­
noncée pnr la loi, remet absolument les p1·êtres 
réfractaires dans l'Etat 'Oit ils sc trouvaient aux yeux 
de la loi en 1792 et 1793. 

Considét\'lnt enfin que les autorités c011stituées ne 
peuvent admetlre de distinction et d'exception que 
celles prononcées par la loi et qu'aliX iégislate.Ujl'S 
seul appartient le droit de l'interpréter. 

Le substitut du commissaire du pouvoir Exécutif 
Entendu arrête d'enjoindre et enjoint à toute adminis­
trations du ressort en conformité de l'art. 10 de la loi 
du 3 de cc mois et sous les peines y portées de faire 
anêter tous les prêtres déclarés sujets à la déportation 
ou à la réclusion par les lois de 1792 et 1793, de faire 
conduire au chateau de Brest ceux sujets à la déporta­
tion ct en maison d'arrêt à Quimper, ceux so\mùs à 
la réclusion , tcl<s que les sexagénaires el les infirmes 
et avant qu'Il soit pris des mesures ultérieures envers 
ceux des prêh·es m.is en état d'arrestation qui sc pré­
vaudraient de leur soumission par Eux faite eJt vertu 
de la loi du 7 vendémiaire denlier; arrête qu'il en 
sera référé à l'assen1blée nationale ; Arrête enfin 
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qu'expédition dn présent sera nch·cssée :i loul ' lcs dis­

tricts du Ressort. 

Séance du Directoi re du 3 Germinal an 4 

(23 Mars 1798) ( 1) 

L'Adminish·alion considérnnl que les Ennemis de 
la n~volnlion semblent s'ngile1· en tout sens }IOUI' don­
ner au Finistère une secousse propre n seconder leurs 
projets liberticides. 

Considérant <iu'au no.n d'un dieu de P riÎX. les scélé~ 
rnts C)lti s''en prétellldent les• ministres prêcl1ent' la 
•·évolte el J'ass.nssinnt à des hommes :restés j us<(u'à 
ce jour soumis aux lois de la République, et qu'il 
restera toujours quelque chose :i fah1c pom .le salut 
de la patriè tandis qu'on ne les uura pas réduit à 
l'impuissance de 1·épandre Jem }JOison. sncrilège. 

Considérant q u'ils penvcnl être secondés par les 
parents d'émigrés qui se trouvent dis'Pcrsés dans les 
c(lmpagnes et que s'il en est pm·mi ces derniers qui 
s'abstiennent d'entrer dans les complotst ronnés pour 
anéantir la libert.é il en est de leur intérêt même do 
se fixer dans une place à l 'abri du .soupçon . 

Considérant que l'isolement o\1 se lrouvenl les cul­
Uvateunt rend nulle pour la chose publique les armes 
qu'Us ont conservées et que ce.~ mêmes armes peuvent 
tourner contre elle placées ldan-s des mains perfides 
Qt contre le propriétaire lui-même en passant dans 
celles des l'chelles. 

Considérant que tous les prêtras détenus en exécu­
tion de ln loi dn 3 Bnun{lire .doivent être réuni d:ms 
U1le seule maison, et que la prompte exécution de 
cette mesure devient indis'pensnùle sous tous les 
rapports. 

(1) Arch. clép, J,, Séauces de ln Comnoi~Nhlu lHIDlilli ~trnt h·e 
liu département, N• :!9, p. 21. 



Considérant néanmoins que l 'humanité sollicite 
une exception en faveur de ceux que leurs infirmités. 
J'•.11draient incapabii'S de soutenir lr.s fatigues d"t!::J 
MpJacement 

Cons~dérant qu' il est à craindre que les rebelles. 
de Morbihan ne se réunissent dans le Finistère et 
~~·y travaillent à multiplier Je nombre de leurs emu­
pliees. 

Considérant qu' une police ex~lcte ct sévère, une 
su.rveiJI!Ulce act.ive de la pm't d est fonctionnaires. 
public, peut seul -déjouer leurs ml(lchinations. 

Considérant que plus les dispositions pénales ont 
de sévérité, plus on doit donner de publicité aux lois. 
qtù les prononce. 

l..ie Commissaire du directoire exécutif Entend ut 
L'Administration arrête. 

Article l " 

Les signalements qu'a recueillis le Commissaire du' 
Direcloi·rc Exécutif des prêtres réfractn.ires <rui se 
sont soustraits à l'exécution de la loi du 3 Bntmaire 
seront sm· le champ remis à la gendarmerie ct 'à tous. 
les chefs de cantonnement. Les agents municipaux 
seront chm·gést sm leur, respon-sabUité solida ire et 
individuelle, de leu~· donner toueS les rooselgnements 
qui leur parviendront relativement aux retraites de 
ces prêtres et de descendre avec la force année dans: 
toutes les maisons oi• on les soupçonnerait de s'être 
réfugiés. · 

Article 2 

Tous les prêtres détenus dans les diverses mai$on& 
d'anêf du département seront ·dans les 24 heure-51 de­
l-a réception du présent, à 'ln diligence (}es agentJt. 
nmniciJxlllx envoié a n eha.tean Bre.st. 

, 

- 55 -

Sont exceptés ceux que leul"s infirmités légalement 
constatés rendraient incapables de soutenir les 
fatigues du déplacement ou qui auraient l'f~tge de 
soixante ,an-s. 

Al'lioJe 3 

Les proches parents d'Emigrés qui depuis 1789 ont 
quitté leurs habitations de ville seront particulière­
ment sUl'VCillés et Jlourront être invités à y retourner, 
par les ndmirristrnteurs cantonaux ; ceux d'entre 
eux qui dans la huitaine n'auront pa.s cédé à Ja djt.e 
invitation, répondront personnellement des trouhlu 
qui pauraient s'élever dans leurs Cantons respectifs. 

Article 4 

Tous lest lùlbUpnt s des communes ru.rnles clont 
les gardes uationals n'ont pas été organisées dépose­
ront dons la huitaine Ide la promulgation du présent 
toutes les armes dont ils se trouvent sai ~>is dans la 
maison commune des chefs-lieus de leurs ci-devant 
district. 

Ces administrations donneront à chaque proprié­
tah·e un reçu des armes qu'il aura déposées et y feront 
mettre son nom afin qu'elles puissent lui être rendues 
au moment oit le cnlme se sera entièrem.ent r établi. 

Article 5 

Seront rcgard6 comme suspects ceux q1ù n'auront 
pa$ obtempl.>J·é à la di~sition· de J'Art. 4 da!l'S le Ml ai 
fixé; la gendntmerie na tionale et tous chefs mi1itail'cs 
sont requis de procéder à leur dësarmement. 

Article 6 

Il est enjoint à tous les agents municipau;t de ren­
dre· à l'ndrninistrati.on supérieure au moins une fois 
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par dée.ade, compte de la situation politique de leur 
arrondissement cl de l'instruire avec la plus gr.ande· 
célérité de tous mouvements où de toutes t rames qui 
parviendraien t à leur connaissance. 

A11icle 7 

Tout:es les chapeJI~s seront ,ferméœ aussitôt la 
la reception du présenl autreg néanmoins que celles 
érigées en succursale l'an 2• 

Ar!Jiclle 8 

L'administ ro.tion recommande aux municipalités 
l'exécution entière de la loi du 10 vendémiaire sur la· 
police inté1ieure des Communes, il leur est enjoint de 
lui envoyer dans la huHaine de, la réception du pré· 
&'ont pour tout délai le t.ableau de popuLation prescrit 
par la dite loi le délai· passé iJl sem en"oyé des Com­
missaires . aux frais des administrationS/ municipales. 
pour l1a confection de Ce travQil 

~rticle 9 

La loi contre les Embaucheurs sera traduite en 
Breton et envoyé dans toutes les. Communes pour 
être publiée et affichée. 1 

Le pr ésen t sera imprimé an nombre de 1000 exem­
plaires el envoyé à toutes les Communes. 

Séance du 2$ Qermlnal an 4 (12 Avril 1798) ( 1 ) 

Vf1 ln lettre du ministre de la police Général de la 
République du 22 ven tose demier. 

L'ndministration considérant qu'il est de sou devoir 
d'employer tous les moïens qui sont en elle pour 
assurer la prompte exécu tion des lois ct par ticulière-

' (1) Arch. dép. L. SC:·nnccs <\c ln Commission aaJninistrnt.lve 
du dépnrtement, N• 29, p. /48. 
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men't de celles qui ont pour
1
,obdjel la br1~pression oes 

bus et le rétablis~Sement de or re pu 1c 
a Con idérant que l'inexécution de celle du 3 Bru­

aire s relative aux prêtres suj cts à la. déportation 
mut être généralement attribuée au défaut d'enscm­:fe et d'unité dans les mesllires d'exéeution 

Le Commissaire du directoire exécutif Entendu 

L' Admi'nistra tion arrête 

Article t •• 

Toute la Gendarmerie na tionale dn l"inistère est 
mtse en permanence . 

Article 2 

Les brigades seront tenues de sc rcndi'C successi ­
vement pl·ès la municipalité de canton de leurs 
arrondiKsements respectifs, à l'effet de s'assurer des 
Beux de retraite, et des personnes des Prêtres réfrac~ 
taires qui sc trouveraient sous leurs ressorts. 

Article 3 

Dans les 24- heures de la 1·éception du présent 
arrêté il est ordonné aux Administrations municipales 
de se réunir. 

Article 4 

U s adminish ·alions réunis déclarer ont pur écrit; 

t• S'il existe dans le canton des prêtres qui ayant été 
ou du être déportés, en exécution de la loi du 26 
ao\\t 1792, ou de celle du 21 avril 1798 ct qui soyent 
rentrés, ou restéS\ en France ; 

2° S'il existe des prêtres qui ayant mis des reslric·· 
tlons au serment prescrit par La loi du 26 décembr~ 
l790, ou q11i aprè~ l'avoir prêté, sc soient rétractés; 
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. 3• ~'H existe des Ecclésiastiques, soit séculiers, soit 
.réguhers, frères JaiSI ou convers qui n'aycnl point 
prêt~ le serment de Liberté ct d'Egalité prescri~ par 
la Jo~ du 15 aotH 1792 à tous les pensionnnit·es ou 
solanés de la 1\épubliqnc, ou qui après l'avoir prêté se 
soycnt rétractés. ' 

4 • s· · • parmt ·les judividus compris aux deux nrti-
c!es précédents, il en est qui ayant rétmcté ou modi­
llé le serment ù eux pres~rit, soib par ltt loi du 26 
décembre 1790, soit 'par celle du 15 noCtt 1792 l' t. 
cnst ' l •té , ayen u e pre purement et simplement. 

5• S' il · t d • .exJs e ' es pretrcs ou ministres qui exercent 
les fonctJOI~s d un culte quelconque sans avoir fait 
la déciiUI'atwn exigée par !a ' loi du 7 Mn .. • 
dernier. ven u n no 

Article 5 

I~es administrations fCJ·ont mettre sur le champ en 
état d'arrestation el conduire au chef-lieu de dé t 
ment J • d' 'd par e· . es Hl lvr us qui se trouveront dans les 4 pre"' 
JUICI'S ~as, . et tr:\duire devant le tribunal cm·r·cctlonnel 
de ~e\11 .anondrsscment cenx qui sc lTonvct·ont d ans 
le cmqmèmc. • 

A1lticle a 
Les déclaration s, ci-dessus seront sur le 1 

trans . . l l' . c lamp· 
Jmscs a . a < H'echon départementale par la vo· 

de Ja gendarmerie, ou des postes militaires, avec J •x 
n oms ct demeures desi p rêtres qu'elle!! dé · · es · . - s•gneront. 

Article 7 

J?ans Je cas oir les Adminislnations munici ales 
crmraient qu'il n"existe dans leur arrondisse~ent 
aucun Ecclésias tique en contravention la dé 1 t· 
"U'-clles f . • c ara 1on 
"l en enatcnt, devra êh:e individuellement .sous-
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crite de tous les membres dont elleS: sont com~sées • 
el du commissaire du pouvoir exécutif placé auprès 

d'elles. 
Article 8 

Arrête que dan& le cas de la déclamt.ion mention­
née en l'art. G ou d'un refus de réponse, s'il se trouvait 
sur leur territoire quelqu'un des individus dont est 
eas, les membres de l'administration et Je commis­
saire du pouvoir exécutif seront poursuivis devant 
les tribunaux, conformément à la disposition de la 
loi du 3 Brumaire qui prononce la peine de deux 
années de détention con tre les fonctionnaires publics. 
convaincus de la négligence dans son exécution. 

.-noe du 23 Vendémiaire an & (14 Octobre 17&8) ( ·1) 

Vu la loi du 3 Brumaire, an 4. 
L'arrêté de l'administration du 5 fructidor dernier, 

la lettre du ministre de lu police G6nérnle du 28 dtl 

tnême mois; et finalement le Réquisitoire par écrit 
du commissaire du Directoire exécutif. 

~nsidérant qu'à 1•époque de la réception de la loi 
du S Brumaire, l'iny.asion projet1.ée ùu Finistère par 
les Chouans des Départements voisins, détermina 
l'administration à ne laisser libre aucun des Ecclésias-· 
tiques qui s'éltüent montrés Réfractaires aux lois d.e-
1792 et 1793 et qu'elle crut par mesure de stlreté 
générale ne de,•oir pas excepter ceux d'entr'cux qui 
d'après ln loi du 7 vendémiaire an 4~ avalent fait leur 
déclaration de se soumettre aux lois de la République, 
eeux m~mc en favelll' de qui l~ur grand !\ge et Ieuts 
inrtrmilés sollicitaient l'exception. 
~nsldérant que les circonstances\ et de vives inquié­

tudes commandaient alors autant de prévoyance qne-

(1) Areh. dép, L. Sênnces de l'Adminlsll'ntion jlet~ll'llle d ri. 
d~partement N• 32, p. 28. 
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cie sévérité et que l'admiJiistmtio'n aperçut dn clanger 
pans les premiers moments à admettre la 1·éolama~ 
fion de ces Eclésiastiqucs qtii objectaient êtt·c hon. 
l'atteinte de la loi du 3 Brumaire pm· ln déclaration 
qu'ils avaient fai te. 

Considérant qne l'administration ne s talunut pas 
elle~mêmc sur ces t·éclnmations pensn néanmoins 
qu'elle devait consulter le Gouvernement; cc qu'ciD~ 
fit ot n'en t•eçnt aucune réponse. 

Considérant que le silence gnrdé par le gouverne~ 
ment pouvait être favorablement interprété; que la• 
cessat ion des hostili tés des Chouans rentrés dans le 
sein de ln République pat· la pacification ayant rame­
né le calme et la confiance, l'hlllnanité repr enait ses 
droits ct que l'adminislrntion ne pouvait plus I'Cle­
nir en I'éclusion des ministres du cullo onlièi·ement 
soumis anx. lois de la Patrie, infirmes ou viciJlurds. 

Consid6rant que cos motifs, ct de plus la dépen se­
de ces. détenu s, et même aussi ln difficul té d'y p our­
voi r, la personuc avec qui l'on avai t t raitu pour cet 
objet les ayant laissé treize ,jours de suite sans ali­
ments· qui leur furl'mt r.1.lors fournis pnr la conrisé­
ration pullliquc, avaien t décidé l'adminis ll·:~ 'lion ,à 
prononcer leur mise eu liberté ct qu'elle n'n même 
accordé q u•un élargiss!imcnt pro,•isoire pour rnison de 
santé sculcmenb à quelq ues-uns tl'entr'eux qui ne 
p onvant être soignés dnns ln maison d'nl'l'estalion 
ont été remis à leurs parents pour y rcntrca· np(rt!s 
leur rétablissement. 

' ' (' .. onsidéa·ant que l'adminislmlion a lJOrf.O la pru-
dence au point d'interdire max élargis l'exercice de 
leur culte pendant leur liberté provisoire. pou a· ne 
pas faire r enaître . ces disscntions malheur euses qui 
règnent entre euj\: et les prôlres assermentés. 

Considérant néanmoins que l'adm in istration en 
présentant :tll :Ministère de ln police gé11,éralc ecs obsel'­
vations doit p rouver son respect pour l'hiél'nl'ch<ie 
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. , t s'empresser en conséquence etc se 
des l)ouvohs e . . . Il 

à la teneu1· de sa lelt're ofhcte e. 
~nform~r . t , t'on centrale arrête de rapporter cl rap-

L'adnums r.l 1 • t 'à 1 
êté du 5 fructidor dermer e qu · a 

porte son arr missaire du directoire exécutif les 
d iligence du com t é. té . . . précédemment détenus, seron r m -
Ecolésmsllqu cs i on d'anêl situ ée au Chef-lieu du 
grés dans 1~ n~apésdition du p•·ésent arrêté avec un état 
Dllnarlemon~, ex, . 1 Ill .. 

,. f . ifes J. us{fnf'à ce J OU l' pour a s >Sts-des d épenses a , . . t ·e 
1 êt res reclus sem adressee au muus t tance c cs pr 

ode la poilee générale. 

86anoe du 4• des Complémentai res de l'an 6 

(20 Septembre 1797) ( 1) 

Vû 1 loi d u 19 fructidor p ol'lant art. 15 T ous les 
i dL'Vld~•s iMcrits/ sur la lis te des émig~és el no~ 
1'~ és définitivement seront tenus de sor~n· du tern ­

y de ln République, savoir, de Pans ct tou t.c 
commune don t la population est de 20:000. habt­
ct au-dessus dans les 24 heures qtn sutvrout 

ê e publication de ln présente loi ~t dnns les 
mm b'l'f dtt Jours' qui suivront cette m~me ~u tca tO.n e ot -

\es les aub·es parties de la R épuhhque, At·bcle 23 de 
la toy du 7 de ce mois qui rappelle les Prêtres dépor­
té~, est révoquée, 

Ârliclo 25 de la ·loy du 7 vendémilaire an 4, sur la 
lee des cultes continuera d 'être exécutée à l'égard 

Ecclésiastiques autorisés à demeurc11 dans le ter-
ritoire de l a RépUblique, sauf qu'au l~eu d~ .la décla­
'rcltion prescrite par l'articl e 6, de la dde Io1 lls Sel'l()ntl 
tenus de prêter le serment de ha~n~ ,à la Royauté ~t 
à 1•anarchte, d'attachement et de f1dehté à l a Répubb-
9Ue et à la Constitution de l'an 3, 

tt) Arch. t\ép. L. Séances dll l'Administration g6'n~rale du. 
Jt&ital"tement N•34. p. 41. 
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Article 23, Tout administrateur officier <le police 
judiciaire, accusateur public, juge, commissaire du 
pouvoir exécutif, officier ou membre de Ja gendar­
merie nationale qui ne fem pas exécuter ponctuelle-· 
ment en cc qui le concerne leSJ dispositions cy dessus, 
r elatives aux émigrés et aux ministres des cultes oui 
qui en empêchera ou entravera l'exécution sera puni 
de deux années de fers à l'effet de quoy le JJirectoire' 
cxéculir est autorisé à décemcr tous mandats d'ar­
r êt nécessaire. 

L'Administration considérant qu'il est de son 
devoir ct de faire exécuter la loi dans toutes ses dispo­
sitions ct de fnciliter à ceux. qui en ®nt l'objet les 
n1oycns de s 'y conf(j[·mer 

Le Commissaire du Directoire exécutif eptendu 
ArrÔl<l: ... 

Article Premier 

Le dél,ni de 15 jour<'> fix.~ pat l'article 16 de la loi 
du 19 fi'Uctidor expire Je 1{) vendémiaire prochain 

Tous les individus spumis à s'éloigner du terri­
toire de la République se rendront dans ·l'une ou 
J'autre des villes cy après désignées Breslt, Carhaix. 
Châteaulin, Morlaix, Landerneau, Lesneven. , 

Article 3 

Les Municipalités des Villes wsdésignées sont 
charg-ées de délivrer à chacun d'eux un passeport dans 
lequel sera fait m ention de letU:. nom, prénom, age, 
qualités, profcslsion, taille, phisionomie et du Lieu 
oi1 ils déclareront avoir tle projet de s'embarquer. Les 
doubles de ces passeports ·seront adressés à l'adminis­
trn.tion centrale. 

Article 4 • 

Les passeports seront représentés par les porteurs, 
aux Municipalités des lieux d'entbarcation et visées 

- G3-

par elles. J,es ~[u~1ic~pa~ités- .e•~ tien.dront noUe ct !!at 

ta·ansmettront copae a 1 adnumstratlon centrale, 

Article 5 

JI en sera u9é de même à fégard des prêtres déporlé11 
rentrés et sujets à la déportation; Ne sont pas compris 
dans la dernière classe leSI sexagénaires ou infirmes 

Article 6 

J.es Ministres du Culte qui s'étant jusqu'à oo jour 
~onformés aux lois de la République. nuroit fait la 
déclaration prescrite par la loy du 7 vendémiaire, et 
'oudroicnt continuer l'exet·cice de leur ministère seront 
:nr,éal:nblement tenus de prêter le serment de haine 

la Royauté et à l'anarchie d'attachement et de fidélité 
~ la République et à la Constitution de l'an 9. 

Article 7 

Les Munici i>aliLés tiendi'Ont Registre de cet acte 
de serment deux copies conformeSf en gros carae­

très lisible certifiées par la s ignature de l'ad­
municipal ou du greffier de la l\funicipaliM et 

celle du Déclarant en dessous! et res teront cons­
wuunua,, .. affichées dans 4 intérieurs de }!édifice aux 
Chémonies et dans les partieS! les plus apparentes 
•l les plus à portée d'en faciliter la 1eclure, 

Article 8 

La Loi du 7 Vendémiaire sera réi11nprimée pour être 
tetue, republiée et affichée. Les Administrations mu­
nlclpates répondront de son exécution. 

Article 9 

Tous ceux condamnés à sc déporter en exéouti:<m 
de la loi du 19 fuuctidor auront Protection et SOreté 
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jusqu'au 15 Vendémiaire prochain. Les Municipalités 
tiendront la main à ce que l'on ayt pour eux les 
égards dus aux perStOnncs qui se conforment à la 
Loi. 

Article 10 

Ceux d 'entre eux qui passé ce délay se trouveront 
sur !e territoire français seront en exécution de l'at·­
ticle 16 de 1a Loi du 19 fructidor arrêtés, jugés duns, 
les 24 heures. 

A'rlicle 11 

Les administrations municipales et les Commis­
saires du Pouvoir exécutif près les administrations, 
los officiers et membres de la gendarmerie nationale 
-.sont chargés de il'exécuti<1n du présent sur leur res­
]>Onsabilité personnelle et individuelle. 

DEVXIÈME PARTIE 

Prêtres mis à mort 

PRÊTRES MASSACRÉS (l) 

Le Bienheureux Claude LA.PORTE 
m•ssaoré aux Carmes de Paris. (2) 

Claude Laporte, né à Brest le 6 Décembre 1734, 
~tait fils de Louis Laporto, marchand de vins, et 
•d'Anne Macé. Il entra au noviciat des Jésuites, à 
Paris, le 24 Septembre 1753, fit ses premiers vœux le 
18 Octobre 1755, acheva sa Philosophie au collège de 
1a Flèche, en 1756. 

De 1757 à 1759, il ftü professeur au collège Louts­
le-Grand, à Paris. Il enseigna ensuite à Orléans. 
jusqu'en 1762, époque de la suppressron de la Com­
pagnie. 

1) Peyron, Le8 pretres morts pour la fol... p. 10-12. 
2) Chanoine Snludon, Une figure brestoise du XVIII• si~cle. 

Claude Laporfe (1734-1792) Brest, Imprimerie de la rue du 
·Chlteau, 1926. 
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ll r.evin.t alors à Brest, où il fit du ministère dans. 
la paroisse Saint-Louis. Aumônier des gardes de la 
Marine de 1776 à 1786, il devint ensuite prêtre­
sacristain it réglise Saint-Louis. En 1790, il protesta 
contre lu Constitution civile du Cler.gé; il fut détenu 
do ce fait au x Carmes de Brest du 28 juin au 27 sep­
tembre 1791. Libéré pnr suite de l'amnistie il ~ retira 
à Paris, ot'l, le 18 août 1792, il fut incarcéré aux 
Carmes de Paris, avec d'antres prêtres. Tous y furent 
massacrés le 2 Septembre I 792. 

Le Bienheureux ROUSSEAU 
DE ROSANCOAT s. J. 

massacré aux Carmes. 

Vincent-Joseph Le Rousseau de Rosancoat naqui.t 
à Chftleaunenf-du-Faou, le 3 Juillet 1726; baptisé le 
len<lemni n; étnit fil s cite Pierre-Marie Le Rousseau, 
écuyc•· S'' de llosancoat, lieutenant civil .et crimi­
nel des juridictions roy~les de Châteauneuf, Hutelgoat, 
Landelo et Gourin, et de drune Anne-Paule de l a Garde, 

I l fut élève <lu collège des J ésuites de Quimper; en 
Seconde en 1742· Entré au noviciat de la Compagnie 
de J ésus, à Pnl'is, le 1\ Octobre 1743. Prof\esseur au· 
collôge d'Anas, puis à Quimper, et à Nevers, en 1759-
1761. En 1762, lors de la suppression des J ésuites, il 
était directlcur de ln maison de retraite des hommes. 
Nous le retrouvons, en 1774, aumônier directeur des 
Ur.sulines de Carhaix, « suj et de distinction en tout 
genne . l) (de Saint-Luc). Quitta Carhaix en 1780, et 
devint directeur des Visitandines de la rue du Dac, 
où il était en Février 1790. 

Il fut massacr é aux Carmes, le 2 SE}ptembre 1792 (1). 

1) Voir la notice que lui n consacrée le P. Fouquera)'\ Lee 
ancl'tns Jésuites massacré':~ aux jort,rnüs de Septembu 1792. 

' 
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Le Bienheureux LE LIVEC 
massacré à la Foroe. 

François-Hyacintbe Le Livec, 'né à Quimper, le 5 Mai 
1728, par.oisse de Saint-J ulien, était fils de noble 
bdmme Germain Le Livec, s· de Trésurin, avocat au 
Parlement de Paris, {!t de d:une Marie-Urs ule Goues­
nou, ainé d'au moins quinze enfants. Entra. dnns la 
Compagnie de Jésus de la provinqe de Po ris, le 29 
Septembre 1741. Professeur au collège d'Amiens en 
1751-1752, puis à Vannes. A Nantes, était directem· 
des retraites d-e femmes, lors de la suppression cle 
Ja Compagnie, en 1762. 

Se r elira en Allemagne, puis devint mnnôuier des 
religieuses du Calvaire du Marais, l\ Pnrls. (M. Guillon 
le donne comme massacré ~ la Force, le 2 Srptembre 
1792). 

(Extrait de la notice du P. Fouquerny, S. J. : Ees 
anciens Jésuites massacrés en Septembre). 

Le Bienheureux 

Nicolas-}larie VERRON 
massacré à Saint-Firmin ( t ) 

Né à Quimperlé, Je 7 Novembre 1740. 
(Sa grand'mère paternelle était une sœur de Beuott 

Lalâu, s· de Dezautté, qui prit le nom de Kernly). 

1) Voir la notice que lui a consacrée Je l\. P. J.'ouquerny1 
G'ans les Amis du Cœur cle Usu!s, févrieJ' 1902. 
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L'abbé Verron, devenu aumônier des religieus~s de 
ReuiJly, à Sainte-Aure, Paris, éleva le grand-père (de 
M. :&er~ly, avocat à Hennebont) qui mourut à Quim· 
perlé, le 12 Février 1788; il s'appelait René Lalau 
1\eraly, ct était procureur du Roi. 

Entré au novici~t des Jésuites, le 25 Septembre 
1757, il pronOtfÇa ses premiers vœux le 26 Septembre 
1759, puis fut nommé professeur au collège Louis-le­
Grand, où le surprit la suppression de la Compagnie, 
en 1762. Il demeura à Paris, et devint direct:eur de la 
cooumunauté des religieuses de Sainte-Aure, c répa· 
ratrices perpétuelles du Sacré Cœur de J ésus ,, 
Arrêté le 18 Aofit comme prêtre réfractaire, il fut, -sur 
sou refus de prêter sevmettt, enfermé au sémi· 
naire de Saint-Firmin, oit jl fut massacré l e. 3 Sep­
tembrç 1792. 

N.-B. - Ces quatre notices sont emprnntées au clla­
rwinc Peyron, op. cit. 

-
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PRÊTRES NOYÉS 

Le Père CHARLES de I.Jocronan 
N' • Locronan le 24 avril 1712, Oapuoln du oouve.n' 

d'Hennebont, noyé à Nantes, lo 18 .novembre 1793. 
(:1) 

Au cours de la période historique qui commence 
nnc octobre 1793 et est connue sous le nom de Ter-

' l'eur, la cité de Nantes fut le thétttre de toutes sortes 
d'horreurs. Des milliers de Français y périrent vic­
tbnes des supplices les plus divers: fusillades, guillo­
tine, noyades. La Loire charriait fréquemment des 
cadavres, et il fallut bientôt défendre à la population 
de boire l'eau empestée du fleuve. 

Un homme porte, dans l'histoire, la r esponsnbilité 
de la plupart de ces crimes: le sinistre Carrier. 

c C'est un procureur auvergnat, ûgé de trente-sept 
ans, ardent au mal, mais jusqu'ici obscur. Il n nn­
suère traversé Rennes où il s'est exercé à proscrire ; 
puis on l'a vu à Cholet, mai.s pas longtemps, car il 
a'est enfui au bruit de la bntaillo vendéenne. Le voici 
au terme de son voyage. C'est 1e 19 octobre 1793. I .. es· 

1 

(1) Voir splolnlcment Analecfa Ordinis Minornm Capuccino­
cum, Ilomre, Curin geoernlls, 1924, volume XL, p. 209, ssq •. 
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Nantais contemplent avoo curiosité, avec crainte 
aussi: lenr . .n_ouvenu maitre, de h aute taille, maigre, 
le temt ohvatre, avec une barbe rare, des cheveux 
noirs lou t plals, de grands bras agités de gesies faux. 
Son visage, juvénile encore, est déjà tout ravagé de 
débauches. Son regard encad'ré dans des prtupières 
toutes rouges, est fuyant ct comme timide; puis tout 
à cour il sc fixe avec des impudences de charlatan ou 
se promène de lous côtés avec des lueurs féroces; 
dans sa pl1ysionomic une cxprcssiori 1·ouéc ct irritable 
tout ensemble, ct, par intervalles, quelque chose de 
convulsif et d'égaré. Tel il sc montre, avec un aspect 
de corps malsain, enveloppant un esprit malsain aussi. 
Avant même ·d'alleindre la ville qui sera sa proie, il 
a, dnns des haltes de la rou le, t l'aeé ces lignes: ~~: Je 
ne Cfn lllet·ai pas ln Bl'etagrle quo je n 'aie livré tous 
les conspirateurs à la vengeance nationale ) ( L). 

Envoyé à Nantes pour y appliquer les décrets de la 
Conven tion, Carrier se montra digne de sn. mission. 
Déjà, le Comité révolutionnaire de celte ville s'était 
arrogé Je droit de vie el de morl sur les départements 
de l'Ouest; mais il fallait au nouveau proconsul des 
agents plus expéditifs et plus dociles. Carrier organise 
un comité spécial comprenant un ouvrier carrossier, 
LamlHwly, uu ouvrier tonnelier, .Fouquet, puis quel­
q~es-uns des membres du Comité r évolutionnaire. Il 
crée deux compagnies chargées de faire des perquisi­
tions ct d'arrêter les suspects: l'une dite compaynie 
ltlar(l l, lloil opércl' dans Nantes, l'autre fouillera la 
camp~gne. Sat1s perdre de temps, ces doux équipes 
jettent dans les cachots des royalistes, des catholiques 
ct do riches marchands. Les prisons regorgent de sus­
pects. Cependant, au gré de Carrier, la fusillade et 

(1) Pie1•a·e de La Gorce, TJistolrc · rclioicruu~ de ln Révolution 
frnm;aisr, t. III, 5• édlliou, Paris 1919, JI. 382-383. 
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la guillotine sont trop lentes, et comme le Tribunat 
révolutionnaire ne pcllt suffire à la besogne, le tyran 

i g·
110 

une justice plus prompte : les noyades (1). 
ma 1 • d ., 1 

Quatre-vh1gt-quatre pretres ·sont e~.-enus sur a 
aliolc , la Gloire », ancrée dans la Loire. C'est sur :ux que l'infâme proconsul va étrenner le nouveau 

~~~ . 
A 8011 instigation, Lamherty achète utt vaeux cha-

land et, discrètement, Je fait aménager par l'ou.ve•·­
ture de sabOJ·ds creusés un peu au-dessous de la hgne 
de Jlottahson. Cës sabonls <levaient Nre fermés, mais 
d,e telle façon qtte l'on pftt aisément, en plein n euve, 
]es déboucher et noyer les victimes. 

Le soir du 26 brumaire (16 novembr-e) 1793, Lnm-
:berty ct Fouquet s'acheminent vers la Loire, ils s'as­
eurent que leur chaland est prêt pour la sinistre 
besogne, puis se rendent à bord de « la Gloire ~. Ils 
-annoncent alors aux détenus qu'ils vont être transférés 
au château de La Motte, en Chantenay. Ceux-ci se 
-voient enlever leur :u·gent, leurs montt·es, tout ce qu'ils 

, ont de préoicux, et reçoivent en retour des parol~ 
rassurantes. Avant de quitter la galiote, ils sont 
liés deux à deux avec des cordes, puis on les conduit 
au chaland qui les attend. Les vieillards pourtant 
~nt pressenti l'cffroynble supplice, et mutuollement 
Us se donnent une dernière absolution. Le chaland 
•q\lilte la rive, accompagné d'un canot destiné à 
ramener les bourreaux. Au moment où il passe devant 
le ponton de la Samaritaine, le factionnaire de 
ee poste intime à ceux <JUÏ conduisent le bateau l'or­
dl'è) de s'nrrêter. l.nmherly et Fouquet produisent 
alors un ordre de Cal'l'ier, qui fait céder la sentinelle. 
c Un quart d'heure après, a déclaré plus tard le fac­
tionnaire, j'entendis de grands cris, ct à la faveur du 

(1) Lall16 n ~,·n lu6 ln nombre minhn111\1 dl'S uoyndc3 à 
-GlUe, f,u NIJffLTdts de ;Vailles, p. 84. 
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silence ct de ln nuit, je compris parf.aitement que­
ces cris étaient ceux des individus renfermés dans 
le gabar eau et que l'ou faisait périr de la façon la 
plus atroce. Je réveillais mes camarades du poste, le~: 
quels, étant sur le pont, ont entendu les mêmes criSI 
jusqu'à ce que tout fût englouti ... (1). Quatre-vingt 
prêtr~ venai~nt do succomber . Quattie :s;eu16ment 
avaient pu gagner ln rive à la nage: trois d'elntre eux, 
trouvés it demi~norts Stlr le rivage, furent incarcérés. 
et noyés le lendemain; le quatrième, l'abbé Landeau, 
curé de Saint-Lyphard, fut recueilli par de charitables 
pêcheurs, réussit à se cnc'her et survécut encore six 
nns à l'horrible dram e. 

Sept fils de Saint François avaient péri dans la 
catastrophe: les PP. Nicolas Bernard et Pierre Remeur,. 
Mineurs Conven tuel::s, lès PP. P1·ançois Forget et Ar­
mel Pouessel, Récollets, le Pèr~ Charles de Locron·nn 
et les Frères Didnce de Varmes, et Hyacinthe-Marie 
de Rdd.on, Capucins. 

Lo 17 novembre, jour qui suivit le drame, Carrier· 
adr.essait à ln Convention une communication relative 
à la fête célébrée par le club V,incent de la l'rfontagne •. 
et il ajoutait en manière de post-scriptum: c Un évé­
nement d 'un a utre genre semble avoir voulu diminuer 
le nombre des prêtres: 1 quatre-vingt-dix (2) de ceu~ 
que nous désignons sous le nom de réfractaires étaient 
enfermés dans un bateau de la Loire, J 'appreuds à 
l'instant et la source en est t rès st)re, qu'ils ont tous 
péri dans la rivière. Quelle triste catastrophe! " Ce 
rapport fut lu le 8 frimaire (28 novembre) à la 
Convention, qui ordonna de l' insérer au Bulletin. 

Dans la nuit du 8 au 9 décembre, toutes les hor­
reurs de la première noyade sont renouvelées, et cin­
quante-huit prêh't1S, âgés ou infirmes pour la plupart,. 

(1) De J.a Gorce, qp. cU., p. 388. 
(2) Rléellcmcut gua i rc-viugt-qunll·c. 
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venus d'Angers trois jours auparavant, périrent dans 
les flots. Le lendemain, Carrier rendait compte à la 
Convention de l'événement, et il terminait son rap­
port sur cette gouailleri~ cynique: « Quel tonent 
r~volutionnaire que la Lm re! " 

••• 
Quelques mois plus tard, aux premiers jout·s de la 

réaction du 9 thermidor, Carrier montait sur l'écha­
faud. On a tenté de le réhabiliter, mais il restera cou­
pable devant le tribunal de l'histoil'c. Ne disait-il pas 
lui-rnême en face des Conventionnels qui l'accusaient: 
« Nul ici n'est innocent, pas même la sonnette du 
Président. :. Laissons le llllonstrc et tournons nos· 
r•sards vers quélques-tmes de ses innocentes victi mes. 

Le Père Cha1·les de Locronan, dans le anondc René­
Claude Guéguen de Ke:mwrvant, naquit à Locronan 

24 avril 1712. JI ·était fils de Guillaume Guéguen, 
de Kermorvant, procureur fiscal des juridictions 

marquisat de Névet, de Locronan, Guengat et Ker­
ven (1), et de Julienne:-i\farie Rio . . Il fut tenu sur les 
fonts du baptême par René Halléno, chevalier, sieur 
de Saint-Aiouarn, et Yvonne Le Becq, femme du sieur 
lilly, avocat au Parlemen t et juge de police à Quimper . 

J>ociJe au divin murmure qui l'appelait à l'état reli­
sleux, le jeune Charles consacra ses vingt ans au Sei­
Bneur, et le 4 novembre 1732 il faisait profession au 
eQuvent des Capucins d'Hennebont. 

JI avnlt défà 78 ans d'âge et 58 de profession quand 
parut, en 1790, Je déo1·et de l'Assemblée nationale sup­
~l'lanant les vœux monastiques. 

~l Co Kor.Jilorvant Gu(.guen signe co)nmo lH'OCurcm· fl scnl 
dts délibérations d6 Locronan, do 1712 lt 1726. En 

apparott comme « rabrlqucu1· do la gl'llntlo ~glise .. 
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• 1. L'Assemblée nationale décr ète, comme article 
constitutionnel, que la Loi ne reconnaî1ra plus de 
vœux m Qnn.stiques solennels de l'un ni de l'autre sexe· 
déclare, en conséquence, que Je-.s ordres dans lcsquel~ 
on faU de pareils vœux. sont et demeureron t suppri­
més en France, sans qu'il puisse en être établi de 
semblables à l'avenir. 

IL Tous les individus de l'un el de l'autre sexe exis­
tant dans 1~ maisons religieuses pourr.ont en sortir 
en faisant leur déclaration devant la municipalité du 
lieu, et i ~ sera pourvu incessamnumt à leur sort, par 
u ne pensiOn convcnahlc ... Il ser a pareillement indiqué 
des maisons oit pourront se retirer ceux. qui ne vou­
dront pas profiter de .la disposition du présent décret. :. 

Interrogé pa1· l l's mngistmls d'Hennebont sut· le point 
'()e savoir s'il optnit pour In vie commune ou pour la 
vie privée. le P. Chal'lcs, cl6jà infirme et presque aveu­
gle. se décida pour ln vie privée. S'il se rangeait il ce 
parti, c'est qu'il pouvait compter sur les services que 
le P. Félix. de Vib·é dcvnlt lui continuer, m ais c'est -;ur­
tout par respect pour le enmctère. sacré de sa profes-
sion religieuse. . 

On a souvent oriti({\t' les religieux qui en 1791 sor­
tirent du cloître! c.t r enoncèrent à la vie commune 
Mals qu'était donc cette vio èommune qu'on prétendait 
leur imposer ? 

Notons d'abord le caractère schismatique d'une loi 
qui passait sous silence ou plutôt supprima it les liens 
de subordination des religieux à l'é"nrd de leu rs su­
périeurs. Et puis quel fantôme de ,ie commune que 
celle à laquelle on voulait contraindre des religieux 
groupés au petit bonheur d os quatre coins de l'hori­
ZOT\I! A. vrai dire, en vertu m ême de sa profession J~ 
rel~gieux fait vœu d'embrasser la vic commune, mat~J 
dans ~elle ou .telle maison, dans telle o ti telle province. 

' 
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Les Bénédictins par exemple fon t vœu de stabilité 
dans telle ou telle abbaye, les Dominicains ou les 
Franciscains optent pour la vie commune dans telle 
ou telle province. Les motifs de leur choix, au lieu 
-d'être Inspirés par quelque pr6occupatio11 futile, sont 
Jnh4rents à leur profession même. Comment dès lors 
l es blâmer si, voyant leu rs dr<>ils unanifesstcmeut vio­
J6t pnr la loi républicaine, ct répugnan t à une \rio 
commune toute factice, ils sortent du cloitre et font 
choix de ln vic privée! 

Au début de l'année 1791, les Capucins du c<>uvent 
nncbont furent expulsés. Le vénérable Père Char­
nu prix de mil1 c fu tignes, dut ' alors s'acheminer 
hmtemcnt vors la cité cie Vannes. ùn décret du 21 

1701 nssignait le couve·nt de cette ville comme 
;n1a1~•vu de vic commune pour les Capucins, les Conven­

ct leb Augustins. 
Aux termes de la loi française, pour ètre admis à 

la vie commune dans un établissement, les 
dm~ai<mt y être .au nombre de vingt a-n mini­

Aussi le Père Hyacinthe de Quimper, gardien ( 1) 
couvent de Vannes, s'employait-il de tout son 

à groupeT dans sa maison vingt capucins. E n 
de ses démarches 'mniUpliées, au début d'avl'il. 

:<diJI'llotloo Capucins des diocèses de Quimper, de Nan­
et do Vannes, avaient seuls r épondu à sou appel. 
autres ne punmt, malgr·6 lem· pr omesse, ralli.er à 

·ar.nn•" le centre de réunion, cl, sur la fin. de juin, les 
~bll,nvr"'"c: Capucins de Vannes durent elire adieu à leur 

donc 1\llaierU sc retirer ces innlhetn•cux? Deux 
désignées officiellement pour les partisans 

'ic communeJ s'offraient à eux llans la région 
: un couvent de Conventuels situé ·eu pleine 

Gnrdl~n. c'est-ll-dh·e SU}léa·icua•. 
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campagne, affecté aux Religieux mendiants, et l'ab­
baye des Cisterciens indiquée pour les ·autres. lls pré­
férèrent Je couvent des Capucins du Croisic, et muni~ 
d'une autorisation légale, ils J>tll'ent bientôt s'y rendre 
par voie de mer. D'autres Capucins des couvents nan­
t ais et des autres maisons de la province de. Bretagne 
vinrent sous peu les y rejoindre, et ln pclite maison 
du Croisic faitQ. pout· douze t•eligienx, en logea dès 
lors vingt-sept. J~n voici la liste complète: 

PÈRES: Joseph de Saint-Brieuc, du couvent du Croisic. 
Charles de LQCronan, du couvent d'Hennebont. 
Anastase de Landerneau, ex-Provincial, gar-

dien de Quimper. 
Hyacinthe de Quimper, gardien de Vnnnes. 
l]naoo de Quimperlé, gardien de Hoscoff. 
Dosithée de Guémcné, du grand couvent de 

Nantes, 
Fcrdiltnnd de Rennes, gardien du Croisic. 
.lulien de Quintin, du couvent de Machecoul. 
Alexis de Mamers, <lu couvent de MachecouL 
Siméon d'Auray, du couvent de Chûteau-Gon-

tier. 
Clément de ,Saint-Brieuc, du couvent Je 

Vannes. 
François de Bécherel, du couvent d'Auray. 
Ambroise du Croisic, du couvent de Rennes. 
Marc de Vann~. du couv.e,nt de Machecoul. 
Chrysostome de Corla.y, du couvent de St-Malo. 
Fortuné d'Ancenis, du couvent de Saint-Malo. 
Paten1 de Pontivy, du couvent cle B•·el>t.. 

·Fn~lŒS: Norbert de Saint-Méen, clerc, du couvent de 
Rennes. 

Raphaël de Plaintel, clerc, d11 couvent de 
Rennes. 

' 
-77 -

Hyacinthe-MaTie de Redon, .luïquc, du grand 
cQuvent de Nantes. 

Didace de Vannes, laïque, du grand couvent 
de Nantes. 

Placide de Le·sneven, laïque, du couvent de 
Vannes. 

Augustin de Quintin, laïque, du couvent de 
Château-Gontier . 

François de Nantes, laïque, du grand couvent 
de Nantes. 

Gabri~l-Ange de Vannes, laïque, du couvent 
de Vannes. 

Séraphin de Brest, laïque, du couvent de 
Roscoff. 

Martinien de l .. e Lude, l~ïque, du couvent du 
Croisic. 

Tolle est ln glorieuse nomenclature de ces héros 
fidèles jusqu'au bout à la vie commune de leur 

devaient bientôt s'inscrire au tableau d'hon-
des martyr.s ou des confesseurs dp la foi. 

reux encore s'ils avaicltJt pu en toute libert,;, 
avant la Révolution, se sanctill.er en vaquant 

exercices de leur Règle! mais les beaux jours 
passés. Les Capucins du Croisic choisissent 

Supérieur le Pèr.e ,Joseph de Saint-Brieuc et pour 
U iCOJDOitne le Père Ferdinand de Redon, mais ils dai­

exprimer leurs suffrages sous les yeux d'un ma­
-.,ldsl~rat civil, qui semble présider la séance. L'église 

au surplus, devient un lieu de réuni(ln 
pour les habitants de la .bourgade; et sous le 

,,~'"A'•u••"'u'·" pl'élexte, nuit et jour, ce sont les visites ino­
..rnllnR~~ des magistrats, qui font irruption dans le cou­

pour contrôler les travaux, établir des règle­
tJJl11RU:s, proclamer des décrets, découvrir de prétendues 
I: AIIJJij~• cacMesl ... 
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Le couvent du Croisic était devenu nne geôle, et 
C'llCOJ'e ne marquait-il qu'une des étapes douloureuses 
du calvaire que gr avissaient le.s héros de 1n Foi ! 

An début de 1702, tous les prêtres ct religieux 
insermentés furent appelés d'office à Nantes, !JOur y 
être ütcru·cérés. Trois Capucins du Cro)sic réussh·ent 
à s'enfuir. Cinq autres, pour raison de vieillesse t>t 
do graves infirmités, sollicilèlient la faveur de rester 
au couvent. L'smtm·isntion accordée ne t ardn pas à 
être retirée et force fu t à tous les membres de la 
communauté du Croisic ùè se rendre o Nantes. 

Logés dans des moisons particulières, ils devaient 
chaque jour répond1·e :\ l'appel que faisaient l e-s offi­
ciers publics. Pendant 3 mo:is ils furent l'objet de 
menaces, de promesses, de sollicitations de toutes 
sortes; mais avec une consl-:.tnce ad1nirable il s résis­
tèrent aux divet·s moyens d'intimidation dont on usait 
n leur égard. 

Tous les insct,mentés furent bientôt réunis dans une 
prison commune, d 'abord au Séminaire de Nantes, 
puis à Saint-Clément, enfin au Chàteau. 

Ce qu'ils eurent il souO'x·iJ· dans ces cachots succes­
sifs, de l'exiguïté des Jor.aux, de l'incurie des gardiens 
ei de la privation du nécessaire, une lettre dÜ méde­
cin des prisons le l'éw.'!le: « 'l'out leur manque, disait 
Je docteur; iJ y a là tm tel entassement de malades 
el de veillards que to·us fatalen1.ent t succomberont. :. 
Un antre témoin se prononce dans le même sens : 
c'est le Père François Mnjeun,e, de l'Ot·dre des Con­
ventuels, docteur en théologie et gardien du couvent 
de Nantes. Déporté en Espagne, il écrivait du couvent 
de Saint-François de Laredo au R. Père Ministre 
général des Conventuels, le 6 juill-et 1794 : c Nul ne 
saurait dire combien nous avons souffert, pendant 
1rois mois et plus, dans la prison de Nantes, moi et 
mes compagnons confesseurs de la Foi. Ce sont des 

' 
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horreurs, et je n'entrept·endrai pas de vous les décril'"e·. 
Mais que sont ces souffrances en l'egard de la palme 

céleste! ) 
Rien donc d'étonnail:t si p~uuni ),es prisonniers, un 

bon nombre passèrent de vie à trépas. L es autre9 se 
~tent bientôt atteints pal' une. llouvelle loi, celle du 

J6 oo\\t 1792: 

c. Tous les ecclésiastiques qui, étant assujettis au 
prescrit par la loi du 26 décembr,e 1790 el 

du 17 avril 1791, ne l'ont pas prêté ... seront tenus 
aortlr. sous huit jours des limites du district et du 

rtl~loan,~m,ent de leur résidence, et dans quinzaine hors 
royaume. 
En consé<rnence,chacun d'eux se présentera devant 

directoire dn di•strict on ln municipalité de sa rési­
pour y dêclurer le pnys étranger dans lequel il 
se retirer ... 

Passé le délai de quinze jours, les ecclésiastiques 
assermentés qui n 'auraien t pas obéi aux disposi­

précédentes, seront déportés à la Guyan,e fran-

Sont exceptés des dispositions précédentes les 
dont les infirmités seront constatées par un 

~ ... ,., ..... de santé qui sera nommé par le Conseil gêné-
de la commun.e ; sont pnreillcmeltt excepté$ les 

dont l'âge sera aussi d(lment constaté. 
Tous les ecclésiastiques qui se trouveront dans 
8 des exceptions portées plus haut, seront réunis 

chef·lleu du département dans une maison com­
ifJq_pnu, ,dont la municipaJité aura l'inspection et la , 

les religieux qui nvaien l mené -au Croisic la 
~ommune, trois s'étaient enfuis, deux ~utres, lei 

'1!:1~'4"" Placide et Séraphin, avaient gagné l'ItaHe. 
:O:.~'II-'"~1'' Il teux qui étai-ent inca l'Gérés à Nantes, ils-
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s'·embarquèrent à destination de l'E spagne, sauf le 
Père Charles de Locronan et deux Frères qui, sous le 
bénéfice de la loi, demeurèrent en France. 

Bien que les couvents de Nantes fussent transfor­
més en prisons, les geôles ne suffirent plus b ientôt à 
r ecevoir les captifs, qui affluaient de toutes parts. On · 
fit donc, dans la nuit du 5 au 6 juillet, transférer les 
prêtres reclus sur la galiote « Thérèse :., anc~·ée dans 
la Loire. Empilés dans les flancs du navire, ces pau­
vres vieillards, privés de linge et de vêtements, eurent 
terriblement à souffrir de la chaleur étouffante et des 
miasmes félides qui s'élevaient de la rivièr.e. La mu­
nicipalité se laissa émouvoir par ces misères, et elle 
décida que les reclus de la galiot.e seraient transférés 
·dans un couvent nantais, les Petits Capucins de l'Her­
mitage ... Quelle con!Solation pour les Capucins de pou­
voir encor,e résider dans une 1naison de leur Ordre! 
La chapelle, le cloitre, le r éfectoire, tout avivait dans 
leur âme le souve~r des années écoulées depuis leur 
profession, tout leur mettait au cœur la virile résolu­
tion de rester fidèles jusqu'au dernier soupir à leurs 
vœux de t·eligion. Le couvent nantais des Capucin'l 
était fait pour une dizaine de religieux; or les captifs 
y étai,ent au nombre de quatre--vingt-six, t ous h eureux 
d'être jugés dignes de, souffrir pour le nom de J ésus! 

Le 28 octobre, les héros de la foi furent internés dans 
la galiot e « la Gloire :~>, puis noyés dans la Loire le 
1 () novembre 1793. 

Trois jours plus tard le cadavre du Pèr e Charles de 
J,ocronan fut rej eté par la Loire sur la rive de Chante­
nay. Voici ce que nous lisons, en effet, au Registre des 
décès de celte ville: 

« Le 19 novembre a été inhumé au cimetière de cette 
paroisse le corps d 'un inconnu, àgé d'environ 80 ans. 

\ 
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r evêtu dé l'habit des Capucin.s et celui du cordoJl de 
Saint Frp.nçois , . 

Deux Frères Capucins périrent !\VCC le Père Charles 
dans les eaux de la Loire: le Frère HyacinlJ1e-l\1arîe 
de Redon, dans le :monde René-J oseph Le Grand, né 
le 25 aoi\t 1725 et profès du 7 octobre 1748 ; puis 1~ 
Frère Didnc.e de Vannes, dans le monde Pierre Steven, 
n é te 18 septembre 1'725 et pr~:fes à la date du 12 no~ 
vembre 1750. Tous deux, compagnons du Père Charles 
à Vannes et au Croisic, lui furent associés dans la 
gloir,e d\t martyre ... 

A cette pléiade de confesseurs on peut ajouter un 
autre Capucin, le Père Dosilhéc de Guétpené, dans le 
monde Michel-F1·ançois Heq >e. 

Né le 24 aoÎit 1733, il flt 1wofession le 4 avl'il 1762, 
au gra11d couvent des Capucins de Nantes. Ayant opté 
pnur la vie commune, i l séjourna à Vannes et au 
Croisic. Arrivé à Nantes avec ses compagnons, parmi 
lesquels était le Père Charles, il fut in terné au Châ­
ieau, puis au Carmel. C'est dans cette dernière maison 
qu'il mourut. 

Nous lisons au Regish·e des décès de Nantes: 

c Le 6 mai, Michel-François Herpe, revêtu de l'habit 
des Capucins, a été trouvé noyé dans le pnits <'.es 
Carmélites. » 

S'agit-il d'un accident, ou bien le vénét·able reli­
gieux fut-il précipité dans le puits par un des gardiens 
de la prison ? On ne saurait le dire. Mais ln deuxième 
hypothèse n 'est point dépourvue de vraisemblance. Le 
Martyrologe des Frères mineurs au temps de la Révo­
lution {ait mémoire, le 5 mai, du Père Dosithé. 

Telle est la gerbe glor ieuse de Confesseurs que 1â 
Province de · Bretagne des Frèr.es Mineurs Capucins 

7 
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offrit à Dieu, au cours de la tourmente révolutionnaire. 
Parmi ces victimes, itnllll()lées par les persécuteurs en 
haine de la foi cb'l'étienne, le Père Charles de Locronan 
a la première place. Vénérable vieillard, qui comptait, 
au moment de son trépas, ·81 ·ans· d'âge et plus de 60• 
ans· de profession! Nouvel Eléazar, il préféra la mort 
à la souilJure, et quittant la ·vie. laissa par son trép!lS 
glorieux, non seulement à la j eunesse, mais à tous, un 
exemple de courage et un mémorial de vertu. 

H . PERENNES. 

\ 

Yves COAT 
'" l lalnt-Thégonneo le 17 Octobre 1727, ouré de 

laln&-Donatlen à Nantes, noyé à Nantes, le 16 Novem-
... 1783. 

Coat, fils de GuilJaume et de Anne Le Scanff, 
au vlllage du Hellin, en Sainl-Thégonnec, le 

l'll •DetobJre 1727 (1). Ses p.arents étaient cultivateurs et 
en outre le commerce de la toile. L'indus­

de Ja toile était, à celte époque, .très prospère à 
lllllt•'J'n,eg<mrlec : elle a duré jusqu'à l'introduction 

Jllachines qui, en r endant illusoir e le S'alaire des 
fit disparaître les petits métiers à tisser. 

HeJJln, comme au Rusquec, à. Lespodou, et dans 
plupart des villages, les r iches fermier s centrali­

la fabrique de la toile. Chacun d'eux employait 
uua•••~u''' ouvriers et les payait soit à la tâche, soit à 

Journée. Auprè.s de la maison principale de la fer-

Dans un artleJe que nous avons publié en 1912 au Rul­
Dloclflatn d'histoire (p. 267-262), Il s'est glissé une erreur 

1 tenons à r éparer. Au lle11 de « J!lcques Coat :., nél le 
1?80, il faut lire : « Yves Coat, né le 17 Octob re 1727 :.. 

d'ap~s les registres paroissiaux, l'acte de bapt~me <fe Yves 
1 • 

c Lo dl:l-aeptléme j our d'octobre de l'an mille sept cents 
llnat et Mpt a été baptisé en cette église par le soussignl1 cu t16 
it•tceJJe Yves fils légitime de Guillaume Cont et Anne Le 
âèulf, ép~ult de la métérye du Hellln, né le même jo~.r. Lets 
JIP'ID et maraine ont été Yves Coat du manoir de Luzee sous­
•l8116 et Françoise Le Scan« du Hellln-Bihan affirmant ne 
ltO.VOII' algMr : et a aussi signé Jo dit Guillaume Coat pèTe :.. 

Slsutarea au registre: Guillaume Coat , Yves Coat , Louis Bi­
Mall'D Cll.N. 
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m c, nous voyons encore aujourd'hui les ruines de plu­
sieurs maisonnettes affectées ~utrefois au logement 
des tisserands. D'imm~nses greniers, qui occupaient 
toute la longueur du bâtiment, servai.cnt à remiser 
la toile, et on y accédait, par l'extérieur, à l'aide d'es­
caliers en pierre qui n'ont pas encor~ disparu. 

Les commerçants trouvaient de faeiles débouchés 
JlOUr leurs marchandises. Le port de 1\.Jorlaix, en fré­
<ptentes 1·elations avec Nan tes, les Flundres et l'Espa­
gne était à proximité. Les m archands de ces contrées 
faisaient de temps en temps le voyage de Saint-Thé­
gonnec pour acheter les denrées sur place. Le mo! 
julol, qui sert à eat·actél'iset· les gros propriétaires d e 
la région, est, 'dit-on, d'origine et d'importation na.: 
mandes. Il servait tout d'abord à désigner les mar­
ohands de toile des F lnndres. Lorsque ces dernier s 
r enoncèrent à venir en Bretagne, les riches paysans 
prirent leur succession en achetant pom leur propre 
(•ample la toile tissée duns les fermes, et héritèrent 
de leur surnom. Quelques-uns d'entre eux, plus entre­
p renants voulurent sc meUre en relation directe 
avec leurs elient<S et émigrèrent en ville où il s instal­
lèi·ent leurs comptoirs. Anne Le Scanff avait un de 
ses frères établi à Nantes. 

Yves Coat appartena\t donc à une famille de pay­
sans aisés. Jl perdit de bonne heure son père. Sa mère, 
restée seule à da tête ,,lu ménage, s'occupa avec une 
sollicitude toute maternelle de l'éducation de ses deux 
enfants, de son fil s Yves et de sa fille Marie-Renée (1 ). 

Voyant que son fil s rnontrail un goùt très prononcé 
pour l'étude, elle ne calcula pas pour ses frai s d' ins­
t ruction. Elle con:scnlil à :s'en séparer pour l'envoyer 

(1) Marie Renée Coat épousn Charles Ba1·on. De ec InM'iage 
vnquît en 1753, Marie·Cnthcrinc Baron qui épousa en 1773 
Frnnçois Thoribé ct mourut nu village de Coatcoulouarn le tl 
Octobre 1802. C'est il. cette der nière que le curé de Snint -Dona­
Uen adressa ln lettre que nous reproduisons plus. loin. 
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coJiège des Pères Jésuites de Quimper. Lé jeune 
~nl y remporta d'éclatnn ts succès. A ' la fin de ses 
humanités, il revint à la n~:tis?n matcm clle, encore 
JnddcJs sur le choix do s11 vocntwn. 

Sn m.èrc rêvait potn' ·lui le plus briJlant .avenir. Elle 

81 dlsolt que1 lancé dans ln voie du négoce, il ne tn'l'­
~~tûL pns, grâce à son. intelligence, à parcourir· rapi­
dcritent Je chcmi11 de la for tu ne. Sans consulter les 
gcn~ls du jeune homme, ell e résolut d'en fai re un 
nésocfnnt. S'adressant à son frère de Nantes, elle lui 

nndn de diriger r'éd ucation commerciale de son 
J>cvenu plus tard curé de Saint-Donatien, Yves 
rcconna1tra· cependant dan s son testament qu'il 
t il ln tendresse maternelle l'éveil de· son gofit 
l'étude et de son attrnit pom l'état ecclésiasti­
mnls cette fois, il ne se montra pas enchmlté de 

law'n"'" 'Q on pri se par sa mère à son jnsu. ll obéit 
et à l'âge de di x-ne.nf ans, il quittait sa 

ssc natale pour sc r endre à Nantes. 

oncle eut pour lui tou te l'affection et tous 
d'un père. Il sc chargea dç t~m s les frais d'en­

O!.n~"'"''• Qt d'~ducation de son neveu. Le .jeune homme, 
rcconnaitre cette généro~ilé, ne voulut pas 

....,..;, ... -, --,- à son bienfaiteur ~t mil toute § U b<,mne:volonté 
érh· les ~ptitude~ que réclamaient ses nou­

mais hientôt U dut reconnattre que ln 
maternelle s'était laissé prendre ·en défaut 

Je dirigeant dnns ln voie des a ffaires commercia-
~·nttrait 'qu'il avait toujo~rs éprquvé pour le 

oce Jn:.ennil de p lus en plus c~msis.l~.nce dan s· son 
ol bien tôt s'cmpnrnit de son être. tout entier. 

entretien qu'il eut ·avec son picnfa iteur au 
de sn vocation n'eut d'autre résultat· que <le le 

lui-même à l'egagner son comptoi.r ; mais sn 
était prise et il y tJrcndra. n revint à plu­

reprise-s à ln charge et. finit par avoir gain de 
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cause. Son oncle lui permit de continuer aes études 
et de .suivre sa voie. 

Au collège des Pères de l'Oratoire de Nanlés, où il 
fit sa rhétorique et sa philosophie, il apparut aussi 
brillant élève qu'à l'école des Pères J ésuites de Quim­
per. Il entra ensuite au grand-séminl:lire tenu par les 
·Prêtres de Saint-Sulpi<;~. et là encore il conquit rapi­
dement ses grades. Bachelier au bout de sa deuxièm~ 
année de théologie, il était, l'année suivante, llcencié 
de l'Université de Nantes. 

L'Evêque, Mgr Mauclerc de la ~fuzancbère, crai­
gnit de perdre pour son diocèse un sujet d'un talent 
aussi remarquable. Il fit des instances réitérées auprès 
de l'Evêque de Saint-Pol pour obtenir les lettres dimis­
soriales en faveur de Yves Coat, originaire do Salnt­
Thégonnec. diocèse de Léon. n réussÎ!t même à obtenir 
du prélat l'autorisation d'attacher le j eune prêtre 
au diocèse de Nantes. 

D'abord prêtre de chœur à Saint-Simmen, Yves Coat 
exerça, en 1757, les fonctions de vicaire à Mauves, 
tt deux ans plus tard, à Saint-Clément de Nantes. Le 
19 avril 1763, il était appelé à gouverner l'importante 
paroisse de Saint-Donatien. Les témoignages de l'épo­
que nous montrent l'abbé Coat comme le modèle des 
pasteurs. Son zèle s'exerça tout particulièrement à 
!' égard des déshérités de 1-a fortune, des malheureux. 
et des orphelins qu'il soutenait de .ses conseils pater­
ne-ls ct de ses larges aumônes. Généreux et désinté-­
ressé, il sut puiser dans .sa cassette particulière pour 
t>rner et embellir son égl\se. Il avait pour vicaires à 
Sai'M.-Donatien' -son cousin, M. Alexandre Lescan (1) 
et M. Jambu, qui lui · succéd.a conime curé en 1803. 
Une de ses nièces était venue le rejoindre à Nantes 
et ava'it fait profession dans une coonm unauté r eH­
gieus~ ~e la ville. 

· (1) Lescan ou Le S~anff. 

' 
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~rsque parut la Constitution civile du clergé, les 
_prêtrés de Saint-Donatien furent appelés en. même 
tëmps que leurs confrères à prêter le serment exigé 
par ~a loi. La population s'attendait. si bien à un refus 
4e 1ear part que déjà eUe avait compœé une chanson 

1g). l'air c 0 ma tendre musette • où JI était dit de 
!Jet. LNoan: 

Monsieur .X.csc1m pour so.r 
Ne prêt'ra pas serment ; 
ll préfère, on assure, 
Verser jusqu'à son sang. 

vicaires ne firent que suivre l'exemple de 
,_ ... _.,. .. _ .. :M. Coat, avait publiquement refusé de prêter 
lf•'Ja.anruutt sebJsmatique et il l'avait fait en des termes 

« propos sé'diticux n , Pour ee motif, il 
[u.& .• •ll~aa•l•n• devant le tribunal du district de Nante<J, 
~8·::hulvh'r 1791. Déclaré déchu de ses fonctions par le 
w·~mem1e de son refus àe prestation de serment et 

IIUlll&de sa eure, le 22 mai 1791, il se réfugia rue Mer­
maison Dubois, et prit pension chez sa cousine. 
Laporte, qui demeurait en face , près de la m.llti­

Rrères des Ecoles chrétiennes, sur la paroisse 
., ... , ........ milien. •M. Lescan, que la per·sécution avait 

œliiüi" de la communauté où il avait trouvé a sile, ne 
,;lbllrcJa pas à rejoindre son curé. 

Coat était resté en relations avec ses pare~ts de 
îBWLt.ll['hi~I{Oinnlec. Lorsqu'il fut chassé de son presby-

ét de la paroisse. il écrivit à sa nièce, Catherine 
pour la mettre au courant de son infortune ·et 

des autres m embres de leur famille qui se 
~&i!ft'.l,l'ttt•~n.t à Nantes. La famille (fhoribé conserve 
~ftcc)ra une partie de cette lettre comme une précieuse 

et le testament vénérable d'tm martyr de la 
lettre es~ toute remplie de t·ésignation chré­

:;tllftl'lt et de fermeté lllpostolique au milieu des épreu-
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ves présentes ot devant un avenir qu ise dévoilait. 
e n cOI'C p lus sombre. « On nous prépare encore de non· 
velles épreuves, dit-on ; Dieu en soit béni l) . 

Le vent de la persécuti,on avait ~ouftlé dure~ncnt 
sur les membres de ln famille de Catherine Baron. Son 
oncle et son cousin étaient chassés de leur presbytère 
et sa sœm· vellait d'être expulsée de sa communauté. 
Un autre de ses parents, Jacques Coat,.curé de Lesne· 
ven, avait d \\ quitter sa paroisse. Sans dou te, Je curé 
de Saint·Donatien lui avait promis de pourvoir aux 
besoins de la religieuse, jetée hors de son couvent, 
sans aucu n moyen de subsistance, mais son oncle ne 
lui avou.nit·il JHls que ses ressources n'étaient pas iné­
puisables? 

I.e curé S'e plnignait surtout de ne pouvoir en toute 
liberté célébrer ln sainte messe, et, bien des fois, n 'dut 
se résigner à la dire dans sa chambre. « Toutes les 
églises des com'luHnautés religieuses, disait-il, oi1 nous 
avions Je bonheur de célébrer ci-devant, avec la plus 
grande tranquillité, furent toutes fermées vend'redi 
nu soir; à peine nous a-t-on laissé qua tre petites .cha­
pelles, hor s de la ville. pour notre ~onsoo.ation ; en~ore 
faut-il portm- pain, vin, linge et ornement :. . 

La marche rapide de~ événements politiques allait 
bientôt aggraver celle situation déjà assez douloureuse· 
14<.1 curé ~de Saint-D'ona tie", univer~eUement ~imé 
pour << ses nombreuses charités " et prêtre . d'.une foi 
ardente, était une victime toute désignée à la haine des 
r évolutionnaires. Arrêté Je 5 juin 1792, il fut enfermé 
à Saint-Clément avec son vicaire, M. J ambu. II n'y ftt 
}Jas un long séjoul'. Une loi du 26 ao\\t 1792' ordonna 
de renferme•· dans une maison spéciale, dont la Muni­
c~palité .aurait ln garde, tous les prêtres i;nfirm~s et 
ceux qui avaiet~t soixante ans d'âge. Les prêtres plus 
jeunes étnient condamnés à l'expatriation. Qtlelques· 
uns de ses 1nmis alarm és 'du danger ·qu'il courait vin-

\ 
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.renl resser M. Coat de .se retirer en Espagne ~our 

tt !re la fin de la tourmente. Le vénérable CIJI'c ne 
a en!,( à I l ' 'l l ' Jr . 1 ' t. as devoir céder leurs so 1c1 R tons. •• . e 1 p us 
'%," :.xante ans, dit-il. Ce décret me laisse la libe1·té 

~emeurer ou de pnrt.ir. J e ne. sais pas quelle tour­
prell.dront les aŒa1res pubhqucs. Peut-être nous 

.... ~,...,1.,1r1~.t . .on les portes pi ns tôt que nous le pensons. 
nous les ouvre, je serai tout rendu en attendant 

•~lil.ttJ,..n. os confrères plti~?sent se ,·ejoind1·e à nous . Au 
~Tt',Alat,e. Jo descendrais avec peine au tombeau, si, ponr 

·i:'il~ilser1ver un misérable r este ùe vic, j'f\pprcnnis, duns 
que j'aurais adopté, qu'un seul de mes paroiJS­
rot mort sans 111v<>ir reçu les sacrements. Bonus 

.tiniitll>l' am'mam suam dat pro ovibus suis »· ( t) 
Général de la paroi~se, ,dans une :requête adres· 

JlU Distl'ict, le 7 Septembre 17H2, essay{t d'ootenir 
'de son curé. Il fit valoir tous les ))len-

« les noJnbreuses ch arités •> de ~· Coat. Les 
leurs n'étaient guère sensibles à de 1)areils 
Ils ne voyaient qu'une l!hose: la Loi, et 

ne se gênaient-ils pas pour l'interpréter sou-
.I.P.I ..... .,.- gré de leurs passions. Le cur-é de S~;~int-pona­

s'était mis en rebellion contre la loi en r efusant 
serment à. la Constitution civile du Clergé. 
ou se soumettre ou subir les conséquences 

eon note. 
SI l'abbé Coat'vit s'ouyrit· devnnL lui les portes 'cte 

ce ne f\lt que pour entrer au Couvent. 
Ca.rmélites t·ransformé en. prison. Mais bi~ntôt,. 

""'--..~·-·' besoin de cet établi~sement pour le logep1enf 
'roup~ ; les prisonniers durent d,éguerpir pour faire 

K lltl!n"" apx soldats et fu rent internés 11ur .les g~liotes 
,...111~ .. Loire. Les prêtr-es n'y él;tien t pas ,sans inq!li~tude 

le sort qu'on leur réservalt. Rien de plus 

Le bon pasteur donne s•n vic pour ses brebis l'>. (No tices 
Co.nf~sseurs d.e lu foi dan.q 1~ d iocèse de Nant es, pnr 

Bl'land, tome 1 .. pngcs 197 Gt 190) . 
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facite que de les faire disparaitre sans bruit dans les 
eaux du fleuve. L'air vicié de ces prisons trop étroites, 
les miasmes qui s'élevaient de la rivière et les p,riva­
tions de toute nature auxquelles étaient soumis les 
détenus auraient bientôt eu raison de la santé déjà 
affaiblie de la plupart de ces vieillards. La Municipa­
lité elle-mème les prit en pitié et décida leur trans­
fert à la prison des Petits Capucins, rue de l'Hermitage. 
La situation de~ prisonniers n'y fut suère plus con­
fortable que sur les vieux bâtiments de la Loire; mais 
ils étaient sur la terre ferme ; c'était assez pour ne pas 
leur faire regretter le séjour des galiotes. 

Le danger qu'ils redoutaient, ils n'y avaient éChappé 
un moment que pour y retomber bientôt. 

Carrier venait d'arriver · à Nantes, le 19 octobre 1793, 
~n CIUallté de Commissaire, avee pleins pouvoirs du 
(~omité du Salut Public. A son gré, la guillotine ne 
fonctionnait pas assez vite. Il avait hâte d'appliquer 
son système de gouvernement qui ne tendait à rien 
moins que de faire de la France un vaste cimetière. 
lin tiers au moins des Fr.ançais devait disparattre. 
Donc, plus de jugement: c'était une perte de temps; 
rien que des exécutions en mnse: c'était plu-s expé­
ditif. lJ eut recours à ce que, par une atroce plaisante­
rie, il appelait '' les baignades '' et 1es '' déport.otions 
verticales , , et il s·en servit assez fréquemment pour 
pouvoir écrire à la Convention: « Quel torrent révolu­
tionnaire que la Loire ! >• (1) 

Le 28 octobre 1793, quatre-vingt-quatre prêtres, 
parmi lesquels se trouvaient le curé de Saint-Donatien, 
qu'ittèrent les Petits Capucins pour être embarqués sur 
la Groire. Ils avalent été dénoncés par l'une des Société, 
Populaires de Nantes. ' Des fenêtres de1 leur prison, 
·disait-elle} ils comntUniquaient par·.des signaux avec 

(l) Voir f, de ln Gorce, llialoire religieuse de la R~vol~ion 
{rançai8e, tomo III. p. 300. 
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les lnllurgés qui se tro~vaient de ~·autre alcqté
1
, de la 

.Lolre. L'accusation étatt mensonger,e, m. s essen­
'tatt de faire redescendre les pnsonmers vers le 

11111
nv•e· en ettendant que le nouveau proconsul ettt sta-

, .• .,,~'•u•• leur sort. • . 
rêtres avaient confesse la fot et souffert ~r-

'lW~t:lop11l pour la justice. Dieu les avait jugés dignes 
m'lit'êtlldl~e rang dans la phalange des martyrs. Dans 

du 26 au 27 Brumaire an Il (16-17 novembre 
\Ill samedi, par un },leau clair de lune une 
sorte de chaland, aborda la Gloire. Les marins, 

'~llltllDt les ordres de Carrier, attachèrent les prêtres 
deux ct les firent descendre dans le chaland. 
du bateau était rempli de tuffeaux qul,tenaient 

'lllin'~e1s les ouvertures ou les soupapes. Tout à coup, 
~1Mti1181U19tOt de l'embarcation fait écarter les pier­

rentl'e en abondance. I.cs ~r~tres se don~ 
dernière absolution, et le chaland est bientôt 

avec tous ceux qu'il contient. Seul le 
dè Saint-Lyphard échappa nu naufrage. M. Coat, 
dlt ta tmdition, s'écria en ses derniers moments : 

·Donatien et saint Rogatien~ mes bons paroi~-
'lo.'~"-·· 

priez pour moi )> (1 ). 

Le curé de Saint-Donatien de Nantes ne fut p,as le 
prêtre de la f~mille Coat à souffrir persécution 
la foi. Le 4 septembre 1792, trois mois après son 

MIDiit<>nrleniletll à Saint-Clément, un de ses cousins, 
............. Jacques Coat entrait au Château du Taureau, 

l l'embouchure de la rivière de !Morlaix. Né au 
l'flllfa1re de Cospors en Saint-Thégonnec, le 18 mal 1723, 

""•·•••• dletingué (2) fut d'abord vlcnire de sa paroillllC 
puis Tecteur de Lesneven et chanoine 
• Il était depuis vingt-cinq ans à la 

D~>nal.icll el Saill i Rogatien de Nanl cto, l>l\1' l'nbb6 
W!làn~~oo p. 221. 

U a la nole optimus dnus lo onhlcr do Mgl' tln IR Mar~. 
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~ètc cie cette p:u·oissc, lorsqu'il fut appelé à 
J>r~tcr serment ,:'• la CollStilution civile du clergé. 11 
JJI'cféra renonce•· à sa charge plutqt que de trahir sn 
foi. Les 3, 4 et 5 avril 1791, les éle:ctems s'assetilblè­
rent en l'église Saint-lVfichel dé Lesneven pom lui 
fl<mner un successeur. Leur choix sc porta sur Dizien, 
recteur de Kernouès qui, aprèJ> avoir prêté serment, 
ne tarda pas à se rétracter. ~e citoyen Pochard fu t 
ensuite élu el se fit instnller conmie curé llc Lesne­
ven le 22 juillet 1792. :M. Coat avait quitté la ville 
~"·ant l'installl!l~ion du cu•·é intrus, et pour .se co.nfor­
mer à la loi qui ordonnait aux prêtres insermentés de 
se retil·er à quelques lieues au moins de leur ancienne 
p..1roi sse, j i déclara fixer sn résidence à Saint-Thégon­
nec. Arrêté au commencemen t de septembre, il . fut 
interné nu Chût'eau du 'l'ameau. Lorsque parut !~ar­
rêté du Département qui transférait à Brême les 
prêtres détenus au Château, M. Coat fit valoir son 
grand âge .pour échopper à la dépol'tation. Il récl nmu 
sou élargissement ou du moins son transfert à Q~iru~ 
]:er oit se tTouvaien t p1·isonniers ses confrères sep. 
tuagénnires. On fit droit .1\ sn réclama:tion. Il mourut 
à l'Hôtel-Dieu de Quimper le 30 janvier 1793, après 
quelques semaines de m nlndie. (1) 

' .,. ...... 
l~ettJ•e de M. Coal à sa n ièce Mme 1'l10l'ibé, née 

A!arie-Catherine Baron (2) 

• <c Trop heureux encore dans mon désastre que ma 
santé n'en ait ... je ne ferai pas le détail inutile de ·tou­
tes les sollicita tions .qu'on m'a faites pour m'arracher 

(l). Réf~renccs : Registres l>-'\l'olssiaux de Snint-Thégonncc; A. 
l..al!Jé, Drocèse de Nanfts pendcml la R évolut ion; Abbé Oelll­
nou?,Sainl Dona!ien et Saint Rogatien de Nante:r; Ï\bbé Brla nd 
Notrces sur les Confesseur.~ de la f oi, tome t ••: Lettre et testa­
ment de l'II. Cont; Peyro11, Dooumet~fs, tome Il; P. de la Go:rce; 
up. cft. tome III. 

t'2) lm n~oitié de cette lcttt·c n lllsp"ru. . 
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~8 seranent civique, de toutes les offres avantageuses 
:qu'on a mises en usage à celte fin .. de _tontes.~~~ meJ 

qu'on a employées pour y r cuss•.r; mms Je ne 
vous cacher plus longtemps que JC suis chass-é 

oure depuis le 22 de mai dcrniet· en. conséquen• 
refus; je me suis réfugié chez tna· cousine 

où je prends ma pension jusql~'à nouvel 
... n.-...• ... u Je ne suis pas sûr d'y rester longtemps, on 

encore de nouvelles l-pi·euves, dit-on; 
soit béni. Fasse le Ciel qu'elles -servent à expier 

pécbés, mais je ne suis pas <le seul malheu-
l'fla~J:d811l en butte à la contradiction des hommes. 

votre sœur, a subi le même sort; elle fut 
de la communauté ain si que toutes les autres 

10~:11ual~o à l'exo'eption d'une seule, le 31 du même 
mai dernier, elle s''est )H'Ocuré un asile chez 

honnête de notre connaissance où ,j e 
de la nourrir et de l'entretertir autant que 

tés me le pourront permettre, oar elles ue 
point fnépnisahles ct mn nièce n'a absolument 

r comble d'infortune, mon cousin Lescan 
aussi hors de sa communauté vendt·edi det·­

soir, ainsi que tous ses confrères et autres prê­
il s'eslrendn chez sa sœur où nous 

ensemble et tâchons de nous consoler mutuel­
li loge dans une chambre qui joint la inien­

•n,.t,Jd maison où nous couchons n'est séparée de celle 
cousine que de la lar geur de la rue. Voilà, 

nièce, l'état 01\ nous sommes les uns 'et· les 
et courons risque d'y demeurer longtemps, s i 
des Miséricordes ne se hâte de verur à notre 

nous t~'a'VODJll pr.c,sque. ~1uls l a g.iherté d;e 
ructastl, à moins de la dire dans I\otre chambre, 

églises de communnu~és religieuses où nous 
'A~l6t11t1 Je bonheur de célébrer ci-dev.ant avec 1~ plus 

tranquillité furent toutes fertnées vendredi au 
à peine nous a-t-on laissé quatre petites chapelles 
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hors la ville pour notre consolation ; encore faut-il por­
ter, pain vin, linge ct ornements, je ne crains pas toute 
la misère dont je suis menacé, je ... (ici la fe uille est 
rongée) ... fidèles, il (Dieu) ne permt>ttra jamais que 
nous soyons éprouvés ... ... avantageusement de toutes 
nos tribulations courtes et pa>Ssagères, s'il nous éprouve 
dans Je temps, c'est pour nous purifier afin de nou-s 
couronner dans l'éternité. D'ailleurs les souffrances de 
ce monde n'ont et ne peuvent avoir aucune proportion 
avec Ja gloire qui nous est préparée dans J'autre, 
enfin. ma très chère nièce, pui·squ'il a fallu que Jésus­
Christ, notre divin maitre et l' innocence même, souf­
f•·1t pour entrer dans sa gloire parce qu'il s 'était cha-rgé 
miséricordieusement de nos péchés, n'est-il pas juste 
«[Ue nous, qui sommes coupables à ses yeux de t.ant 
d'infidélités, nous souffl'ions pour lt>s expier et pour 
;requérir avec lui quelque ressemblance Slltns laquelle 
nous ne pouvons espérer de ·lui. être unis tians la 
céleste patrie. 

.Ma nièce, mes cousins et cousines se portent à mer-' 
veille pour le moment, grâces à Dieu, et vous fon t 
bien des compliments; j'embrasse aussi de tou~ moi\ 
cœur votre mari et tous vos enfants et vous souhaite 
à tous toute espèce de bénédictions, priez tous les 
jours pour moi, ' 'ous ne ferez pour iJDOi que ce que je 
fais tous les jours poJr vous, ne doutez jamais du 
sincère attachement avec lequel je serai toujours, ma 
très chère nièce, votre très humble et très obéissant 
serviteur et oncle . . 

Y. COAT, 

recteur ci-deva)lt de Saint-Donatien. 

SI vous faites r éponse, il faudr.a adresser vos let­
tres chez M. Laporte, charon, prè~ la maison des Frères 
des Ecoles chrétiennes, pa roisse de Saint-Silnilien de 
Nantes. » . 
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Ttllament de M. Coat, Recteur de Saint-Donatien 

,Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. J e 
pigné, Yves Coat, nati~ de la paroisse de Saint­

diocèse de Samt-Pol-de-Léon, en Basse-
JII.tH ,BBP\':• honoré du sacerdoce et recteur de la paroisse 

Salnt·P[)nlnum de Nantes, instruil par l'Evangile 
que l'heure de ma mort est incertaine 

~;oaobl!e dans Ja profondeur des secrets de Dieu, j e 
me tenir prêt chaque j our à déposer mon âm)e 

1181 mains et à lui rendre le compte le plus el)act 
conduite et de mes actions. pendant celte vie; 

n•tlriiiL également que le saint état auquel la Pro­
'144aD,:e m'a appel é par un effet de sa miséricorde et 

bonté, m'impose des obligations beaucoup plus 
'll fi:ldt.ur qu'à ceux des fidèles qui se sont engagés 

siècle, et que je dois être jugé aù tribunal' de 
........ .,,., divine avec d'autant plus de s6véri'té que 

été pJus instruit de mes devoh s ou plus dans 
de l'être, déclare r édiger de ma main et sans 

suggestion que cene de ma conscience et pour 
tld~:chtll~,e, le présent testament dont je n'oi conçu 

.dliiDQISitions qu'après avoir impJoré la grâce de 
el la lumière de son Saint-Esprit. 

j'e demande à Dieu qu'il me pré­
mort imprévue, qu'il daigne par un effet 

'.'m,ltu~,rl".nrt'l~> et des mérites du sang pr~cie~x de 
·-•.nr•,.,_ me faire mourir de celle des jus tes et 

dans le séjour de la gloire pour augmenter 
des saints qui le béniront dans l'Eternité. 

lllliiCIIIlCJu: la destination du peu d'effets que je 
devant m'occuper tout entier après avoir 

eeUede mon âme, je déelare ce qui suit, pour, 
en faveur de la disposition que je veux et 

c{9ts en faire, attestant sur tries· saints ordres 
Ja pllé.sen.ce de Dieu, la vérité de ce quei j~ 
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Privé do illlon père dès l'âge le plus tendr.e, j'ai quitté. 
la maison de ma mère, dès la dix-neuvième année 
de mon âge. J 'avais reçu de sa tendresse la pre­
mière éducation qui m'a mis dans le cas de faire 1~ 
études et de parvenir ensuite à l'état ecclésiastique. Je 
suis redevable des frais de trpis années ;de mon 
séminai~e ct de mon entretien aux soins bienfaisant-s 
d ' un oncle maternel qui a voulu concourit· à mon bon­
hetu'. Comme les secours de cc parent généreux m e 
suffisaient, j e n 'ai rien r eçu de la maison inatemelle. 
J 'ai laissé ma sœm· unique jouir des bienfaits de 
notre bonne mère. Je lui ai abandonné et aux. siens 
tout ce que je pou"-.ais aussi prétendre de la succes­
sion de mon père. 

Ainsi, depuis que j'ai quitté ma mère, je n'ai rien 
eu d'elle. J c n'' ai également rien touché ni de la succes­
sion ni de mes droi ts héréditaires du chef de mon 
père ou de ceux qui ont pu m'échoir d'ailleurs. 

Enfin depuis le moment que j'ai eu le bonh~ 
d'être consacré prêtre, j e n'ai vécu que du produit 
et de l'honot1airc de mes fonctions comme vicaire, et 
<lu revenu de )llOn bénéfice apr ès que j'ai été pourvu 
-de la cu1·e, que je dessers depuis vingf-deux a.ns passés 
dn mois d'avril demier. 

Dans cet état de priyation absolue de toute ressource 
de toute espèce d'avantago de la part de ma 

f.amille, à l'exception du parent dont j'.aî parlé, et décidé 
encore à n'en rien recevoir pendant le reste de mesl 
jours, je n'ai vécu, je nlc vis et ne vivrai que des biens 
de l'Eglise ; tout ce qwe je fais, tout oe que je pour~ 
rai avoi r, toul ce que je laisserai à mon décès, fera 
donc partie du bien ùe l'Eglise et lui appartiendra 
conséquemment. 

Si, faute d'une déclaration semblable, je donnais 
à cr oire que le peu que je laisserai dans ma sncoesr 
sion; est le ft tÏ ï't. des ·épargnes que j'aurai~ pu fa;ire 
d'un bien étranger à l'Eglise, outre que je ne rempli· 
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i as le devoir de ma conscience. j'induirais encore 
ra 8 P 1 é · 1· • t erreur mes propre.~ 1 n 1ers, qm par age .. 
;~tent comme u~ bic~ des effets, de l'argent ~1ême 

118 m'aurait Jamms appartenu, et par un sllence 
la Justice divine n'excuserait peut-être pas, je 

1·als coupable de Ja d isposition qu'en feraient 
héritiers contre lu loi de l'Eglise qui est celle 
même. 

pas en efl'et, cl Je ne dois pus igllorer que 
me défend de. laisser à mes héritier!! le bien 

qu'il soit, )llcuble ou immeuble, qui m'es t venu 
·ou à l'occasion de mes fonctions ecclésias-

.~o:~~• .. D"' 

onnon 75 de ceux qui portent le nom des Apô­
eondamne l'Evêque el dans sa personne tout 

ue bénéficiaire qui fait passer à ses hér~­
un biell qui appa1·tient à l'Eglise. 
second concile de Nicée, le troisième de Paris, 

tralslôme de Tolède eonfinuent1'antorité dé ces 

111uuu11, Je chapitre ad hœc de testamentis, elle chapi tre 
Frn '"''m est aur{bus nostris, l'un et J'autre dans les 

!"f(:uw:c:s, &'1\ppellent In disposition à cet é~nrd d'un 
de Latran, ct distinguent les biens du patri-

ou .mttres, non pro,•cnus de l'Eglise d'nvec ceux 
viennent, soit mobiliers, soit immobiliers; ils 

aux bénéficiaires de disposer des premiers 
' 'olonté et veulent que les autres reslenl à leur 
ou à ceux qui s'y seront établis. Le concile de . 
n'est pas moins exprès et en dernier le Pap!e 

IPO>CCJH XII a proscrit tout ce qui ressent le népo­
de la manière la plus forte dans la bulle du 20 

1602.. Toutes ces lois sont rapportées dans l'ou­
de la Disei}lline ecclésiastique. 

'"'""••A .. ees lois qui m'obligent en conscience, com­
l>agnlll'A qu'ils obligeront mes héritiers de ln même 

je déclare vouloir que tous mes effets res­
à l'Eglise; en conséquence: 

8 
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Premièrement : que les vases, ornements el tous 
~utrcs meubles do l'Eglise que j'ai acquis el destinés à 
son usage restent à la paroisse de Saint-Donatien ct 
lui apparlienucnl en toute propriété, déclarant à cet 
effet en fa ire don au général de. la dite paroisse, 
Ilourvu que néanmoins il en acquittera les droits sans 
r épétition à la décharge des pauvres. 

Scconclcmcnl: Que les aubes, s urplis, palles et menus 
lin<JCS qui m'appartiennenl seront remis à M. Lescan, 
prêtre, vicaire actuel de la. paroisse de Saint­
Donatien pour être pat· lui partagés avec de pauvres 
ecclésiastiques suivant mes intentions que je lui ai 
communiquées, persua:dé que c'est faü·e retourner 
les objets ùe l'Eglise que de les donner à ses ministre& 
ct de les deslinet· aux usages qu'ils ont tlans les sain­
tes fonctions. 

Troillièmemcnt: Que tous les meubles, livres et 
autr-es objoLs qncls qu'ils soient, seront vendus pour le 
profit d'iceux (ainsi que l'argent que je pourrai lais­
~er), être employé d''abord au paiement de mes frais 
funéraires cl aux réparations qui m'incomberont, et 
.Je reste être remis à mon successeur pour être pa·r 
lu i d ishibué (de concert avec la dame de clmrité de 
ln paroisse) aux pauvres de celle-ci. 

J e déclare t·cspectivcrnent à mes frais funéraires, 
que mes intentions sont <tue mon corps :;oit porté par 
ceux de mes pru·oissiens qui voudront bien me don­
ner cc dernier tén~oignage d'attachement, sans assis­
tance d'enfants de l'hôpital général, sans autres 
hunières que ceux d'une simple quarrée ordinaire, et 
inhumé sans In. moindre pompe ni distinction dans le 
c.imehlère de la paroisse, à la suite des autres paroil!­
siens. J e désire qu'li soit célébré douze messes basses 
pendant l'office qui se fora pour mon inhumation et 
nulanl au jour de mon service, et que depuis le jour 
de mon e nterl'Cment jusqu'au jour anniverstth-e 
inclusivement, il soit .célébré chaque jour à l'heure de 
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heures, autant que faire se pourra, dans l'église 
nal'OIISSia&lll, une messe basse pour le repos de mon âme, 

h6noraire de laquelle messe (à raison de vingt 
po~.tt cbacurie) comme pour celui des messes de 
enterrl3ment et de mon service et autres frai s 

U llibt'!lft\llre:s, li sera prélevé une somme suffisante sur 
Dl'!LIU,,..,. de la vente de mes e((ets. 

moyen de laquelle disposition, mc.s héritiers 
l~&liiiVIU. rien à prétendre dans ma succcsl!wn, non pas 

Je veuille les exhéréder, mais parce qu' ils sont 
eeJ.l":{n~:11n sans droit dans tout ce qui pourra me roo­

COIJDJIUe p1:ovenant des biens dont je ne suis que 
et non le propriétaire absolu. 

en conséquence mes héritiers do concouriL' 
de mes présentes volontés, et dans le cas 

Dieu ne plaise, ils voudmüent critiquer mon pr~-
1e11uu•.ua•• en ce cpti les coneeme, je déclare Cl\ 

dès à présent la validité à l'arbib'age de 
docteurs eJt théologie et de trois jurisconsultes, 

1ll'-'déll}ts11on desquels j'engage mes héritiers à se sou­
comme je m'y soumets moi-même; et dans 
où ils voudraient recourir !llllX. tribunaux, je 
mon exécutateur testamentair e de ne résister 

de mes dits héritiers, que dans la 
tl lance où trois docteurs ou trois j urisconsultes 

persuadé que je suis, que je ne 
donner lieu à des procès pour vouloir faire 

et que ma conscience sera également âéchar· 
yeux du souverain juge. 

remets au surplus l'exécution de mon présent 
·Aft',l>rllt à M. Pellerin, avocat à la Cour, militant à 

demeurant sur le cours, paroisse de Sainl­
et que je prie très 'humblement ~t très 

f4ittn,,..., •• de me r endr.e ce ·Service signalé; et dans 
ob ll ne pourrait pas, je lui substitue celui 
ll~tra «;lonné pour successeur dans ma eure que 
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je prie également de vouloir bien en accepter l'ex~. 
cution. 

Telles sont mes volontés que je pri:.e Dieu de bénir, 
ct que j'ai moi-mêmes écrites, datées et signées de 
ma main à Saint-Donatien de Nantes, le neuvièmè 
jour de juin 1785. 

Y. CoAT, 

Recteur de Saint-Donatien de Nantes. (1) 

F . . QUJNIOU. 

(1) Extrait <les Notices sur. les Confesseurs de la ,foi. dans le 
<liocése de Nantes pendant la Révolution, par l'abbé Bdnud, 
tomo I. 

RSTRES GUILLOTINÉS 

Pr4tres $ufllctiné.s à Brest 

. François LE COZ 

Oolloreo, trlve de Plon6ve:r-du~Faou le 18 .Janvier. 
prftl'e en 1711, recteur de lloullaouen, gulllotln6 
Vent6se an Il (14 mars 1784). 

lflllDÇOJs Le Coz est né à Collorec, trêve de Ploné­
le 16 janvier 1746, comme l'établit! l'ex-

eulvant du Registre des baptêmes certifié con­
par M. Didou, recteur actuel de Collorec . 

..... L ... v•~ Le Co~. fils lé(?itime de Corentin et de 
jf.'J''~I~Ollse J..e Soutré de Kérandoaré, né ce jour ·sei­
n n•m•• Janvier mil se~ cent quara.nte et six, a ét~ 
~MIIJilleiUelneJilt baptisé par le SQusssigo.é ce même 

et marraine ont été Jean Le Cozan et 
Le Page qui ont déclaré ne savoir signer. 

LE ~fOAL prêtre, curé de Collorec. n 

n•~a•ll Le Coz fit ses études au collège des Jésui­
Jl fut ordonné prêtre à Quimp~r en 

fut nommé vicaire à Plévin. En novembre 



-102-

1775, il de,•ient professeur au SémlnaÎI'e de 
Plouguernével. Le supéli cur de cet chtblisserncnA: 
M. Poho, était un prêtre « de bonnes qualités ; 
suivant l'expression. de l'ordonnance de Mgr l'Evê­
qne de Quimper. Ce supérieur avait comme col­
laboratetws sept outres prêtres, MM. Hervé, Le 
Coq, Dumoulin (l'oœtcle de Mgr Gt·averan), Bois­
berthelot, François Le Coz, Yves Le Coz et le Co­
guiec. A sa cha·rge de supérieur, l\f. Poho joignait l'Hd­
mini stration dola paroisse même de Plouguernével. En 
1784, Î<l flt de nouvelles con<Stn1etions pout· abr i~ 
ter le n ombre croissant des élèves. La p remière pierre 
d u n ouvel édifice fut solennellement hén ite le 17 mars 
1784 par M. Philippe Quélen, t•ectem· de Laniscat 
·délégué pat· Mgr Concn de Saint-Luc. A l'issue de la 
cérén1~nie, on dressn u n procès-verbal dont une copie 
fut smgneusement dép-osée dans les fondations et 
retrouvée lors d'un e démolition en 1877. Nous le don­
nons tou t au long prwce qu'il cite plusieurs fois le nom 
de FrançoJis Le Coz et est signé par lui. 

« L'an mil sept-cent quatre-,•ingt quutre, le dix. .. 
~cpt Mars1 vers. l es onze heures du matin, agissant en• 
vedu de ln commission à nous adressée par Mgr l'E­
vêque de Quimper, CCflifions et napportons q ue, nous 
6tant transporté à J'emplacement oil doit être cons­
tr uit l e nouveau bâtiment du Séminaire de Plouguer­
nével, revêtu de sm·plis et étole, accompagné de dom 
'Quartier, p rieur de l'abbaye de Bon-Repos, de Mes­
s ires Yves Poh o, supél'ieur du dit Séminaire Hervé 

\ ' 
l~e Coq, procureur, François T,e Coz, Alain. DuanouJin, 
Pierre I~c Cogniec, ru·ûLre dit·eot~u•· du mêm~ Sémi­
Jlaiœ, Fnmçois Le Mïlin, cmé de Locrnaria-Gauden ·' 
François Saint-.Jalmes, curé de la trève de Saint~ 
Gill~s Gouaréc~ J ean Poëzcvnrn et Jean Prigent, prê­
tr~s de Plougnernével, nous aurions fait ln bénédic­
•tion de la première p ierre ·du dit bâtiment, que l'on 
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' l r enfermé dans ln dite p ierre une pelile boite aurtu d 1. s . de plomb contenant les sceau x e mon < 1t etgncut· 
év~qu~. empreints sm· une pln.rru e de plom l~, avec 
r.ette légende at1tour d~ J'écusso~: Tussanus F J'. Jos. 
CoBell de Saint-Luc, ép1scop .. consop., cornub. cornes; 
Jo annCB de MM. les ~bcs De~cogn~ts, de _ Lar­
ohMtel et dn Laurent, mtses en cire d Espagne snr 
trols plaques de plomb, avec les n oms d e nos dits 

nu dos de chaqu e plaqu e; une troisième p la­
d e piOTnb, où sont inscrits los n oms de Messieur~ 

,urectem·s du Séminaire d e P lou.gucrnével, cornille 
suil : Mossiem·s Yves Pobo, supériem ; Hervé Le 

procureur ; Fr. L e Coz, directeur ; A. Dumoulin, 
~diiJ'eelEiUr: J>ierre Le Cognicc, directeur. 

Certlflom1 et rapportons do plus qit 'on aurait 
dans la même pierre, une inscription gravée 

une reuille d e cuivre, d on t la teneur suit : 
cr Divis Carolo Dorrom. el Frnnc. Salcsio. anno 

1784, mense martio, hu ne L apidem posuit 
c•lii'USlr. rever. D D. 'l'ussanus Fr .• )os. Conen de Saint­

episc. colisopit . unit ctun clnris. et nobilis. viris 
Sebast. Descognets de Cossee, doct. Sorb. abb. 

S. Mcveni abb. com. in sig. ccc). corisopit. can. et 
pr imario vic. g.en. - Et Lud. Jonn. Gillnl'd 

Larcbnnl,(ll in jure cau . licenl. eju sdem cccL can. 
praecant. vic. gen. n ecnon Alex. Hyac. du lauren t 
]q Bane, doel. Nnv. can. dictae eccJ. nt·chid. de 

.• ,....JIU..,,,. offin. et vic. gon . » 
ln première pierre. aurait été placée à 

;;, . ..,,,.IS,~c du nord du b!Himent par Monseigneur l'illus­
!.Y;IIU~.•W·" et révérendissime Toussnint-François-Joseph 

de Snlnt~Luc, évêque de Quimper, comte de 
t Ç(~l'tliOU.ail conseil . du 1\oi en tous ses conseils, etc ... 

par Messire Philippe Quélen, rècteur de 
.UllUifCilt ; - pnr m essire René Sébastien Descognets 

COssec, docteu r de Sorbonn.e, abbé commenda-
' de l'abbaye royale de Saint Meon, chanoine, 
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grand archidiacre de l'église cathédrale de Quimper, 
vicairo général du dit diocèse, représente par mes­
sire Yves Poho, supérieur du dit Séminaire; - par 
messire Louis-Jean Gillard de Larchantel, licencié 
en droit canon., chanoine, comte de Landeleau grand . ' chantre de l'égliso cathédrale de Quimper et vicaire 
général, représenté pa1· dom Q~artier, prieur de 
l'abbaye de Bon-Repos; - pur messire Alex\;lndre..­
Hyncinthe du Lourent de la Barre, docteur en théo­
logie de la Faculté de P.aris, de la maison de Navarre, 
chanoine de la dite église cathédrale de Quimper, 
arcllidlacrc, comte do Poher, vicaire génénal et offi­
cinl, représenté par Il/c.~sire F'rançois Le Coz, prêtre, 
directe1Lr du dit Sém i11cdre ; - par monsieur l'abbé 
Floyd, l'eclcur do Plusquellec et vicaire général du 
dit diocèse, représenté par Messire Hervé Le Coq, 
prêtre, procu reur du dit Séminaire ; - par monsieur 
J'nbbé J30ÎSSièrC, VlcC•promoteur du dil diocèse, 
renrosonté JUil' Messsiro Alain Dumoulin, prêtre, 
directeur du dit Séminnlro ; - par le r évérend père 
La Tour, t•epré.sent6 pn r Messire Pie ne Le Cogniec, 
pt·être, directeur du dit Séminaire: -par ii\f.arguerite­
Gabrielle Picot, demoiselle de CoëthuaJ ; - par mes­
sire César-Auguste-Servant-Louis I.e Yard du Cles­
mcur. 

De toul quoi nous avons dressé le présent procès­
wrbal en présence des soussignés, qui ont assisté à 
la dilo cérémonie. Fait double au Séminaire de Plou­
gnernével, les dits Jour et an que dessus, pour être 
déposé une copie aux archives du secrétariat de 
l'évêché de Qu iml)et·, et l'autre aux archives du dit 
Séniinilire de P·louguernével. 

Ph. Quélen, recteur de Laniscat ; F. Quartier, 
prieur de Bon-Repos; Y. · Poho, · sup. du Séminaire 
et r ecteur de J>Jouguernével ; Ji'. Le Coz, prêtre, 
dlrçcteur du Sémin:aire; 'Le Coguiec, prêtre, direc-

' 
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te du Séminaire, Marguerite Gabrielle Picot de 
~huai ; César-Auguste-Servant-Louis Le Yard du 

Clesmeur. • 
En 1 786, i\J. Le Coq devient Supérieur du Séminair~ 

de Plouguernével et M. Le Coz procureur. 

L 24 avril 1790, nommé rootour de Poullaouen, 
Fra~çois Le Coz prenait poss.ession de .sa p.aroiss,e 
selon l'acte suivant consigne aux Insmuahons de 
l'évêché de Quimper : 

« L'an 1790, le 24 avril, environ onze heures du 
matin, nous M.aitre Pliilippe-Adnien Gu~na_I (un mot 
suivant illisible), notaire royal héréd1taue de la 
sénéchaussc;e de Carh~ix el apostolique nu diocèse de 
Quimper, demeurant au bourg paroissial. de Poul-
laouen, savoir faisons que sm· le-s rél]tllsiUons de 
~énérable et discret messire François Le Coz, direc­
teur du Séminaire de. Plouguernével, y demeurant, 
nous nous serions l'endu à la maison presbytérale du 
dit PoullaoueJ1, au même bourg, oi1 1\0ll!l nurion.s 
trouvé mon dit Sieur Le Coz lequel nous ava1t 
déclaré- qu'en vertu de provision à lui octroyée p~r 
Mgr l'Evêque de Quimper, le 22 du présent mo1s 
d'avril, signée t t. f. j. Episc. corisop. et plus bas de 
mandato Bor'ssière, prêtre, il entend prendre posses­
sion de la cure et de la paroisse de Poullaouen, de 
laquelle est mort dernic_r r ecteur e~ pais~le posses­
seur Messire Etienne Cadic. A quOI mchnaul, nous 
serions, en. compagnie de mon dit sieur Le Coz, assisté 
de Messire Alain Du Moulin. recteur du Grand. 
Ergué ct Louis Cadic, curé d'office de ln dite parol!;se 
de Poullaouen, tr.ansporté du dit presbytère jus·qu'à 
la porte principale de l'église paroissiale et, entré de 
compagnie, nous dit notaire aurions mis et Induit le 
steur l,e Coz, icelui requérant, en présence de mon 
dlt Sieur Du Moulin, Cadic et de MM. Jean-Nicolas 
Le Rue et Guillaume-Alain Jeffroy, prêtres de la dite 
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paroisse, en. la possession rér lle, actuelle et cOJ·po­
relle de ln d1te cure et paroisse de Poullaouen, notoi­
rement et puùl iqucment, au su et vu du peuple 
assembl é en la dite église pnroissi:ale de Poullaouen 
et ~ par ln libre entrée en In dite égUse, prise d'eau 
bémte, prière à Dieu devant le grand autel, ouver­
ture du tabernacle, touch er du pupitre, soonec en sn 
place reclornle, visitation des fonts baptismaux 

é . ' ' entr e en. Ja chmre, dans le confessionnal et ùnns )a 
· saeristi:, son des cloch es, exhibition des dites provi­

sfoi1s, s1gnntm-e et dont lecture a été faite et par les 
nuttes cér6m.onies ct formalités en ce cas requises, 
à Jn~ucllc lWSC de possession qui a été p1ar nous 
nohnre, en prés?nce des susdénommés et du dit peu­
ple ltle et pnbhée à haute et intelligible voix dans' 
J'a dite église, personne ne s'est opposé. 

En conséquence d~ quoi, j'ai laissé mon dit Sieur­
I~e Coz pnisiblc p ossessem· de la dite cure ct paroisse 
de Poull aouen, c'est-à-diœ, des honneurs, privilèges, 
profits el émoluments y attachés. 

. De tou t quoi nous avons rapporté acte à mon dit 
stem L e Coz, icelui t·equérant, à lui valoir ct servi1~ 
a~nsi cp~c de raison cl fini de r édiger le présent en la 
elite église, en p résence du sicut· Girand Richard, de­
meunmt au hom g de Pqullaouen, de MichcJ i\larlière, 
do Foonçois Doucher ct de J. F. Bernard, les quatre 
tûmoi::u: et nppclés sou s leurs sceigns, ceux de mon 
dit sicttr L e Coz, de Cadic, Le Rue et Geffroy nvec le 
n ôtre de nous soussignnn1. 

Coi\L: 7 1. 10 s . ,, 

Ilélasl ln paisible poss~ssion ne devait pas dure1• 

longtcmpl:i. En .Juille t de cette même année 1790 
1' Assemblée nationale votait ln fameuse Constitutiot; 
oivile du Clergé. Quand le procnreur-gén'éral syndie 
du Département du Fini stèt·e a.dressa à l'Evêque de 
Quimpet· les décrets volés par cette Assemblée, Mgr-
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d Saint-Luc écrivit à ce fonclionnairé u ne­
Conen d 

8 
s laqnelle il protestait contre celle Const i-

lettrc an. anéantit la juridiction ~ qui « trouble 
tutlon qm (; . . · • . t · 1 

d t l 'barmmuc C]Ul d01vent regner en 1 e es 
)'accor e • , . . · · "ances ~ qui q: défend 1 ém1Ss1on. des vœux deux put s., . . 

1
. · n » qui suspend la perpélmté des louanges 

de re lglo , . é Il 
1 thédrales » qui « attaque la propnél . ne 

dans es ca . f · 
dit-il épTotnrer le reproche que D1eu mt 

vout pa~;, ' . · • . · él . d )')!;criture aux cb1ens muets qm n oseiCuent cvo.1 

)
ansi I e~,t·élat déJ.à m alade à ce moment, mour:nt a vox ). ~ r ' 

le 30 septembre, après avoir verlmlemcn~ dêcl:n~, 
l Sa mort en présence de son Chapt•lre, qu tl 

nvan · • • · t• regardait d'avance comme ~~n insl.rus l écclé~1as tque 
· serait élevé sur son sJCgc 6p1scopal stnvunt les qn1 · . 1· 

formes nouvelles. Le vénérable Ch Apitre pull Ill ces 
deux protestations, au llJOlment o\.1 le Dépa~·t .. cme~lt 
décidait pour le 1•• Novembre l'élection d~ 1 Evêquo 
constitutionnel. A celte p'ublication, ltombrc d'écclé­
slastiques dn diocèse de Quimper adhérèrent le ~lar­
di 5 Octobre, comme on p eut le voir dans J'Extnut du 
Déal dn vénérable Chapitre de Quimpe1· (f~l. 140, 
recto) -et parmi les signatures des protestatnlrcs orr 
Ut le nom de « Le Coz, recteur de P oullaouen ». L'élec­
tion de l'Evêque intrus se term ina le 2 Novembre 
par l'éJection d'Expilly, recteu r de S:linl-Mnrt in de 

Morlaix. 
En Novembre 1790, l'Assemblée nationale décida 

de solliciter de tou s les prêtres en fonctions le 
serment d'adhésion ·à la Constitution~. Ce sermcn.t 
fut demandé par le Dépar tement le 30 Janvier 1791. 
Le Coz le I>efusa. En Mars, des éleolions eurent 
lieu potn la nomina tioll· nux cm·es de litnlnir~s: 
sulivanl la nouvelle Constitution. Un nommé BtUlt 
fut élu curé de Foullaouen. A partir de ce moment~ 
chassé de son presbytère, ne pouv.ant célébrer publi­
quement dans son église, Le Coz est erl•nnt. En Avril 
1791, l' Admin~slralion (lU Départem ent arrôte que· 
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tou~ prêtre t'Cmplacé, par défaut de serment, doit se 
terur ù .quatre lieues de son ancienne paroisse. Donc 
sous pellle d'être anèté, Le Coz doit se cacher. 

Bi~ntôt même, en 1792, une loi, votée par la Con~ 
v~tJOn, ·' les met hors la loi: tout prêtre qui n'a 
po.mt preté serment doit se constituer prisonnier pour 
~tre détenu ou déporté suivant 1l't\g.e. Nul prêtre 
mscrmenté ne doit errer en liberté sur te territoire de 
ln . R6publique. Et JlOUr mieux déphster ces 
pretre!< dits réfractaires, le Département ' 'ote une 
~rh~te de 72 livres, portée bientôt à 100 livres, pour tout 
mdtvidu qui ferait arrêter un de ces réfractaires. Mais 
le m~nist.ère ecclésias~ique est uu devoir de justice pour 
celtu <fU t a charge d !\mes. Le Coz n'abandonnera pas 
ses ouailles, .ct, tout en se cachant, allant ù'un lieu à 
u.n autre, le bon rect~u t· continue ùc baptiser

1 
de mn­

ner, ~le confesser, en tm mot de remplir son ministère. 
. Mats la paroisse de Poullaouen offre pour 

lut ùes dangers spéciaux. Dans cette paroisse, 
on exploite des miues de plomb argentifère, il 
Y a donc des ouvriers ct des soldats, et ces 
ouvriers ne sont pas tous du pnys. Un rapport 
de ~emard au Comité de surveiiJnnce de Quim­
perle « sur les prêtres qui sc sonf soustraits à la dé­
portation '> ct conservé nux,At·cbives Départementales 
dit, à la date du 22 Avril 1793 : 

« ... Le Coz, ancien rectem· de Poullaouen, s'est caché 
dan& cette par oisse... · 

~ La précaution qu'ils (les prêtres non assermentés) 
pre~ncnl d'enfouir en terre les vases sacrés, ornements 
et hvres, rendrait presque inutile les visites domici­
Ji.a.ires à moins qu'on Ile puis:~c gagner quelqu'un qui 
a1t leur confinncc ct. ([IIi les· tr .. t\hise. Dnns ces paroisses 
les habltants sonl fanatisés par les prêtres réfra:ctaires 
et .ne vont point à la messe du prêtre assermenté ... 
Jacob, nncien l'ectcut· de La?., garde même encore le 
costume ecclésiastique. • 
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Et la preuve de l'acli'>'ité ·de Le Coz sera trouvée 
lui. Lors de son. arrestation, en effet, on saisira 
2 feullle.l<s oli s011Jl inscrits ·les derniers baptêmes 

mariages qu'il a célébrés. Ainsi l'acte · suivant : 

Bapfême de I.. .. ouis, flls légitime de Louis !Morvan 
Jeanne Joffre, mad et f.ent~me, né au village de 

V.i,ti"Â,#Rr. en la paroisse de Poullaouen le 26 janvier 
été baptisé solennellement dans une mai$on 

rffll'nuiiMJ~e le 5 févriel' même année. 
Signé: Fr. Le Coz r-ecteur de PouJlaouen. » 

11 y a ainsi 2 feuillets de baptêmes et 2 feuillets 
Dlariages, rien que pour les quelques semaines où 
pu exercer le ministèr;e pendant l'année 1794, 
des années précédentes (1yant été mis en st\rcté. 

••";'""'" r". il avtùt reçu des pouvoirs ~péciaux de M • 
Gues<lon, vicaire général, détenu lui-même à Ker­

aux Capucins de Landerneau, où il mourut eu 
âgé de 79 ans. Dans les pièces à conviction qui 

saisies sur Le Coz ,lQTs de son arrestation et 
an dossier de sa condamnation, ( Arc'h. nat. 

664) il y a une liste de pouvoirs à la suite desquels 

Et Hrec omnia scripsit tribus abhinc aunis infir­
trlbus abhinc mensibus incarceratus, totus tuus 

humilis in CJuisto Domino 

J . G. v. g. 

beeessitate vel magnâ utilitale, consecrare potes 
vitreos, slamneos, ferreos (vulgo fer blanc) de-

fabrlcatos. Die LX l " anni 1793 M. S. » 

Coz avait reçu un pouvoir de jurid,iclion quil 
llUIU..IIH au delà de sa paroisse, pour le temps de la 

Rta'~iUtJ.~n. car U fulmine des dispenses avec le titre 
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·de d élégué médial du Siègo apostolique, telle ceU e ful­
nlination de dispense saisie encore sur lui el q ui se 
.trouve dans son dossier aux Archives nationales à 
Paris. 

c Ego, infra scl'iptus, a vical'Îo apostolico ad univer­
s.ale delegntus, dispensavi cum Tussano Le Poupon et 
J oanna Kerhervé, ex parocbia de cor ... impedimenta 
canonica de t ertio ad quarlum ~ntdum consangulqita­
tis et afflnitntis ad effeoluJn legitime contrahendi ma­
trimonium, su per quibus impedimentis' cum illis dis­
pensavi lauquam Sedis apostolicœ mediate delegatus. 

Die tertia junii 1793 

Fr. Le Coz, rcclot· legitm us de l>oullnoucn 

Scdis rapostolicœ mediatè delegatus. n 

TI reçoit des lettres de ses confrères lui demandant 
.de.s dispens{)S, des conseils, des pouvoirs. Sur lui, deux 
1ettres à lui adr-essées, ont été saisies. 

L'une débute ainsi : 

1\'(onsieur et cher collègue, 
! 

(L'auteur y expose toutes les inhigues qui se pas-
·sent autour d'un mariage,. et n'est pas d'avis qu'on 
accorde ln dispense demandée pou r la formè) il 
conclut ruinsi sa lettre: 

«Vous aurez le tout en tre les mains, coupez ct taillez, 
rien ne diminuer-a notre union et amitié. 

c• Si vous pouviez me procurer le Bref du (illisible) je 
vous le rendrai sous peu. J 'ai fait réflexion sur la dé­
fense de célébrer où on couclte, j'entends par là sur le 
lJ.t mêmo. Autrement ce serait une en,irave fort de ..• 
{d'échiré), si on déf-endait où il y aurait un lit. 

-Ut-

V !
t'avez aussi promis une p ierre (sact·ée) . Si 

(1 ous 1 • â 1 . d 
pouviez la confLer au porteur, Je t c terat e 

boutique ... 
J e suis pour la vic tout à vous. >> 

(pas de signature). 

let tre dit ceci: 

n'ni pas vu la pièce dont vous me parlez quoique 
entendu parler. Vous qui l'avez pouvez en con­
dlstlnctcment la teneur. Si e11e m'est favorable 
Je Jn suppose, je vous laisse maitre de1 disposer 
cc qui est à m a disposition, e'est-~-?ire, je vous 

tont ce que j e peux vou,s donner he1te.ment. 
l es prêtres catholiques approuvés ont, jusqu'à 

!PUS les pouvoir.s pour l'intér ieur (for 
qu'on peut leur ~ommuniquer m ais par délé­

seulement; ainsi ils ne peuvent subdéléguer . 
paratt que la partie esl ch aude sur les frontières, 

Je ne sais aucun détail. 
· Tout à vous. ,, 

(pas de signature). 

lettre est-elle de Le Coz, ou adressée à Le Coz? 
peut savoir. 
M. Chatton , doyen du Chapitre de Saint Brieuc, 

son ouvrage intitulé «Souvenirs d'un ancien élève 
ŒtuFet:U Sêminab·e de Plouguem ével, 1899) dit de Le 

84). 

une ancienne famille da Maël-Cru:haix, qui 
pendant la Révolution la providence de tous 

pr6lres de la contrée, on vous dirait encore 
: c Notre grand'mère nous parlait sou­

un pieux 11espect, de ces pauvres proscrits 
-...··~-··""" lui demande·r un r efuge. Mais, .ajoutait-
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« elle loujoms, leur mai'tre à tous était ;l'J. Le Coz, rec­
" trur cle Poullaoueot 11 . 

Donc M. Le Coz, méprisant la menace de mor t 
planant sm· tout prêtre fidèle qui voulait servir le 
bien des ûmes en exerçant le saint ministèr~. allait er­
rant à t ravers les campagnes. Dans son interrogatoire, 
Jors de son procès, il dira qu'il s'est retiré quelquefois 
à Plonévez-du-Fnou, c'est..à-dire à Collorec, trêve de 
celle paroisse : il a été, sans nulle d;oute aussi à Plou­
gnernével, à Ma(ii-Cnrhaix; la lettre de M. Mével que 
nous citerons plus loin dit que quelque temps avant 
son arrestation. « il se trouvait sur la paroisse de Leu­
han, y confc.<;sn toute la nuit, dit la messe \.tn pw 
nvanl le jour, communia quelques per.sonnes. En pre­
mmt congé de ces bons catholiques, qui le pl:ù.gnaient 
beauconv. H leur dit qu'il eut désüé être arrêté en 
sortnnJt de la m:\ison. ,où il se trouvait, qu'il était con­
sohm l de mourir sur un échafaud. , 

Eh oui l le martyre sourit au prêtre, comme la morb 
sur le cham p de bntaille plaît à l'officier de carrière, 
el Dieu va donner maintenant ce suprême h onneur 
à son prêt re si dévoué. 

Les •·écolles de 1793 Avaient été mauvaises, l'biver de 
1793-94 s'était prolongé et on venait d'avoir dans le 
Finistère jusqu'à trente et quelques jour.s de neige 
continue, les bras manquaient partout depuis la levée 
en masse, la disette se faisait sent ir . Les Représen­
t ants du peuple à Brest ordonnèr ent des r équisitions. 
« Les campagnes alors~ dit M. Duchâtellier (Bre·st, 
pp. 89-91) 'so COUVl'Îrent tout a COUp d'une nuée d'a­
gents qui tous, à titre différen~. mais à un même point 
de vue r'edoublèr.ent d'activité ... ils avaient pour mis­
sion de poreourir tontes les campagnes, d'aller de mai­
son en mntison, rechercl1ant ce qü'il y avait de blés ou: 
de provisions dans cl1aque grenier, dans chaque huche, 
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ohn ue arinoire... L'institution du maximum 
.qans vidéqles marchés. Un décret du G septemb1·e, por­

i tal de blé à 14 livres. C'était un écart trop 
le qut~ le prix du blé et celui des frais de culture, 

1.~ .... ., • .-~ en • e r· d les paysans n'avaient aucune con 1ance ans 
Aussi, pour êt1·e fructueuse, cette campa­

etJilllliiS•ruéqUlL""•isitions dut être menée par des étranger s 

l' rdre donc des Représentants du Peuple, les 
nm

118
°
11
'"u délégués pour la surveillance des mines 

'Po\llllllOlletl écrivaient le 12 février 1794 aux Repré­
du P euple à Brest. 

avons reçu la lettre du 22 courant avec 

0 
vous nous adre&sez l'approbation de notre 

du 13 de ce mois. Nous nous empressons de la. 
à exécution. Nous avons requis du Dist rict des 

mllmu18a res pris' hors son sein pour procéder avec 
municipaux à la vérification des déolro·n-

de ~ains prescrites par les ort. 4, 5. 6 el 7 de 
rjê43JW'n 1 .. de la loi du 11 septembre. » 

-ees connnissaires avaient commencé leurs 
domiciliaires avant cette date du 24 pluviôse. Le 

~ .. .-~.., .. ,,. .. , ces commissaires conduits par u n nommé 
arrivaient à la ferme de Kervellé, t enue par les 
Nédélec. L'abbé Le Coz s'était fait ménager une 
de tunnel dans le chemin qui non loin de là 
du Bourg à la Maison-Neuve (ancienne maison 

··-:u .. ,. et là il se cachait. La femme NédeJJec allait lui 
à manger au moment où elle por tait la nourri-

hommes qui travaillaient .aux champs. Sortant 
sa~.ea~en~~tt.e. habillé en pay:san, il ét.ait venu dans la 

~es Nédéllec. Juste à ce mom ent les commis­
grains arrivent, et en entrant se trouvent 

4ù prêtre. « Etes-vous lo propriétaire de celte 
(ut demande un des commissaires? :. - c Non, 

9 
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répond-il, mais le propriétaire travaille aux champs 
non loin d'ici, je vais l'aller quérir. , M. Le Coz sort ; 
et voici qu'il se trouve en face de Blanchart, neveu 
du r ecteur de Carhaix, qui le reconnaît ; ce Blanchart 
est accompagné de Wallotte, employé aux mines 
comme Blanchart. Aussitôt appréhendé, sous leur dé­
nonciation, par Je nommé Pruné, il est arrêté au nom 
de la Loi. Tôt après, Nédellec est à son tour arrêté, 
et tous deux sont conduits dans les locaux discipli­
naires de la compagnie militaire des mines. Pruné. 
fait comparnttre un des• domestiques, Jacques Gabriel, 
qui reconnaît le prêtre. Interroger l'ecclésiastique est 
inutile, mais peut-être pourra-t-on obtenir quelques 
renseignements du fermiet· qui lui a donné asile. Aussi­
tôt Nédellec est amen é et Pruné lui fait subir un inter­
rogatoire dont voici le procès-verbal. 

« Interrogatoire de François Nédellec, cultivateur du 
village de J{ervellé, paroisse de Ponllaouen, chœ 
lequel a été trouvé François Le Coz, ci-devant recteur 
de Poullaouen, fugitif depuis près de trois ans. 

D. - Depuis quand cet homme était-jl dans ta, 
maison? 

R. - Depui s hier soir. 
D. - Pourquoi ses hardes étaient-elles cachées sous 

' celles des femmes dans une autre maison que celle 
où était son lit? 

R. ~ Je n'en sais rien, cela s'est arrangé avec les 
femmes. 

D.- P ourquoi avait-il ta veste sur son corps? 
R. - C'est lui qui l'a prise. 
D. - Tu en imposes. cet homme-là était chez toi­

depuis plus longtem.p Si puisqu'on a eu le temps de 
réfléchir à cacher ses hardes et à lui en faire changer. 
Si tu ne di·s pas la vérité, ce sera une preuve que tu 
savais que lu faisais mal et alors tu mérites la peine 
prescrite par la loi. 
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R. _ Je vais dire la vérité; il y a trois j~ur~ qu'i~ 
est ehez moi. Je ne vouq,ais pas le recevotr, Je lul 

d:bals d'aller ailleurs. . 
D. _Dans les conversations que tu as enes avec hu 

que t'a-t-il dit? . . . ,. 
R. _ 11 m'a dit qu'il venait de Scngnac .~t qu ~1 

•• retournait à Collorec son pays, et qu 1l étatt 
en que c'était pour cela qu'il me demandait le 

savoi1· du dit François 

Signé: Pruné. > 

te dit- Pt•uné aurait dû ~-~guliè l· ~m~nt fail'e. con~ 
àes prisonniers à Carba:tx, ma1s 11 veut fmre sa 
aux Représentants du Peuple, et c'est à Brest 
les fait conduire par des gendarmes que coru-

Alliot. Il a confié à ce dernier une 
aux Représentants où, pour se fair e mieux 
il corse à plaisir l'importance de sa capture 

......._ ... ,. s'en faire l'auteur, au détrimen t de Blanchard / 

c Oitoyen représentant, 

a Il résulte d éjà des visites domiciliaires commencées 
la vérification des déclarations de gra ins, que nous 

encore attrapé un lièvre sortant du g1te, un 
révolutionnaire qui, depuis 1790, pervertit l'es­

public dans ce pays; c' esE moi qui l'ni pris à la 
·aOIIlMie et fuyant à toutes jambes; il se nomme Fran-

Le ~; il était ci-devant recteur de Poullaouen. 
fois, dans cette paroisse, en prêchant l'égorge­

et l'incendie, ·u a pensé faire assassiner le mQire, 
9PIItn::e qu'U enseignait en chaire la doctrine républi­

Ce fanatique s'était réfugié chez un cultivateur, 
~~Wimé François Nédelec, de cette même paroisse de 
.~towtao·ueJil.. d'où il parait qu'ji n•a pas sorti. Ne nous 
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étonnons pas maintenant si les lois sont sans effet 
dans cotte contrée et pourquoi les assignats sont en 
cUscrédit . Nous vous envoyons ce mauvais prêtre et 
le cultivateur égaré qui lui a donné asile. Nous c•·oyons 
utile d'éloigner d'ici le premier, c'est pour cela quo 
nous ne le mettons pas à la m a,ison d'arrêt de Car­
haix; il 11. trop d'influence sur J'esprit des habitants. 

c Nous avons trouvé sm· lui en monnaie d'argent ct 
cuivre 57 liYres, en assignats G3 livres 17 ::.Oill, lolal 
120 livres 17 sols. 

<< Nous avons fait déposer ces 120 livres 17 sols à la 
caisse du séquestre, cet homme étant dans la classe 
des émigrés, son bien appartenant à la nation. Il avait 
de p lus s tn: lui les 9 pièces ci-jointes, t imbrées A. B. 
C. D. E. F. G. H . J. qui constatent combien cet 
ennemi de •ln vérité a perverti de malheu.reux. Lisez 
p rincipalement la p~èce A (lettre de celui qui dit 
M. ct cher collègue), elle Yous prouvera combien cette 
gueuserie calotinocrale se joue des· crédules. Les 
pièces E., F. G. H. (feuillets de baptêmes, mariages, 
dispenses) nous seront u tiles pour découvrir autres 
choses. 

~< Vous voudl'ez bien' nous les r envoyer, ap1·ès en avoir 
~.l'J:'l l ~clttre .. J e joins do plus ici l'intcrrognloire que 
J al frut subw au nonunq Nédélec qui a donné l'asile 
au prêh·e criminel, celte p ièce est timbrée R. . 

<< Il ne tiendra pas à nous, citoyen représentant, que 
1a tel're de ln liberté ne soit totalœn.ent débarrassée 
des monstres de tm•tcs les espèces qui la ravagent et 
la sottillent. 

J ulien Pruné. 

N. B. Ces deux hommes sont sous l'escorte de la 
gendarmerie ccnnmandée par Alliot. :& • 

Le 11 février, L.e Coz et Nédcllec extraits de leur 
cachot étaiènt dirigés su r Brest , sous escorte. En mon­
tant "à ~cheval, Le Coz se mit à chanter le Libera, n· 
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·1 qu'il a11ait à ln mort , mais la mort pottr le prêtre 
anval , d ~ ~· L C qui conff:'..sse sn foi, e •est la · c 1vrancc, el e oz 

aembJntt heureux! 

:Le 24 pluviôse, c'est-à-dire, le 12 février au soir, 
Coz et Nédellcc étaient écroués à la prison du Chil­

de iDJ•est, comme en fait foi le registre « d'Ecrou 
Fort Jn Loi >~ , où on lit ordre d'accus.ateur, Le 
yretrc (sic), entt·é le 24 pluviôse, guillotiné le 23 

_.
111

, ........... , (Archives municipales de Brest L. 268). Or, 
..v· ~..,.,.,., le 17 ventôse (15 mars) que le Représentant 

Peuple J ean Bon Saint-André avait installé 1~ tri­
révolutionnaire définitif, avec comme préstdent 

I,WtgJ;oe;y, assisté des deux juges Palis et Pasquier, ct 
.WIJJ•U JLc occusateur public Donzé V-erteuil , avec comme 
- • .. ~•nuts Grandjean et Bonnet. Le 9 ma1•s, Grand-

adressait la n )qulsition suivante à l'ngen l natio-
du Dlslriot de Brest, avec injonation de la faire 

W41<lut••'" sans retard: , 

Le substitut de l'accusatout· public près le T ri­
révolutionnaire séant à llrest, 

·~'~'"~"""'' t le citoyen ,agent nnlional du District de 
de faire placer ln, guillotine qui se trouve actuel­

sur la pince de la Liberté (Champ de Bataille) 
celle dite place du Château. Le charpentier qui 

l:JJtlOllte ln pr61Ilièrc fois cet instrument de supplice 
être employé à cette besogne. 11 se nomme 

Quédec et dem Oljl'e ru e de la Comrmmmtté, près 
fausse porte, n • 14, ci devant n • 1, du côté du 

prt. 
citoyen agent nnlio.nal voudra bien faire appeler 

re:téc,lttcmr des jugem ents criminels, logé à l'hôtel de 
Rép11blique, afhli qu'il puisse faire toutes les 

rtttiJar·mtlnns nécessaire pour que la mort ·soit prompte­
>~"""'"" donnée aux condamnés. Il faudra surtout met­

en état le tranchant de la guil1otino. 
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Il est indispensable d'avoir un panier en osier dont 
l'intérieur sera garni de toile peinte en rouge et à 
l'huile pour y J>OUvoir déposer les cadavres. Il faudra 
le faire tel qu'il en puisse contenir au moins trois 
ou quatre. 

Le citoyen agent national est invité à donner les 
ordres nécessaires pour la construction d'une char­
retto propre à conduire les condamnés au supplice et 
capable de COiltcnir huit p ersonnes assises. 

Il est nécessaire que toutes ces dispositions soient 
faites sans aucun retardement et en sorte que les exé­
cutions des jugements criminels puissent se faire le 
22 de ce m ois au plus tard. 

M. Grandjean, alné. > 

Grandjean écrivait cette lettre le 19 ventôse, et guil­
lotine, panier, charrette, tout était prêt ce 22 ventôse 
puisque un négociant de Morlaix, M. Broustail, Jnon­
ttti t ce jom·-là sur l'échafaud dressé sur la place encore 
dite du Château et bientôt appelée Place du Triomphe 
du Pe11ple. Le lendemain, Le Coz lui succédait sur 
le sinistre échafaud . 

Ecroués À. la pri son du Château le 24 pluviôse, Le 
Coz el Nédellec s'attendaient à êt re jugés aussitôt . 
. Mais, le premier Tribunal révolutionnaire venait de 
commencer à fonctia nner dès le 5 février, sons la pré­
sidence de Grandjean avec pour accusateur public 
Hugues. El le t ribunal à peine installé, Jean Bon vou­
lut modifier son personnel. NéanmoillJS l'instruction 
de l'affaire de nos (leux pdsonniers commence dès Jo 
24 février. Gnmdjean fait venir au greffe du Tribunal 
1\f. Le Co~ et Nédollcc et les soumet à un premier 
interrogaloi re. 

« Auj ourd'hui cinq ventôse de l'au deux de la Répu­
blique une et i ndivislble, nous, Claude François 
Grandjean, juge, président provisoire du Tribunal cri-
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el et évolutionn.aire établi à Brest, étant dans la 
:tnln b ~u Greffe du dit Tribunal r évolutionnaire, 
ob~/:u citoyen Armand Fidèl Quémar Cils, faisant r t Uons de greffier du dit Tribunal, avons mandé 
es a=cn François Le Coz détenu .dans la maison 

à l'eUet de procéder à son mterrogaooire ct 
I'A•.-orls interrogé ainsi qu'il suit en présence <le l'ac­

public. 

Interrogé de ses noms, âge, qualités et domiciles, 
t6pondu s'appeler François Le Coz, âgé de 48 ans, 

:~t~Atr'A séculier, errant depuis environ 3 ans. 
t ... IIA••I"I\llrl'l quel ét~it son état avant la Révolution, n 

'iM:md.U: directeur du Séminaire de Plouguernével et 
anc

11
uu 10 mois recteur de la paroisse de Poullaouen, 
l'arrêté du Département qui le forçait i1 quitter 

du Finistère. 

fait le serment requis par la loi? 
Non! 
Où as-tu séjourné le plus longtemps depuis que 
errant? 
En la paroisse de Plonévez-du-Faou et environ 

mois sur la paroisse de Poullaouen. 
Qui est-ce qui te donnait asile dans ln paroisse 

Poullaouen? 
J'ai demeuré chez différents partieuliel'S et très 

de temps chez chacun. 
,Tnll•rl'n.llrA s'il avait fait quelques fonctions publi­

a répondu avoir fait quelques baptêmes. 

Interrogé s'il avait fait quelques mariages, a 
;f.6l~llidU en avoir fait quelqu~ uns. 

Y a-t-il longtemps que tu as fait ces mariages? 
il· Il y a environ six semaines ou 2 mois. 

;..:Jnt4:~1Tj)gé s'il connaissait le nommé Fran.çois Nédel­
la paroisse de Poullaouen, chez lequel il a été 
A réponclu qu'i,} le connaissait. 
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Jnten 10g6 si Je d it Nédellec lui .avait donné asile et 
r ecélé chez lui et combien de fois. A répondu qu'il 
s'était rcli ré chez lui environ 4 fois à différentes 
époques et que c'est lui qui lui dem.andait asile. 
. D. Connais-tu s'il y a quelques prêtres r éfractaires 
dans les environs du pays que tu habitais? 

A répondu qu'il y en avait. 
D. En connAis-tu quelqnes'nn s? 
R. Oui ! 
I11terrogé sur le nom de ceux qu'il connaissait, a 

répondu qu'il ne les nommeNüt pas. 
Interrogé s'il était en correspoJ,tdance avec eux, a 

répondu : non, qu'il leur a parlé quelquefois et qu'il• 
étnlt pl'esque loujoms seul. 

A lui montré lu lettre nu:mérotée (A) portant pour 
adresse « tonton Pierrot :. et à lui demandé -s'il la. 
com1nissait pour lui avoir été adressée. A répondu 
que pui. 

D. Qui lui avait adressé cette lettre? 
A répondu qu'il ne Je dirait pas. 
A lui demandé si c'était un prêtre? 
A répondu que oui! 

A lui demandé si ce prêtre avait un grade supé­
rieur nu sien. A répondu que .oui et qu'il était stk 
que ce prêtre s'était déporté lui-même il y a plu~ 
d'un an. 

Sommé au nom de la loi de déclarer les nomS' des 
prêtres qui lui avaient adressé ces lettres et d~ ceux 
qui.h~itaient le pays qu'il a lui-même habité. 

A répondu qu'il ne Je dirait pas parce qu'il ne vou­
lait accuser per sonne. 

Interrogé s'il a cherché à discréditer les assignats? 
A r épondu qu'il n'a j amais engagé à ne pas les 

recevoir, que cependant il n dit qu'ils n'avaient pas. 
la valeur des autres monnaies. 
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'ï avait engagé les paysans de son pays 
ln\érr?gé :é~érabl~ment les assignats à effigie royale 
~cev-ou p t'mbre de la République? 

ceux. au I 

d Non/ (souligné dans le texlc). 
rêpon u . 

'1 avait engagé les habitants des cam-
à la s;ésobeissance aux autorités constituées. 
ndu qu'il a de tout son pouvoir et dans tou tes 

r~po détourné de la révolte et du soulè-
et qu'il fait offre de prouver par. témoins qu'il 
a pas eu dans l'étendue de 14 h eues de J)ays 

a pllifCOUrU. • • • , 
en quel nombre étalent les r éfl acta1res 

u'il parcourait. A répondu qu'il n'a pas eu 
de ~omnllmications pour en dire le nombre et 
ne l'aurait pas dit. 

à Poullaouen, dans les mois de uovem·· 
~d,êee:mt>re et janvier det')1.ier (vieux style). 

!A.~l'étllon.du qu'il a pu y pass~r. . . 
connaissance de l'msurrech on qm a eu 

~cJé~nltèr~ement aux mines de Poullaouen ? 

Oüi. · . t' ? 
Etais-tu sur les lieux lors de cette msurrec 10n 

6.JrJlJltOndu qu'il n'était pas lorsqu'elle a commencé, 
qu'il y a passé lorsque la force armée y était 

As-tu. pris part directement ou indit·ectement a 
Insurrection ? · 
répondu qu'il n'y a eu aucune part directeme.nt 

et qu'il a même blttmé la condutte-

Où célébrais-tu la m esse Je plus souvent? 
.,, ..... u,u quand il pouvait, tantôt ici, tantôt là. 

~1n·rêr1ro gé s'il l'avalt dite à Poullaouen? 
têpondu: qu'o.n le prouve! 
Où sont les ot·nements te servant à dire la messe?' 
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A r épondu qu'il ne voulait dire où il avait dit der­
nièrement la messe et qu'il ne savait pas où étaient 
les ornements. 

D. Où ns-tu dit la Messe la dernière fois? 
A r épondu qu'il ne voulait pas le dire. 
Plus n'a été interrogé et après lecture à lui faite du 

présent, a s igné avec nous. 

Fr. Le Coz 

M. Grandjean a1né, Hugues p• l'accusai. public. 
Quémar fils greffier. 

Nota. Le Cor. déclare que le citoyen Blanchart alné 
lui doit, en sn qualité de trésorier du District, la 
.:somme d'environ 1.800 liv1·es. » 

Pom comprendre l'interrogatoire précédent, il faut 
savoir t • que tous les prêtres qui se cachaient, comme 
M. Le Coz, pout· fait·e du minis tère, prenaient un sur­
nom connu seult\ment des fidèles éprouvés, c'est ainsi 
-que le vicaire général Henry se faisait appeler « Gil­
les '' · Celui de ·1\f. Le Co7. était << tonton Pierre •>, « ton­
ton P ierrot » , parfois « tonton > tout court. 

2• Que le 1 .. frimaire (21 novembre 1793), une 
grève avait éclaté parmi les mineurs des carrières de 
Poullaouen. Le Représentant du Peuple avait dépos­
sédé de ses droits ln Compagnie minière; les nouveaux 
adminis trateurs chargés de diriger les travaux, plus 
forls en c patriotisme > qu'en science compétente, 
avaient fait peser un joug terl'ible sur les ouvriers et, 
p our économiser le métal précieux, l'argent, qui se 
faisait t•ar P. ct qu'on rctirnit de ces mines, ils s'étaient 
mis à payer les ouvriers avec des assignats. lJa révolte 
éolil:tu. 1Q' 21 novembTe, pht..s.reurts- puits furent 
comblés. On dut faire vcnit· ]a troupe et une trentaine 
d 'ouvriers ftu·enl al'l'êtés et cot-.duits dans le:f prisùns 
·de Carhaix. ' 
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violences cessèrent, mais la gr ève continua ; 
ne voulait reprendre le travail. Dans le 

conservé aux Archives de Brest (L. _270) ct 
r un commissaire, on énumère les gnefs des 

pa l') La dureté des nouveaux administra­
le paiement en assignats, papier-monnaie 

N lr.a:r6(11ttC à ce moment ( 1 paire de souliers coft­
livres en assignats en janvier 1794), et 3• ) la 
c•est-à-dire le joui' de repos ne venant que 
dtx jours, et c'est à cause de ce dernier grief, 

voir l'influence de M. Le Coz, 4: étant 
par leur ci-devant reet eu r • . Cependant datts 

c.-uu•o.uu de l'affaire des mineurs arrêtés, pas une 
le nom de M. Le Co~ n'est prononcé . 

ne cessa qu'an début de février elles ou­
gain de cause: t •) les administrateur:; 
2•) on 11aya les o uvriet's pnrtie en 

partie en espèces sonnantes; 3 ") ils eurent 
de repos par décade. Des ouvriers nrratés, 

rut maintenu en arrestation ct encore plus 
lntlvisme > que pour fait de grève. 

avoir interrogé Le Coz, le juge Grandjean 
François Nédellec le m ême jour. 

QUrd'hui cinq ventôse de l'an deux de la 1\épu­
une et indivisible, nous, Claude Fnnçois 

juge, prés.ident provisoire du Tribunal 
el révolutionnaire établi à Brest, étant dans 

du Greffe du dit Tribunal, assisté du 
,n,<eua.u Fidel Quémar fils, fai sant les fonctions 

avons mandé le citoyen François Nédel­
dans la maison d'arrêt, à l'erfel de pro­
interrogatoire, ct, ne snehnnt que le brc­

IJIUIIA~,n!l tntérrogé par l'organe du greffier, ainsi. 
en présence de l'accusateur public. 
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lnlO'rrogé de ses noms, tlgc, qualité, domicil e, a dit 
s'appeLer François Nédellcc, âgé de 52 ans, laboureur 
habitant en la paroisse de Poullaouen. 

Interrogé s'il connaît Le Coz, a répondu : oui. 
Interrogé s'il lui avait donné asile. 
A répondu oui, ayant appris qu'on le cherchait, il 

l'avait caché chez lui ct qu'on l'a trouvé lorsqu'on est 
aJJé chercher du blé. 

Interrogé combien. de fois il l'a log~. 
A répondu deux fois. 
Interrogé s'il l'avait logé d'autres fois, a t·épondu 

non. 
Interrogé quels étaient ses motifs en le retirant 

chez lui, a répondu : pour Je livrer aux personnes qui 
devaient venir mesurer les blés. 

Interrogé s'il connait d'autres prêtres réfractaires 
dans les environs de son endroit, a r épond u qull non! 

Interrogé s'il a vu Le Coz dire la messe et fnire quel­
. ques actes publics, a r épondu: jamais. 
' Interrogé s'il lui avait fourni des habillements de 
laboureurs, a répondu: oui. 

Intcnogé qu' il n'a pas dit la vé11ité vu que Le Coz 
dit avoir élé différentes fois chez 'lui, a répondu per­
sister dans ses r éponses et qu'il ne l'a vu qu'une 
seule fois. 

Interrogé s'il avaft fait des difficultés de donner 
asile au prêtre, a r épondu qu'il l'a reçu chez lui dans 
l'in tention de le livrer à ceux qui devaient venir 
mesurer le blé. 

Interrogé pourquoi il ne l'avait pas fait nrrêter le 
premier jour de l 'arrivée du dit Le Coz chez lui, a 
répond u qu'étant st\r de l'arrivée des commissaires 
pour mesurer le blé, il se réservait de le leur livrer. 

Interrogé si Le Coz ne lui avait pas dit que les 
assignats ne valaient rien, a répondu que .J'ayant mis 
dans un trou (le tunnel oq il se cachait) il ne pou­
vait lui communiquer ses fnçons de penser. 
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n'a été interr ogé e~, a~rès lecture lui faite du 
Jl déclaré ne savotr stgner. 

Quemar fils 

Greffier. >> 

brusquement l' instruction du procès est 
On sait que la composition des membres 

révolutionnaire subit à cette épo­
.,ro[ondes modiflc~tions. De 

1 
la magistra­

Grandjean passe à la magistrature 
'il devdent substitut de l'accusa-· 

qui, au Ueu d'Hugues nommé à Roche-
Verteuil. Le président du Tribunal est 

.'8a:u., ,,u de Palis et de Le Bars. Le nouveau 
est installé par Jean Bon Saint-André, le 

(7 ma.1~). Quatœ jours plus tard, on 
l'affaire Le Coz. 

i 21 ventôse nn 2', Nous, juge du Tri­
tionnaire avons continué l'inteuogatoire 

donné asile au nommé Le Coz, prêtre 
à plusieurs rep1·ises. 

un défenseur officieux ? 
Je ne connais personne à Brest. 

pour votre défense le· citoyen Riou· 

bien. 
lu1 faite du présent, a déclaré ne savoir 

P~lis, juge. :. 
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Mais l'ncte d'accusation était déjà rédigé depuis 
2 jours et enregi stré par le Tribunal. 

c Acte d'accusation CC)ntre François Le Coz, prêtre 
r éfractaire, et contre François Nédellec, cultivateur du 
village de Kervelles, paroisse de Poullaouen. 

Joseph-François Donzé-Verteuil, accusateur public 
près le Tribunal criminel extraordinaire et r évolu. 
tionnatre de Brest. 

Elx.pose quq ,1~~ eonùnlSS!\Ïres délégués par lee 
Représentants d u Peuple pour la surveillance de$ 
mines,· uyn~t mis en al'festation FMnçois Le Cœ, 
ci-devant rc'ctcur, de la paroisse de Poull aouen et 
François Nédollec, cultivateur du village de Kervellé, 
môme paroisse, ces deqx particuliers onl été conduits 
en la maison d'arr~t de Brest, traduits ensuite au 
Tl'ibunnl r évolutionnaire et interrogés par l'un des 
juges de ce Tribunal, de ces interrogatoires et des 
-autres pièces remises à l 'accusateur public, il résulte 

à l'égard de François Le Coz 

J •) Que François Le Coz était prêtre, recteur de 
la paroisse de Poullaouen. 

2•) Qu'il n'a point prêté le serment exigé par la loi. 
3•) Que depuis la Révolution, il a eiTé pendant 

3 années, circonstance qui fait au moins présumer 
son émigration. 

4•) Qu'ayant reparu dans le Département du 
Finistère, il y a, au mépris des lois, clandestinement 
exercé les fonctions de prêtre, en y faisant des ma­
riages, des baptêmes; en y di s-ant la Messe et, qu'a­
busant de la crédulité superstttieuse, de l'ignorance 
fanatisée, il y n non seulement donné des dispenses 
pour union conjug.ale entre parents, mais encore rédigé 
une formule de pétition ou plutôt de prières sans 
laquelle la dispense n'eut point été accordée, pétition 
q11i ne respirait que le cagotisme, l'imposture, l'im" 
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mesures prises contre les prêtres 

Que pour troubler les consciences et inspirer 
faibles le désir de la restauration de 

régime ecclésiastique, il se cachait tantôt 
lleu, tantôt da ns un autre el faisait ses célé-
I)On dans les églises mais dans des maisons 

où il n'avait pour témoins que les par­
et les aveugles qu'il abusait. 

Que voulant nuire à la chose publique par 
moyen, il a, de son aveu, décrié les assi­

en dîsant qu'ils n'avaient pas la valeur des 
JilOllnaies. 

ses réponses dans son interrogatoire et les 
du procès prouvent de la manière la 

iiH4~n,~atnc:anlte que Fram;oh> Le Coz, après avoir 
3 ans, n'avait cherché un refuge dans 

de Poullaouen, où il avait été r edeur, 
y prêcher dans le secret et les anciennes 

et des principes contre-révolutonnaires, que, 
pas {ait le serment, étant par cela prêtre 

il était dans le cas de la déportation lors 
arrestation. 

de François Nédellec, 
de son propre interrogatoire, qu'il con­

Le Coz pour prêtre réfractaire, que cepen-
11 lui a donné asile chez lui, qu' il lui a même 

dea habits de laboureur dans l'intention sans 
le so1tstraire à toute recherche par ce tra­

nment. qu'il l'avait caché dans un trou, afin 
!IJ'A~~aoJement de Je dérober nux yeux des Rmis 

et suroout aux autorités chargées de. 
et de la punition de ses pareils, que Le 

~IL.dt~OlaJré dans son interrogatoire que Nédellcc 
chez lui à 4 différentes reprises, qu'en­

~"otr Sllie)Ument donné retuge à Le Coz, 
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_pratre 1·éfractaire, Nédellec doit être nécessairement 
condamné comme son complice. 

D'après l'exposé ci-dessus, l'accusateur public a 
·dressé la présente accusation tant OO'Illrc le dit Le 
Co7., ci~devant rccteilr de ln paroisse de Poullaouen, 
quo contre le dit François Nédellec, cultivateur dtt 
village do Kervellé même paroisse, savoir : 

Cont re Je dit François Le Coz, pour avoir exercé 
clandestinement le ministère de prêtre postérieure­
m ent à la loi qni l'assujetissait au serment ct à ln loi 
qui, comme prêtre réfractaire, le condamnait à la 
déportation pour avoir professé dans l'in térieur de 
famill es fanati.sées l'erreur et la doctrine conh·e­
r évolutiOIUtatre en. ma~ièr~ de religion, pour avoir été 
errant pendant trois années, sans domicile en France, 
ce qui doit le faire considérex· comme ayant émigré, 
pom avoir décrié les assignats, pour s'être trouvé 
dans le cas de la déportation, pour s'être caché en 
France, et enfin pour ne s'être pas présenté à. son Dé­
parlement pour prendre les m esure,s nécessaires à son 
arreslatiolt, son embarquement et sa d éportation. 

Et contre le dit François Nédollec pour avoir donné 
refuge au dit François Le Coz, l'avoir travesti et 
l'a"oir caché dans un trou, le connaissant parfaite­
ment comme prêtre réfractaire et dans le cas de la 
d.éportaUon. 1 

Et attendu qu'aux teqnes des art. 2, 5, Hi et 19 de 
la loi du 30 du premier mois de l'an deuxième de la 
République ces crimes doivent être punis. 

L'Accusateur public requiert gue par le Tribunal 
assemblé, il lui soU donné' acte de la présente accu­
sation, qu'il soit ordonné qu'à sa diligenée et par 
l'huissier du tribunal, porteur de l'ordonnance à in­
tervenir 

les dits François Le Coz et François Nédellec seront 
pris au corps, arrêtés et écroués sur le registre de 
la majSion d'arrêt de Brest Ol) ils sont détenus pour y 

-129-

comme en maison de justice et que l'ordon­
iL Jntervenir sera notifiée tant à la Municipalité 

qu'à chacun des deux accusés. 
au Cabinet de J'Accusateur public à Brest, lo 

ventôse de l 'au deux do la République. 

Donzé-Verteuil. :. 

Le Tribunal, fais::~nt d1·oit sur le réquis1toirc do 
public, lui donne acte de l'accusation 

par lui contre François Le Coz ct François 

conséquence ordonne qu'à la diligence eiJ par 
du Tribunal, porteur de J,n présente or-

111u~•n••""• les dits François Le Coz et François Nédellec 
pris au corps, arrêtés et écroués sur le· 

atre de la maison d'arrêt de B•·csl, où ils seront 

1u1•~uu1.., pour y rester comme ën maison de justice et 
la présente ordonnance sera notifiée w nt à la Mu, 

té de Brest qu'aux accusés . . 

et jugé e·n la chambre du Conseil le dix-ncu~ 
·l'an deux de la République française par les 

Pierre-Louis Ragmey, Antoine-Joseph Palis 
t'fAIAlltrtl'!e Le Bars, touS' juges du dit Tribunal qui 

Le Bars fils, juge 

Palis, juge. , 

~-&.rv~~ jours après, l'huissier Fourré se présentait à 
du Château et faisait mettre au régime spé-

des prévenu.s, Le -Coz et Nédellec. · 

deuxième de la République, le vingt et un 
à la requête du citoyen accusateur public 
Tribunal extraordinaire ct révolutionnaire 

l Brest, j'ai, htdssier au dit Tribunal, soussi-

10 
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gné, nolifié et laissé copie à François Le Coz, ci­
devant r ecteur de Poullaouen , et à François Nédellec, 
cultivateur au village de Kervcllé m êm e pru·oisse, t ous· 
deux détenus en la maison d'anêt de Brest, en par­
lant à leurs personnes pour cc mandés, entre les deux_ 
guichets de la dite m aison, comme lieu de liberté, en 
présence du concierge, de l'acte d'accusation dressé 
par le ciloyen accusateur public et du jugement 
r endu par le Tribunal en date du ùix.-neuf ventôse 
présent mois, duement signé et en forme exécutoire, 
lequel ordonne que les dits F1·ançois Le Coz et Fran­
çois Nédellec seront pris au corps, arrêtés et écroués 
sur le registre de la Mnison de justice de Brest, à 
ce que Jes dits Le Coz ct Nédellec n'en ignorent. 

En conséquence, j'ai, sur le registre qui m'a été 
r eprésenté à cet effel pa1· le citoyen Clausse, con­
cierge de la d ite maison de justice, à la requête du 
citoyen accusateu r public et en vertu du dit jugem ent 
sus daté fai t écrou ct recommandation de la personne 
des dits François Le Coz ct François Nédellec pour 
y rester comme en maison de justice jusqu'à ce qu'il 
en ait été autrem ent ordonné par le dit Tribunal et 
ai lrussé les dits citoyens François Le Coz et François 
Nédellec au dit Clausse, çoncierge, qui s'en est chargé 
pour les représenter quand il en sera requis comme 
dépositaire judiciaire ct j'ai aux dits Le Coz et 
Nédcllec parlant comme dessus laissé copie tant du dit 
acte d'accusation et du jugement que du présent el 
au dit citoyen Claussc concierge en parlant à sa per­
sonne copie du dit jugement et du présent. 

Fourré. 

Rnregistré ·gratis à Brest le 23 ventôse l'an deuxiè.roe 
'de la République. 

Le C_!\m .:. 
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J1 'en Tribunal, qui avait comm encé le procès, 
anc . bl" H "té r l'organe de l'accusateur pu 1c ugues Cl 

pa comme témoins les nommés J acques 

IIAIIU'Itln et Pierre Denys Blanr.hard. 

second de la République française, le six ven· 

requête du citoyen Victor Hugues, accusateur 
Tribunal révolutionnaire séant à Brest, Moi, 

1\tntu~::•,uarie Fourré, huissier établi près le même 
demeurant sur ln commune de Brest , 

section, ai cité les citoyens J acques Gabriel et 
Denys Blanchard, actuellement en celle ville, 

~:mt~ara1tre demain nettf heures elu matin au lieu 
du tribunal, vis (t vis ht maison com-
êt're entendus sm les fnits imputés à 

Le Coz et Jean (sic) Nédellec cl r econnattJ·e 
du premier , leur protestant qu'à défaut cle 

il sero. procédé vers eux, àux ter-
la loi. Leur ait fait savoir et copie délivrée à 
de_s dits Blanchard parla nt à leurs personnes 

Fourré. l) 

témoins avaient-ils ét é entendus ? Aucun ncte 
Toujours est-il que le 21 ventôse, le même 

oltail ces deux témoins et, en plus deux 
individus, dont l'un Vallate était trésorier cie 

IJUILI81œDCnt des mines de Poullaouen. 

_ ,._ .... deuxième de la République, le vingt un ventô-
. .... nn,;u., du citoyen accusateur p ublic p rès le Tri-

et révolutionnaire établi à B1·est, 
·éll!Jetilon de domicile tnl greffe du dit Tt·ibu­

de la Cédule du citoyen président du dit 
dix-neuf ventôse présent mo'is, nous hJiis-
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5icr audiertcier près le Tribunal, sou ssigné, avons 
domté assignation aux citoyens Gu.ïllaume Boscher, 
demeurant à Poullaouen, Vallate, Blanchard aîné ct 
cadet, demeurant à Carhaix, parlant à leurs personnes 
t rouvées en cette ville de Brest, à comparaître le vingt­
trois ventôse présent mois, huit heures du matin à l'au­
dience du Tribunal révolutionnaire et extraordinaire 
séant à Brest en la ci-devant église du Séminaire, pour 
p rêter serm ent, diro et déposer vérité sur· les faits men­
t ionnés en l'ordonnance dont est cas, leur déclarant 
q~1e, faute par eux de s'y trouver, ils y seront contraints 
par les voies indiquées par la loi et pour qu'ils n'en 
ignorent, lelll' ai, parlant comme dessus, laissé copie 
de la dite cédule et dn pt·ésent. 

Signé Fourré. » 

Cet exploit d'huissier nous indique do11C le jour et 
l'heure du jugement d.e M. Le Coz et de François 
Nédellcc. A sept heures rlu matin, le bon· prêtre était 
extrait d'e sa pl'ison et, .sous :l'escorte de ·sold ats de l'ar­
mée révolutionnaire coiffés de bonnets à poil, il était 
amené à l'ancienne chapelle de la Marine, transformée 
en Tribunal. 

Les témoins Boscher, '\1allate et les deux Blanchard 
fu rent appeles. Jls reconnurent l'identité de M. Le 
Coz el déposèrent au . sujet de Nédellec. L'accusateur 
public Donzé-Verteuil développa son réquisitoire. Le 
président Rngmey résumtant l'affaire, posa au jury 
les deux questions suivantes; copiées dans le dossier 
de l'affaire : 

1'" Question. 

Est-il constant qu'au mois de pluviôse dernier dans 
la cc;mmune de Kcrvellé, près celle de Poultaouen, il 
ait été commis un, recélé de prêtre réfr.actaire ? 
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2• Question 

Nédellec est-il auteur ou complice de ce 

j ry r apporta u n verdict affirmatif sur les deux 
.m

1
eat:l(]u

1
ns. Donzé-Verteuil sc leva alors pour déposer 

s sur l'application de ln. loi, demandant 
de mort pou~ Le Coz et la déportation pour 

.sreffier rédigea la sentence que lul Je président 
Chose curieuse, c'est dans la uHu·ge môme 

.. .-.
11 
.. , .. ,1 de l'acte d'accusation q ue le dossicJ' du 

contient la sentence en résum é. 

« Le 23 ventôse l'an 2 : 

qne Le Coz est hors ln loi, l e Tribunal 
qu'il sera livré à !l'exécutcm pour être mis à 

condamne Nédellec à la peine de hl déportation, 
e les biens de l'un et de l'un el de l'autre nu 

de ln République, ordonne impression el affiche 
gement dans toute la République et en langue 

eto1n11re dans le Département du Finistère. :t 

cette sentence est tout al' long dans l'afriche 
rut imprimée en exécution du jugeJUenl. 

Du vin gt-trois ventôse de l'an denx de la Répu­
une et indivisible. 

Au nom du peuple français 

Le Tribunal a rendu le jugement suivant 
Vu par le tribunal révolutionnai re, établi à B1·est, 

tl'accusation dressé par l'uecusatGur public p t·ùs 
contre François Le Coz, prêtre ci-devant rec­

de la parojsse de Poullaouen, âgé de 48 ans, 
de Poullaouen (1) 

qu'il v a erreur Ici, Le Co;: t\trmt n6 à Plon6\'e?.­
nns ln trêve de Collorec. 
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Et contre François Néùellec, âgé de 52 ans, cultiva­
teur de la commune (ferme) de Kervellé, près (dans) 
celle .d~ Poullaouen, district de Carhaix, département 
du F1rustère. 

Duquel acte d'accusation la teneur suit : 
(voir cet acte plus haut) 

?uï la déclaration des témoins, portant que l'accusé 
qu.• leur est présenté à l'audience sous le nom de Fran­
Ç?Is Le Cor. est bien récUement François Le Coz, 
ct-devant recteur de PouUaouen et qu'ils le 
reconnai s.sc•llt pour toi. 

La décLnralion du jury, portant qu'il est constant 
qu'au mois de pluviôse dernier, dans la co1nmune de 
K: rvellé, il a 6té commis un r ecelé de prêtre réfrac­
t aire el que Fral).ÇOis NédeUec est convainéu d'être 
l'auteur du dit recélé. 

Le Tribunal, après avoir en tendu l'accusateur publie. 
sur l'application. de la loi : 

Décla re le elit François Le Coz convaincu d'être prê­
tre non .assermenté ~t comme tel avoir été suj et à la 
dé~ortataon. En consequence, ordonne que le dit Fran­
~OIS Le Coz sera livré sur le champ à l'exécuteur des 
jugements cri minels, pour être par lui mis à mort 
dans les 24 heures, sur la,place du T tiomphe du Peu­
ple, de la commune de Brest, confonnémcnt aux art. 
6, 10, 14 et 15 de la loi du 30 vendémiaire dernier, 
dont lecture n été fai te. . 

Condamne le dit François Nédcllec à la peine de la 
déportation, conformément à l'art. 19 de la toi du 30 
vendémiaire de l'an 2, dont lecture a été faite. 

Déclare les biens des dits François Le Coz et François 
Nédellec acquis ct confi squés au profit de la Républi­
que, conformément à l'article 16 de la loi du 30 vendé­
miaire, dont lecture n été faite. 

Ordon!1c qu'il la dHigencc de l'a,ccusateur public, le 
présent JUgement sera exécuté et qu'il sera impriin~, 
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~lllblJie et affiché. en français dans toute l'étendue de 
et en breton dans le Département du 

t rononcé le 23 ventôse de l'an 2 de la Répu-
e pe et indivisible, à l'audience publique du 

u .......... un 1 •t p · à laquelle siégeaient es .cl oyens .' erre-
}\agmey président, Josep~ Pahs et Maunce Le 
juges qui ont signé la mmute du présent avec 

Au nom du Peuple français 

8t ordonné à tous huissiers, sur ce requis, de faire 
fi te dit jugement à exécution, auK commandants 

nff'icters de la force publique de prêter maitt forte, 
en seront r equis et aux Commissaires dq 

exécutif d'y tetür la main. En fol de quoi le 
jugement a été signé par le président du 'l'ri-

et. pat• le grefier. 

•• .,,.
8 

.. ,v: Ragmey, président Quemar fils, greffier . cc 

ëétait le jeudi 13 mars 1794. Après le prononcé 
Jp sentence, Le Coz est emmené dans un 4ocal silué 

t'hôpital de la. marine, près de J'endroit où 
remisait la charrette du bourreau. A deux heures 
l'après-midi, l'huissier arrive à l'hôpital et livre 

le prêtre au bourreau. Celui-ci ordonne à ses aides 
de faire la toilette du patient, el à deux heures et 
demie le sinistre cortège s'ébranle. Tout autour de 
la charrette, sabre nu, se tiennent les soldats de l'ar­
m~e révolutionnaire et bientôt on arrive sur la place 

du Chàteau. 
Suivant une lettre écrite en 1798 par M. Henri 

Mével, vicaire· à Plou néour-Lanvern, et adressée à 
M. l'abbé Boissière, « Le Coz parait sur l'échafaud 
c o.vec un air triomphant. il se couche sur la, guil­
c lotine, Les spectateurs crient « Vive la R~publi­
< quoi » Le Coz répond d'une volx ~rès forte: « Vive 
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c J ésus et Marie! > A peine avait-il prononcé ce der­
c nier mot que le couteau tombe et lui sépare la tête· 
c du resle du corps. , 

L'huissier Fourré rédigeait ensuite de cette exécu-· 
tion le procès-verbal suivant : 

c L'an deuxième de la République française et le 
vingt-trois ventôse, trois heures de relevée. 

En exécution du jugement rendu cc jour par le­
Tribunal révolutionnaire portant que Fran<}ois Le Coz, 
ci-devant recteur de Poullaouen, mis hors la loi, serait 
livré à l'exécuteur criminel pour être mis à mort, me 
suis trans porté à l'Hôpital de Brest en un lieu où• 
était déposé le dit Le Coz, lequel j'ai fait remettre ès­
mains du dit Exécuteur. Eüsu\te de quoi le dit Le: 
Ooz a été conduit sur la place du Château où,' sut· un 
échafaud, il a subi, en m a présence, la peine de mort 
prononcée é,O'nlre lui. Dont et de quoi j'ai, huissier du 
dit TrilHmnl r évol utionnaire soussigné, fait et rédigé 
le procès-verbal pour sct·vir ct valoir ce que de raison 
et duquel ainsi que de l'extrait en forme du dit juge-· 
m ent j'ai signifié ct donné copie au citoyen Clausse, 
concierge du Château et parlant à sa personne pour 
lui servir de bonne cl valable décharge du dit Le Coz 
dont acte. 

Fourré. 

Enregistré gratis à Brest, ce 23 ventôse l'an 2' de· 
la République. :. 

Ce n'est que le lendemain que l'acte <Ie décès fut 
établi à la mairie, et, ·cependant depuis plus de 
24 heures, le cadavre du prêt re était dans ln fosse 
oommune. L'officier public écrivait: 

c Auj ourd.'hui 24' jour de ventôse, an 2 de l'ère 
répub1lcai.ne, À 5 heures du soir sont compants en ln 
maison commune de Brest par devant m oi Cyprien. 
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officier public, Louis Rageot el 1-?''is 
paufer, u x. coUJmis aux bureaux de la tnatsOn 

tou;e d;rest el domiciliés sur la 2• section, les-
llttltUilll:l déclaré qne François. Le Coz, fl.gé d~ 48 

natif de poullaouen (ste) est mOl t ce JOUr 
l"ftl~tr•e 3' section d'après cette déclara-

eowmune · . é . transporté sur le lieu, mc SUIS assur 
JD6 SUIS ·• ' d sé le pré d dit François Le Coz; et J en at res -;;e les dits Rageot et Martin ont signé avec 

Martin,. Rageot. 
Paufer, off• public. > 

Benl·i Mével, vicaire à Plonéour-Lun­

··•n•a"'L la Révolution el passé en Espagne en 
avoir oonmt les hofl'eurs des J)Onlon~, 

~fiit11fti1Seur de la foi , digne donc d'être Cl'U, écn• 
Boissière, ancien secrétaire de l'évêché• <le· 
cette lettre datée de Tarragone, le 14: Jllll­

(Man. Boissière, p. 142). 

Le Coz, recteur de Poullaouen, fut arrêté sur 
llfàiN>lSSe' deux commissaires, no1nHlés pour Ile 

ent' des grains, parcouraient la paro~ssc de 
IAIIIV""'"' pour mesurer le blé qui se trouv~lt dan.s 

ménage. Escortés par la force armée, 1.ls arn·. 
au village où était M. Le Coz;. Les premters qUl 

dans la maison lui demandent s'il en est e 
rtm·rté·tat

1
re; il .répond que le propriétaire ,.t ravai~­
un champ, près du village et .qu ~~ allal~ 

11 sort et rencontre un des comnnssatres qut 
lllJ~:Onnatt et le fait arrêter par les soldats qui l'en­
mrAIIImt. On le conduit à la mine et, le lendemAin, 

fait part.ir pour Brest. En montant 11 cheval, il 
le Libera. On ne le vit jamais si gai ni si con­

Le jette dans les prisous do BrCisl, où il 
quelques jours. Enl'in li pu.sstHnt tdbunul el 
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est condamné n être guillotiné. Il paraît sur l'écba­
fa~cl avec un air triomphant, se couche sur la guil­
lotme. Les spectateurs crient : « Vive la Républi­
que l , , Le Coz t·épond, d'une voix très forte : « Vive 
J ésus et Marie ! » A peine avait-il prononcé ce dec. 
n ier mot, que le couLeau tombe et lui sépare la tête 
du reste du corps. 

Quelque temps avant sa mort, il se t rouvait sur 
la paroisse de Leuhan, y confessa Loule la nuit, dit 
la messe, un peu avant Je jour, communia p lusieurs 
personnes. En prenant congé de ces bons catholiques 
qui le plaignaient beaucoup, il l.eur dit qu'il eut bien 
d~sil'é êlt·c al'l'êlé en sortant de la maison où il se 
trou v-ait., qu'i l é'lnit consolant de mourir sur un écha­
faml. » 

Un uut•·e prêtre, déporté en Espagne, Allain Le 
Ploc'h, écrit aussi it M. Boissière au suj et de l\1. Le Coz. 

« On soupçonne que i\1, Le Coz 1fut tralù p_ar 
l'homme même chez qui il était caché. La raison sur 
laquelle on se fo nde, c'est que cet homme ne fut nul­
lement inquiété. Ce qu'il y a de certain, c'est que Blan­
chard, nmcu d u rcobeur (dili Carhait.) tit .Launay 
Alain, tous deux gens d'armes le prirent et se sauvè­
rent par là de la guilloti'ne qui elevait être le prix de 
leur fédéralisme, en sacrifiant de cette manière un 
<J.if;ne ministre de J ésus-Christ... >> (Man. Boissière, 
p. 133-134). 

La demière· a ssertion de cette leth·e est vraie, c'est 
Blanchard, !1cvcu du recteur de Carhaix, qui a recon­
nu et dénoncé M. Le Coz aux Commissaires des 
grains, ct, fortement soupçonné de fédéralisme, il a 
ainsi sauvé sn propre vic peut-être. Mais Francois 
Nédellec n'a pas trahi son hôte. C'est son sysh~me 
naïf de défonse, publié p;tr Blanchard, témoin au 
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di-sculper lu i-même, qui a prêté à 
Pour se · · ét · · 'été? _ ....... r.Statiton. Nédellec n'avatt-tl pas e mqut 

d il a été arrêté en même lemps que M. 
' tagé sa captivité au Château de Brest, 

a par · tété 
13 ars. De même que ceux qUl on corn· 

ltfétl)nriEJULmnés à Ja déportation, il restera à Brest, 
--~ ·•~•,, .. déportation est rendue i~ possible. par 

e l'Angleterre et i1 ne sorhra de prtsotl 
ave . . 1 · 

1794, ct, ce qm pts est pour m, ses 
t été confisqués. Non, le pauvre Nédellec 
::ucoup de son bel acte d'hospitalité, et, 
Je juge il a prélend.u qu'.i.l n'avai~ cacl~é ~· 

......... .... ,,. pour le livrer, m les JUges, m les JUrés 
à sa prétendue inlelltion, seul n,1anc~ard 

vrai traitre dans la circonstance, tralus?n d au· 
odieuse, qu'il a abusé des connatssances 

de ses relations avec les prêtres par sa parenté 
recteur de Carhaix. Le t1·aitr e. est Blanchard, 
qui n désigné Le Coz à Pmné. 

Chanoine Louis SALUDEN. 

Lauréat de l'Académie française. 



Jean LE DREVEZ 
Né à Ploumoguer le 21 novembre 1743 prêtre en 1772 

vloalre à Salnt.-Sauveur de Recouvra~oe à Brest., gull~ 
lo\lné le 4 germinal an Il (24 mars 1794) 

J ean Le Drévez est né à Ploumoguer, a u manoir de 
Kétonzien, où son père était meunier, et il a été baptisé 
on . celte pat·~isse, suivan t l'acte de btaptên1e suivant 
<JUI ~ été cop1é dans les t·egistres de la paroisse par 
M. PlCart, rec teur ncluel de P loumoguer. 

<c J ean, fils Jégilime et na turel de Thomlas Le Dré­
vez ct d'Annre Le Hu, du manoir de Kérouzien, paroisse 
de Ploumoguer, né 'le vingt et unièm e novembre mil 
sept-cent quarante-trois, a, été baptisé le même jour 
par le soussigné •·ecteur. 

Le pnrrain n été Jean Le Ru et la marraine, Anne 
Péton. 

On l signé: Thomas Le Drévez, J ean Le Ru, 

J. Le Gloou, 1rectcur de Ploumoguer. •> 

li entra au Grand Séminaire de Saint-Pol-de-Léon à 
l'âge ~.e 26 nns ••• reçut l-a tonsure aux Quat re Temps 
d~ ~oel 1770. U année ~uivante, il recevait pom· titre 
clencal, le l>énéfice suivant enregistré dans les archives 
du Secrétariill t de 1 'ancien évêché de Léon: 

1c Jenn-1\laric Le Drévez tonsuré a, le 6 mars 1771, 
pris possession des deux chapellenies de Saint J ean 
et de Sninl Yves en Plougonvelin, avec cll,arge d'une 
m~ssc basse tous les dimanches et fêles ; ce bénéfice 
lm a été accordé sm· Jn pr ésentation de M•. de Poul­
p ry. )) 
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rois que l'on rencontre la signature de 

D 
... •ez dans les registres paroissiaux, c' est 

ro~ • . "'f p· t de baptême suivant, cen t l> • 1car : 
1772, le 25 avril, J eau-François, f ils 

de François Le Drévez, labour-eur, ct 
Jacquette Pochard, son épouse, né cc jour 

•:u•, .. ",... dans ceLte paroisse, a été baptisé par le 

r ecteur. 
11 

été Messire J ean Le Drévez d iacre, 
de l'enfant, la marraine, F ram;olc;c 

sa tante maternelle qui déclare ne savoir 

F ran çois Le Drévez, J. Le Drévez, 

Hacquart, r ecteur de Ploumoguer. » 

,t.e Drévez a dlt r ecevoir la prêtrise aux Quah·e­
de Noël 1772, car, à la fln de décembre de cette 
U fait coup sur coup 2 baptêmes à P loumo-

27 décembre, il baptise Marie-Jeanne Vesse! 
31 décembre, Yves Pochard et signe à l'acte 

prêtre ~ . Dans le « cahier secret et }l er-

» de Mlgr de La Marche, J ean Le Drévez est 
" de la 3• classe au j ugement de ses ex.aminn­
D; rlcn d'étonnant, le j eune homme ayant dfl 

ses études, é tant donné son âge. 
quelques mois, il exerce lè ministère, à 

habitué à Lamber, trêve de P loumo-
' ayant été approuvé pour les confessions 
1773, i1 est nommè <c curé de la k~ve de 

,, et nous le voyons le 20 avril 1773, ayont 
un. nommé Yves Le GaU, sign.er' à l 'note 

Drévez, curé de Lamber ~ . Jusqu'au t •• juin 
slgne en cette qualité presque tous les• actes 

•'"'•"''"''"' de cette trêve. A partir de cette date, 
autre prêtre nommé Hannus, qui signe 

de Lamber. ,, 
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Pendant son ministère à Lamber, Jean Le Drévez 
' 'illl p lusïcurs fois à l'église de Ploumoguer, soit pou; 
assister à l'enterrement de membres de sa famille 
soit pour y lJénir des mariages. C'est ainsi, dit M. Pi: 
cart, que, le 25 mn1·s 1774, il assiste à l'enterrement 
de Gabriel Le Drévez, le frère jumeau de son filleul· 
que, le 12 janvier 1776, il assiste aux obsèques de so~ 
}Jère Thomas Le Drévez, inhumé à Ploumoguer; le 25 
juin 1776, il bénil à Ploumoguer le mariage de son 
frère Picnc Le Drévez avec Marie-Anne Burel. 

En J 778, J ean I.e Drévez est nommé " curé de Saint­
l\flalhieu ll , c'esl-à-dire charg.é du service paroissial 
a ttaché :t la chapelle du couvent et dépendant comme 
trêve de la paroisse de Plou,gonvelin, 'En 1780, il 
vient à Ploumoguer bénir deux mariages; le 25 jan­
vier, celui d'Hervé Labbé et de Marguerite Le Drévez 
et le :11 j anviet·, celui de François Quérec ct de 1\f,arie­
Anne Géléuurt et signe à l'acte : « J. Le DTévez, curé de 
Saint-Mathieu ». 

Le 10 avl'i 1 1780, nous le trouvons signant aux re­
gistres de l.n pai'Disse Saint-Sauveur de Recouvrance 
à Brest : << J. Le Drévez, curé de Saint-Sauveur », et 
c'est dans ce poste de premier vicaire de cette paroisse 
que lo Révolution viendra Je surprendre. Un 
« Etal du clerg-é >> de, l'année 1785, relevé dans les 
archives de l'ancien diocèse de Léon, donne la com­
position suivante du clergé de cette paroisse: << Rec­
teur, 1\I. de ln Rue; curé M. Drévez; prêtres habitués : 
1\f.M. de la Pierre, Gourmelon, de la Goublaye, r eli­
gieux de Daoulas, de la Coste, Richault et Le 
Gendre >>. 

· On 11ait que la Révolution fut saluée aveo entihou­
siasme à ses débuts, mais quand, le 12 juillet 1790, l'As­
semblée i1.ationale eut voté la Constitution civile du 
clergé, l'enth ~usiasme tomba. Mgr de La Marche, évê· 
t[ue de Léon, défendit à ses prêtres de célébrer la messe 
sur l'nutel dé ln Patrie érigé po~tr la fête de la Fédéra-
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t4 J illet et de prêter serment à la Constitution. 
•• , • .~. •• ~A du Recouvrance obser va la défense de l'évê­

e t de l'évêque de Quimper, Mgr Conen de 
;aurr.hJl11!.

0
:urvenant le 30 septembre, allait amener 

application, en France, de la Constitu­
du clergé, à savoir l'élection d'un évèque, 

euletnent pour le diocèse de Quimper, mais 
~eux diocèses de Léon et de Qu imper, réunis 

8 en un unique diocèse aynnt les limites d u 
ml'l~1lne1n du Finistèr e. Mgr de La Marche protesta 

élection fixée au 1 .. novembre el sa pro­
fut signée par 312 prêtres du diocèse de Léon, 

signataires on trouve M. de La Rue et J ean 

ho'Vembre, l'Assemblée nationale décrète que 
en fonctions de,•J·a prêter serment à la 
civile du clergé, sous pjeine de perdre 

el, dans le Finistère, le di llllanche 30 jan-
est Je jour fixé pour prêter ce serment. 

Je Conseil municipal de Brest anêtc 
sera chantée à Saint-Louis à 9 

tt Saint-Sauveur à 10 heures et demie. C'est 
de ces g1·and'messcs que le maire, M. Mal­
se présenta dans le sanctuaire de ces deux 

recevoir le serment des ecclésiastiques. 
sur les six prêtres constituant le 

la paroisse Saint-Sauveur, trois le r efusè­
de la Rue, recteur, M. Le Drévez, cur-é, et 

urJIUiliiUJI, mais trois aussi le prêtèr ent, MM•.) Le 
Goublaye et Le Nouvel, suivant la lettre 

JU.M~uucn.Hulllv aux Députés de Brest, à Paris, ct 
dressé des p·rêtrcs aynnt prêt6 Ott 

serment. 
..... ,m .... de ,ce jour, le jurem La Goublaye eut 

de venir, à vêpres, s'asseoir 1\ sa pl~ce 
dans les stalles du chœur. M. de La Rue or­

son vicaire 1M. Le Drévez de le (< prier jd;e se 
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l'etire•· pour éviter le scandale », Je jureur s'y refusa 
et les prêtres fidèles t·cfusèrent de chanter vêpres. 
Dénoncés à la municipalité, l\'I·M. de la Rue et Le 
Drévez sont mandés à ln barre du Conseil, le Hecteur 
rédlamo la responsabi.Hté ~111tièt'6 de l'affaire et J ean Le 
Drévez est mis hors de cause. 

Le dimanche 13 mars, des élections o1Ù lieu on 
l'église Saint-Louis, pour pourvoir aux cures de­
venues légalement y.acantes par suite du refus de 
serment de leurs titulaires. L~ jureur La Goublaye 
est élu curé de Recouvrance. M. de La R'ue est chassé 
de son presbytère et, son vicaire J ean Drévez et lui 
quitbant l'église paroissiale, exercent l~ur minis­
tère dans les chapelles de la Congrégati01i et de N.-D. 
de Recouvrance et c'est dans ces chapelles que le 
peuple chrétien accomt pom faire ses P~ques. 

Le 28 juin, la nouvelle arrive à Brest de la fulte du 
R:oi. Les corps administratifs se réunissent à l''Hôtel 
de ville, que la foule assiège ; des rumeurs infâmes 
sont lancées dans la masse: le roi est parti sc mettre 
à la tête des émigrés; ceux-ci, appelés par les prêtres 
non jureurs et dits réfractaires, vont débarquer à 
Saint-Mathieu. Devant le spectre de la guerre, la 
foule crie: « Mort aux prêtres réfractaires! :. Les 
corps administratifs prennent alors les • décisions 
suivantes: / 

(( Donne des ordres pour l'arrestat~on provisoire 
des prêtres non sermentés... Arrête que les prôtres 
arrêtés seront déposés à la maison des .Carmes, où ils 
seront nourris et traités aiVec les égaras convenables ... 
que pour leur sCtreté personnelle il sera établi dans 
J;a dite maison une garde suffisante... Arrête de 
charger de cette arrestation la gendarmerie nati<>-' 
nale et la Compagnie des dt..agons nationaux. 11 

Le soir même du 28 juin, 13 prêtres d~, Brest étai en~ 
incarcérés au couvent des Carmes, entre autres Claude 
Laporte et M .. de La Rue, recteur dè Saint-Sauveur 
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lendemain, onze au tres ecclésiastiques étaient 
dont Jean Le Drévez, et tou,s les jou·rs de 

p1~sonniers set;ont e1ûermés au couvenlt 
Cal'mes. Si l'on veut savoir « les égards conve· 

» qu'on leur prodigua duns cetle prison; on 
qu'à lire le chapitre XIX du livre inlitulé « Claude 

T~d•V\'PtR ~ . de M. Saludcn. 
14 septembre 1791, l'Assemblée Constilmmte, 
do sc séparer, vota d'acclamation l'amnistie 

't'M•ftO:~e par le Roi cOncernant les faits ayant w ur 
la Révolution. Obligé de rendre la liberté aux 
détenus aux Carmes, le Départem ent du Finis­

'!9 mil du temps et ajoutlll. la r estriction que les 
rendus à la liberté devrai ent s'éloiJSner d'alt 

qualre lieues dé leurs anciennes p aroisses. 
r~e Dl·évez fut libéré le 27 septembre, suivant 
cat suivant de son ~],argissement: 

sieur Drévez, ex-vicait·o de· Saint-Sauveur de 
de Drest, district de Brest, détenw en état 

lon à Drest, en exécution d'arrêté du Dépar­
du Finis tère du 2 juillet 1791, a été élargi 
d~nrrêté de cette adminisllralion du 22 sep­

suivant, .avec injonction de se tenir à quatl'e 
do distance de son ancienne pa'l'Oisse ou demeUTe 

le 27 septembre 1791. 

les administrrateurs du District de Brest, 
procureur-syndic, La Ligne, Duboye, secrét. ~ 

J,c Drévez se retira au bourg de Plouarzel, 
l'acte suivant de la ma irie de celte commune. 

Nous soussigné Gilles Le Gléau, maire de la 
de Plouarzel certifions que le 20 octobre 1791, 
Jean Drévez, ex-vicaire à Saint-Sauveur de 

s'est présenté devant nous et nous ~ décl'aré 
flxé son domicile au bourg du dit Plouarzel. 

de quoi nous signons leS> mêmes jour et an. 

Gilles Le Glénu. maire. " 

11 
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A Plouarz~J , n.i le rectem Jean Pédel, ni le vicaire, 
J acques Lannuzcl n'ont prêté le serment. Aux ~lec­
tions, nul constitutionnel élu n'a voulu accepter la 
cure de Plouarzel ; l'évêque i'ntrns Expilly a chargé 
de cette paroisse Je jureur !Morel, jadis le seul et 
unique clum.oine de la collégiale Saint-Charles, en 
Plourin. Mais celui-ci n 'est pas accepté par la popu­
lation qui tient à ses p~·êtres fidèles. Un (( patriote )) 
de P louarzel a appelé un jour le prêtre constitutionnel 
pour baptiser un de ses enfants. Morel vient à l'église, 
y trouve cinq à six femmes qui, à sa vue, sc sauvent 
en sc signant comme si c'était le diable. E n vain 
veut-il pénétrer à la sacristie, elle est fermée à clefs. 
Il va alors réclamer la clef au sacristain ; celui-ci la 
refuse, disant que le maire a défendu de donner la 
clef à un prêtre constitutionnel. Il se rend chez le 
maire, celui-ci est introuvable et Morel ne put proo~ 
cérlet· au baptême. De là plai ntes du constitutionnel 
nu District de Brest. 

Jean Le Drévez est donc en lieu sûr à Plouarzel. 
Là il reçoit et des visites de fidèles de Recouvrance 
et des lettres dont, une saisie sur lu f lors de son 
anestalion !atteste l'estime qtt'il avait sn inspirer. 
Cette lettre est datée du 13 janvier 1792, l'arrêté du 
Département du 29 novembre 1791 u rouverl la 
chasse uux p1·ôtres, qui arrêtés sont inCI:u:cérés au 
Chî1~eau de Brest. 

" 1\·fonsieur, je profite d'un momen l flavorable 
pour vous donner de mes nouvelles. Je me porte 
bien, Dieu merci, et désire ardcmmenl que la pr é!­
senle vous trouve en pareil état. 

J e fus hier au Château voir ces ll\fessi'etu·~ que 
j'ai trouvés bien portants; ils m'ont cha figé de vous 
dire bien des choses obJigeanfes; ils vous prient de 
vous ten ir touj ours sur vos gardes, car on est sans 
cesse ù vos trousses. Hier, après~midi, il arriva encore 
au Château lill prêt r·e des enviiJ'Ons de Carhaix. c~ 
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Jours derniers . la co~signe ét~it bien rigoureuse 
pour nos MessJem·s; 11 fut défendu de leur faire 

"tendre la moindre des ohoses, mais heureusement 
consigne fut levée hier soir; je le tiens de Mar 

;;,~~~mlois,eJle Madon qui l'a aussi appris de bonne t*lrt. 
Cette nuit dernière, des membres furieux du Club 
Brest ont visité, le sabre à la main, une quantité 
maisons porliculières, à dessein de frtire quel que 
ure, mals leurs recherches onl été vai nes. 
n'y a rien de nouveau ici que la même hilsloire, 

Je patriotisme et l'athéisme à leur comble. 
~Mii~deJmoiselle IM'~1don m'a char gé de vous présenter 

respects; elle ne sait rien de nouveau, dit-elle; 
elle avait eu quelque nouvelle intéressante, elle 

en aumit l'ait part. Elle se porte bien, ainsi que 
Jn fainille, qui vous fait aussi mille compli­

ts. Mon père et toul Je monde chez .Monsieur 
lfl'•""'~" vons disent bien des choses, ils se rappellent 

ours de vous et vous prient de ne pas les oublier. 
père c~ ln mère de ~L Tcstis sont inconsolables 
l'état actuel de l'abbé, ils n'en al?prennent aucune 

.uuyc•',,., et i1gmxrent o[t il est. Ils m'ont fait connattre 
eussent beaucoup désiré qn'il eût été 

vôtres, car alors il s auraient eu moins d'inquié­
bien persuadé qu' il eùt été plus en sfireté qu'il 
t ~actuellement. 
tout cc que je puis vous mander ponr le présent 

aW\nt de fin ir, vous me per mettrez de vous faire 
souhaits de bonne année. J e vous souhaite une 

et heureuse année qui ramène la tranquillité 
telle au royaume et surtout la foi et ses dignes 

parmi lesquels vous nvez un rang dl stin-
Ce sont, en peu de mots, mes vœux. et mes désirs. 

donc les agréer; en le fai sant vous obli­
ui qui se dit pour la vie, Monsieur, votre très 

l)l)lDblle et trè& obéissant serviteur. 
G. M. Mescaut rils. :. 
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·La Lranqu illi lé na pouvait durer à P louarzel. 
Dep uis que le velo royal a disparu avec le roi, la chasse 
aux pr~tres a repris de plus belle. En septembre 
1792, un détachemen t de soldats vient à Plouarzel, 
le recteur M. Pédel, âgé de 75 ans, est ar rêté et en­
fermé au Châtea u de Bresl. .Jean Le Drévez a pris la 
fuite et s'est retiré dans sa paroisse natale de P lou­
m oguer. 

Ici la s ituation est encore ce qtt'el_le était H y a 1)eu 
de mois à Plouanml. Ni le t'ectcur Nic~las-11\f'ari c F er­
rol, ni le vicaire .Joooph-Fra nçois Léa.ustic n 'ont prêté 
serment, et le recteur élu est ici justement le fameux 
Morel qu e nous avons v u cl1a rgé constitution­
nellemen t de la paroisse de Plouarzel. Le pauvre ju­
reur est l 111 })C\J responsable d U décret 1>or té pàl' le 
Départcme11t Jo 29 novctnhre 1791, c~t· il est venu à 
cette époque exposer à la séance du Conseil le « fa­
natisme » des habitants de Ploumoguer. En septem­
bre 1792, il dénonce au Distdct de Brest et le réfrac­
t aire Perrot, l'ancien recteur ct le maire P ouUaouec, 
coupable do n'avoir pas prêté ser ment lor s de son ins­
t rillalion ct de n·'avoir pas p roclamé l'abolition de la 
royauté. Bien plus, ô horreur, Morel a été invité par 
le maire à sc rendre à la maison commune, et quand 
il y est en tré, on n fermé Hes portes et forcé l'intrus à 
subir la lectu re d'un m andement de Mgr de La Marche! 
Le District alors ordonne une descente militaire à 
Ploumoguer ; 160 hommes armés y arrivent un jour 
de février 1793, changent la nmnicipalité et forcent 
les habitants à fêter la suppression de la royauté en 
une cérémoni e présidée par Morel, qui sort pour cela 
de l'église e11 chantant l'Ave, maris stella et y r entre, 
la cérémonie fin ie, mu chant du Te Deum. Mais les sol· 
dnts sont à peine partis que la vie devient iiltenable 
pour le pauvre Morel, CJUi, le 13 octobre, secouant sur 
Ploumoguer la poussière do ses souliet:s, s'et"L va fixer 
ses pénates s•ous le ciel plus patriote de LanUdttt. 
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« N'e1yant pu m c fair e suivre des hnhitnnts de P lou­
Jnogu~r, écrit-il an Représentant du Peuple, la loi 
m'nccorde aujourd'hui ln factùlé de me rclit'Ct' dans 
un outre endroit. » 

Hélas! la trahison va re ndre. vain l'allachemen t 
des habitants de Ploumoguer au x. prêtres fidèles. 

~'"'"-··~nt pu par la for ce arrêter ces prêtres, on vt~ sou­
quelques timides ou quelques av.ares pour les 

er à tr ahir. Le Département n promi s, en j nn-
1793, une prime de cent livres en n umérnire ru 

dénoncerait et fenait ar rêter \Ill prôtrc dit r éfray-
11 y eut un t raître à Ploumoguer cl ccl homme 

t ~nr avoir la prime. Il y aura cinq mois que la 
n eu lieu, et comme il n'a pas touché sn pl'Ïme, 

fera réclnun er Je prix du sang; c'est 11iusi que l ~s 
département1ales ont r évélé le nom dn trn,1-

Tel ce bill et daté du 21 p1·airial un 2, 9 juin l704 : 
« II y a cinq mois environ, qu'un pr~lre r éCrnclairc, 
Drévez, ~\ été arrêté à .Ploumoguer; le tribunal de 

eti n (ait justice; l'auteur cl principal ngent de 
capture a été Hervé J ézéquel, cultivateur (k'lU 

), qui demande l'indeunnité de ccnl livr es 
;lUleoJrd(ie par la Loi. :. 

tradition, consignée en 1845 par Je chanoiqc 
IJ't.es,rnulx dans son Hi,.stoire de la Persécut fon rcli­

cn Bretagne (tome 2, p. 2) est que la tt·ahison 
cu lieu à propos d'un acte de min istère que .Jca,l 
Drévez fut appelé à exercer. C'était le 13 décembre 

793. Une personne du village de J{erhounnh était 
ma,Lade. Le traître l'apprend et court nus­

à Saint-Renan prévenir qu'tm prêtre réfractaire 
êtorc n.ppc.lé à l'udlninistrru· ln mùt prochaine. 
détachement de soldats est form é qui, guidé par 

trnttre, va se poster daps les environs du vUlàgef 
Kerhouant. De fait, J ean Le Drévez csl sorti à 
nu\l ·tombante et il a administré ln maltHl e, il est 

entTé dans une mai son. voisine de celle du mn-



, 
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lade, pour huptiser un nouveau-né. Av,ant de repren­
dre le chemin de sa cachette, il envoi'e en éclaireurs 
des domestiques de sun frère. Hél as ! le village tout en­
tier est cerné par la troupe, m ais laissons la paroi~ ·au 
commandant du détachement en reproduisant son 
procès-verbal d'arrestntion: 

« Ce jour, vingl-troi:s frinHti r-c, l'nn second de la 
Hépubli(fllC fra nçaise une cl i ndivisible, nous soussi­
gnés, maire ct offiçiers municipaux de la commune 
de Ploumoguer, environ les sept heures du soir, nous 
avons requis du citoyen Hignct, commandant le déta­
chement cantonné en ce hourg, JlOUr nous seconder 
en les perquisitions que nous désirions fai'c dans les 
d ifférentes maisons réputées suspectes. Cc qu'il nous 
a accordé ct. a marché lui..IJnêmc à la tête de ses bom­
lnes. 

Elanl arrivé a u lieu do Kcrouhanl, nous avons fui t 
cerner IJii maison par le détachement, après quoi nous 
avons entré dans les différents appartements oi1 nous 
n'avons trouvé personne . que les ~ens de la maisonf 
m ais, en nous reli•~ant, nous avons trouvé doux. hom­
mes qui nous ont é~é inconnus et dont n ous nOUS! 
sommes saisi de leurs personnes el pen de lemps après 
nous avons fait rencontre d'un autre homme qu i nous 
a été également incon nn ct qui nous a paru s nspc(')t, 
et nous n ous sommes aussi emparé de sa personne, 
où nous avons bientôt reconnu qu' il était un prêtre 
r éfractaire, et les deux h ommes que nous nvions t rou­
vés plus tôt nous paraissaient être ses com pagnons. 
De suite, nous avons détaché quatre hommes pour les 
conduire au coTps de garde du lieu de cantonnement· 
jusqu'à notre retour, nous étant réservé de faire di f­
férentes autres perquisitions dans la comm une. Eu­
suite le citoyen Hignet, en n otre présen ce, a procédé à 

· la vérification des différents pnpiers qui pourraient 
ê tre sur lui : nous avons· trouvé u ne lettre de correspon­
dmtce, • un certificat d'élargissement, un cahier qu'il 
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:a déclaré être obligations de messe, tm certi!­
snns date et deux autres morceaux: de lettres qui 
ont resté entre les mains du citoyen Hignet, com ­

.DJI~~· .... t. En conséquen ce, nous avons requis huit 
ct un. caporal pour conduire les dits trois 

et 1le procès-verbal. .au District de Br~st. 
ct arrêté le lcndcnJain du dit jour et an ci-

-· .. · --··": Hignet commandant, .G. P.odeur, F. Yncllec et 
u.,, ... ,,J, officiers mu nicipau x. :. 

1:.e 15 décembre, ver s dix heures du matin, les h uit 
es et le caporal entmicnt à Brest par la Porte du 

ct ln foule pouvait apercevoir au milieu de 
J ean Le Drévez, l'ancien. vicaire, marèhant 

mains liées dcrière le dos. On traversa la Penfeld 
Je bac ordinaire, on monta la rue de Siam. jusqu'à 

·.a·.a••v•'"' actuel de la Préfecture maritime, où le District 
son bureau, el vers onze h eures, les prisonniers 

incarcérés a u Château, suivant le « Registr-e 
Ritt Fort-la-Loi , (Liasse . L. 268 des Archi-

municipalcs de Brest). 
Tribunal révolutionnaire n'étant pas encore ins­
ll Brest, les prisonniers ressortissaient du Tribu-

criminel du Département siégeant à Quimwr. 
l' instruction était confiée au Tribunal du Dis­
Il y eut, en effet, un com.:mencement d' inst ruc­
car le 4 janvier 1794, le frère du prêt.rc, Pierre 

DréVJez, est inca•·céré à son tour au Château sui­
Je Registre d'écrou précédent. Mais l' Instruction 

dut pas a ller loin, car le Tribunal du District de 
était complètmnont désorganisé, son premier 
M. de Bergevin ct tm de ses assesseurs, I.,e 

ayant ~té eux~ômes incarcérés au Châ,-
• D'atlleurs, dès cette époque, .Jean Bon, le Repré­

du P euple, sol.llcitalt de la Convention l'ins­
IU.IIIIuuu à Brest du Tribunal révolutlonnah'e. Celui·oi 
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avait unt: façott do procéct,er plus rapide, et surtout 
ne comportait aucun appel. Un soir de janvïer 1794, 
un balaiiJon révolutionnaire, le 3• bataillon de la Mon­
tagne, fait son entrée à Brest précédé du bourreau Ance 
~t de l'accusateur public Hugues. Le lendemain, on 
instituait le Tribunal révolutionnaire, Le 7 février , pour 
débuter, celui-ci condamna à mort deux jeunes offtcie1·s 
de marine, l' un Robert de Rougemont, âgé de 33 ans, 
l'autre Ch11rles de K~réon, âgé de 19 ans. C'était!, un 
beau début, mais le personnel de ce Tribunal,· n"nl­
lant pas .assez vite au gré des Représentants, fut bien 
vite changé. Fouquicr-Tilwille prêta de son propre 
perso;nnel, à sav()ir Donz~-Verteuil, son substitut, et 
Bonnet, son secrétaire; le Tt·ibunal de Paris prêta 
aussi un de ses• juges J':tngmey. Et le Tribunal révo­
lutionnaire ninsi renouvelé entre en fonctions le 7 
mars 1794; les exécuUons vont se succéder. La gu il~ 
lotine, él'igée par le premier Tribunal sm le champ• 
de Duta ille, est installée sur la Place du Château, ll 
l'endroit oit maintenant s'élève la statue d'Armand 
Rousseuu. Un prêtre a déjà été exécuté le 13 mlars~ 
l'abbé Le Co:~., recteur de Poullaouen. Le 24 mars ce 

fut le tour de J ean Le Drévez. 
Le vendrccÜ 21 mars, Donzé-Vcrteuit, l'accusateur 

pnb1ic, ouvrait le procès de J ean Le Drévès, en 
rédigeant l'acte d'accusation ci-dessous, 

(( Acte d'accusation contre 

1) J ean Drévès, ci-devant cmé de Saint-Sauveur 
à Brest, quartier de Recouvrance. 

2) Pienc Drévès, cultivateur, demeurant en la com-
mune de Ploumoguer . 

3) Jean-Frlançois Collot, cullivateur, ù Ploumoguer . 

4) Yves Aupier. 
'JJons détenu$ en Ja maison d'arr&t de Brest. • 

j 
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auçois-Ignace Don.zé-Verteuil, accusal~ur 
prlls le 'l'J·ibunal ~évolulio~naire séunl à l3rèsl, 

" l'instar de ~ehu d~ Pans. 
que le vmgt-h·01s fJimaire dernier, à la 

perquisitions f.aitcs dans ln commune de 
, tes officiers municipaux de cel le com­

fai1 rencontre des nommés Jean-François 
Yves Aupier qu'ils OJit fail an·êtu comm~ 
qu'à la nuit et au moment même de celte 

Us on.t rencontré un au tre individu qui leur 
qu'ils ont reconnu potlr être prêtb.'c 

et qu'ils ont p1·ésmné avoir pour compa­
denx particuliers déjà arrêtés, que cc prê­

mis do s uite en arrestation, ayant été· 
pour être J eun Drévès, ci-devant curé dl~ 

JYQ ..... u~>,.,. à Brest et Pier~e Drévès, son frère 
habitation d1an s le voisinage du lien où le 
ses deux compagnons avaient été a:rrêtés • 

.,...,.M•.n slance iayant fait presumer que Pierre Dré­
donné le r efuge à ce prêtre., SOOl frère, 

Drévès, a pa11··eilleme.nt été mis en état 

d'une part, J ean Drévès, prévenu d'être prê­
assermenté, suj et à dépol'lalion et non 

est aussi prévenu d'avoir, au mépris des lois, 
de résider sm· le terdtoire de la Républi­

d'y a,·oir été rencontré el saisi le vingt-trois 

autre part, Pierre Drévès est préven u de lui 

A \JUJIIU\: le refugç. 
Collot et Aupier sont préven us d'avoir, en. 

.w.,,,.,.,t ... .,.... le dit Jean Drévès, dans l'intention 
s'tl venaitl il êlr~ r enconll'é ct reconl-

favorisé sou séjour snr le ten iloire fra n-

l 'Accusateur pubU.o l': dressé 
savoir: 
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Contre J ean Drévès, pour avoir, étant prétre 
réfractaire, su jet n déportation ct non déporté, réaidé 
en France postérieurement à la loi du 30 vendémiaire, 
et avoir été r encontré ct arrêté dans la commune d e 
P loumoguer le 23 frimaiœ, 

Contre Pierre Drévès, pour avoir recelé chez lui 
l e dit J enn Drévès, son frère , r encontré et arrêté 
dans le voisinage de son habitation. 

Et contre J enn-Frnnçoiis Collot et Yves Aupier, pour 
avO'k en tHCcomp:lignant le dit .Jean Drévès, prêtre 
réfractaire, fa,vol'isé son. séjour sur Je territoiTe de ta 
Hépub lique et concouru avec lui à la violation de,11 
lois qui l'en bannissaient, cc qui est contraire aux. 
·disposi Uons de l1a loi du trente vendémiaire. 

C'est pourquoi I'Accusnteur public requiert que pat· 
le Tribunol nssemhl o il lui soit donné acte de la pré­
sente " ccusation qu'il dresse contre Jean Dl'évès1 

Pierre Dr6vès, Jcn.n-fl'll:llÇOjs Colleau -ct Yves AupiCJr, 
·détetnus clans lao maison d'arrêt dite le Château 
à Brest; qu'en conséquence, il soit o•·donné que, par 
l'huissier du 'l't'ibunal, porteur d e ;l'ordonnance à 
intorveniL·, les dits .l ean Drévès, Pienre Drévès, J eoo· 
François Colleau el Yves Aupier seront pris au corps, 
arrêtés et écroués en la dite m aison d 'arrêt. pour y 
reshw comme en mhison d e justice et que la dite 
ordonnance soTa notifiée ta~nt à la Municipalité de 
Brest qu'aux accusés. 

Fail a u Cabinet de l'accusateur public le premier 
germinal, l'an deux de la République française. 

\ 

Signé: Donzé-Verteuil. • 

« Le Tribun.a l, fai sant droit sur la 1·équisition de 
1' Accusateur public, lui donne ,acte de l'accusation 
pm· lui portée conh'e Jean l}révès, Pierre Dt·évès, 
Joon-Fnwçois Collot ct Yves Aupier. 
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qtfils seront pris au corps, afl'êlés ct 
en la maison d'arrêt où ils sont détenus J)Ptn· 

en maison de justice et que la pré ... 
nrltou1JJance sera notifiée tant à la Municipalité 

qu'aux accusés. 

en la Chambre du Conseil du Tri­
séant à Brest, le premie•· gcrmi­

'"-""'",.,,., .. ,., de la République, par les citoyens 
président, Palis el Le Bars juges qui o•tt 

Le Bars fils, Palis. , 

161lideJrnaln samedi, l'huissier Fourré vint au 
fier aux détenus que •cu•· procès alln.it 

: séparés de leurs autre:; oompagnons 
Ils étaient mis nu secret c l ap partenaient 

à l'Accusateur public: Le matiu !(i u 3' di-
du Carême, Je 3 gennilwl , Jean Le Drévès 
porte de son cachot s 'ouvrir et le geôlier Je 
le suivre au greffe. Là il se trou,·e en [~ré­
trois individus, l'un Maurice Le D'nrs, j ugc, 

à Brest, avant la Révolution, l'au­
tellr public, Donzé-Verteuil et le troisième, 

, Armand-Fidèle Quémar. Aussitôt ces trois 
procèdent à -son inter rogatoire, donl voici le 

lltCirr,olll:llo·irc fait par nous Maurice Le Bars, juge 
révolutionnaire en )',absence du prési­

dit Tribunal, en présence de l'accusnteu r 
assisté d' Aonmn;nd-F idèle Quémnr, grcfflcl· du 

l(erminal de l'IUn cleux de la République, 
vis'iblc. 

mandé et fait: amener dtans une chambre 
greffe de la maison d'arrêt dite le Cb:.\tc:m, 



- 15G -

un particulier qui nous a été désigné pour êhe le 
nommé Jean Drévès. 

Interrogé de ses nom, prénom, lieu de naissance, 
âge, qualité, ùememc, quel était son état, ses fonc­
tions avanl la Révolution ct ses moyens d'exister à 
cette époque, depu is el m aintenant, a répondu 
s'appeler J ean Drévès, âgé de 60 ans, cl­
devant curé de Saint-Sauveur, natif de Ploumoguel' 
et y demcurnnt. 

D. - Avez-vous prêté votre serment lorsque la lol 
l'a exigé de tous les fonctionnaires publics? 

H. - Non ! 
D. ~ Quel 6tait le molif de votre ar restation en 

1791 ? 
R. - P.awce ((He j e n'avais p.rus prêté le sennenl 

requis }HI'I' ln. l'oi. 
D. - Quelles étaien t les personnes chez 

habitiez }1 Ploumoguer? 
n. - Je ne crois pas devoir les n ommer. 
D. - Combien de temps avez-vous resté sm ln 

rO'issc de Ploumoguct·? 
R. - Environ quinze mois. 
D. - Y avez-vous constamment demeuré? 
R. - Oui. 
D. - Quelles sont les personnes avec lesqut"lles 

vous aviez des lia isons? 
R. - Avec personne que ceux chez qui j 'ét 

r ecelé. 
D. - Comment s' appellent les per sonnes chez qut 

J'on f~<lisait la fouille lors, de votre arrestnlion. 
R. - François Drévès mon frère. 
D. - Quelle distance il y avait-il du lieu du doml .. 

cHe de votre f•·ère à t'endroit où ·vous avez été ar rêté't 
R. - E nviron 5 à 600 pas. 
D. - Comment appelez-voliS les deux hommes 

.ont· élé- !arrtités avec vous? 
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_ Ces deux. hommes. n'ont point été -anêlés 
moi, je les ai r encontrés entre les mains de la 

armée: l'un était le domestique de mon frère., 
Jean Collot et celui de ma sœu r appelé J ean 

endroit veniez-vous lors de voh·e 

Je venais de ma demeure à d essein d 'aller 
un antre asile. 

A quelle beure d u jou r avez-vous été at'l'~Lé? 
A dix heures du soir. 

toujours resté dans la mèm.:C 

? 
Oui. 
Pourquoi cherchiez-vous ua autre asile au 
de votre arrestation ? 
Parce que J'on faisait des fouilles dans la 
je craign.ats d'être arrrêté. 

Votre sœur demeurait-elle dans cette m ême 

Oui, à la d'istance de 5 à 600 pas d e chez F ran­
mon frère. 

Comment s'appelle votre auh·e frère demou­
la même paroisse? 

Il s'appelle Pierre Drévès. 
De quelle m aison sortiez-vous lors de votre 

? 
Je ne veux pas le dire. 
Avez-vous fait quelque acte public pendattt 
our à Ploumo.guer? 
Non! 

n'a été interrogé et après lecture à Jui fait'c du 
a déclaré ses réponses contenh· vérité ct y 
et a signé avec nous. 

Le Bars, fils. Quémar, fils. , 
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Le prètre fut réintégr é dans son cachot., el sans 
doute il devait être ému, car cet interrogato~re était~ 
l'annonce de l'heure du sacrifice. Après lui, ce fut 
le tour de son frère Pierre Le Drévès. 

• Interrogatoire fait par nous Maurice Le Bars, juge 
du Tribunal rêvolul1onnaire, en :\''absence du prési­
dent du dit Tribunal, en pr ésence de l'accusat('UI' 
public, el assisté d'Armand-Fidèle Quémar, greffier 
du dit Tribunal. 

Du 3 germinal l'an deux de la République, avons 
mandé ct fnil amener dans une des chambres servant 
au grdfe de la maison d'arrêt dite du Château, un. 
paticulier qui nous a ét é désigné pour être le nommé 
Pierre Dn~vès. 

Interrogé de ses nom, prénom, âge, qualité, pro• 
fession, lieu de naissance, demeure, 

A répondu s'appeler Pierre Drévès, âgé d'environ 39 
an s, cultiv1ateur, natif de ln paroisse de P loumoguer, y 
demeurant . 

D. - Connaissez-vous le motif de ' 'olre détention? 
R. -- J e l'ignore. 
D. - Depuis quell e époque êtes vous détenu? 
R. - Depuis le 4 janvier (vieux style) . 
D. - Connaissez-vo·llS le ·nommé J ean Drévès? 
R. - Oui, c'est mon frère. 
D. - Combien de temps est-il demeuré chez vous? 
R. - Il n'y a pas demeuré. 
D. - Savez-vous chez qui il demeumit!? 
R. - J e ne sais pas. 
D. - Quelle distance y avait-il entre votre demeu~ 

et le lieu de son arrestation ? 
R. - Environ un quart de lieue. 
D. - Sa'VCZ·VOUS depuis combien de temps n 

h obilait c~Ue commune? 
R. - J e ne snis pas. 
J>. - A-t-il quelquefois été cllez vous? 
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_ Oui, il y a été et cela environ le mois d'ao'Ctt 

et cela en passant. 
_ Ne J'avez-vous pa-s vu dans la paroisse depuis 

~••nlli!l•Jà? 
Non. 
Savez-vous quel endroit il a habi té de la corn-

de Ploumoguer ? 
Non. 
Avez·VOllS un défenseur officieux? 

Non. 
avons nommé Le Hir . 

lecture faite du présent, a déclaré perslslc>t' 
ses répon ses_ et a signé. 

Pierre Le Drévès Quémar fil s , 

même teJups que se poursuivaienl ces 'interro· 
l'huissier audiencier citait à. comparaître 

témoins dans le procès le citoyen Desmoy, 
civil à Recouvr ance, le citoyen Heurltaut, 

de la sixième Section, à Recouvrance, 
Samoise, employé civil aux vivres de la 

et Je citoyen Daniel, comm issaire de la Mon-

deuxième de la Répttblique, le t rois germinal, 
du citoyen accusateur public près le Tri­

extraordinaire et r évolutionnaire établi à Brest, 
fait élection de domicile au greffe du, dit Tri­
et, en vertu de. la cédule du citoyen président 

Tribunal du deux germinal présent mois, 
rt\IJDUIISS!ter a udiencier près le Tribunal révolu­

avons donné assignation aux citoyens Des­
'7.-Jtle1Irt:aut Saumoise et Daniel, demeurant à 

à leurs personnes, à cornparattre le 
huit heures du matin à l' audience 

révolutionnaire séant à BrestJ en la ci­
,y, ;.'*tl&!lc au Séminaire pour prêter serment, dire 
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ct déposer vérité sur les faits mentionnés en l'or­
donnnnce dont csl cas, lem déelanant que, faute par 
eu x de s'y lrouver, ils y seront contraints par les 
voies indiquées par la loi et pour qu'ils n'en ignorent, 
leur a i, ~urlanl comme dessus, laissé copie de la dite 
cédule et du présent. 

Fourré.:. 

L & m.nti·n. du lumli 2-l- ma•rs, J ean Le Drévez et ses 
conccusés étnienl cxlrails de leurs aachots et em­
Jnenés ctnns la cour dn Château. L'huissier Fo'urré 
montrait cnu concierge Clausse la r équisition de 
l'Accusnlcur public, un sbire enchaînait les mains 
des prisonniers cl ceux-ci en sortant du ChMeau, au 
milieu d'une escouade de soldats de l'armée révolu­
tionnaire, du s• ùalaillon de la Montagne, comme ou 
les, nppelnit,, ayant tous le sabre nu en mains, aper­
cevaient la sinistre guillotine; pom· le prêtre, c'était 
l'apparition de la croix qui l'attendait s.ans aucun 
doute, el, en çe lemps du Carême, le Salve Crux! 
dut venir natmcllement su r les lèvres du prêtre; c'est 
en la Croix. du Christ qu'il comp,tait trouver la forc:e 
de confesser sa foi jusqu'à la mort. 

Le Tribunal t·évolutionnaire siège dans l'ancienne 
chapelle de la Marine, ,pr ès de l'église SaiHt-Louis 
(elle a été démolie en 1908). Au-dessus de la porte 
d'enlr.ée, on a peint en lettres d'or U'inscription sug­
geslive: << Justice du Peuple n . A l'endroft où s'éle· 
vait l'autel sur lequel plus d'une fois peut-être Jean 
L e Drévez a j adis célébré la Messe, il y a une 
ostrade, sur cette ~slrade, une longue table recouverte 
de drape1·ics tricolores et sureharS~ée de pap1ers. ,A! 
cetle table sonl assis, coiffés du bonnet rouge,. les 
juges du Tribunal, le Jurassien Ragmey est au mi· 
lieu comme président, assis té du c< carabin ,, Palis et 
du menuisier Le Bars. A gauche, sur une estnaae, gar· 
nie aussi ame. trois couleur-s., se tient l"onctueux >tor-
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qui fait l'office d'.accusateur public, Donzé-
JQIIUII'~'"' ayant près d~ lui son secrét~ i re et sub~lltut 

Jllê)J\Jitll, dont " un œtl de vene, écn t Levot, aJ.Ottte 
fixité à l'aspect sinistre de son visage. ,, Der­

J:ell deux hommes sont les jurés, au nombre de 
dont un marchand de Brest, le Juif Brandin. 

droite, face à l'accusateur public est l'estrade 
"'-'---·''- aux accusés; chacun de ceux-ci a pour siège 
IWI'an'teull construit de telle manière que l'accusé ne 

s"y asseoir ni d'aplomb ni de côté; une b~'re 
l la. hauteuc de sa poitrine, le presse et, le 
forcément assis, ren<l encore sa }JI:>sition plus 
: cbaqne accusé est placé entre deux gen-1 
8Rhre au clair, cependant qu'en f,ace de lui 
debout un soldat de l'armée révolutionnaire 
sinistre avec son bonnet à poil. 

mill:eU de la nef est ),a Lai.Jlc du greffier Qtténtar; 
~;.,.,,.,,~re elle se tiennent les sans-culottes et les 

appelées cc tricoteuses de 118 guillotine n . 

heures, les ]Jl'isonnicrs, déh.arrassés de lctll'S 
sont injlroduits dans le tribun'cll, où juges, 
et accusateur public ont déjà pris leur place. 

•·m1"'a'~""' débute par l'interrogatoire fa it par le pré­
Ragmoy, !interrogatoire dit d'idendité des 
Les témoins Desmoy, Heurtaut el Sa1moise qui 
Recouvrance sont ensuite appelés à attester 

n:uJ""'"' de l'accusé principal J ean Le Drévez avec 
de Recouvrance qu'ils ont connu. Puis 

donne la parole à Donzé-:Verteuil qui réédite 
d'accus-ation que nous avons d-éjà reproduit. 
lecture terminée, le président Rag mey sc 

vers les 'jurés et leur demande de vouloir: 
inb111d!JM l'un .ap1rès l'autre, tout haut, par un seul mot. 

questioll:S suivantes, dont le texte est au dos­
l'affaire. 
question. - Est-il constant que dans la Mm­

de Ploumoguer, le vingt-tTois ftrhnaire, il lait 
12 
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été comnùs un recelé de prêt re réfractaire sujet à 
dépot1ation et non déporté? , 

A celle p remière Qllestion, chaque juré, à l'appel 
de son nom, se leva et répondit oui. 

2• q uestion. - Pierre Drévès est-il auteur ou com­
pli ce de cc recelé? Complice, r épondirent les jurés. 

J ean-François CoJiot est-il auteur on complice de 
ce rooelé? Non 1·épond irent les jurés. 

Yves Aup'Îe l' est-il auteur ou complice de ce recelé? 
Non, r épondirent les jurés. , 

Le président .alors déclare J ean Drévez coupable 
d'êl rc prêtre réfractaire, suj et à déportation et non 
déporl6, Pion~ ))révez comp:Iice de son recelé et 
déclfu·e non. coupables Jean-François Collot et Yves 
A11pier. 

R'a~uey donne alors lA parole à l'accusateur public 
pom * s concLusions sm- l'opplicatîon de la peine 
a ux coupnhl.•s. 

Donzé-Vel'feui1 demande qu'en vertu de la loi du 
30 vcndéminire de l'an 2, dont il donne lecture, la 
peine de mort et 1a confiscation des biens soit pr!>­
noncée contre J ean Le Drévez et, qu'en vertu de 
cette même loi, Pierre Le Drévez soit condamné à la 
détention j usqu'à la p..'lix. 

R:tgmcy fait sortir l~s accusés et ~ndlanl cette 
suspension de séance fait rédiger la sentence par le 
greffier Quémnt·. 

La r édoction terminée, Je président fait rentrer les 
accusés ct, accusés, jurés, juges, tous debout, R.ag­
tney lit l'acte s tti'vant conservé nu dossier de l'affaire. 

cc Entre l'accusateur public demandeur contre Jean 
·Le Drévez, pr6tre réfractaire, natif -de Ploumogue)', 
dem eurant en cette commune, Pierre Le · Drévez, 
cultivatlour, den'leurant en Ploumoguer, Jean• 
François Colleau, cultiv,ateur, demeurant en la 
Mmmuno de Ploumoguer, Yves Aupièr; sorti &s 

.galères, 
, , 1 
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L T ibunal, ap1·ès avoir entendu les témoins les-
e :nt reconnu l'identité d e personne entre Jean 

tDré,~ès et l'accusé qui leur a été prcsenlé sous ce 
à t'audience, 
la déclaration du jury port<nnt qu'il est cons­
ue le 23 friimaire dcmier il a été commis un 
de prêtre.s Téfractnires dmts la commune de 

J;Jitiinno5(UIBJ, que Pierre Le Dr-évez est complice de ce 

I'VJl';,.,.Aa avoir entendu l'accusateur public en ses con­
lftilolllS sur l'application de la peine. 

nom de la République, orùoim e que Jean Le 
"'"''~'"D prêtre non assermenté, sera livré à l'exécuteur 

luaeinCJllS criminels pour ê lt'c mis à mort con­
rcft:hl.é:mtmt à l'article cinq de la loi du h·enl'ième jour 

nr
1
em.wi mois de l'an deux de ln République ain~l 

: (ici la lecture des :articles cte ln loi du 301 
11luuu1mh·e an 2). 

)cs bien s du dit Jc:-t~n Le Drévès, prêtre 
~fJI'ac: taiire. accruis cl confi squés au profil de la Répu­

conform ément à l'article deux de ln loi du 
dont i l a été fait lecture. 

;oJ~do,nne, sur les conclusions de l'accusateur public 
ficrre Le Drévès, frère du dit J ean Le Drévès, 

réfractaire, sena détenu au Château jusqu'à 
ample information, sur le violent soupçon q nc 

nal n sur son compte du rccèlement: de son 
frère Jean. Le Drévès. 

les nommés Yves Aupier et Jean-Fran­
.'-"J,uu''· n'ayant nulle .accusation contre eu x. ~ 

qu'ils seront mis en liberté. 
'I!Li·IPI\"''" les présents jt1gemertts, à l.a ililigence de 

public, mis à exécution, imprimés et 
dans toute l'étendue de la Rép ublique. 

et prononcé le qua tre germinal de l'an deux. da 
e, une et indivisible, à l'auoience publique 
à laqllelle siégeaient les citoyens Pierre-
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Louis Ragmcy, président, J oseph Palis et Maur ice 
Le Bars juges q ui ont signé la minute avec le greffier. 

Ragmey président, Quémar fils, greffier. :) 

La foule des sans-culottes et des mégères accueil­
lent La sentence aux cri s de cc Vive la République ! )) 

Pendant que Piel'l'e Le Ot·évès était namené au Châ: 
teau par les gardes, Collot ct Aupj.er, mis en l'iberté, 
.Jean Le Drévez éLnil enfermé dan s un local situé 
dans la cou r dite actuellem.ent de l'Ecole des mécani­
ciens, là tm repas lui était servi et il n'avait qu'a 
attendre l'heure de son supplice. 

En effet, l'accusalcur public par son subsl'Jtut 
Grandj ean faisait expédier au bourreau l'ordre d'exé­
cution et envoyer à la i?\'funicipalité de BrestJ. l'avis 
suivant: 

« Liberté - Egnlité 

à Brest le quatre germinal, l'an deuxième de la 
Républ ique, une ct indivisible. 

L'Accusateur public 

près le Tribunal révolutionnaire, séant à Brest, éta­
bli à l' instar de celui de ~is. 

Aux citoyens Maire ct officiers municipaux. de la 
commune de Brc:-t. 

Citoyens, 

Pâr Jngemcnl d u Tribunoal, en date de c~ jour, 
J ean Le Drévès, ci-devnnt curé de Saint-Sauveur, à 
Drest, a élé condamné à la p eine de mort. 
· Ce jugement sera exécuté aujourd'hui à trois 
heures de rele\'lée, sur la place des Tr"iomphes du 
Peuple. 

· Le substitut de l'accu&ateur publie 
M. · Grandjean , 
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Vers deux heures, la geôle du prêtre s'ouvre, l'huis­
sier audienciet· Fourré appelle le condam né et le 
remet aux mains '(}u bom~·cau Ance. Celui-ci le livre à 
ses aides qui le dépouillent de sa vesle, lui enlèvenn 
ses souliers et, lui liant solidement les mains derrière 
Je dos, lui coupent les cheveux pour dégarnir sa 
nuque. Ln sinistre toilette terminé<.', il est mis sm· la 
chQrrette fatale, assis sur un banc, le dos tourné au 
cheval; Ance, le bourreau muscadin, p rend p lace en 
face de lui ; « sa chevelure, dit Levol, ondulant avec 
grâce sous \111 bonnet phrygien, coquet temen t posé, 
J'chaussait ses traits et donnait ù ce bouchet• 
d.'hoonmes un aspect séduisant l) . Des gardes de l'armée 
révolutionnai J'e prennent place autour de !tt charrette. 
sur laquelle près du cocher s'asseoit l'huissier Fourré. 
Au signal donné par le bouJTeau, le cortège se met en 
marche, et, s'il fant en c t·oirc les chroniqueurs de 
J'ép·oquc, pRrcourt la rue de la Mairie, remonte ~ a; 
Grand'Rue, ct, t raver sant la place de Landcrn nu 
(Place des Portes oactuelle) prend ln m e Colbert 
qu'il longe j usqu'à In rue du CllŒteuu. Au bout de 
cette rue, on voit appareitre la silhouette de l'ins­
trument de mort. Le couperet ne brille pas, car, pour 
les prêtres on le revêt d'une toile tr icolore. L'o,l'l'ivée 
du cortège est .ooluée p:u les acclamations d e la, po· 
pulnce et principalement des t ricoteuses dont une fut 
célèb1>e à Brest, M'me D ... , nous ne donnerons pas 
le nom en entier parce qu'il est porté pm· une vieille 
et honorable famiiJe de Brest et rien ne prouve 
que la mégère en fait partie. I.n charrette fait hplte, 
le prêtre, gêné pa~· ses liens, en descend péniblement 
et plus péniblement encore gravit les m arches raides 
et élevées de l'échafaud. Il est poussé sur ln bnscule, 
sanglé, lnnoo; le couperet tombe, Je sung j{lillitl, les 
cri.s de « Vive la République » se font entendre, 1111 

coup de canon r etentit ; . cadavre et tête sont j·eté!l 
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d~ms un panier en osier, e t l'huissier Fourr é rédige le 
procès-verbal suivant, ~nnexé au dossier de l'affaire : 

« L'an deuxième do la République f rançaise, u ne et 
indivisible et le quatre germinal. 

En conséquence de l'ordre de l'accusateur public 
près le Tribunal r-évolution naire séant à Brest, j 'ai, 
huissier audicncier du d it 'Tribunal, soussigné, fait 
remettre ès-mains de l'exécuteur des jugements cri­
minels le nommé .Jean ))révès, prêtre réfract-aire non 
déporté, condamné cejourd'hui par jugement du 
dit TTihunal à la peine de mort: et, ay.ant été 'con ­
duit par le dit exécut.eur sur là place publique dn 
Château de Brest et s ur un échafaud, dressé à cet 
effet, le dit ,rean Drévès n subi, en ma présence, à Lretis 
heures de relevée, la peine de mort, à laquelle il était 
cqnclamné. 

En foi de quoi, j'ai faH el signé le présent procès­
verbal les jout·, mois et an que dessus. 

S. Fourré. 

Enregistré gratis à Brest le 5 germinal l'a'n 
deuxième de la République 

Le Cann. '> 

1 

Le cadnvre de Jean Le Drévès était cléjà depuis 
une beure au moins enfoui dans la fosse commune 
du cimetière de Drcst, quand à 5 heu res du so~r. 
1•acto <le décès fut rédigé, comme le constate 
l'ex.h'.ait su ivant du Registre des décès des Archives 
nuutil-ip:tles de Hrest (rue Duquesne) . 

« Aujourd'hui, quntrième jour de germitial Ile l'an 
2 de nre républicaine, à cinq heùres après midi, SOJt:t 

comparus , en. la m 1ü son commune d e Bt'est •. par 
dev.a111t moi, Citoyen René Pa~ufer, officier publ ic, Loui·s 
Miartin, ' co~nmls aux bureaux de la maison commune 
à Bres t, domlèilié sur la' première section, et Loui:s · 
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' Rageot, aussi commis d es bureaux de la m aison 
commune, lesquels m'ont déclaré que J oan Le DrO­
vès, prêtre, â.gé de 50 ans, natif de la com1nune de 
Ploumoguer, Distl'ict de Brest, ci-devant curé de­
Saint..Sauvenr, côté de Recouvrance, est mort sur 
cette commune, troisième section. 
· D'apl'èS cette déclaration, je mc suis t ransport6 
sur le lieu et me suis Msuré du d~ès du dit Jeal\ 
Drévès c t fen ai dressé le p résent acte que les dits 
témoins ont signé avec moi. 

Mat lin Rageot Paufcr, off' public. ,, 

Tôt •après une affiche apposée s ur la porte du Tri_. 
bnnal 1·évolutionnairc de Brest et une nt~tre posée à. 
Ill ll'lUirie d e Brest, rcpl'Qdu i sa~cnt le texte suivant 
eonset·vé .aux Archives nationales et en forme! 

·d'affiche: 

<t Jug«:ment qui, attendu l'identité de per sonne 
teçonnue par témoins entre l'accusé et J ean Drévès1

, 

prêtre réfractaire non déporte, ordonne qu'il sera 
livré à l'exécuteur des jugem ents c l'i'minels pou1· 
être mis à mort dans les vingt-quatre heu res, déclare 
ses biens acquis à 1la Répub lique. 

A l'égard de Pierre Drévès, prévenu d 'avoir reçu 
ehez lui le dit .Jean Drévès, ordonne qu'il sera 
plus amplement informé, l ui restant au Chàtenu en 
état d'arrestation , 

Et à l'égard d'Aupier et Collot, arrêtés sur SOU);>­

çons non vérifiés ct con Ire lesquels il n'y nvonit Pll!S 
Itou à aceusolion , or-d01me qu'ils set·ont mis eon 
l~berlé sur le champ. . (Texte imprimé) :t 

Enfin, dans le cahier de la liasse L. 564. Archives 
municipales de Bresl (rue TI'aver se), qui enregi'stre 
1es Jt,gements du Tribttnal révolutionnaire, 0 1\ peut 
1tre sous le numéro 26. 4 germinal. 
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~ Drévès J ean, prêtre réfrn.ctai re non déporté, ci-. 
devant curé de Sain t-Sa.uveur à Bre.st, natif de .Plou­
moguer, livré à l'exécuteur des jugements cri~incls . 
pour être mis à mort d·ans les 24 h eu res, ses b'iens 
acquis et c'..<Xllfjsqués au profit de la République. , 

Epi logue : Pienre Le Drévès c~.parut une· 
seconde fois à la fin de j uin 1794 et cette fois il fut. 
ae quitJL6. 

N.-B. - Les détails concernant le jugement sont 
extraits du libello intitulé « Dénonciation des crimes. 
du Tribunal révolutionnaire par les Députés de 
Brest >>. 

Ceux concernant l'cxécut·ion, du « Mémoire de 
R uffilll de Bre.si , . 

Ce.s deux documents sont à la Bibliothèque m UJù­
cipale de Brest. 

Chanoine Louis SALUDEN, 

L auréat de l'Académ1't fran çai&t -

--~ 

.Jean-l\larie BRANELLEC 
N6 ll Salnt-Frégant, tr6ve de Ouls sény le 12 novembre 

1759, prêtre le 22 septembre 1787, curé du ·Minihy à 
Balnt-Pol de Léon, g uil lotiné le 28 germ inal a n Il (1T 
av11ll 1794). 

) efV1 -Jl1ar i e J!l'anellec est né à Sainl-Frégant, le 12' 
novembr e 1759, commle le por te 'l'Exlra~t suivant 
du Regis tre des baptêmes « pendant l'année mil sept 
cent cinquante neuf en la l rêve de Snint-Frégant,, 
diocèse de J.;éon (1 ) >> . 

" J ean .JMaric Branellec, fil s naturel el légitime de­
'' Gutllaum c ct de J eanne Le Quidelleur, du mou-
<< lin de P em u1arc'h, naquit .le douze novembre mil 
c sept cent cinq uant o ct neu f et fut bapwé le m êmtt 
c jou r pnr le soussigna·Jl!t curé. _Parrain et mar­
cc Taine on t été Messire .Jean.<Dnptiste Clech, prêtre . 
" dem euran t au chMenu de P einmarc'h et Marie Bra-­
cc nellec, sa sœur, q ui ne sait signer. Le pèr e pré­
« sent si·gne. 

'' Ont signé : Guillaume Branellec, C. Cal vez, prê­
" tre, J ean-Baptiste Clech, prêtre, J ean Branellec,. 
<• Yves Bergot, clll'é de Saint-Fré(9an . » 

C'est donc tout pr ès de l'antique château d e Pén­
marc'h, bâti et si longtemps habité par les sires 
de Penmar.c'h, p uissants bannerets, dont J'un, Chris­
tophe, était t ém oin de la reine Anne lors de son· 
m nrlnge en 1499 avec Louis XH, que .Jean-Marie Bra--

(1) Copié et ccJ•lifiéJ conforme pal' M. Louis F'loclt, recteur de· 
St-FN"!JRllt, l e 10 octobre 1927. · 
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n ellec tgnand it ct passa même les premières années de 
sa j eunesse. Ce n'est qu'à. 19 ans qu'il et~ fra en 6• au 
collège de S::t~nt-Pol de Léon, dirigé alors par 
M. Le Bihan. Un de ses ffèr~. celui qui dans l'acte de 
baptême signe Jean Branellec, étai'l curé de Saint~ 
Frégant depuis 1768. En 1août 1782, les registres du 
collège citent J ean-Marie Branellec dans la lisle des 
~lèves de seconde et lui donnent La note suivante: 
c1 dans les bons ; nssez sage, exact, un peu mou, 
<< pourrait mieux. faire. ,, Dans la li,ste des élèves 
de Logique, n la fin de 1783, on trouve encore son 
nom cité pnrmi les bons de la classe. (At·chives du 
collège de Léon). 

En l 78tl, il entre atu Grand Séminaire ct reçoit 
la tonsure à l'ordination de$ Quat•·c-Tetnps de Noël 
de celle (mnée. 

Le 5 mars 1785, examiné en, vue de l'ordination 
aux Qun,trc Ordres mineurs, il reçoit de ses examina­
teurs ln note suivante: cc presqu e médiocre pour La 
C:i\paci.lé, C<H'nctèt·e 1111 p!llU timide, piété ordinaire·» 

Le 5 avril 1786, il assiste à Saint-Frégaut à l(en · 
ferrement de l'un de ses frères, Jean BrancHee, cc âgé 
d'environ ving t-n euf ans ,, , et s~gne à l'acte de décès 
« Jean-Marie nrnnellec, minoré » . 

Aux Quatre-temps de Noël 1786, i,l est ordonné 
au sous-diacona l ct, à ce s~j et, reçoit de ses exami­
n ateurs et du Supérieur du Séminaire Ja note sui­
-vante : cc talents m édiocres, caractère dou x, honnête, 
a de la piété. ,, 

En mars 1787, il reçoit Je diaconat •. et la note d'exa~ 
.men porte: cc bon pour la capacité, annonce un vrai 
hon sen!'~. r.Amalè r.! :lnnx. honnête, a de la piéLé » • . 

. Il est ord onné prêtre le 22' .septembre 1787 et sa 
_n ote est : cc. bou pom la capacité, mûr, a beaucoup 
do bon sens, heureux caractère, éduqué, honnête, à 
4e la piété. ,, (Archives du Séminairt' de f...éon) . Les 
·état-s du clergé du diocèse le portent dès 1788 comme 
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l 
· de ch œur à la cathédrale 'de Saint~Pol de 

v ca1re · ' · te les 
Lé 'est-à-dire, uniquement occupe a asens r 

on, c ' · ' l 'ét ' t chanoines dans les offices canoma~x; car 1 n at 
·e approuvé 1)our les confessiOns. En ce temps, pas encm l . 

ta vie commune n'élanl pas de rè?le, J ean-!\' at,e 
Branellec prit pens ion dans une n~tatson ùe la rue 
des Carmes, occupée p ar u ne veuve, la dame Le Guen. 
Tôl après, vers 1790, Jean-l\Iari~ Br~uetlec, approuvé 

OUI' les confessio·n's, à ~~ ~ulle ri u~ .~xamcn, fut 
p é c11 ré c'est-à-di re vtcatre du Muuhy ou de la ~mm · • . 1 

olssc de Sruint-Pol de Léoill. Cotte }JarOJs~c, _dont ' e 
lo~t.eur était. le Chapitre, ~wait à sa. tate un VIcau e }l~·­
pétucl, llQmmé par le Chapitre et appelé par le peup~e 
recteur du Minjby. Cc 1·ecteur n v ait sous seds o1~~\:e\ stx 
nuttes prôtres appelés vièaircs on curés Il t t'tu.ly: 
bAtmn de ceux-ci admini~gtrait till deSi sept. qunrt~er~ 

Minihy du Léon. Les cl~oses en ~tat~tH atns1 
q\tand, en juillet 1790, fut Yotce la Consllh.tll~n civllc 
au C.lorgé. La m o1•t de ~Igr Con.on de ,Snlll,l-Luc, 

le 30 septembre 1790, amena 1a première 
de cette Constituti011 civile du clergé. En 

de celte C<lnstitution, les diocèses. de Quimper 
I éon ne forma nt plus qu'un unique diocèse 

•,.n,nt1rcn' an la superficie du département du f'inis­
il devait être procédé à l'élection d 'un évêque 

titutionn el pour le nouveau diocèse. Le 20 oc-
1790, i\1gr de La March e, évêque de Léon, pro­
au nom des droits de l'Eglis-e. Le 22 octobre, 

du diocèse de Léon joignit sa protestation 
de son évêque, et parmi les signataires de 1 ~ 

talion on }>eut lire le nom de cc Brnnellcc, 
de ?llini11y, à Saint-Pol de L éon ,, . 

2 novembre 1790, Expi lly eS\t .élu à Quimper 
constitutionnel du Finistère. Le Département 

att district de Morlaix. de n otifier à l' é.vôq~c 
de L u MM'che et au Chapitre la suppressiolt 
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léga:le du diocèse de Léon. (1 ) Le District de Morlai 
lloolin<; cette c?mmi~sion odieuse, son président étan~ 
~m p~ctre estunable, qui devait lui-même refuser 
cneqpqucmcnl le serment, M. Kerneau, redeur de 
Plougonven. Le d-épartement co·mrnit ulors le District 
de Brest à cet effet. Le 2 décembre, les Commissaires 
Brestois notifient à l'Evêquc ct au Chapitre de Sllint­
P~I la suppression de I'Evêché et procèdent à l'inven ... 
laue des litre~ .et meuble..<: du Chnpitr-e, par devant 
M. Hcm y, théologal el M. Puyfcrré, chanoine, tous 
deux désignés pnr le ChnpHrc. ù cet effet. Pendant 
cette opération, le s.amedi 4 décembre, les ComJUis­
saircs font. appeler devant eux M. Corre, rect,eur du 
Minihy et lui demandent si le lendemain dimanche 
les offices nurnient 1 icu à Jn cathédrale comme par Je 
passlé. M. Col'l'c demnndn ù consulter I'Evê<rue Mgr­
de La M~tuchc. Et le soir Il dé]>Osait sm· le bureau de 
la Commission une déclaration signée de M. Corre, 
recteur, de MM. Kérébel, Branellec (2), Le Moal et 
Grall, curés du Minihy, el de quelques ~nutres prêtres 
de service à la cathédrale. 

Cette déd aralion dis'oit que << J'intention de Mon­
seigneur était <Jue denfnin il y eCtt grand~"messe et 
vêpres '' · 

11 Y eut granù'messc, en effet, non nu maître-autel 
màis à un autel situé hors du chœur, à gau­
che c~ entnmt <Lans l'église, à l'entrée du jubé qui 
fermait le chœur, à l'a utel dit du Crucifix, -ou autel 
de la Commune. 

l .. e derniet· dimanche de janvier, la Municipalité 
de Saint-Pol se transporta. en corps à la cathédrale 
pour re~evoi~ d~s ecclésiastiques le sel'ment requios 
par la lo1 de f1déhté à la nouvelle Constitution civile du 
clergé. J ean-Marie Bran.ellcc ne se présenta pas et )es 

(1) Histoire de la persécution religieuse ptn· Téphany, p, 97~ 
(2) Docmner.ts, pnr Pcy•·on, tome I, p. 21. 
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registres de la municipalité attestent ce refus. De par ' 
la loi, il n'était plus viC>ah'e à Saint-Pol et ne devait 
plus officier à la Cathédrale. 

Jean-Marie Branellec se retira quelque temps 
pnns sa paroisse nata le de Saint-Frégant. Là il eu t 
la douleur de voir so'n frère, curé de ~a trêve, prêter 
te serment schismatique le 20 février 1791. A partir de 
ICC moment, il quitte Saint-Fr.égant et erre longtemps 
aux environs de Saint~Pol de Léon. II n'est pas sans 
connnttre toutes Jes dispositions Jlrrêtées par le 
Dépar temont conib·e 1les prê~res . insermentés, il sait les 
arrestations de ses confrères et leur incarcération au 
ChAteau de Brest, suivie bientôJ de leur déportation. Il 
~lt les arrêtés terribles pris par la Convèntion contre 
tout prôtro inscnnenté qui ne se présenterai\ pas au 
chef-lieu pour être ou déporté ou détenu, suivant 
l'Age

1 
et il sait que la peine de mort ,Je menace. Il sc 

cache, mais en continuant à remplir son ministère. 
C'est le 90 décembre 1793 qu'il est arrété à Saint­

Pol. Une délibér.a.tion du Comité de surveillance de 
la Commune de Saint-Pol de Léon nous dit e11 quel­
les circonstances. 

« Extrait du r egistre des délibérations. du d it 
11 Comité de surveillance 

<r Du 10' n ivôse, 2• année de la République frau­
t çaise une et indivisible ct impérissable. 

<< Vive la ?\lontagne! 

« I..a séance a été ouverte par le citoyen républi-
f. cain Mcsangcau président provisoire assi-sté <ks 
a membres soussignés 

< Le citoyen VimCineuve, l'un des ii.Uembres, a 
t déclaré qu'ayant eu occasion d'al,ler chez; ~a Vve 
« Le Guen à l 'effet d'y vérifier si elle n'avait I><>int 
(l 'r eçu une lettre de .I.Janderneau pa1· un expt·ès qu,i 
« en était arrivé ce jour et qui n'av-ait pu dire posi.f 
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« tivcm ent o t't il avttit remis ses dépêches, qu'a\t 
« moment de son entrée chez la Vve Le Guen, 
« a:cc<)Jnpagné d'un garde de la lpUnicipalité, il avait 
« demandé où était la dite Vve Le Guen~ que ses 
« enfants lui ayant répondu qn'ell e était dans sa 
c cham bi'c, et, étant monté avec précipitation pour 
cc avertir leur mère de descendre, que l 'un d'eux. 
« avait même voulu l'arrêter par la basque de son 
• habit, qu e toutes ces démarches et mouvements p ré­
cc cipités de la pm·t de ses enfants lui rmaient donné 
cc des soupçons• qu'il pouvait y avoir quelqu'un de 
<• suspect caché chez elle; que pour s 'en assurer il 
cc awtit fait rentre1· dans un cabinet donnant sur l'cs­
« fier la dito Vve Le Guen qu'il venait de voir sorti!', 
cc ot\ ·étant entré avec elle, îi avait apc1·çu 'Près d'une 
cc fenôtre un )tomme à lui inconnu, vêtu de brun, 
cc ayant aux pieds1 une paire de souliers de paille, 
« qu"il n cependant soupçonné dans le moment être 
cc un prêtre réfractaire et, s'en étant approché, il en 
(< a été convAincu par J'aven même de cet homme qui 
« lui avait dit sc nommer Jean-Marie Branellec, ci­
« dcvanl curé dn MiniJ1y, et qu'il y avait trois jours 
cc qu' il était dans cc cabinet. 

c< A !"ins tant, Je déclarant, ayant appelé le Garde 
cc de la Municipalité qui avait demeuré en bas et, lui 
" remon té, ils avaient ainsi conduit de compagnie 
<• ce prêt re réfractaire ainsii que la recéleuse. 

, cc Le Comité, délibérant sur ce qu€ dessus, arrête que 
cc les deux individus, p11ésents ici, se'ront sur le 
<c champ mis en pri son pour être dansi la nuit de ce 
« jour trnnsf6rés nu. Directoire du District de Mor­
cc laix, le Comit'é nommant à cet effet les Républi­
<< •• ,c,ains Villcneufve, Lepen et Le Roux pour CI\ 
« assnro1· la conduite; cos trois m embre,s ser<mt 
~ ascOt·tés pn.r l\'Ois gendarme$ et pr~nrlronrt telle voi~ 
1< ti\lrc <Jll'ils jugeront oonvenable pour cette trans·. 

' 
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Jatiou; al'rète de plus que le Juge de paix sera tenu 
: d'apposer les sceJlés ch ez la dite Vve Le Guen. 

« La séance :\ été levke à 10 hemes ct 1/2 du 
, soir. Signent sur le registre: Lepen, Le Roux, 
" 111embre p1·ovisoire, _villeneufve, secrétaire provi­
« soire, Séveren, 'l'robert, Pouliquen, Richard, mem­

bre provisoire.. Le Bihan, membre provisoire, 
Mézangenu, président provisoire. · 

cc Pour copie conforme : Loussaut 
président ,, . 

Le District de Morlaix reçoit les prisonnier s le 31 
(Jéeembre au matin et ordonne ausslitôt leur transfert 

Brest. J,e r ()gistre d'écrou de la prison du CMteau 
Brm~t, appelée Fort la Loi, note l 'arrivée de ces 

prisonniers le 1" janvier 1794, cc écroués, dl t-il, 
12 nivôse par ordre du District. n (AI'chiv~;s muni-

c{pnles de Bresl L. 268). 
Unis les préoccupalimts d'armemcn 1 des navires ~e 

retordent l'installaHon à Brest du tribunal 
Calui-ci ne commence à fonctionner 

Je 5 février. P~:>tu· son début, il condamne à la 
de mort trois jeunes officiers de marine, qui 

exécutés sur le Champ de nataille, ott on i'ns­
<fabord la guillotine. Aussitôt après, le Repré-

mu.lwn du Peuple Jean Bon Saint-André obtient du 
de salut ~ublic un d-écret qui apporte de~ 

mautca.u ons importantes danS> la composition de 
tribunal. Ce Comité nomme, en effet, comme prési­

du tribunal, R:agmey, juge au tribunal révolution­
de Paris; comme accusateur public, Donz.ê...Ver­
substitut de Fouquier-Tinville à Paris avec, pour 

M•••U•~~'"'- Bonn"'t, l'ancien secr étaire du même Fou­
Ce nouveau tribunal est installé le 17 

(7 ~ars); U fait édifier la ~guUlotine SUl' La 
du OJtfltcau., et siège dans ,l'ancienne chapelle d,e 

~.;Jril..t.ine (démolie depuis 1908); sur l.n f6lçade de ce 
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monument on a mis en leltl·cs d'or l'inscription redou­
table: c Jus lice du Peuple , . Ce tr ibunal ne vn pas lais~ 
-ser tnlinet· les choses en longueur et la guillotine va 
fonctionner sans relâche. 

Dès le 10 février, le premier tribunal était entré 
eu relations avec le District de !Morlaix pour con-
11aître de ln cause d e nos d eux p risonniers. Cette 
admin!slra:lion ocrivait, le 2 ventôse (le 20 février): 

c Morlaix, 2 ventôse, l'an 2• de la Répu blique fran­
çaise. Les Administrateurs du Directoire du District 

·ile Morl~ix au substitut de l'accusateu r · public du 
Tribuna l révolutionnaire séant à Brest, 

Citoyen, 

P.ar ta lellre du 22 pluviôse (10 févl'ier), lu nous 
annonces que les pièces de conviction, f!l·o uvées sur 
le prêtre véfractaire Bm nellec, ne se trouvent pas. 
Cependant nous les a''ions jointes à la lettre que nous 
écrivîmes à l'Administration du District de Brest. 
Ces pièces consistaient en une image d'un cœur dit 

·de Jésus peint on rouge, entouré d'une cout•onne de 
couleur verte, une petite note d' honoraires de messes 
et une reconnaissance od'avoir reçu un calice, nous ne 
nous rappelons pas d «:1 qui. Nous avions de plus j oin.t 
à votre lettre celle du Comité de surveillance de Saint­
Pol. C'étaient tous les renseignements que nous 
·avions sur ce prêtre et sa recéleuse. 

Guiomar André Rozcc 
Levennec supp' ~ 

M .. js là s'était bornée toute ]•.action du premier Tri­
llunal l'évolutionnaire à Brest. 
. Avec Donzé-Verteuil la cause est reprise dès qu'il 
est enlt·6 en fonction. Il s'est fait délivrlir une liste 
·d'es détenl.ts et, ayant fait son choix d'abord des 
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.càuses des prêtres re fraclnit·cs, il va les mener ronde­
m ent. 

Dès Je 17 mars, l'affaire Branellec est reprise, car 
la municipalité de Saint-Pol est priée de fourn~J1 la 
fOnstatation du refus de serment de la part de Brn­
nellcc et elle envoie ce procès-verbal le 17 m·a:rs. 

« Nous, membres du C<>nseil général de la Com­
mune do Saint-Pol de Léon, .sur la demarùie à nous 
faite par le Comité de smveillance de la même com­
mune, certifions que le nommé Branellec, prêtre, ci­
devant curé ou vicaire de cette même commune, n(y 
a point prêté à notre connaissance le serment preScrit 
par la loi. 

Fait en conseil général le vingt-s,ept ventôse de l'an 
2 de la République française. une et indivisible. 

Trobert, maire prov.isoire. 

Le Bot, notable, Richard, notable, Le Guével, Ménez, 
off. municipal, Puychaud, off. municipal, Figuière, Le 
Bourgunys, agent national, Louis Bolloré, Jacques 
Gutader. 

Le Volant, sup. secrétaire greffi ct'. , 

Le Comité de surveillance, à son tour, expédiant cet 
.,_ete à l'accusateur public Donzé-Verteuil, fu i écrivait: 

c Saint Pol de Léon. le 28 ventôse l'an 2• 'de la Répu­
blique une et indivisible. 

Les membres du Comité de survemance de la Com­
mune de Saint-Pol-de Léon .au Républicain ncct~snteur 
public du Tribunal révolutionnaire séant à Brest. 

Républicain, 

Tu trouveras ci-joint copie de la déUb'ération: prise 
~ Comitë le dix nivôse aernier r elativèment à 

Vureatation de la VveL..e Guen et du nommé Bt1ànel-

13 
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lee, ci-deva ll'l cu ré réf~aolaire de cette commune., 
actueLlement en arrestwtion au Château de Brest. Tu 
trouveras mussi un certificat des officiers municipaux 
de cette même commune attestant que Branellec n'a 
point fait le serment presérit par •la loi. Nous t 'obser­
vons que, depuis l'installation du curé assermenté en. 
cdte même commune, le dit Branellec s'est tenu caché 
dans les campagnes, sans doute pour fanatiser les cul­
tivateurs. 

Les témoins que tu peux faire assigner rel ativement 
A l'arrestati'on de ces deux individus sont les citoyens 
Villepeufve, memhre de ce Comité et Yves Guillerm, 
hérault de ~a municipalité de cette commune, la nom­
mée Antoinette La Personne trouvée en la chambre 
du dit Br ancHee lorsqu'il n été arrêté" et la domes-­
tique de 1a Vve Le Guen nom;mée ·M~ritl, nous igno-. 
rons le nom de famille de cette dernière. 

Nous avons, en ce Comité, les pièces originales 
saisies sur, chez, à l'adresse de plusieurs i'ndividus 
mis en arrest~tion par n9tre Comité. Nous en avons­
fait passer des copies oonformes aux Républicains 
Représentant& à Brest et i·ls ne nous ont accusé la 
réception d'aucune. Si ces pièces originales peuvent 
t ' fltn> utiles, nous te les r emettrons sous récépissés .. 

' Salut et fraternité 
Loussau.t, président Miorcec, secrétaire :. . 

Le nouveau tribunal était si expéd itif que le parquet, 
malgré toute son activité,' n e pouvait lui fournir une 
pâture quotidienne. Donzé-Verteuil se fit adjoindre· 
dÂux substituts et un commis de secretari'at, à savoir 
Bonnet et Grandjean comme substit1.1ts et Quémar­
comme commis aux écritures~ Alors se succèdent les 
procès et les exécutions de Broustai1; l'abbé Le Coz, 
des soldats Sanier et Lerminer, du quartier-maUre· 
Le Gouy, de Jézéquel, de Lecoq, de l'abbé Drevez, de 
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Prignot, des Kerléan père et fil s, d'Anne Pk hot, des 
abbés Habasque et Peton (13 avril) . 

Quatre jours avant la condamnatlion de ces deux 
derniers prêtres, c'est-à-dire Je 9 avril (20 gerrntinal), 
le Parquet ordonnait l'inscription de l'affaire ·Bra­
nellec-Le Guen pour Je 28 germinal (le 17 avril). Il 
envoyaU au Comité de surv.eillancc de Saint-Pol de 
Léon sept .assignations à t émoins pour le 28 germinal 
sur cédules du 20 et ordonnait J'intterrogntoü e des 
deux prévenus pour le 22. 

Le 22 gsrminal, Donzé-Verteuil, a ccusateur public, 
se tra.Mportait a u Chîlteau de Brest en compa­
IJlie de Corneille Pasquier, juge au ldbtmal révoJ<J . 
tlonnaire et du greffier Quémar et on procédait à J'in­
terrogatoire .du prévenu, suivant le procès-verbal 
auivant. 

c Ce jour vingt-deux germinal de l'an deux de la 
République, une et indivisible,. à la réquisition et en 
présence de l~accusG'iteur public près le Tribunal 
révolutionnaire séant à Brest, nous J ean-Cornehlle P as­
quier. juge du Tribunal révolution~aire, en l'absence 
du président d\J dit 'l'ribuntal, assisté de Ar mand Ftdel 
Quémar greffier. 

Etant dans une pièce dépendante de la n1aison d'ar­
rêt, dite le Chât eau de Brest, y avons mandé et fait 
amener un particulier détenu en iceJJe, lequel nous 
avons intwrogé ainsi qu'i~ suit 

D. - Quels sont vos noms et prénoms ? 
R. - Jean-Marie B.ranellec. 
D. - Vôtre âge ? 
R. - EnYÏron trente-sept ans. 
D. - Le lieu de votre naissance ? 
R. - De Guissény, (1) district de Lesneven, Départe­

du Finistère. 

(1) Salnt-Frigant étnit t rê1re de 6iuinéDy, 
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D. - Votre profession ? 
R. - Prêtre habitué de la paroisse du Minihy de 

Saint-Pol-de-Léon. 
D. - Votre demeure avant votre arrestation 7 
R. - Saint-Pol-de-Léon. 
D. - Quels étaient vos moyens d'existence avant 

la Révolution et depuis ct quels sont-ils maintenant ? 
R. - Je n'ai d'autres revenus que les émoluments 

connue prêtre 'hnbitué de Sain,l-Pol-de-Léon. 
D. - Connaissez-vous les motifs de votre arresta-

tioa ? 
R. - C~mmo prêtre non assermenté. 
D. - Depuis quelle époque est votre arrest.ation ? 
R. - Du 80 décembre dernier (vieu':' style) . 
D. - Avez-vous prêté le serment décrété par lfJ. loi? 
R . . - Non. 
D.- Pourquoi ? 
R. - Pa t·ce que mon opitùon religieuse élait lil>r.e. 
D. - Depuis qua.nd avez-vous quitté votre paroisse, 

et quel endroit avez-vous habité depuis ce temps ? 

R. - A Snint-Frégan où je me suis r etiré chez Bra­
nellec mon père et depuis errant ça et là. 

D. - Quels étaient vos moyens d'existence depuis 
l'époque où vous errez çà eb ~à ·jusqu'au moment "de 
votre arrestation ? 

R. - Environ une somme de trois cent livres que 
j'avais et des différents secours que je me .procurais 
avec certains particuUers. · 

D. - Lorsque ~ous avez été arrêté n'étiez-vous pas 
_chez In Veuve. Le Guen à Saint-Pol-rle-Léon et y av~it-
11 longtemps que vous étiez dans cette maison ? 

R. - Depuis trois jours . .Je m'étais retiré che11 cette 
Veuve parce que c'était chez elle que je prenais Iïla pen· 
sion lorsque j'habitais Saint-Pol comme prêtre et ayant 
d'ailleurs un proco-mpte avec elle. 
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D.- Depuis que vous êtes errant, avez-vous exercé 
votre ministère de prêtre soit ouvertement soit taci-

tement ? 
R,. -Non. 
D.- Avez-vous connaissance qu'il nit été arrêté ·des 

effets et u n sne d'argent appartenant à un nommé Bra­
nellec prêtre il y a environ d~x-huit mois près Roscoff 
qui voulait s'embarquer nuitamment ? 
• n. - Non, je co.nnais seulement deux autres prêtres 
qui portent l~ même nom que moi. · 

D. - Etiez-vous seul de prêtre errant et quels sont 
ceux. qui étaient avec vous ? 

R.- J'ai toujours été seul. 
Lootur.e lui faite diu }Jrésent intcrrogntoire, il a 

déclaré contenir .vérité et y persiste et a ~igné. 
J.-M. Branellec . . 

Donzé-Verteuil - P!3,squier, juge - Ql1éma1· fUs ~ . 

J,a Vve Le Guen était interrogée à son tour, lll'Ocès­
verbal étant dressé également de cet interrogatoire et 
le 25 germinal, trois jours après, l'accusateur public 
Donzé-Verteuil rédigeait l'ticte suivant d'accusation. 

c Acte d'accusation 
contre 

J ean-Marie Branellec, ci-devant prêtre habitué en• 
la parois~e du Minihy de Saint-Pol-de-Léon. 

Et Anne Roussel, veuve Le Guen, vivnnt de son 
revenu et domiciliée à Saint-Pol-de--Léon. 

Joseph Fnançois Ignace Donzé-Verteuil, accusateur 
public près le tribunal révolutionnnire séant à Brest à 
l'Instar de celui de Paris. 

Expose que le Comité de surveillance de Ja Commune 
~e Saint-Pol-de-Léon ayant fait incarcérer le no~mé 
Branel}ec et la veuve 1:~ Guem le premier comme prêtre 
réfractaire non déporté . et trouvé sm· le territoire de 
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la République, la seconde comme J'aya1\t r ecélé 'chez 
elle: il résulte 'tics pièces remises à l'accusateur public 
et relative à cette affaire 

t•) Que le dix nivôse demicr, un membre du dit 
Comité de surveillance, accompagné d'u n garde de la 
Municipalité étant entrés au domicile de la V\'e Le Gue11 
ont arrêté un particulier soupçonné d'être prêtre 
1 éfractaire, lequel leur a déclaré se nommer Jean-Mat'ie 
Uranellec, ci-devant curé du Minihy ct être depuis 
trois jours chez J,a Vve Le Guen dans un cabinet. 

2•) Que- dans l'inwrrogatoire subi par Branellec 
devaJ\t l'un dc.s juges du Tribunal, le dit BrancHee a 
confessé qu'il était effectivement J.eau-Marie Branellec, 
qu'il éta.~t prêtre habitué d e la pa,roisse du Minilty, 
qu'il n 'avait pars fa it l o serunent, que lors de s'on 
arrestation il y avait trois jours qu'il était chez la 
Vv.e La Guen. 

S•) Que dans .l'interrogatoit·e subi par la Vve I.e 
Guen AtlSSi devant l'tm des Juges du Tr ibunal, elle a 
confessé qu'elle connaissait Branellec avant la r évo­
lution, qu'elle savait qu' Il n'avait point fait le serment, 
qu'il était resté chez elle depuis le samedi jusqu'au 
lundi quatre heures du soir et que c'était à-ce moment 
qu'ils avaient été arrêtés &!)semble. 

D'aprè~ cet exposé, l'J\ccusateur public a dressé la 
présente accusation tant contre le dit Jean-Marie Bra­
nellec que contre la dite Anne Roussel, Vve Le Guen, 
le premier pour, ét.ant prêtre non assermenté, n'avoir 
pas obéi à la loi sur la ·déportation et, au mëpris-d'ieol­
le, être resté sur le territoire de ta R~pul)liqué ct y 
avoir été trouvé caché dans la maison de la dite Vve Le 
Guen. C'est pourquoi l'accusateur public se ·r éserve, 
Rp1'ès qu' il aura .fait constater !'identité, de requédt· 
contre le dit Broancllec l 'e'XIécution de la loi du trente 
vendtimiaire·et:·la·dite Anne· Roussel, Vve Le Guen; pour 
avoir recélé chez elle le dit Branellec, le conoois~nt 
pour pré'tre r éfractaire. 
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C'est pourquoi l'Accusateur public requiert que par 
1e Tribunal assemblé il lui soit donné acte de )Q pré~ 
·sente accusation qu' il porte contre J e;an-Maric Branel­
lec, ci-devant prêtre h~ilué 'tic la paroisse du Minihy 
.de Saint-Pol-de-Léon et Anne Roussel domiciliée à 
.Saint-Pol, détenus dans la maison d'arrêt dite le Ch.i\­
teau à Brest. Qu'en conséquence, il soit ordonné par 
l'huissier du tribunal, porteur de l'ordonnance à 
intervenir, Jes dit~ Branellec et Vve Le Guen seront pris 

4111 corps, arrêtés et écroués en la dite maison pour y 
rester en maison de justice et que la dite ordonnance 
sera notifiée tant à la M~nicipalité de Brest qu'aux 
accusés. 

}t'ait au cabinet de )'accusateur public le vingt cinq 
germinal, l'an deuxième de la République une et iu­
dtvlsible. 

Donzé Verteuil ». 

Cet acte d'accusation est aussitôt transmis au Tri­
bunal en séance et celui-ci, faisant droit à ln r-équ'isi .. 
tlon arrête 

« Au nom du peuple français. 

Le Tribunal, faisant droit sur le réquisitoire de l'Ac­
-cusateur public, lui donne acte de l'accusation pnr lui 
portée contre J ean-M.arle Branellec et Anne Roussel 
"Nve Le Guen, détenus en la maison d'arrêt dite le ChA­
teau à Brest, ordonne que par J'huissier du tribunal, 
porteur de la présente ordonnance, les dits Branellec 
et Vve Le Guen seront pris au corps, arrêtés et écroués 
-en la maisotY d'arrêt •. où ils sont détenus pour y rester 
·comme en maison de just~ce et que la pré~ente ordon­
nance sera notifiée tant à la Municipalité de Brest 
.. u"aux accusés. . 

Fait et jugé en la Chambre du Conseil du TJ:"ibunal 
rholutionnàlre, séaht à Brest, le ,vingt cinq germinal 
1'an deuxième de la République uue ~t indivisible PlU" 
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les citoyens Ragmey pt·ésident, Pasquier, Palis et 
Leb?rs Çjuges) qui ont sig~é 

Ragmey président, Le Bars fil s. 

Palis >. 

Le lendemain, l'huissier se rendait à la prison du 
Château pour signifier aux prévenus J'acte de prise de 
corps; par cet acte, les prisonniers étaient séparé~ 
des autres et mis en ceJlule, on dirait aujourd'hui au 
secret. Pour signifier cet acte, on faisait sortir le pré­
venu de la pdson et oTll Je fais~it venir entre les deux 
portes extérieures du chMeau; c'était un lieu consi­
ré comme lieq de liberté. L:i on leur signifiait le motif 
d'accusation, ln dnte de leur jugement et leur incar­
cération spéciale, en « carcere durissimo n 

c: L'an 2' de lu Répub1ique, le vingt six ge•·minaJ, à la 
requête du citoyen Accusateur public près le tribunal 
extraordinaire ct révolutionnaire établi à Brest, lequel 
f~Uit élection de domicile en son Cabinet, j'ai, huissier 
au dit tribunal, soussigné, notifié et laissé co.pie à 
.Te~u~ ... Marie Branellcc, ci-devant curé du ~~inishy et à 
Anne Roussel, Vve Le Guen, domiciliée à Saint-Pol-de­
Léon, détenus en fa maison d 'arrêt de Brest en parlant 
à leurs personnes pour ce mandés entre les deux gui­
chels de la dite mai-son cbmme lieu de liberté, de l'acte 
d 'accusation dre.ss6 par 1e citoyen Accusateur public 
et du jugement rendu par •le Tribunal en date du 
vingt-cinq de ce mois duement signé et en fonne exé­
culQire lequel ordonne que les dits Br!}nellec et Vve 
Le Guen seront pris au oorps, arrêtés et écroués sur 
le r egistre de la mpison de justice de Brest. A cc que 
les c:ijw Jlr~uwllec et Vve Le Gue» n'en ignore~t. en 
conséquence, j'ni sut· le registre qui m'a été rep.-é­
sent4 ~ çpt eff~t pa].' le citoyen CJausse, concierge de 
l~ ·.dit~ J'Qh'-lf'Pil ~e j~tstice1 à la reqtJêle du dit cjtoyen 
AcçlJSate,~r pl1J.>Ijç ~t en w.rtu du jugement susdaté,. 
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i au corps, arrêté et ecroué les dits Branellec ct 
pVr 

8 
Le Guen sur le registre de la di,te maison d'arrêt 

ve . d . t' . •A our y restm· comme en matson e JUS tee JUSqu ~ ce 
P 'il en ait été autrement 'Ordonné par le dit tribumll 
q~ les ai laissés au dit Citoyen Claussc concierge qui 
''en charge pour les représenter quand il sera requis 
!amme dépositaire judiciaire et j'ai dit aux dits Bra­
Jlellec et Vve Le a ·ùen ,Pa~·Iant. comme d~ss~ts, \aissé­
coplu t.ant du dit aete d tnccusabon et du ch t J uge.me1tl 
que du présent et au dit citoyen Clausse concierge, 
QI} parlant à sa personne copie du dit jugcm~nt et 
du présent. 

Y. Foul'is. 

Enregistré à Brest le 27 ~enninnl l',an deuxième de 
1R République une et indivisible. 

Le Cnm. » 

Le 28 germinal, c'est-à-dire le 17 avr·il, eut lieu le 
jugement. Des maratistes de l'armée révolutionnaire 
étaient chargés spécialement de l'escorte et de la sur­
veillance de.s accusés dans le long traj et qu'ils avaient 

laire avant d'arrivet• .au lieu des séances du t ribunal. 
vinrent vers midi prendre J ean-Mar ie Branell ec et 
Vve Le Guen et les conduisiren t à la chapelle· de 

flliDClen séminaire des Jésuites. Au fond du sanctuaire, 
nt une table surchargée de papiers, étaient a ssis. 

juges coiffés du bonnet rouge, nu milieu Pierre­
Ragmey président, ayant à ses côtés Palis et 

aaquier. A gauche de cette table avaient pris place· 
r.uuu .. .,-Verteuil, .accusa'teur public, et son substitut 
k'.UIPDilet. Derrière eux, sur une estrade, étaient les jurés, 

Despujols, lieutenant de vaisseau, Gau~hier, 
lJï.I!N••uu.u' de vaisseau, Durand, municipal, Combaz, ser-

de l'armée réyolutionnaire, Desrues, capoml, 
1 lieutenant d'idem, Blot, ~lfat, Duclos, ensel­

de vaisseau, Brandin marchand, Allégot menui~ 
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sier au port, Mazéa~ ct Buroux. Sur une estrade en • 
fa.cc étaient les accusés, placés chacun entre detJx 
gendarmes, le sabre au poing. Des piquets de l'armée 
t•évolutionnaire gardaient toutes les issues. 

On commença par entendre les témoins venus de 
Saint-Pol-de-Léon. Tous reconnurent l'identité de Jean. 
Marie Bt·anellec et le citoyen Villeneuf,•e ne dut JYclS 
laisser passer l 'occasion de montrer son zèle de mem­
bre du C011nlté d e; surveillance de Sainl-P.ol-de-Léon. 
Puis Dom:é-Vorteuil développa son acte d'accusation. 
Les fait s sur lesquels reposaient l'accusation étaient 
patents et furent reconnus par les inculpés. Le pré­
sicrent Rngmcy, résumant l'affaire, posa les deux: ques­
tions suivantes: 

1 •• Question 

Est-il constant que dans le. courant de nivôse dernier 
il ait été cMnimis nn recelé de prêtres réfractaires dans 
la commune de Saint-Pol-de-Léon ? 

2' Question 

Anne Roussel, Vve Le Guen, est-eUe auteur ou com­
plice de cc délit ? 

Le jury rapporl111 "Il verdict affirmatif. Donzé-Ver­
tieull se leva alors pour poser ses conclusions sur l'ap­
plication de la loi, demandant la peine de mort contre 
·oraneJiec et la déportation contre Anne· Roussel, con­
formément aux lois. Le greffier Quémnr rédigea la 
sentence suivante que lut le président Ragmey. 

c Entre l'A~cusnteur pubHc demandeur contre Jealt­
Marie BraneUec, prêtre non assermenté, âgé de trente­
·sept ans, natil de Guissény, demeur_ant à Saint-Pol-de­
Léon et Ao,ne Roussel, Vve Le Guen, âgée de quarante 
•MlS, native de Bres-t, dl"Jneurant à Sai-nt-Pol-de-Léon, 
·viv-ant de SelS reven-us. 
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Le Tribunal, après avoir entendu les témoins lesqu~s 
reconnu l'identité de personne entre Jean-Mane 

et l'accusé qui leur a été présenté sous ce 

à l'audience. 
v la déclaration du jury portant qu'il est constant 
~ans le courant de nivôse dernier il a été commis 
recelé de prêtres réfractaires dans la conuuune de 

e-Léon, qu'Anne Roussel, Vve Le Guen, est 
et complice de ce délit, 

avoir entendu l'Accusateur public en' ses cot~-
.nullnrlll sur l'application de la loi : 

Au nom de la République ordonne que Jean-Marie 
prêtre non ~sserrncnté, sera livré à l'exécu­

des jug~ments criminels, conformément à l'article 
de la loi du trentième jour du premier mois de 

deult de la République par renvoi des articles dil., 
ont111tnrr.oR et quinze co.nçus en ces termes. (Suit Je tcx(e 

artlcl\ls) . 
"'"''' .. '" Jes biens du dit Branellec, prêtre réfractaire, 

et confisqués au profit de la République con­
êment à l'article deux de la loi du dix mars der­
lequel est ainsi <'Onçu. (Suit le texte de l'article). 

Condamne Anne Roussel, Veuve Le Guen, à la peine 
la déportation conformément à t'article dix-neuf de 

.Ml·•n•·• loi ainsi conçu. (Lecture de l' article). 
nootare les biens d~la dite Veuve Le Gu~n acquis au 

de la République. conformément à l'article seize 
dite loi ainsi conçue. (Lecture de l'article). 

uc~(lor1ne qu'à la diligence de l'accusateur public les 
t6&6nlt~ jugements' seront mis ·à exécution. 

envers le dit Branellec, prêtre réfractaire, 
les vingt-quatre heures sur la place du -Triomphe 

envers la dite Le Guen dans Je plus court délai. 
ces jugements imprimés et affichés dans 

l'étendue de la République. 
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Fait et prononcé le vingt-huit g_erminal de l'an 
de )a République llJlC et indivisible à l'audience 
cjue du tribunal à laquelle siégeaient les citoyens 
Louis Ragmey président, Joseph Palis et J ' 
neille Pasquier juges qui signent la présente 
avec le greffier. 

Hagmcy, président. 

Aussitôt Branellec est emmeu é par les l:!'eJnrlll'l,...,,,., 

dans un )>elit local attenant au tribunal. 
Là, sans lui donner le temps de prendre qu 

disposition avant de monrir, il est liv.ré aux aid~ 
bouneau qui lui coupent les cheveux et lui lient 
main!! derrièt·e le dbs. · · 

Bientôt arrive l' huissier du t ribunal, qui livre 
condamné H U bourreau Ance. Celui-ci fait monter 
prêh·e dons la chnr•·ette destipée au transport 
condamnés et l'y fait asseoir le dos tournré au cn•~v~~., ~ 
penèant que lui-même s'asseoit ·en face de· son 
sur le dernier banc il l'arrière du vëhieule; un 
de soldats de l'armée révoluti01maire précède et 
le char. Au signol de Ance, le cortège s'ébranle, il 
court la rue de la Mairie, gagne par la Grand'Rue 
pince de la P01:te de

1 
Landerneau, s'engage daM la 

Colbert pout· arriver dans la rue du Château qu'il 
cend dans tou te sa longueur. Bientôt apparaît la sint 
trc guillotine montée sur un échafnud. Une bande 
fmnmcs à bonnet rouge, c les tricoteuses de la guilloll· 
ne:. l'entoure. Elles poussent des cris de joie à l'ani 
vée dn corl~ge sur ln Fluee du Triomphe du peuple 
(place dl~ Château). Le corMge s'arrête, et, au milieu 
les quolibets des sans-culottes et des tricqteuses, le pau .. 
v re prêtre descend pénibleaneni, les valets du bourreau 
doivent • même ' le s011lenir pour ·monter 
étJ·oit et \'{l ide, à une seule rampe, qui conduit à la 
plate-forme. Aussitôt qJte le condiunné y an·onr1nU ... 

-189-

1 
. . n le conduit en face de f'instru-

IIW.1>~•n•• de Ul, o é • 
Il 

on l'applique à une planche patsse 
lltnn ce, · · d d ntacée. à une pehte dts lance es eux 

P 
1 

quels brille le couteau fata l, 1·evê.tu 
entre es . 

......... w, .. ~,.,. des prêtres, lit-on dans le 1\fémotre 
Brest d'une toile tricolore. Cette plan-

s a' u-dessus de la poitrine et ne des-
i!fmt\nte pa d . à fait à terre. Immédiatement cs mmns 

b uclent trois sangles sur le thorax, les 
m:llets, Alors u n coup de pied des ~i'des 

!Nt. .... ,A inférieure de la planche et une v•gou­
rlft1rs~~e dans le dos du condnJJ?né, deux mouve­

diff.éi·ents, font .basculer le mad.r~er. 
a patient se trouve jeté dans une posthon 

u le cou posé sur un bois échancré pour le 
l'insbtnl même un autre croissant s'abaiss.e 

Cc éroisl'>ant supérieur s'attache à l'in{c-
moyen d'un~ cJ,avelte ou cheville qui s'y 

e.t11,nt:~tn4~men1; il e.st .garni d'une lame tra,\­
fer qui doit empêcher Je patient de . tenter 

pour lever la tête, s'il en a la l'ensée. 
pauvre patient n'a pas eu le 5emps de se 
de là secousse qu'il vient d'éprouv-er, lors~ 

""'·A~··• touché par Ance fait tomber le c?uteau 
par son poids, .augmenté d'une garniture 

gUsse dans des ra~mu'QS de cuivre et toonbe 

18u1~11~" de plusieurs mètres sur le c~u du, ~n­
tête r oule aussitôt dans Ull pa'?er d ostcr 
toile peinte en rouge. 

trois heu:res de l'après-midi, et c'était le jour 
taint, fête du sacerdo~e, hc.>au jour pour u11 

ftfAftU'P.~ Q\1 ciel ! 
du Tribunal r~olutionnaire assistai t ault. 

et dressait le procès-verbai d'exécution. 
ID•-~ICUI&. de la République française une et iudivi­
(il9h1~lMl[Uit germinal, à la requête d\l cltoyctt 



\ 
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Accusateur public près le T'J1bunal révolutionnatro 
établi à Brest, lequel fait élection de domicile en SOQ 

cabinet sis en la ci-devant église du Sémjnaire à 
o~t siège le dit Tr ibunal, 

Pour l'exécution du jugement rendu par Je Tribunal 
ce jour contre Jean,..Marie Branellec qui le vv• ... otmDIAI 

à la peine de mort pour les causes énoncées au 
jugement, je me suis, moi, huissier au dit TribunaJ 
soussigné, transporté en la ci-ldevant église du ~~ 
naire, en un lien où avait été déWsé le dit Branellec 
après son jugement et ai remis le dit condamn6 ~ 
l'cxécuteulf des jugements criminels et à la for~ 
armée appelé à cet effet, iesquels l'ont conduit sur la 
place du ci-devant ChAteau où, sur un échafaud 
dressé sm· la dite place, le dit Branellec a, en ma pré~ 
scnce, st~i la peine de mort aujourd'hui heure de trois. 
De tout quoi j',ai fait et r édigé le présent prooès• 
verbal pour se1•v.i r et valoir ce que de raison. · 

Donnès, huissier. 

Enregistré ~[:ra lis à Brest, le vingt-huit germinal, J'an 
second de La République, une et indivisible. 

Le Cam:., 

L'huissier envoya ensuite à la Commune l'ordre de 
1 

dresser l'acte de décès suivant·: 

« Aujourd'hui, 28• jour de genninal, an 2 de l'ère 
r~publicaine à 5 heures du soir sont comparus en la 
maison commune de Brest par devant moi Cyprien 
René Pimfcr, officier public, Louis Rageot et Louis 
Mbrtin tous deux commis aux bureaux de la maison 
commune de Brest et domiciliés sur la 2• section, les· 
quels m'ont déalaré que J,ean-Marie Branellec, âgé de 
37 ai)S, prêtre qatif de Guissény et domicilié en la 
commune de Saint-Pol de .. Léon, est mort cc jour 
sur cette commuuc S• section. D'après cette doola,_. 
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is trans.porté sur le lieu, me suis assu-
1De su .• . d . 1 . .~. êeè du dit Branellec et J en at res se e pt oc-

d q~e les dits Rageot et Martin ont 5igné avec 

Pimffer, officier public. , 

l'•toftdlll'! de cet acte est une pure formule, car les 
Individus n'ont-ils pas rédigé deux jours plus 

etes de décès, dans les m~mes f ormes, de 
a guillotinés à Lesneven 'l D'ailleurs, à 5 
(1 soir le cadavre de BmneJlec, après avoir 
ul'am~bithéâtre de l'Hôpital de ln Ma~ine, 
inbum~ dans la fosse commune nu cun&­
Brest, tout près de l'endroit oil s'élève 

t~obélisque dressé en l'honneur des 26 
--•'A"'"" qui fment guillotinés un mois après 

Jnizan, au milieu du siècle dernier, a corn­
livre breton intitulé (( Emgann l{ergidu n. et 
Uvre iJ a un chapitre consacré à l'arrestaijon 

Branellec. D'"après lui, el, les traditions 
lYJ~co:ncctr<l•ent avec ses dires, la Vve Le Guen qui 

au prêtre était une dame ayant épousé 
de Kernéizon, avocat à Lesneven . <rest 

de son mari qu'eUe se retira à Saint-Pol de 
ses cinq petits enfants, quatre garçons et 

EUe habitait dans la rue des Carmes. Elle 
fait creuser un mur d.e sa maison, da.DiS 
elle avait ménagé une place pour l}U homme. 

éta\ti fermée par ~ne armoire, dans 
des piles de linge cachaient l'ouverture dn 
ças de danger, le prêtre s'y retirait, et le dan­

il suffisait d!écarter l'armoire pour en sor-
4'apl'ès .l'abbé Inizan, Jcari-M<~rie Brnnellec 

là depuis longtemps, au su des person~es · 
de la ville de Saint-Pol et, en cas de besoJ.n. 

• 
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il suffisait d'adresser nn billet à Madame Le Guen 
pour que le prêtre, avec certaines précautions, sorttt 
de sa cachette. C'est au sujet d'un appel pareil que l'ar. 
r cstation eut lieu. Dans la lettre écrite par le Comlt.6 
'<le surveillance aux Représentants du Peuple, on volt 
que c'est à propos d'une lettre que le citoyen Ville. 
neufve entra chez Mme Le Guen. Or; raconte l'abho 
Iniza;1, un homme de Roscoff était bien malade ct a)l· 
p elait de tous ses vœux un prêtre fidèle. Un p èéheur de 
Roscoff, M. Salaün, pria un petit garçon d'aller appor. 
ter une lettr e de sa part à un prêtre habitant chez une 
Vve Le Guen, rne des Carmes à Saint-Pol; cette lettre 
priait le prêtre de venir voir le mourant. L'enfant vint à 
Saint-Pol dans la rue des Carmes, mais il ne saVait 
pas de quel côté de cette rue habitait cette dame, et 
j l allait, venait, n'osant interroge•· personne, quand un 
m emùœ du Comité de surveillance qui passait par là 
fut frappé du regard scrutateur et in.quiel de f•enrant. 
11 s'approche de lui, et prenant iin air câlin, se met 
par de bonnes paroles à gagner sa confiance. L'en­
fant lui révèle .alors qu'il a une lettre à déposer ch:e.z 
une dame Le Guen; l'espion réussit même à se faire 
remettre la lettre qu i lui révèle toute l'affaire. Un prè­
lre est donc caché chez cette dame; on la soupçon· 
nait depuis longtemps d'avoir des menées contre-ré­
volutionnaires, la préuve enfin, il. la possède et œ 
qui mieux est pour lili, il y a un prêtre à faire am~­
t er; bonne journée. JI r emet la lettre à l'enfant) lui 
indique la m.aison de .la dame Le Guen et part bi\e111 
vite chercher du r enfort pour opérer l'arresta'pon 
du 'réfractaire et de sa complice. L'enfanL remet sa 
lettre à la clame Le Guen et celle-ci était montéè 4:\i 
fqire lire .au prêtre, quand tout-à-coup la porte ex,.. 
térieure de la maison s'ouvre avec fracas et des 
voix d'hommes se font entendre. Bien vite, Madame 
Le Guen remet l'armoilre en place et, bien que soupr 
çonnànt une visite domiciliaire, elle .descend, pleine 
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d'espérance de voir la fouille demeurer sans r ésul­
tat comme d'autres opérations de cc genre l'ont été 
JtÏ&qu'lci. Elle aperçoit des soldats. « Gomment vous 
appelez-vous? demande le chef de la bande? » Madame 

Guen de Keméi~on, répond-elle. » « La noblesse est 
supprimée, il n'y a plus de dames, il n'y a que ijes 

11n rennes. Tu caches un prêtre ici, dit le chef », Fou il­
Messieurs, r épon.d la dame ». Les soldats fouil ­
tous les appartements du · rcz-dc-chauss~e. ren­

ent les lits, vident les armoires, rien. Pénètranl 
ans la cour, ils fouill ent les tas de bois, le poulaillc)· 

rien encore. Ils montent à l'étage' où il 
avait sept chambres. Dans ln première et dans la 

aec:onae, rien; mai-& dans la troisième, les soldats, 
la fameuse armoire, découvrent la ca­

et dans cette cachette le pauvre prêtre. 
dame tomlbe évanouie sur une chaise, 

rnais reprend vite ses sens. Les soldats s'emparent du 
lui lient les mains derrière le dos et enjoignent 

au prêtre et à la dame l'ordre de les suivre. C'est en, 
vain qu'elle demande la permission d'embrasser ses 

on lOJ lui refuse. Voilà comment, d'après la tra­
sc oora.Lt accomplie cetto arrestation. Il est très 

fl~stble, que, pour se faire valoir auprès des Repré-
aenhmls, le citoyen Villen:eufve ait un peu arrangé 

I"OOit en Sia faveur. Cependant on remarquera qu e 
oJ~ans les deux versions il y a une histoire de lettre 

Villcneufve savait avoir été remise à Madame 
Guen; il .t'aura pas voulu se vanter d'avoir abusé 
la candeur d'un enfant, mais puisqu'enfant il y; 

dans l'histoire, il aunait parlé des enfants de la 
Veuve Le Guen. 

Madame Le Guen, on le sait, fut condamnée à la 
Elle fut transférée à Lorient, où elle 

~tre embarquée pour la Guyane, quand la chute 
Robespierre vint la 11cndro à la liberté et à sa 

14 
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La bonne de Madrone Le Guen, Marie Toullec, (on 
se souvient que le Comité de sui·veillcance l'appelait 
Mar ie, « nous ignorons son nom de fa~~nille, ). prit avec 
elle les enfants de sa maîtresse. Comme la condamna­
tion de Mnd.nme Le Guen entraînait la confiscation des 
biens, le lendemain de l 'arrestation les scellés avaient 
été posés sur les meubles, et le mobilier fut vclnd,u 
tot après. Mal1ie Toullec travailla dur pour faire vivre 
les p,auvres enfants et quanrl la m ère r evint à Saint­
Pol vers le mois de novembre, on devine la reconn.ais­
sancc de ln pauvre mère . .Marie Toullec resta avejC 
l\Iadame Le Guen, Jusqu':\ ce qu'~m des wfants vînt 
s'établir :\ Brest; alors elle l'accompagna d1ans cette 
ville, où elle mourut de vieillesse. ·Madcame Le Guen de 
J(ernéizon resta à Saint-Pol, et, sm· le point de mou­
rir, disaib qu'elle ne craignait pas la mort, sûre ·que 
l'abbé Brnncllcc viendr.ait lui ouvrir les portes du ciel. 

Ce bon prêh·e, en e(fet, a laissé le meilleur souvenir 
dans la ville de Saint~Pol, on y conserve encore le beau 
cantique que, prévoyant la mort qui l'attendait, il 
composa dans sa prison. Il l1'a écrit, en breton, nous en 
donnons ln traduction, d'après l'abbé! Guennon, pro­
fesseur au collège N.-D. de Don-Secours à B~est; il est 
intitulé comme il suit Derniers momen ts de 
l\L Br.anclloc. 
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) 

diveza ann Aotrou Branellec 
Sur le tcn • War den : SanctOr4lm meritjs 

a ~0 douget 
mut a dcrmen; 

d'igo rolll 
ollezen: 
ar fei?. 

dibennct. 
ha kris ba knllel t 

ar maro, 
sreis vn e'bnlon 

a gemero 
religion 

lezen direiz 
kontamimct oll , 

da gn$ mn vro da goll. 

an nnslon, 
em beur; prezeget 
g~rlon 

al Jczcn 
llQJllllllll" k 

la ellen; 
eur c'hontamm 

c'hontamm goallùz, 
m.aro penr~baduz. 

d'un Avlel. 
h a mil guench goa 1 

n'Iton heullo ket, 
urar, e vezo kollet. 

Ln sentence est portee, 
Il n 'y a plus d e d~lai; 
Voici le choix 
Que me donne la l oi: 
Ou J'tmlc•· JIIU fol 
Oui être déCApité? 
0 offre el du t-e et cruelle 1 

Pour moi, je choisis ln mort, 
Du fond d e mon cœur. 
Pou1· moi, je serai fidèles 
A J n v mie religion . 
All lieu de suivre ln loi lnlq·ue 
Volée par une Ch nmhre enrngk, 
Et propre lt ruiner le pays. 

Mon tort et mon crime 
Aux yeux de la nation, 
C'est d'avoir prêché 
I.e v6ritnblo Evnngllc, 
D'nvoir h·nité In loi 
De loi sehlsmatiquCl 
El même clc loi h ér6tique. 

Je ne pt·êchc l'ien, 
N'est-ee pns vrni, clniUens? 
~'Et le signe!' de mon sang 
Jo le f ern! nvec joie), 
SI ce n'est contre un poison 
Et 1m poison dangereux 
Qui donne ln mort éternelle. 

P euple, j'ni pitié de toi ; 
Une fols encore :~vant ma mort, 
Quitte ton aveuglement, 
Tiens ferme à l'Evangile 
Malheur ! mille fols malheur! 
A celui qui le lâche~n, 
Cnr certainement Il se perdra. 



Digor da znoulagad 
Krcn, ba deuz da euzi, 
Me a in gand va goad 
Da ziskoue;r; da fazl. 
ra, in, evl t va felz, 
Difco o ar virlouez 
Tud dlrclz, me ro va buez. 

Lavar c'hoaz, mnr kcrcz, 
Den diboell ha d lgnr, 
Ez eo, var dlguez 
Raoul maclou au d ouar 
Am benz hel dlnoc'het. 
Da doul lealded, 
Ha gouznon JlOnniou ker kalot. 

Mer. perak, va Doue, 
Kll\siiOnl en em venon, 
Dh·nk t11d ci lrh·ue, 
'J'net au tlislcnln, 
Heretlket dlreiz, 
A zismnnlr gnnd drouglcz 
An Jliz l1ng ar grlstenle7.. 
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Ouvre tes yeux franchement, 
El recule d'horreur, 
.Te vais avec mon sang 
Te montrer lon erreur . 
Oui, oui, pour la foi, 
Pour défendre la l'érllé, 
Hommes clévo.)~s. je donne ma 

Dis encore, si tu Je veu:ot, 
HomJlTic ~ans cœur ct sans 
Que c'est pour conquérir, 
Pour avoi r les biens de la 
Que j'ai refusé 
Le serment de fldélilé, 
El que je souffre peines si 

Mnls pourquoi, m()ll Dieu, 
Chercher à se disculper 
Devan t des hommes sans pitl~, 

Les ph1s déloyaux ri es gens, 
Hérétiques sans foi ni loi, 
Qui r a,•agent :wec malice 
L'EJClise el la clm!tienté. 

(Ici le bon prêtre sc souvient de ce pauvre égaré qui est h la 
son frère a1ué pnr le snng ct son confrère dans le sacerdoce, 
prêté serment. Jean Bt·anellcc, recteur de la trêve de 

Sclaou, te, b reur divad, 
Dreur difeill ha dlboell, 
J<rial a rn vn gond 
Evol h iui Ahel, 
Venja n;,; enn da cucp, 
A cnep da zls-fc, 
Betek tron an Aoutrou Doue. 

Brcur k d l1n cUslent, 
Ha te c'hell c' hoa:r. rl ifenn 
Eur goleu l<er gncln 1, 
Jin ker garo l Oll(lll '1 
Gand Satan 'out trcc'het 
Mar denoz c'hoa~ !ln heulin 
l.Iae~'hericu a cleu d'111n l azo. 

Ecoute, toi, mon pauvre frère, 
Frère sans foi el sans en trailles, 
Mon sang crie 
Comme celui d'Abel 
Vengeance contre toi , 
Contre ton impiété 
Jusques au t rône de Dieu. 

Frère cruel 111. flllrflrle, 
Et tu oses encore défendre 
Une doctrine si pcrvene, 
Une loi aussi inique? 
Pn-r Satan t u seras saisi 
SÀ t u os•·• encore suivre 
Les bourreaux qui vont me tu~. 

va breu r lier, 

kez, 

gr.et 1 

bro 
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Encore une tols, mou ch l'r frère, 
Sauve ton âme; 
Suis l'église do notre Sau,·eur, 
Sans reta rd r étr acte t on ser ment 
Cause de ton mal heur 
Et de ta damnation 
Et aussi malbt>nr du pau\•re peuple. 

Combien de mill ier s d' limes 
N'avez-vous pns jusqn'lcl perdues 
Par vos mauvais exemples, 
Toi ct tes amis 1 
Jurem·s méchants, pervers, 
Partout vous fait es la guen·e 
A J ésus, it son Eglise snlnte. 

Une fols abandonné 
De votro grAce, mou Dieu, 
On b oit comme l'eau 
Toutes sortes d'inlquUés; 
Il tombe au fond de l'abtme 
Le pécheur endure!, 
Ah 1 que de crimes pnr lui eommla 1 

Ouvrez leu rs deox yeux, 
Mon Dieu, aux aveugles; 
A cause de ceux qui sont bons 
Epnrgne:r. ceux qui sont méch nnts. 
Donnez, si tel est votre bon ptal~lr, 

SI telle est votre hont~, 
L n paix à notre roynume. 

Moyenn!mt votre grAce, mon .Jésus, 
J e souffrira i nvec j oie 
Toutes sortes de supplicies 
Venant de ln riige de mes bourreaux. 
J e IIIOUnul fidèle il l'Eglise, 
Mon corps Ira bien à l n mort, 
Mais mn foi scrn victorieuse. 

Puisse ma mort, 
J ésus, Snuvcur du monde, 
Donner la paix il J:?ll patrie 



Ha c'honz ar sioulded ; 
Na vezo hoc'h hano, 
Relt-all 'zo blasfemel, 
E pep bro gand a n olt mculet. 

l a , dre vit., va Doue, 
Me r a gond levenez. 
Eus va c'horf, va buc, 
An azcu lidigcz: 
Bezet d'eoc't( dudlnz 
Pardouni, mc ho pcd, 
Tud kal>luz h a tud dlrollet. 

Va bmsn kalonnnd 
0 kùilaat ar bed-man, 
Eo 1na 'z onr ken. dlvnd 
1\la 'z cer da gastlza 
Vn madouberourlcl), 
Va brasa mlgnouncd, 
'VIt va lleza digcmcrct . 
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Et aussi la tranquillité: 
Afin que votre Nom 
Depuis si longtemps blaspMm6 
Partout et par tous soit loué. 

Oui, pour attester votre d roit, 
Je vous f ais avec joie 
De mon corp s ct de ma vic 
Et l'offrande ,el l'hommage : 
t:n revnnc'he, daignez vouloir 
PRrdonner, je vous en prie, 
Aux gens coupables et au~ 

Ma peine de cœur la plus grande 
En quittant ce monde-ci 
Est que l'on pousse la malice 
Jusqu'à punir 
Mes bienfaiteurs, 
Mes amis les plus chers, 
De m'avoir donné un asile. 

(Ou sait qu'il rut découvert caché chez Anne Roussel, vcuvt:l 
Paul-François-Marie Le Guen de Kcrneizon et mère de cinq 
nommés ct âgés: Anne·Michelle, 15 ans; Paul-François-Marie, 12 
J ean-Louis, 11 ans; Gélcstln·François-1\faric, 9 ans; Clel-Marie-Hyaclntlltll': 
7 ans; cette veuve de 39 ans !ut condamnée à la déportation). 

1\ aloun hng habnslllded, 
I nlnnvez, bugel paour, 
Doue en deuz vocsllet , 
Evil eur banne dour, 
R oet enn he hano, 
Gobr kae1· ha dudlur., 
Eban er vuez peur-baduz. 

Kimlad, ÎlObl a Gu tcl 1 
lUmiad, p euitnnlcd 1 
N'en cm velfomp l(CU pell . 
Dale'hlt d'a1· (eh: boprcd : 
Nep a goll he vuoz 
•Balamour da Zoue 
llep mar ebcd, he zavete. 

Qu'Il soit d oux à votre cœur, 
0 veuve, ô pau vre enfant, 
De vous souvenir que DleUi a 
Pour un \'erre d'eau 
Donné en son non~ 

Belle ct magnifique récompense 
Dans la vie Mernelle. 

Ad ieu, popu lation de Saint.Pol, 
Adieu, ô mes pénitents 1 
Nous ne nous verrons plus lo 
T..-ne7. toujours ferme Il. [a foi. 
Celui qui perd sa vie 
Pour Dieu, 
Sans doute aucun, la sa.u,•e. 
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(Ici vient le souvenir de deux autres de ses frères, mari6s et restés 
à l'ancienne religion). 

va breur Gu ill ou 1 
va breur Biell 
var ho taelou : 
oll Jezen sante! 
abcgou 

gutrlonez. 

pni\o. 

bolelcn, 

zron. 

rand gand joa 
mllliget 

d'ar c'hloar, 
Doue goestlet 
eu devo kendalc'het. 

Adieu, mon frère Guillaumet 
Adieu, mon frère Gabriel ! 
Arrêtez-vous de pleurer. 
Dans t oute la sainte Loi 
Vous t rouvere;r; des motifs 
De vous consoler; 
Suivez-lu eu toutu :~lucérllc.'. 

0 prêtrc.s, mes confrères, 
Ne perde ;r; nullement courage, 
Tr availlez à défendl'e 
Dans le pays la V(nie fol. 
Pou r gagner une Ame, 
Méprisc:i la mort; · 
Et Dieu aussitôt V0\1S le pnlera. 

Mes (rères prêtres, 
Rétemmcnt m artyrisés, 
Ont déjà dans Jo ciel 
Leur couronne reçu. 
J e vous eu prie, mon Jésus, 
Donnez-mol leur courage 
Pour arriver j usqu'à leur trône. 

Comme Madeleine, 
AgenouiJl() devant vous 
Avec douleur, avec angoisse 
,Je vols qu e j'a i p~clté: 
Mon Dle\t, pardonnez-moi, 
Et ne müprlsez pas 
Un cœur humble et contrit. 

1\fuls voici donc venue 
La fin d e mon pèlerinage: 
Je quille avec joie 
Ce monde maudit, 
Pour aller dans ln gloire 
Qne Dieu a promlso 
A qui aura pers~v6ré. 

.. 



0 dervez d udiu1 l 
0 Jaouenedlgu 1 
Mont da gaout Jezuz 
Enn he Rouantelez 1 
Bezn abarz nemeur 
Er Baradoz gant-Mn 
Dnr , ·irviken oc'h ebana 1 
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0 jour de gloire! 
0 allégresse! 
Aller voir Jésus 
Dans son Royaume 1 
Etre dans un Instant 
Au ciel avec lui 
Pour s'y reposer éternellemen\1 

Lauréat de l'Académie 

• 
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Augustin-Marie CLEC'H 
ou LE CLEC'II (l ) 

N6 à Ples\ln-les-Orèves le 1& février 1739, pratro de 
ladite paroisse de 1780 à 1791, arrêté à Morlaix le 
20 juin 1794, gullloUné à Brest le 1., juillet s uivant 
aveo Anne le Pr ince et Anas tasie Leblano, ses re­

oeleuaes. 

Augustin Clec'h ou Le Clec'h, nous a écri t M. le cha-. 
noinc IJe Huérou-Ker·isel, cur é-doyen de Plestin, naquit 
au bourg de cette paroisse le 15 février 1739, du 
:égithne mariage de Guilla ume et de Marie Le 11\furec. 
On le baptisa le surlendemain ct il fut tenu sur les 
!!oints fonts par noble homme Augustin Tilly, n6go­
chmt à Morlaix, et par honorable demoiselle l\·liarie 
Ba ru cl. 

Voici du reste, la teneur exacte de l'acte de baptême 
de ce fut111' confesseur de la Foi que nou-s avons 
relevé sur les doubles de l'Et at-Civil de P~stin , con­
xen •és aux Archives des C.-du-N. 

c Augustin-Marie. fils na-turel et légitime de Guill. 
Clec'h ct de Marie-Jeanne Le Maree, ses père et mère, 
demeurant au bourg de Plestin, né le q1,1inzièm e joua· 
du mois de févr.ier 1739, a été, le 17 suivant, en l'église 
paroissiale d~ Plestin, baptisé par moi soussigné x·ec-. 
feur. Ses parain et mar raine été noble homme Augu~­
tln Tilly, seigneur ·de Penanrun, negociant à Morlaix,. 

(1) On trouve ce prêtre signrtnt tnntOt Clec'h, t·nntôt Le Clec'h,. 
aur 1118 reglstl·es de Plestin. 
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et demoiselle ~furie Daniel (ou Faruel), q ui sousiSi­
gnent ainsi : de Penaurun-Tilly. Marie Baruel (ou 
Faruel). 

Signé: Yves Beugé, recteur de Plcstln. 

Le j eune Le Clec'h embrassa la carrière ecclésias­
t ique. Si les anciens registres de l'évêché de Tréguier, 
q ui sont dans un état de conservation déplorable, nous 
empêchent de suivre le détaH de ses ordinations, ils 
110us ont cependant permis d"apprendre qu'il reçut la 
t onsure dans lon chapell e du palais épiscopal d e Tré­
guier, des mains de Mgr Le Borgne, un peu avan~ le 
17 septembre 1760, date de l'insinuation de cet acte. 

Le 3 févriet· 1768, le père d'Augustin, Guillaume 
Clec'h, marchand, veuf de défunte Mat·ie-Jeanne l ,e 
Mar·ec, derneuranl au bourg paroissial de Pleslin~ 
assura. à son lUs, alOTs clerc tonsuré au Séminaire à 
T réguier la somme cie 60 •1. de rent-e, en viaget· pour 
lui tcrùr lieu de titre clérical. 

Nous ignorons complètemen t par ailleurs les· dates 
auxquelles l'abbé Clec'h reçut les ordres sacrés; les 
registres d'insinuations de Tréguior sont muets à cel 
égnrd. 

Le ·28 septembre 1777, l'évêque d~ Tréguier proposa 
un poste à l'abbé Le (;;lcc'h pour Plou~at-Guerran,\1 . 
Celui-ci fit valojr ses raisons de ne pas accepter. Sur 
le désir exprimé par M. Le Clec'h , s·on évêque le lais­
sa dans sa paroisse natale et deux ans plus tard il 
lui adressait pour celte localité des cc lettres de con"fes· 
Sl'Ur par approbation annuelle à l'époque des retraites 
ecclésiastiques ,,_ 

Lorsque la Ré volulioh éclata, M. Le Clec'h remplis· 
sail donc à Pleslin les fonctions de vicaire auxiliaire. 
C'était, assure-t-on, << un prêtre très instruit ,, : on va 
jusqu'à dïre <c docteur en droit oanon l). Ce qui vaut 
mieux, la lradmon rapporte qu'il était « très aimé 
-ct ft·ès vénéré pour ses verlus dans to'ut le pays ,, , 
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emière signature de M . .Le Clec'h apparall le 
L~é:~er 1780 sur fés registres de catholicité de 

16
1 

tl Le 9 avril de cette année, ce prêtre se confor­
p es n. . b' • é l't ' '1 • t\t Jn&nt à l'usage signe « cure >, ten qu ~n r ta 1 .e '. n erl 

1 't à ce titre n'étant pas vratmen vtcatre c {11'01 ' . . 
· se On trouve la derruère stgnature -de cet 

parols . . . d'Et t C' ' 1 sur les regi-stres parotsstaul(. ' o. · tvt 
Plestin à l'occasion d'un baptême 9u'il fit le 15 

...... , 1 ,.,mbre 1791. M. Le Clec'h fut en effet . obligé 
quinze jours plu s tard le$ ronch ons du 

qu'il remplissait dans cette localité, faute 
voulu prêter le serment à ln Constitution 

Dè le G février 1791, ques tionné s m son intention 
p:êter ou non le sennent à cette. Con$ti tulion, l'a~bé 

Qlec'h s'était .en effet pubhquemcttt refuse à 
acte ainsi que plusieitrs des antres pratres habitués 
Plestin : « Ils désiraient, répondirent-ils, rem ellrc 

ltn autre temps un serment qui demandait la mal a-

et des réflexidns. >> . 

M. Le Clec'h et ses confrères, MM. Thomas, Le Gal· 
ct Adam n'étant, ni les uns ni les autres fonction­

~A,u~1s publics, n'étaient pas en effet astreints nu ser­
oux termes de La loi du 2G novembre 1790. Du 
l'"on comprend facilement, que malgré leur M u­

teintée de gallicanisme, ils n ' nient pas voulu 
prêter à une cérémonie aussi nelt~ment réprouvée 

leur évêque et donne1· leur adhéston à une ConR­
dont plusieurs articles devaient leur sembler 

le moins fort sujets à caution . 
Malheureusem ent, le recteur de Ples tin, le sieur 

c Rouat, n'avait point imité leur sage t•6scl'­
el pour conserver son poste s'ét,ait assel'ntcnté. Sut· 
entrefaites, la voix du Pape s'était fait entendre à 

i:ll'\,er:ses reprises, cond amnant les articles de la ~ons­
Civile comme h érétiques et schismnltqucs, 

••u-.. nrn~tn•ivant d'é~itcr toute communication' in divl.nis 
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avec les assea·mentés. Devant les ordres du chef ~e 
l'Eglise, M. Le Clee'h n'hési,ta pas, ct, .maJgré Ica 
i'llCorwénients très graves qu'il pouvait préj uger devoir­
en r ésulter pour lui, ce. prêtre et deux nu tres de ses 
confrères de Pleslin déclarèrent nettemen t le 4 oeta. 
bre 1791 " vouloir cesser désormais tout rapport cul­
tuel avec le curé con .ttitutionnel de la parois~e n . Ils 
s'offl'irent cependant pour l'utilité des fldèles, à Cics. 
servit· les chapelles rurales comme ils le faisaient au­
paravant ; mais le curé Roual, ftaricux, s'y refusa avec 
véh émence << ne voula nt pas, dit-il, créer un schisme 
dans sa paroisse, al;umer les consciences et perdre la 
confiance de ses ouailles n. 

On lira du reste in tégralement le reste de celte pro­
t~tation du clergé orthodoxe d e Pleslin tm n • 8 des 
pièces j us tificatives que nous publions plus loin . 

Le curé avec qui les vicaires de Plest in venaient '.le 
rompre, éta it à la tête de ln paroisse de Pleslin depuis 
1780. Voici comment le livre de la paroisse de Ples­
lin résume le •·ôle odieux j ou é paa· cet individp, durant 
les mauvais jours de La Révolution . <c Il fut tt·ès cmn­
« plnisnnt pour les h ommes au pouvoit·, p1·êt:t tous 
c< les serments qu'on lui demanda, livra l'argenterie, 
• les vases sacrés et les ornements d e son église. et 
« encouragea pa.r son cxe.mp1e ses paro~ssiens à ln spo­
« liation . Il se porta témoin contre l'abbé Cler.'h, ,;on 
cc ancien vicaire, devant le Tribun!t~ r«hrolutionnnire 
c de Brest. Il mourut après le Concordat, à Plouaret, 
« dans l'état d'aliénation mentale. .1 

A la suite de la scène que nous venons de men­
tionner, commença pour l'abbé Le Clec'h la vie péni· 
ble ct misérable alors •·éservée aux prêtt·es réfract,al­
l'es. Le curé Rouat réclama contre lui et ses collègues, 
dès le 17 )anvier 1792, des mesures vexutoires, puis 
Slll'Yint l'arrêté pris Je 23 janvieF suivant par le DI­
rectoire des Côtes-du-Nord, arrêté qui remplit de con· 
f esscun de la Foi le donjon de Dinan. &ix mois plus 
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tard, un e nouv.elle décision prise par le Conseil général 
.des Côtes-du-Nord vint renforcer e ncore la déci­
tlon précéd ente. Enfin Ja terrible loi du 26 août de 
~ette année, permit, grâce à son ar ticle VI, au direc­

dcs Côtes-du-Nord, de prononcer le i•• décembre 
tvnnt la déportation de tous les prêtres i nsermentés 
son département. 

Dès lors. )',abbé Le Clec"h fut réduit à errer un peu 
-...... ,.,,_.,t. JI vint chercher nsile chez son n eveu, M. Hu on, 

royal à Lannion (1) . Ce r efuge était des pl us 
'""'''"ott'"-'L écr it M. Le Bihan. Déjà M. Huon lui-même 

été inoaTcéré p our avoir recueilli des prêtres et 
sé les aristocrates. Aussi fut-il bientôt d'énoncé 

nouveau, s i hien que pour éch apper au péril de plus 
plus menaçant depuis la loi du 30 V.endémiaire an 
11 dUt promptem ent chercher u ne aut re retraite 

Jo prêtre proscrit, en attendant qu'il rot loisible 
Le Cl ec'h de passer aux Ues anglaises. 

Cette occasion ne .t.arda pas. M. Huon put louer un 
qui d evait partir de T rébeurden et conduire 

oocle à un sloop qui, à Ja veille de partir pour 
se trouvait mouillé en râ dc de Morlaix. 

eut lieu dans l'après-midi du t •• mes­
an Il (19 j uin 1794). Mais assailli par le gros 

ps à la hauteur des Triagôs, par le t ravers de la 
do Saint-Michel-en-Grève, le frêle esquif fut forcé 

gagnc1• la côte ct débarqua son comprom ettant pas·· 
non loin de Plougasnou . Ne connaissant per-

11'-bbé Le Clce'h nppnrtcnnit h 11110 nombreuse fa mille, 
le second d 'un ménAge de sept enfants, dont S filles. 1/ u­
sos sœurs, Marie-Augustine, étAi t 3ous-prieure de la Com· 

d ea Co.r m élilea de Morlnix, I'Rutre des Ot~mes do l nn­
l784 Il nvnll mal'l6 une de ses nièces, CJUÏ (<tait res· 
lne (orl jeune et doJlt il étnll Je tuteur , h M. Hnton, 

~11~1-Dèrc de M. Huon de Pennnstcr, tm eien sénateur des C6· 
. M. Lo Clec'h était aussi l'nrrière-grand-<Jncle de 

de Guingamp, père de M. L. Ollivier, ancien 
C6es--du-Nord. (Note reprod uite d'nprès M. d e Pc-
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sonne en ce lien auquel il pût demander asile et, p.ar 
suite, sa situation pouvant devenir extrêmement 
périlleuse; l'abbé Le Clec'h, chargé <l'un. modeste 
paquet contenant ses eiiets et quelques menus objets, 
prit aussitôt le chemin de •Morlaix, dlstrant de 15 kilo­
mètres. Il arriva dans cette ville vers· les dix heures 
du soir ct s'en alla frapper à ln porte de la maison 
portant Je n.um0ro 97, de la rue d es Vignes, où 
d('meuraient lrvis fl:l'Jllules don.t il avait entendu parler. 
Ces personnes ol'iginaires de l'Acadie ou Nouvelle 
Ecosse, ,dont la conquête par les Anglais les avait 
con lnain tes à sc refugier en France étaient la veuve 
Sylvain Le Blanc, née Anne Le Prince, âgée de 80 ans, 
sn fille Anastasie, de moitié pl us Jeune qu'elle, et, sa 
nièce, 'Marthe Levron, âgée de 26 pus seulerne·nt. Anne 
l .c Prince (1) Avait encore une autre fille qui n'habi­
tait pas avec elle, mais ava it été autrefois Carmélite 

· clans le couvent dont la sœm de M. Le Clec'h était 
sous-prieme sous le nom de mère A ugusline de St 
François de Sales; aussi n'hésita-t-elle pas à recevoir 
1c pauvt·e abbé, .bien q u'elle n e le connût pus autre­
ment, et malgré tout le pél'il :wquel elle ct les Siiens 
s'exposaient en donnant asile à un prêtre réfrac­
taire. Du reste, ce danger était plus proc'hain qu'on n e 
pouvnil le prévoir et ~f, Le Clcc'h ne devait pas pro­
Htcr longtemps de l'hospUalité qu'on lui accordait. 

Par une fatalité extmordinaire, deux commis­
saires de Ja Municipalité de Morlaix, ennployés à 

(1) Anne Le Prince, veuve de Sylvnin Le Diane, sans pro­
fession, était néo on 1\cndie en 1721 , ct vint tm France en 1763. 
Sn î lllc, Ana.sfaSI'e, néB on Ac11die e n 1760, était vonuo en Fran­
co uvee elle, d e même que Marie-Modeste son nulrc (ille, néo 
en Acadie en 1761, lnqucllc fit p rofession en 1788 chez les Cnr­
rnélltes de llforlniJC sous le nom de sœur Marie-Modeste de Ste­
Reine. Emprisonnée sous la Terreur, elle n e recouvra sn liberté 
quo le G mars 1795. (Arch. d1~ Finisl~re, papier des Ac11cliem, 
d nns leS<illels nous n'nvons pu 1 rouvcJ', il notre vi{ reg l'el, au­
cun d6tail plus Jll'éels concernant l'Etnt-Civil do cos t rois pieu· 
sos personnes). 
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relever le IJlOJn des person.n~ indigentes de la ville. 
pénètrent dès le lendemain soir d ans la maison 
habitée pat· la veuve Lo Diane et d'autres m énage.s 
ouvriers. Sa fille n 'eut pas p lutôt aperçu les deux 

officiel s que, pressentallit n n malheur et 
Ja tête, elle gmvit quatre à quatre l'esca­

conduisant à la mansarde où sc trouvait logé 
hôte, afin de prévenir celui-ci du dangeL' qu'elle 

nrc1vau le mcnncer. Les deux commissaires, intrigués 
une fuite si précipitée à leur .aspect, n'eurent rien 

plus pressé que de s'élancer sur les pas d'Anastasie 
Blanc et arrivèr ent ainsi au r-éduit dans lequel 

Le Clec'h était caché. 
Lui faire subir un inlcrr(\gatoire sommaire, puis, 

ses réponses, le melll·e en état d'arrestation, 
l'affuire de quelques instants, .à cette époque où 
Je monde était plus ou moins suspect. Si bien 
lorsqu'ils se reürèrent, les deux commissaires 

avec eux d eux prisonniers : l'abbé 

1.n.~•K"·"''' "' Le Clec'h e t ln fi llo d'Anne Le Pd-nee, Anas­
Le Blanc. Du reste, nous possédons le procès-

oit les deux agents du pouvoir. ont consigné le 
de leur exp loit. Nous le r eproduisons ci-con tre. 

llUAJ, DE L'ARRESTATION O' AUGUSTIN LE CLEC'U, 

le 20 juin 1794 

(Arch. Nal . W. 543.) 

Le deux messidor, JI• ann ée d e la R. U. et I., Nous, 
rel''mtun Pilet, officier municipal de la commune de 

district dudit lieu, départcn1ent tlu Finis­
Nicolas-Antol'ne Gousse/in, Commissai res, 

JJillilitssaires nommés, pour le relevé à faire d es 
indigents de la section de la Maison Com­

i ce à quoi nous nous sommes occupés de jour. 
('n faisant notre tournée dans la rue des Vignes', 
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nvor\s enlré sur les six lrou'l'es du matitt (1) dans la 
maison numéro 97, pour prendre les noms des por. 
.sonnes indigentes, s'il s'en était trouvé; avons en. 
tendu certain bruit, ce qui nous .a décidé à monter 
beaucoup plus vite et suivre une femme qui montait 
.avec précipitation. 

c• Arrivés dans la mansarde, y avons trouvé un par. 
ticulier, au<Iuel le citoyen Pite! a demandé d'où il était 
el s' il avait un passeport. Nous a répondu que non et la 
personne que nous avons suivie et qui étoit entrée dans 
la chambre en mansarde, en même temps que nous, 
lui ,avons demandé si elle connaissait cet homme. 
Nous a repondu que non et qu'il étoit chez elle que 
depuis hier soir. . 

'' Aux quelles paroles, le citoyen Pitel lui a dit 
qu'elle avoit grund tort de donner azil e à des• pat·· 
-sonnes qu'elle ne connaissait pas. En cohséquence les 
11vons sommés tous les deux de nous suivre jusqu'à ln 
maison commune, oit étant rendus, l'agent national 
.Près Ja Commune les a fait conduire au Directoire du 
Distl'ict. 

cc Tel est notre mpport, que nous affirmons sin­
~l:rc ct véritable. (Sur les six heures du soir, en 
interligne, npprouv6). , 

Signé: PrreL, Officier municipal. 
GoussELIN, Commissaire. 

Quand les commissaires de la municipalité de 
Morlaix a menèrent leurs prises au Directoire, celui·cl 
~. e trouva embarrassé. Les administrateurs, pour 
justifier cette arrestation, eussent désiré de& rensei· 
gn~mcnh plus explicites. En somme, on ne possédait 
c.ontrc Augustin Le Clec'h que son propre témo1jgnage 
et celui· ci était insuffisant au point de vue de Ja loi 

(1) Il fll'"l lire soir, cl non malin. Du reste les deux com­
missAires ont pris :~oln de rectlficr l'heu1-e à la fln de leur 
procèl-verbal. 
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pour le faire condamner. Pour obtenir de nouvelles 
pre\lVCS de culpabilité,. ?n décida donc d'envoyer 
perquisitionner au domtcde de Ja veuve Leblanc. A 
cette fln, on délégua le juge · de paix J ézéquel, accom· 
pagné de son greffier et de deux administrateurs du 
crlstrict. 

1
Voici le procès·verbal qu'ils rapportèrent de 

leurs investigations, lesquelles prir-ent fln par l'arros· 
de la veuve Leblanc et de Marthe Levron, sa 

.•or: ... ••rnru des minutes du greffe de la .Tustice de Paix de 
la commune de Morlaix, district dudit 11om, départe­
ment du Finistère. 

(c L'an deux de la ~- F. U. et 1., ce jour, deux mes .. 
Nous Maurice Jezequcl, juge de paix de la corn­
de Morlai<xJ ayant pour .adjoint Je citoyen 

Geoffroy, ootre greffier, demeurant séparé· 
en cette commune, Grande Rue, section des 

sur le réquisitoire de l'administr~tion du 
!Dlr~:to~re du District de Morlaix, assÎ!Sté des citoyens 

et GuilJaume, fils ainé, administrateurs 
Directoire, nous nous sommes tr.ansportés 

UICIU~~s et eu la rue des Vignes où dem:curoil Anne 
P•/n,. ... , veuve de Silvain Le Blanc, avec sa fille et 
nl00e; où étant rendus, nous avons in~erpellé la· 
veuve Le Blanc de nous déclarer s'il n'est pas vrai 

avoit saisi et arrêté chez cJJe un prêtre réfrac~ 
qui avoit été constitué prisonnier avec sa fille? 
A répondu qu'à la vérité cet homme, abJolument 

d'elle se présenta hier au soir, environ les 
à dix heur.es du soir, se qualifiant de pauvre 

pr~tre obligé de fuir et qu'eUe le croit 
de Lannion. · 

15 
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" En conséquence, les mêmes citoyens \Verchin: 
et Guillaume, fil s atné, ont requis que perquisition 
seroit par nous faite des effets de ce prétendu ecclé-· 
s iastiquc. 

• << • E tant montés dans une chambre au premiet· 
étage au-dessus·, aussi sm· le devant, dans Laquelle 
loge la citoyenne Snmwn, à laquelle ayant f~Rit i.n­
jonclion de faire égalemen t ·ouver ture des armoires 
et coffre, nous n'y avons encore rien ~c~pen;u, mais 
ayant passé duns l'appartement vis-à-vis, sur le 
derrière, dans une cour au delà, nous avons trouvé 
dans ladite cour une boette à calice sans couver­
turc, (lans un endroit absolument à découvert ct 
susceptible de sc LI·ouvc•· mouillé si elle n 'avait été· 
m ise depuis l'arresta tion de la fi lle Le Blanc el du 
prétendu p rêtre. . . . . . 

u P oursuivant nos pe•·quunhons dans le pcllt J81'-

din au-dessus et sous un tas· de fagots, avons t rouvé 
nn granr. sac plein de /tardes que n ous avons j ugé 
np).Mlrtenir à ce prêtre. Poursuivant nos . rech erch es 
dans Je même endroit, avons trouvé une prerre sacrée 
et 4 cierges, mais vninemenl avons-nous cherch é le 
..:nlice. Passant ensuite de cet appartement dans une 
mansarde donnant sur le devant, nous avons trouvé 
une r:tro~se montre (1) e n :irgent à deux boettiers que 
ln nièce de la veuve Le Bllmc nous a déCla ré pouvoir· 
nppnrtenir à cc prêtre, llinsi, qu'un:e veste d~ be~ linge, 
q nelle a dit également parottrc être à lm. D apr~s 
qnoy, ayen t ex aminé le contenu en la poche, nous n Y 
avons trouvé qu e des chemises d 'homme et un be· 
ve'rlet brun. , . . 

<• Confér ant en'suUe avec les citoyens administra-
t eurs, . nous avons. arreté que ladite veuve: Le Blanc . ... . 

(1) Cètte montre, éerit M. Le Bihali, f~t restilu~~ à la' fnmlllo 
d u Confesséur de la . Pol Jo.rs de la Rcs'tauration, Elle appartient 
nujoùrd'hui à M. Huon do Penanster, ~rrlère p~tit , Deyc~ "o Jt •. 
August!u Le Cleo'h. 
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et sa nièce seroient constituées pl'isonuières, pour sur 
Je tout être referé à J'accusateur public p rès le Tri­
bunal révolutionnaire, séont il Brest, pour avoir s:\ 
décision sur cette arrestation. 

<• De quoi, nous avons d édm·é à ladite veuve Le 
Blanc el à sa .n ièce q\IC non setllement nous allions 
appo.ser le scellé sur les appartements qu'elles occu­
pent, mais encore sur ~ grenier où elles ont réfugiées 
une quantité de meubles el effets ci-devant apparte­
ndps aux religietues Carmélites de cette commune, 
pour ln conservation de leur s dits effets. Les inter­
pAllont de nous deel<t~re1· l'une et l'nu tTe si elles ont 
eu soin de réferer à l'administration du District ou 
au bureau municipal qu'elles :waicnt en leur posses­
sion et disposition les effets desclites religieuses'/ 

" Hepondent unanimement que ces reHgieuses 
ayant été prévenues par la Municipalité même de 
leur arrestation, elles avoient les effets qu'elles 
laissoient chez elles et qu'elles ne se croyoient point 
obligées à déclaration. 

" En conséquence, .avons apposé une bande de 
scelllés, sçavoir sur la porte de la première eh aml>re, 
.&Ur celle de· la mans~u·de au 3• étage, aussi sur le de­
vant sm· la po1·te du grenier, vis à vis sur le derr~ère 
et encore s\n· une grand6 armoire d ans la c1'111lmbre 
du second étage su•· le derrière. De la garde desquels 
•cellés, nous avons chargé J oseph Louvrier , demeu­
rant dans l n même mnison que ladite veuve Le 

<< De tout quoy, nous avons r apporté notre présent 
nror""''• Verbal, SOUS D OS SClfl8S, ceux des citoyens ad­
IIUnftotr~lfPioll·,., ~t celui dudit J oseph Louvrier, lesdits 

mols et an q ue devant. Signé sur la minute: Ver­
Guillaume fUs · ntné, J oseph !...ouvrier , Je~equel, 

de paix et Geoffroy. >> 

· Pour ·èopie cônforme : ' · 
8f(/11A: G EOFFROY, ~ZE()UEL, ju9e de paia:. 
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A cette époque néfaste, écrit M. Le Büwn, on ne 
perdait pas do temps pour commettre un assassi~tal 
juridique. Du reste ln loi étai~ formelle sm· co SUJ ~t. 
A peine le procès-verbal de perquisition était-il 
déposé au district par le jug~ de psüx J erequel, que le 
Directoire, malg1·é l'heure avancée de la soirée, pro­
cédait sur Jo champ à l'interrogatoire de l'abbé Le 
Clec'b. La séance ne prit fln qu'à ull\e heure du matin. 
Nous publions in-extenso le procès·-verbal qui nous 
en est demeuré. On remarquet·a quelle scrupuleuse 
franchise l'illbbé Le Clec'h apporta dans ses réponses 
et combien il craignait de trahir la vérité. 

JI'\TgRnOGATOillE DE r.'ADDé CLEC1H1 par les membres 
du Dirèctoire du District de Morlaix, le 10 juin 1794-. 

c L'an deux de la R. F . U. el 1., le 2 Messidot· 
uu soir, un homme dit être prêtre réfractaire et une 
fille, chez laquelle on a dit qu'il avoit été trou~. ont 
été amenés au Directoire par une garde ct aynnt été 
dit que la découverte de cc prêtre avoit été faite par 
Je citoyen Pi tel, officier munic~pal; celui-ci prié de 
passer au Dinec;toire, y est venu avec le citoyen Gous­
selin, qui l'accompagnait lor s de l'arrestation .du 
prévenu. Le citoyen Pitel a été invité à rapporter son 
procès-verbal et à le faire passer sur le champ Ji l'oad­
ministration, et provisoir ement Je Directoire a fait 
conBtituer les deux, préven.us en la maison de 

. dét-ention et chargé l~s citoyens V.erchLn '61: Guillaume, 
deux de ses' mem;bres1 d'accompagner à l'instant le 
ju.ge de paix, requis à ~et .effet, pour .une vérillcatiou 
daris la ·maison op ~oit été trouvé ledit prêlTe, 
laquelle maison, ledit. Pitel a dit être oelle de la veuve 
Leblanc, rue des Vigne-s. 

cc Sur les dix heures, le procès-verbal de ceHe véri­
fication rapporté · b. l'administration, et, le citoyen 
Pite) ayant précédemment rapporté le sien, le Diree-
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toil'c R fnH compnrnîtrc devant lui le prôtre en ques­
tion: lequel interrogé de ses prenoms, nom, profes­
sion, lieu de naissance et de dom.icile a dit se no1nmer .. 
A ugustln Clec' 11, être originaire el domicilié cy-devant 
de Plestin, dist rict de Lannion , département des 
Côtes-du-Nord, prêtre simple desservant en J'église 
dudit Plestin . 

« A hti demnndé depuis quand il étoit dons ln mai­
tiOlÏ oit il a été ·trouvé cc jour ù MorLaix? - A rép ondu 
qu'il y ost depuis deux Jours. 

" Jntenogé si la maison dont est cas, lui avoit été 
indiquée comme l'etraile ou s'il la connaissait comme 
tei~?-A dit qu'il avoit une'sœur cy-devant Carmélite, 
qn'U snvoit qu'une fille de cette· maison J'6toit aussi 
l t, qn'en conséqu~ncc, il a voit cru qu'il y scroit bien 
reçu. 

« A lnl demnndé d'où il étoit venu dans celte mai­
r.on? - A répondu qu'Il arrivoit des campagnes où 
11 otltoit errant. 

c Questionné su r le point de savoil· s'il avoit fait 
Je aemncnt? - A dit que dans 1~ premières assem­
blées pl'inmircs, il âvoit fni,t Je serment civique, mais 
qu'li 111a pas prêté le serment prescrit aux Ecclésias-
tiques. . 

c Interrogé s'il n 'n pos été somme de faire ce der­
hier serment et s'i.l ne l'a pus refusé? - A dit que Ja 

nieipalité de PJes~ in le lui nvoit dem andé et qu'il 
llVott refnsé de le fRire . croyant qu'il n'y ltl'Stoit pas 
tenu, nttcndn qu'iJ n'étoit yas fonctionnaire public . 

• A lui représenté ln montre .et hardes saisies, 
~ ""'uuJ1uc lui appartenant et interpellé de déclaner s'il 

rcconnoit pour .êt re ft lui, notanunent la veste de 
? - A répondu que rien ne lui appartient 

la montre. 
A lut représenté lA l10ête à calice et Je& cierges et 

lui dornnndé !:l'ils servaient à son usage dans la 
IUI>lllllill dont est cas? - A répondu ne pas 1es con-' 
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noitre, non plus qu'une pierre jadis sacrée, à lui 
représentée. 

u In terrogé s'il nvoil fait quelque fonction de son 
. ministère dans la maison ? - A répond u que non. 

.. Lecture a lui donnée et interpellé de signer, a 
. déclaré le faire. 

.. Interrogé a,·anl les s ignatures, si à son arrivée 
11110 jëunc personne, nommée Marthe le Blanc, était 
à lu maison1 (Il faut lire Marllw Levron). - Ledit 
CJec'h a répondu que non, qu' il ne connoit pas cette 
jeune personne, à moins que ce ne soit une qui est 
turivéc cet npros-mirly de la ctunpugne. 

« A lui demandé comment il s'étoit annoncé dans 
celte maison ct comment il y a voit été reçu 'l - A dit 

1 qu' il s'étoit an noncé comtlle frère de la Clec'h, Car­
m élite, qu'il nvoit témoigné le désir de l a voir: qu'on 
lui avoit répondu quo cèln ne se pouvoit pas pour le 
présent cl qu'il étoil resté là, espérant la voir dès les 
premiers jours, pur cc qu'el!e est à l'hôpital de Mor­
laix. 

« lnlm•rogé qu 'ell es éloicnt les personnes qui se t rou-
' 'Oienl à la maison à son arrivée? - A répondu qu' il 
n'y :woit que la mère el la fille. Ensuite a dit, que rec­
t ifiant sa r(lponsc à J'interrogatoire relatif à Marthe 
J..ieblanc, il déclare que If\ jeune personne dont on 
cnlçnrl lui pnt·lor sous ce nom, étoit présente lors de 
son arrivée ch c7. ln veuve Leblanc, qu'il ne la vit qu'un 

.. m oment E\1 que ln lendemain, elle dut s'absenter et 
qu'elle n'est revenue qu'aujour-d'hui, environ une 

. dem ie 1\~ llt"c nwtnt. qu'il ail été arrêté. » 

Signé: Augustin C!,EC' H, prêt re. 

« Au-dessou s desquels interrogatoires, auxq uels il 
a été procédé pour s.u ppléer au deffaut de prerwes 
dans lt\S procès-verbaux du citoyen Pitel et du juge 
de pnix que l'homme anêté fut un prêtre réfractaire; 
le crim e de C1cc'h et do son recelé étant :actuellement 
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-c:arncté'risé, le Di rectoire r cnvoit à statuer en s6nnce 
demain et l'agent national appellé sur les mesures 
ultérieures à prendre à l'égard de tous les impliqués 

-dans cette affaire, et provisoirement a fait recons­
tituer ledit Clec'h dans la maison de détention et l'y 
a (ait écrouer ainsi que la mère, Ja fille ct la nièce 

Leblanc. 
c Fait el clos em-iron une heure du matin, ce 3 mes­

sidor, sous les seings des administrateurs et du secré-

iaire. 11 

Signé: G u rOMAR; VERCJIINj G u JLLAUIIŒ, fils utné; 

André Ro7lEc; BRIANT, secrétaire. 

Après le!! déclarations fournies par l'ab.bé Le Clec'h, 
Il n'y avait plus d'hésitation possible pour les admi­
_.tstl'ateurs du District de Morlaix. En sa qualité de 
pr~tre réfractaire demeuré en France en violn:Uon d os 
,décrets persécuteurs, Augustin Le Clec'h était justi­
dablc du tt ibunal révolutionnaire de Brest. C'est ce 
JlUi fut décidé Je l~ndemain par l'arrêté ci-dessous. 

.AI\1\tTÉ I>U DlRF.CTOl RE DE MORLAIX RENVOYANT L0ABBB 

J,E CLEC'tl ET LES F EMMES LE BLANC ET LEVRON de­
vant Je Tribunal l'évolutionnàire de Drest, le 21 juin 
1794. 

Extrait des Registres des délibérations 
du District de Morlaix. 

c Du 3 Messidor, l'an 2• de Ja R. F . U. et 1. Séance 
DJrectoire tenue par le citoyen Guiom nr, vice-pré­

,.,~ac:JI ... assisté des citoyens Verchin, Rozec, Guillaume, 
at né, administrateurs ; présent: .Jean-Marie Sail-

agent national. 
Vu te procès-verbal de l'arrestation faite "hier p:u· 
citoyens Pitel, officier municit>~l. et Gousselin, 

·~"'""''" .. n Le Clcc'h , prêtre réfractaire, tl'OU\'é $ Ul' 

o,;uau•u1une de Morlaix, chez la veuve Le Blanc, et 
ftlle de ladite veuve; 
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( Procès-verbal et perqu_lsition aussi d'hier chez la: 
même veuve Le Blanc .et d'arrestation de ladite v~uve 
.el de sa nièce, rapportés par le juge de paix de Mor­
laix, en présence de Wercbin et Guillaum e atné, ad· 
minist rnteurs; el les interrogatoires subis aussi hier 
par devant le Direct.oir e par AugtÎstin Clech ; 

« L'agent national, o~tï le Dir ectoire, considér ant 
que le car11ctère de prêtre réfractaire su r lequ el les 
procès-verbal d e l'officier u nmicipal el du juge de 
paix n'offroient pas des preuves assez préciS!e5, est 
désorm ais fixé par les in terrogatoires qu'a subi ledit 
Oech ; que d'après cela, le crime de recelé de cet 
homme chez la veuve le Blanc est entièremen t carac· 
térisé. 

« Considérant que la nièce de la veuve le Blanc, 
quojqu'nyant un commerce hors la maison de sa 
tante ct simplement pen sionnaire et en ch ambre chez 
cette tanl;el, n'est pas exem pte d'être suspectée de par­
ticipation plus- ou m oins griève au recelé. 

« Pour amener le prompt jugement des prévenus, 
et lequel, nu terme des dispositions du décret du 19 
floréal, nJ>particnt concm remment au tri!bunal Révo­
lutionnaire et au tribunal criminel du clép~rtjement. 

« Arrête que lesdits prévenus seront demain, suite 
et diligence de l'Agent national, remis aVICc le procès­
verbal des citoyens Pitcl et Gousselin et celui des in­
terrogatoir.es de Clec'h, par original, et la copie du 
procès-verbal du Juge de Paix par lui déposée à l'Ad­
ministration, ~mx mains de la Gendarmerie Natio­
nale, pour les prévenus être conduits à Brest à la 
disposition de l'accusateur public près l'e T ribunal 
Révolu tionnaire, ct les pièces ùéposées a l\ bureau du 
même accusateur public, rapportant les gendarmes 
à l'administration descharge du tout. 

« Fnicl et arr~té lesdits jour et an. • 
Signé: OUJOMAR, vice-président; 

CEVENNES, suppléant et secrétaire. 
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Aussitôt cette décision p•·isc, l'agen t natioilal dtt 
District de Morlaix s'empressa de faire le nécessaire 
pour le trnnsfet:t des quatre prisonniers el rédigea à 

··- .,.,.,,.., fln la réq uisition suivante: 

'-loia•o&n,, -.clT I IlN POUR PAIRE CONDUIRE LES QUATRE INCULPts. 

AUX PRISONS DE llR F:S'f, Le 21 j uin 1794. 

c L'Agent NUJtional près le district de Morlai~ •. 
le Co,m1n.an:dant d e la gendQ~r.merlc Nationale 

résidence de M01·laix, de faire conduire de 
.... ., .... u,., en brigade, jusqu'à Brest, les dénommés cy--

c A uguslin Cl cc' h, demreurnnt ci-devant à P lestin, 
tu111u•c~ de Lannion, départ!e'm ent des Côtes-du-Nord, 

réfractaire. L ill veuve Le Blanc, Anasthasie· 
tLI!!ro•r.rnc. su. fille, et Mar the Levron , sa n ièce, toutes les. 

de la commune de Mod nix; lesquels seront mis 
disposition de l'accusateur public près le Tdbu-. 

r6volutionnaire, auquel seront remises également 
plè~cs ù ln charge desclils prévenus dénommés ci-. 

A Morlaix, le 3 mossido•· de l',;n JI' de ln R. F~ 
ct lmpérissa.ble. :1> 

Signé: SAII.J.oun, Agent National. 

voynge de l'abbé Le Clec'h et de ses co_1npagnes: 
""""''""'plit pt'estemen t. Ils arrivèrent à Brest le 2a 

et furent immédiatement inca1·cérés à la prisort 
Chàlenu, ninsi qu'en fait foi l'acte d'écrou ci-joint. 
Les ci-devant nommés: Augustin Cleclr, la veuve 
Blanc, Anastlwsic le Blanc, sn fille, ~e l Marllte­

sn nièce, détenus d u 5 Mes$idor (23 juin 
an 2' de l'Ere l'épublicaine. ~ 

Signé: C. KAuss. 
les inculpés rendus à Brest, l'accusateur 

se mit en devoir de convoquer les témoins: 
~lllll1r11n,.; pour con.st-nh~l· l'identité des prévenus, en 
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· même temps que pour déposer sur les circonstances 
de leur arrestation. Si le dossier de l'abbé Le Clec'h 
ne contient plus les dépositions qui furent produites 
en la circons tance, il renferme néanmoins la liste des 
témoins qui furent mandés tant d e Morlaix, qne de 
Plestin. Fidèle à notre méthode, nous reproduisons 
intégralement ces pièces à la suite les u nes des autres. 

S IGNJPI(:,\'riON DP.S .\SSIONATIONS DES TÉ&IOINS 

J\UX DÉ8A1'S, l\! 26 j uin 1794. 

Affaire de Clcc'h, prétrc réfractaire, 
<te la veuve T~e 131anc, sa fille el sa nièce, 

le 8 Messidor. a11 2 de la Républiqu~. 

4: En vertu de la cédule délivrée par le citoyen Pré­
sident du Tl'ibunal, le cinq du présent, j'ai, Maréchal 
des logis d e la gendarmerie nationale, à la résidenêe 
de Morlaix, donné assignation a u citoyen Pitel, offl­
cict· municipal, rlcmcurnnt à Morl:lix. - Au citoyen 
Verchin. administrateur du distriM, de~eurant à. 
Morlaix. - Au citoyen Nicolas Goussalde (1), demeu­
t•ant t':l. Morlaix. - Au citoy.cn Guillaume, fils ainé, 
demeurant à Morl:lix. - Au citoyen Lou viers, de-

. meurant à Morlaix. - Au citoyen Louis Guivarcb, 
demeu rant :\ Mm·lai ». - A ln citoyenne Marie-Cécile 
Samson, demeurant il Morlaix. - A comparoir, le 13 
Messidor, 8 heures du malin, etc. 

« Le 8 1\'lcssidor, 2• :mnée Républicaine. » , 
Signé, ÛUÉI\IN, marécllnl des logis. 

« J'ai, gendarme national, :\ la résidence de Lan-
11 ion, don né assign:îl ion: 

« Au citoyen Jacqu~s Ad1itn, d~metuant à Plestin. 
- Au citoyen Piene Chambon, demeura nt à Plestin. 
- A11 citoyen Jean-Louis Teurnie, demeurant à Ples-

(1) ()ousselin . Beaucoup de ces noms sonl défigurés. 
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_ Au cil~n Joseph Rnoul (1), demeunqtl à 
~'Je.& tm - A comparatlre le lS Messidor, huit h.~ures 

.:"WI~llË:PlliSE DES ASSIGN';\ 1' 10\\'S DES TÉMOINS PAR L'AGENT 

NATIONAL o1-; MORJ,AtX. Il avise l'accusateur public 
de Brest de l'envoi des pièces à conviction, le 27 
juin 1794. 

C• Morlaix, le 9 Messidor, an n· de la R. u. et 1. 
c L'Agent National près le distr ict d e Morlaix au 

n acclJsatcur public Jl rès le T ribunal Révolu­
séant à Brest. 

Citoyen: Aussitôt la réception d-e ta lettre, j'ai fait 
re aux témoins ci-dénommés les sept copies 

qui leur étaient destinées. Voici l'origi­
revêtu do toutes les forb1alités: 
l.es 6• et 7' témoins sont l1<1s nommés Louis Gui­

cl "1arlc-Cdcilc Samson, les deux plus proch'es 
de la veuve le Blanc, puisqu'ils demeut·ent 

la même maison. Je soupçonne que ~s deux 
lvtdus doivent avoir connaissance du séjour l'lu 

chez la veuve le Olanc. ~ 
Je prends le parti de te faire passer de brigade en 

les pièces de conviction, dont il est fait mention 
Je procès verbàl rapporté par les administrateurs 
ln et Guillnume n1né. Je désire d'avoir mis dans 
affairé toute Ja célérité qu'exigent les mesures 

Signé: SAILLOUR. 

ml!me temps que l'accusateur public s'occupait 
ni.ç les témoins, il rédigeait son acte d'accusation 
les 11révenus. Il s'y bor~e à énoncer simplement 

à la charge des Inculpés. M'ais 1l,l $cule j usti­
de ces faits suffisait à cette époque, nous le 

à entraîner la mort. 
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Cet acte d'accusation fut œmis aux membres du 
t ribunal révolutionnaire le même jour où il fut dress6, 
Ceux-ci sans désemparer, dit M. Le Bihan, rendirent 
un arrêt qui renvoyait les accusés de,•ant c.e même tri. 
bunal pour le mardi suivant, à 8 heures du matin. 

AC'f l:: D'ACCUSATION DP. DONZÉ-VERTEUIL, CONTRE L1 
• .\nBé 

1.1': CLEC1H t:T LES Jo'HMMBS LE BLANC ET LEVRON, 

le 27 Juin 1794. 

~ Acte d'accusation contre ~ugustin Clec'h prêtre 
exerçant ci-devant eu la commune de Plestin, district 
de Lannion, Anne le Prince, veuve de Sylv;ûn le Blane• 
AnnsthP!\iC Je Blanc, sa fille et Marthe Levron, sa nièce, 
toutes tl'ois domiciliées à Morlaix. 

~ J oscph-FI'ançoil;-lgnace Donzé-Verteuil, accusn­
le\11' public près le 'l'rL'btu1fll Révolutionnail",e séant à 
B1·est, éW1bJi à l' instar de Paris. Expose que le 2 Mes­
sidor, présent mois, un officier municipal el ~m autre 
citoyen de Morlaix ont trouvé en la demeure de la 
veuve le 13lanc, dans la même commuric, Augustin 
Clec'h, qui y étoit réfugié. 

c Le mame j our, le juge de paix, son greffi!er ct deux 
administt·aleurs du dist rict de Morlaix ayant fnit per­
quisiti:;n -an domiJile de la veuve le Blanc, commun à 
sa fill e et à sn nièce, il s y ont trouvé des hardes ct lin· 
ge à usage d'homme, une grosse m ontre .en argent, dé· 
clarée par Marthe Levron. pouvoir appartenir à Clec'h, 
une boette à calice, 4 cierges et une pierre d'ardoise 
ditte sacrée. 

« Interrogé au Directoire du District de Morlaix, le 
particulier t rouvé chez la veuve le Blanc, a dit se nom· 

,met· Au gustin Clec'b, êlr.e prêtre, simple desservant en 
l 'église de Plestin, n'avoir pas prété le serment pre$· 
crit aux eccUsiastiques, bien que la municipalité de 
Plestin l'eut invité .à le faire,· qu'il était depuis doux 
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rs dans la maison de la veuve le Blanc, ct que, 
......... _ .• , ... y étoit arrivé, il y avait la veuve le Blanc, sa 

et sa nièce. 

1 Bt dans le procès-verbal du juge de paix, la ' 'euve 
Blnne lnter]lldlée de déclarer s'il n'était pas vrai 

eut saisi et arrêté chez elle un prêtre réfrac­
qui venait d'être oonstitué prisonnier avec sa 
a répondu qù'à la vér ité cet ho.mme, à elle ab-

inconnu, s'était présenté la vellle chez elle, 
les 9 à 10 heures du soir, sc qualifiant pau-. 

malheureux prêtre obligé de fuir, e t CJu'clle le 
du côté de Lannion. 

AJnsi d'Un côté, ARRESTATION AU DOMICILE DJ,; J,t\ 

J;E BLANC, DE SA FILLE ET DE SA NIFoCE1 D1UN 

RfFRACTAlRE S1JJET A DI~P.ORTATfON1 NON DÉ­

TROUY~; SUR LE T ERIUTOJnE DE LA JléPUBl.l()UJ~ 

DE SON REFUGE DANS CETTE MAISON. 

D'un autre côté, RÉCEI.É DE CE PRtTRE nér•n Aç­

dans le domicile commun à la veuve le Blanc, 
(lllc et à sa nièce, p rouvé par la confession de 

W4nnre le Blanc, prouvé matér~ollement par l'ar res­
faite e'hcz elle de la personne d'Augustin Clec'h, 
commis sciem;ment, puisque la veuv:e le Rlanc 

qu'en arrivant chez elle, Clec'h, qu'elle ne 
point, s'et:oit annoncé pour un malheu-

pr~tre obligé de fuir, récelé enfin d'objets SCl'­

A l'exercice du Culte Romain et qui feraient 
celui d'un prêtre chez la femme le Blanc, 

AUiKUsnn Clec'b n'y eut pas été arrêté, 
........ n•A• cet exposé, l'Accusateur public a dressé 

accusation tant contre Augustin Clec'h. 
assermenté,· sujet à déportation, aux ter­

de la loi du 80 Vendémiaire, ·non déporté et 
aur le ·te;Ttitoil1ei de la République, qùe contre 

le Blano, Anastbésie Je Blanc, sa fille et ··Ma'r· · 
W,Yn>n, sa ntèee. pour avoir recelé en leur 4.o~i-
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ciJ,e. à Morlaix, dans les premiers jours de Messidor. 
ledit Augustin Clcc'h, ses effets et quelques uns à 
l'usage du culte Romain, connaissant ledit Clec'h 
pour un malheureux prêtre obligé de fuir, cas prévus 
par la loi du 3o Vendemiail·e et par celle du 22 Ger. 
minai dernier. 

41: Requiert qu'il lui soit donné acte de la présente 
accusation qu'il porte conh·e les dénommés, détenus 
dans la maison d'arrêt, dit le Château de Brest, etc. 

« Fait au cabinet de l'accusateur public, le 9 Mes­
sidor, l'an d{euxième de la République FTançaise, une­
et indivisible. 

Signé: DoNzt!:-VtWTRtJIL. 

« Au no~n de la RéJHiblique. I.e tribunal faisant 
droit sm· le réquisitoire de l'accusateur public, lui 
donne acte de l'accusation portée contre l,:!s dénom­
més. 

c Fait et jugé en la chambre du Conseil du Tri­
bunal Révolut ionnaire séanl à Brest, le neuf Messi­
dor, ·l'<Rn deux de la République Française, une et 
indivisible, pat· les citoyens Ragmey, président, 
Pasquier, J>alis et Lebars, juges qui ont signé. , 

Signé: RAGMEv, président; PAs()UlER; 

L~ BARS, fil s; PALIS. 

ORDRE. D'ÉCI\OtJ D\J PRkfRE LE CLEC'H E'l' DE 

SES 1\ECRI.lWSES Je 29 juin 1794. 

L'an deuxième de lu République une et indivisible, 
le onze messidor, à 1n requête du citoyen accusateur 
public · près le Tdbunal extraordinaire el r évolution­
naire établi à Brest , lequel fait éltection de domicUe 
en son '· cabinet, j'ai, huissier audit tribunal, soussi· 
gné, notifié et lalssé •nrt nommé Le •Ciech, ô la veur~e 
le Blanc, à •' Ana$1hasie le Blanc, sa fille, 'Marthe 
Le11r.on, ,'la niéce, détcnus'en la Maisôn d'arrêt de Brest, 
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en parlant à leurs personnes, pour ce mandés, entre 
les deux guichets de ladite maison, comme lieu de 
llberté, de l'acte d'accusation dressé par Je citoyen 

sateur public et du jugement rendu par le tribu-
en date dü neuf du present du:.e.ment signé et en 

exécutoire, lequel ordonné que lesdits sus'nom-
seront pris au corps, arrêtés et écroués sur Je 

de la maison de justi~ de Brest, à ce que 
susnommés n'en ignorent. En cons&Juence, j'ai 

Je r égistre qui m'a été représenté à cet effet par 
citoyen Clausse, concierge de ladite maison de jus­

à la requête dudit citoyen accusateur public et 
vertu dudit jugement susdat é pris au corps, 

et écroués lesdits dessus nommés sur le r~lstre 
Jadlte ma)son d'arrêt, pour y rester comme en 

de jusHce, jusqu'à cc qu'il en ait été autre­
ordonné par !~edit tribunal et les ai laissés au­

Oiausse, concierge, qui s'en est cbargé pour les 
quand il en sera re<1uis, comme déposi­

jndlclaire et j'ai aux dits susnommés, parlant 
dessus, laissé copie, tant dudlt acte d 'accusa­

et dudit jugement que du présent et audit 
Clausse, concier,ge, en parlant à ·sa personne 

dudit .l ngemcnt. 
Si~né : LE LtEVRE. 

fut Je 1" juillet que M. Le Clcc'b et ses com­
d~ captivité comparurent devant le tribunal 

de Brest. 
questions posées aux jurés par le président 

établissent nettement le ooracttre religieux 
eondamnation d 'e.5 receleuses de l'abbé Le èlee'h. 
leur é,noncé: 

'''"""n"': Est-il constant qu'à Morlaix, le 2 mes­
présent mois, il ait été eommi-s un recelé ·de 
réfractaire? 
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2" questio11 : Anne le Prince, veuve de Sylvain le 
Blanc; Anasthasie le Blaue; Marthe Levron sont-elles 
auteurs ou complices de ce recelé? 

Sigllé: RAGMEY. 

c Ici se place, dit M. Le Bihan, un détail curieux 
-qui ressort de ce fait, qu'au lieu de faire sortir situ­
plcmenl les déte nus pour les conduire au tribunal, 
la gendarmerie signa leur levée d'éc1·ou. Aux ycuK. 
·de la gendarmerie ct du gardien-ch~ de la prison, 
-étanl donnée l'accusation, la condamnatjon à mort 
ne faisait aucun doute. Le registre d'ailleurs portait 
cette m ention: c sortis. pour alw à la guillotine ,_ 
M. Le Bihan ajoute: c J e tiens ces renseignements 
du docteur Corre, aujourd'hui d écédé, qui a pu voir 
le regis t11?1 d'écrou. , 

Les juges tenaient leurs séances dans La chapelle 
de l'ancien séminaire des aumôniers de la marine. 
L'affaire fut bientôt expédiée. L'âge avancé do la 
veuve Le Blanc n'é tait pas un titre à plus d'huma­
nité à son égard. Le jugement se termi~a· donc par 
trois condamnations à mort et un acquittement, celui 
de M&rthe Levron, que l'on jugea n'.avoir vraim<'Jtt 
pas eu sa part de responsabilité dans le recelé de 
l'abbé Le Clec'h. , 

Voici, du reste, l'nrrôt qui fut rendu (1). 

J UGEMENT CONDAMNANT L1ABBÉ LE CLEC1.1{ 

ET LES F EMMES LE BLANC A LA PEINE CAPITALE, 

le t •• juillet 1794. 

c Séance du trei21e Messidor de l'~n deux de Ja 
R~ F. U. et 1. 

l1) M. Le Bihan, dans son étude d{!(jà ~Jgnalêe eonce~ant 
l 'abbé Le Clec'h, reprodu it nussl la teneur de sa condamnation 
Son t exte est un peu dlff~rent de celui que nous donnons, qnol­
q•'~tant snb~tantlellement le même. Il a dt\ puiset• c~ th'•cument 
Utr Je registre' du Tribunal RêvolutlonMire cie n•·e:1t• .cc:onscrvé 
·aux Archives du Finistère. • 
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« Entre l'a,ccusateu r public, demandeur, contre 
.Augustin Le Clec'h, ~gé de cinquante-six ans, JH'ètre, 
natif de la commune de Plestin, Di~lrict de Lannion, y 

.demeurant. 
c J,farie-lllarthe Levron, âgée de vingl-cinq ans, 

J;Uarchande, native de Morlaix, y demet-rnnt. Anne Le 
Blanc, âgée de quat re-vingt ans, tricoteuse, native 
r,I'Accndie, demeuran t ù ~Jorlnix. Anasl/l(lsie le R/attc,­
.Agée de trente-huit nns, tricoteuse, native d'Accadie, 

t~:.(lenleurant à M-orlaix. 
c Vu pat' le Tribunal Révolu tionnaire l'acte d'ac­

.cusation dressé par l'accusateur public contre les 
dénommés cy dessus. L u déclaration d es tém oins por­

qu'il y a ident ité entre Augustin Clec'h et l'ac­
çusé qui leu r a été présenté à l'audience pour être 
ledll Clec'h. 

c J,n déclaration du jury portant à l'égard d'Anne 
fe Diane, Anastasie le Diane ct Mrrrie-Mnrthe Levron, 
qb'il ~st con.stant qu 'à Morlaix le deux. 'Messidor 

nier, il a été commis un r.ecelé de prêtre réfrac-
hoc, qu'Anne l e Blanc, Anas thasie le Blanc sont 

d'être auteurs ct complices dudil recelé 
que Mm·le-Marthe Levron n'est pAs eo1wuincuc 

auteu r, ni complice dudit t·ecelé. 
c En conséquence, le Tt'ibunal l'acquitte des ac­

portées conlre elle et ordonne sn mise 1:'11 

liberté sut' le champ. 
c Après avoir entendlllC l'accusateur public sut· l'ap-

- .... ., .... ,on de la loi, au nom du peuple français. 
« Le Tribunal ordonne que ledit Augu-stin Clec'h 

livré dans les 24 h eures à l'exécuteur des juge­
s criminels; pour être mis a mort, conformément 
articles dix, quatorze, quinze et cinq de la loy du 

Vendémiaire de l'an 2 de la République, dont lee­
a été faite. 

c Condamne Anne le Blanc, Anastasie le Blaue 
fille, à la peine de mort, conformément aux nrti: 

16 
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éÎes 2 et 3 du décret d~ la Convention Nationa le du 
··vingt-deux Germ~ na) de l'an deux de la République 
dont lecture a été faite. 

« Déclare les birens desdits Clec'h, Anne Le Blanc, 
Anasthasie Le Blanc acquis et confisqués au profit 

· de 'la. République, co11;formemen t à !'·article 2 du 
· titre 2 de la loi du dix ma•rs dernier, dOJllt lecture a 
été faite. 

« Ordôn nc qu'à l.à diligence d e l'accüsateur public, 
le présent jugement sera exécuté dans les vingt-qua­
t re heures, sur la place du Triomphe du Peuple de 
ia commune de Brest et qu'il sera imprimé en breton 
dans l'étendue du département du Finistèr e. 

« Fait et pronoltcé en l'audience publiqu e, le treize 
Messidor, pàr Pierre-Louis Ragm ey, président, Jean­
Cornillé Pasquier, Joseph Pasquier, Maurice Le B(lrs, 
juges qüi signent le présent avec le greffi er. » 

. Signé: CAn ON, greffier. 

Le j u~ement avait été rendu Je ~3 Mtessi~o~· au 
matin. L'.exécutioll.l eut lieu le. ruêm e .JOUr à nud1. On 
passait en ce temps-là du tribunal à l'échafaud. La 
justiQe J•évolutiormaire était expéditive. Voici le ~)ro­
cès-verbal d'execution qui fu t rédigé à cette exécution. 

)>ROCÈS-VERDAL t CONSTATANT L'EXÉCUTION 

DE J! ADJJÉ LE ClJEC'H ET DES FEMMES LI~ BL ANC, 

le 1 .. juillet 1794. 

« L'an deux d-e lao République J?rançai.se une et 
indivisible, 110 treize Messidor, à la requêt& du cttoyen 
Accusateur p\lblic près Je Tribunal r évolutionnaire 

·établi à Brest~ lequel fait élection de domicile en son 
cabinet. sis en Ja ci .devant église du S&minaire, à 
Brest, où siège lè dit Tribunal, pour -l'exécution du 

. jugement rendu par 1~ dit . Tribt~nal.. du jourd'l~uy 

. contre Augustin Clec!h, la ve1-we Le. Blanc et sa fzlle, 
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' 
qui les condan~n~ à la peine. de m ort. pour ~es ~i\u.ses 
~noncécs au dtt JUgement ; Je me sms, mot hmsster, 
u dit Tribunal, soussigné, transporté en la ci-devant 

~lise du Séminaire, en un lieu où avait été déposé 
susnommés après leur jugement, et ai ramis les 
condantllés à. l'exécuteu r des jugement~ ci•iminel s 

à la force armée appellée à é~t effet ; lesc1ueJs les 
conduits sur Ja place dudit ci-devant Clwteau, 

sur un échafa ud d •·es sé sur ·la d ite place, lesdits 
on t, en m a présence, subi la peirta de 

ort, ce jour.d'hui, heure de m idi. , 
c De tout qn-oi, j'ai fait et rédigé le présent procès­

pou r servir et valoir ce qu,e de r aison. ) 
· Signé: L E LmvRE, b ilissier. 

le même jour. » 

. Signe: LE CAM. 

voir une femme de ~0 a ns, 
par l'l\g<J. et les fatigues d'une pénible exis­
gravir les degrés de l'échafaud, et livrer sa 

au bou rr eau pour avoir reçu J ésus en la personne 
pauvre prêtre sans asile et pour avoir pratiqué 

lui Ja parole de l'Evangile: « J 'étais errant et 
m'avez recueilli ! ~ bu reste les sentoim;ents de 
piété de la veuve Le Blanc, ne peuvent faire 

pour personne. Elle avai t lQgé le mode<;te 
des Carmélites lorsque celles-ci furent ex-

de leur couvent en 1792. EUe accueiilit M. Le 
sans le connaitre au trement, sm· sa simple 

qu'il était « un pauvre prêtre obligé de 
Il e.st grand dQmmage que les dossiers de cette 

persom11e et de sa fille Anastasie con~on­
avec celui de M. l.e Clec'h parmi )es papiers du 

révolutionnaire brestois, ne soie1it pas plus 
sur leur compte; m ais ce que nous en 

le pxocès-ver-hal de la perqulsttion opérée chez 
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elle, l'interrogatoire de l'abbé Le Clcc'lt ct le t'éq uisi­
foit~e de l'accusateur public, nous les mont rent l'Uttc 
et l'autre accopl plis$ant simplement les chose~ les 
plu.y l1éroïqf!-es et périssant. victimes de leu1· dévouc­
lnenl au clergé persécuté. ·· 
· Qua nt à M. L e Clec'b, il est impossible de ne pas 
le ranger, lui non plus, parmi les pt·êtres qui suc­
combèrent sous les loi11 p ersécutrices. La base lnÙialc 
de sn condnmnalion à mort, c'est, d éclare l 'accusa­
tom· public, son refu s de serm ent à la Constitution 
Civile, rcftt s du reste dont nous fournissons plus loin 
les preuves authentiques. - Que fit-il nu coms dP. 
l'année 1793 et un.c partie de 1794? - Il le résume 
en tm mot: c J 'étais errant à travers les campagnes. , 
Tell e é tait en effet la situation tenibl c à l aquelle se 
trouvaient alors réduits les prêtres réfractaires 1 Si 
aucune déclaration dans le bref in t ~rrogatoi re que 
l'on nou s a conservé de cet ecclésiastique ne permet 
de faire connatlre les sentiments i ntérieurs de ce con­
fesseu r de ln Foi, nous y relevons nu moins cie sa 
p ar t le souci le plus scrupul eu x d e ne point blesser 
la vérifé. Alors qu'aucu n des révolu tionnaires qui 
l'atTêlèrenl ne le connaissait, c' est lui-même qui 
décèle sans llésitation sa qualité de prétre réfractaire, 
d éclaration qui équivalait alors à un arrêt d,c mort 
,el il n'essaie en aucune façon do pallier sa conduite 
et de trouver des excuses à sa présence :en F rance. 
.Cette attitude, si digne, n'est:clle pas une p reuve des 
. sentiments de foi et de résignation ctu·éticnnc qui 
.l'animaient en la circonstance, et ne permet-elle pas 
,do croire que, puisqu'il a subi la mort p ar -le jeu des 
fois exterminatrices du Clergé fidèle, il a accepté celle­
ci avec ies senUments d'un mnr ty_r? 
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PIECES JUSTIFI CATIVES 

DIVERSI! S PÉRIPÉT IES DU 1\F.J.' llS DF. SERMENT DE 

J.' ADJJÉ u~ cu~c'n. (Extrait d u r eg. d e délib~ratiqns' 
de la municipalité cJ,e P lestin . Copie de M. }!abbé Le 
Bihan, vicnh:e). · · 

I 

p• 24. Du ,,endredi quatre l'évl'ict:, mil ccpl ceit't 
Ire vingt onze. 

conformité de l'a rt. 8 du décret du 27 novembre 
a•clntif au serment à prêtel' par .les Evêques; 
vicai·res et nulros fonctionnaires publics d \i 

eccll!siastique, en ' 'entu du décret ~2 juil-
dernier sur l'organisation civile du clergé, se sont 

té nu greffe de ln municipnlité de la pat·oissê 
Plestin el de Trémcl sa trêve, .Messieurs Gnilinumé 

cnr6 (rl\cteur) de Pleslin, Charles Paranthoën, 
de Trémel en Plestin, ct François ~{enguy, 

vicni t•e du dit Trémet en Plestin, lesquels on~ 
qu' ils ont J'intention de prêter le sei'Jnent dont 

ORs, ct Messieurs J ean-François L'e Guenn.ec, Yves 
AuousTIN LE Cr.nc'H, ./acques IJe Gallorz et 

[YUl88·Rirrt Adam, prêtres de l'Eglise paroissiale de 
et confesseurs par approbation annuelle de 

lesquels ont déclartl vouloir remettre le 
a lm autre temps, pour les raisons qu'ils ont 

uire et a été. fixé le jour du serment à dimanche 
•oclbnlln de concert nvec le maire . 

II 

25. Du 6 février 1791. 
de grllce •mil sept . cent quatre vingt .on ze, ce 

six février, aux fins des publications faites. 
prônes des grand'messes, hmt en l'église parois:. 
de Plestin qu'en l'église de Trémel, • succursale 

celle de Plestin, sur la réquisition dn Procureur 
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de la commune d es dites paroisse et tr~ve, en vortu 
de ]a loi relative au serment à prêter par les Evê­
ques,, ci-d~vant arc~1evêques et autres ecclésiasttques 
fonchon nmres pubhcs, donnée à Paris, le 26 décolll. 
bre 1790, sur le décret de l'Assemblée Nationale du 
27 novembl'e précédant ct pour mettre à exécution 
l'article 3 du dit déct·et; d'après la déclaration fQtte 
vend~·cdi dernier au gt·cfl'c de la municipalité par 
Messteu rs .les Ecclésiastiques fonctionnaires pub Iles 
des dites paroisse ct lt·ève, de leur intention de pr~ter 
le sermeitt dont il s'agit, l'églé par les articl es 21 et 
38, d'autre décret du 12 j uillct 1790 concernant la 
Constitution Civile du cle .. gé el après s'être concertê 
·avec le Maire,, du jour pour la prestation du dit sor­
ntent; Nous, Maire, offi!!lers municipaux et notables 
composant le conseil général de la com,Jnttne de cette 
paroisse e~ sa trève, cer tifions el rapportons nous 
être transportés daus la dite église pâroissiale de 
Plestin pour assister à la grand'mcsse it l'issue de 
laquelle nous avons pris nos places dans le chœur, 
pour nous l'l:unir en corps lég~l suivant le rang de 
nos élections et l'appel nominal fait en l'endroit par 
Je procureur de la commune et nya nt chacun de nou~ 
le visage tourné vers l'autel ct Messieurs les Ecclé­
siastiques placés en tbas du sanctuaire ayant chacun 
le visage tourné vers le peuple. Le procureur de ta 
con11mune, placé entre le corps du (lit conseil général' 
et celui du clergé, .. a dit à voix intelligible el vulgaire, 
en présence des fidèLes, le sujet de cette cérémonie 
et après la lecture du décret du 27 novembre dernier 
et de la fonne du sennent réglé par les articles 21 
et 38, d '.aut rc décret du 12 juillet aussi dernier, le 
même procureur de par nous et en notre nom, a in· 
terpellé les 1\~esslems curés, vicaires et autres ecelé­
siastiques fonctionnaires · publics, tant de la dite 
église que de celle de T rémet. et tot•s l'résens de prê· 
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sel'ment dont est cas, individuellemellt et dans 
. l'lllrDlLV Cl•ap!èS; • 

Jure en vertu du décret de l'Assemblée natio­
du 12 juillet 1790 de veiller avec soin sur les 

de la parolsse ou la trève qui m'est confiée, 
fidèle à la Nation, à la loi et au Roi et de 

de tout mon pouvoir la Const.itution 
par l'A.uembl~e nationale et acceptée pat' le 

serment a été en l'endroit prêté par MM. 
Rount, curé de Ples tin, Charles Paran­

<Di t•n t li'A de Trémel en Plestin, et François Men-
rorelc:n vicaire du dit T rém cl. 

suite d'interpellations, le m ême procm ém; 
mune a demandé à Messieurs J ean-François 
A ugu$lin Clec'll, J acques T~e Gall ou et Tous-

prêtres habitués sur la paroisse du dit 
et desservans dans la mère église la dite pa­

la prestation du serment dont est cas ou leur 
de ne le vou(oir faire avec les motifs de 

: à quoi ils OJlt individuellement réJlOudu 
faU le serment civique en la for'me ci ·des­

lCE~Pt,~e la première clause qui ne les regarde 
« qu'ils ne sopt (:tl possession d'~tucun M-

çure, et 11'ont aucun IJlandement de vicai­
'ils veulent jouir de la liberté d'opinion 
pat" l' Assemhloo nationale et dif/~rer à un 

Ult ,serfTicn t qui demande la maturité 
••r ....... ,,, ; pour le.s m~mes motifs qui ont 

l'Assemblée nllitionale à décréle1· la prohi­
cles vœux monastiques; qu'ils ont été dans 

''~li\CtiOIIlS publiques de leur ministère et confes­
par ·simples approbations d~ J'ordinair~ 
Il la proroga.tionan~uelle, fixée à u.ne retraite 

qu'lis ont ainsi desservi la paroisse 
en ait guèr~ cot'Hé à l'évê.que, gros déci~ 
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« mateur1 cl fon t oll're d e' continuer leurs sen rices. 
« jusqu'à l'expirement de leurs approbations, tant 
« en faveur de ln Nation que pour donner tous les 
« secours spirituels .à un peuple nombreux; qu'ils 
!' n'ont rien dit, ni rien écrit contre les décrets de· 
« L'Assemblée nationale, mais nu contraire contribué 
« .à ln paix publique de la paroisse et q u'enfin, si par 
« l'événement, ils étaient nommés à des cures, ou à 
« des· places de vicaires, ils ne feront aucune fonc­
e: tion qu'après avoir prêté Je serment, ainsi que tous 
« les juges des lribunnu x des districts qui ont prêté­
« les leurs dans la form e r églée par l'article 3 du. 
« titre 7 du décret du J 6 aoflt 1790, sm· l'organisa­
« lion judiciaire, avant de commencer leurs fonc-­
e: Lions ... :~ 

1 

Signé: Augus tin C LEC'H, J. ~-E GALLOU, 

. J. AnAM1 Yves THOMAS, etc., etc •. 

HI 

. Extrait du registre des délibér ations de la munici­
)>:.t lité de Plestin, folios 42, 43, 44. 

Le .4- octobre 1791. 
En l'endroit se sont présentés Messieurs Augustin 

Le Clec'h , J acques Le Gn1Jou 1'!-t Toussaint Adam,. 
ecclésiastiques h abitués et admis à la dist-ribution des. 
fondations el casuels d e l'église paroissiale de cette 
paroisse d,e Plesfin , lesquels avec le dit sieur procu-­
I'etu· de la commune (1) leur adhérant, ont dit : 

« Messieurs: Nous avons l'honneur de vous rappé­
Jer Je procès-verbal que vous r:'lpportates , du serment 
de Monsieur Rouat, cu1·~ de cette paroisse, et .du délai 
9u.e nous you~ décl~r~m.es prert:dre pour· tajre le notre •. 
. Cet ·acte solennel, porté sur le régistre en date­
·,Jù six. février de la pl'ésente année, explique claire-

• • • t, • ' 

· (1) · Yves Thoma3, ptêt'l'c, procureur de 1 ~ co.nnmm b. · :>: 

.· 
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111
enl nos intentions pour ètre utiles et ren dre se1•:.. 

vioes sn1x fidèles, lorS<JUC J\O'us sommes 1·equis et votrè­
t~incéri té ne vous perm et pas de nous •·efu sct­
l'aveu des services que nous avons rendus ct que nous 
t·endons. Ailleurs les prêtres n on asserm en tés n 'ont 
pas voulu communiquer in divinis avec les prêtres 
qui avaient fa_it Je scrm.enl ; pat:c~ que leur opinion 
religieuse <pt'Jis se croJetlil obhges de ~uivre, leur 
int.erdisnit cette commu nication.. Nous avon s jusqu'à 
pl·ésenl communiqué .i11 divinis avec M. le. Clll'~ parce 
que nous nous t~ouvtons dans une ccrtnme l:trcons• 
tRnce CJUi scmbhul nous le permeth·e (pour un temps. 
el les cspémnces que le sieur Curé nous donnait y 
J»tt contriQJué). 

« Aujourd'hui nous sommes sans ~spéra nccs ct Il,\ 
cnreon!lbnn.cc n'est plus la. môme. Nous n'espél'OilS; 
illlCI}llC place de curé ny de \'icaüe sur le compte de la . 
Natlon eL nous n't\vons pas dessein de l'ah·e le ser­
ment. Nous soJnm es citoyens et en cette qualité nous. 
tJOmmes corps el biens pour contribuer de tout nolrè 
pouvoir au bien de notre patr ie, mais n ous ~lésirons. 
\livre et 1110ttrir dan s n otre opinion religieuse et le· 
premier des droits de l'homme est de n'eslre point 
inqui6t6, quand on se comporte en citoyen. 

c Nous sommes attach és à la foy de nos pères que· 
tiOU!I croyons être la foy de Jésus-Christ el celle dè· 
)tl Sainte Eglise Catholique, Apostolique et Romaine, 
c'est dans cette foy que nous avons été baptisés et 
c'est d'elle que nous avons noh·c opinion religieuse 
que notre conscience nous oblige et suivre. 

c C'est celte conscience qui nous commande de finir 
Monsieur le Cmé la coinnlunication in diuiniB· 

c nous regrettons . 
c Quand ·à l'utilité publique poul' la célélmtlion 

messes tant dans l'Eglise paroissiale que dans· let . 
~ .. tuan, •• n. .. ., en .dépendantes, vot1s estes les J'cprésentnnl. 
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d'une population nombreuse, c'est à vous de luy Pl'O. 

e<urer son utilité et sa commodité; c'est par soumis.. 
s ion au boo or<! re que nous ,sommes venus faire devant 
vous notre ~échp·aCik>n, c',est à vous à demtander 
à Monsieur le Curé s'il peut el veut par luy même 
administrer tous les sacrements ou s'il a besoin de 
secours. Dans le prem ier cas, il faudra que le publia 
le sache, afin qu'il n'y ni point de reproche à noua 
faire, dans le ~econd nous sommes tout à fait dispo­
sés à rendre au peuple tous les secours -spirituels ~~ 
dépendront ete nous et avec autant d'exactitude que 
ceux. c(lti sont payés pa•· la Nation . 

« Quant à ln déscrt(c des fondations et du casuel 
volontaire, vous nous avez admis à la distribution et 
l'ancien corps politique l'avait fait avant vous. Nous 
~omme.<~ enfo.nts de ln parobse et les descendants de 
plusieurs fondalem·s; d'ailleurs les titres des archi· 
ves de notre Fabrice dont les points, clauses et eon. 
ditions doivent s'obsc1·ver sous peine de faire rentrer 
le bien dans les fam illes, sont en notre faveur; et 
moy, procureul' de la commune, et ancien procura­
teur de notre fabrice, je vous rappelle les lettres de 
ooohert. et au ti1C'S poursuites o.dieuses dont j'ai été 
accablé pour avoir travaillé sous les ordres du Général 
pendant vingt-huit nns à donnar ou à conserver l'exis· 
tence aux trois quarts des biens de la Fabrice, et Jna 
~ualité de procureur de la commune ~1e permet de 
prend re la qualité de citoyen et de la soutenir vis-à­
vis des prêtres assermentés du canton pour mes ou­
vrages qui sont mes preuves. 

c Et pour revenir à la déserte des fondations el 
easuels volontair es, nous déclarons prendre sur nous 
quatre la peine et l'obligation de desservir les messes 
solennelles qüi ne peuvent être desservies ny par un 
ny par deux jn'êtres. ct pour en donner la preuve, 
uous produisons le journal de nos messes et décla• 
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i.aléali1Pl,oum nous obliger de luy donner sa pa1't 
à l'ordinaire parce qu'il dira des 

dans le journal pour fournir le. nombre dont 
redevAble ou en payera les honoraires suivant 

coPlptes; 'à ce moyen il sera phls libre 
ses prônes et administrer ses sacre­

l lui procurent en outre un traitement 
rle la Nation ( l). 

ne s'agit donc plus q u e de nous fixer le temps 
offices qui sera celui qui ne gênera pas Mon­

Curé et pour cet effet nous V()US invitons 
le plutôt possible des conventions avec luy 

~A.i/""'"' une expédition tant de notre présente 
que de la délibération y r elative, sous 

du Secrétaire greffier et avons en t'endroit 
Yves 'fllomas, prêtre, p' de la ,commune, 

Clec'll, prêtre, J. Le Gallou, prêtre, Toussaint 
prêtre. > 

des p1·êtres assermentés: Rouat, curé de Pies­
Le Guennec, premier vicaire de 

Kergoat, vicaire de Trémet depuis 

IV 
registre, . r· 44, 45. 

~tr~)lslièn•e remontrance mise par les sieurs Clec'h, 
et Adam avec le sieur procureur de la coOl­
leur adhérant, ayant été directement exami­

susdit maire et autres officiers municipaux, 
chargé le soussignant secrétaire-greffier, rlépo­
du présent registre d'aller ~e compagnie avec 

du Trévou, et Dellsle, officiers municil'alix, 
à M. Ruuat, c'uré de Plestin, la ditte 

et la P.résentc ·délibération afin q~'il 
pled de la présentè soh intention toucbnnt 

' . !·· . ' . ' 

du curt! ·lrouat. . . 
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l t!s offres obligen ntcs faites par les · dits"siem·s ecclê­
sia'st iques pom l'administra tion des liacremenls, la 
cél~lmt lion des messes d ans l'Eglise paroissiale dan·â 
les h eures qu'on }ndiquera el dans les ch apelles; lors­
qu'ils sc•·ont requis. Fait ret arrêté sous les seings des. 
sus-dénommés, maire, officiers municipaux et procu­
rt>ur <le la commune, ù Plestin les di ts jours, mois et 
nn que devan t. 

.!Pan Le Bol, maire, François De/isle, Jean L e 
Bms, Vincent du 1'révou, Jean R,olland, Fran­
çois llerllwu, Louis Le Joncour, Bertrand 
Pelibou, ClamJe Callzy. 

Deliste, sccrct.-greffi cr. 
l ' IJe.v 'l'liQilW$, p rêtre, p ' de la commtme. 

'RépoJI.~t· de G. R ouai, curé assertmenté. 

~ Pom réponse ù la requête cy-clessus et des autres 
par ts d'e la pa1'.l d'une partie de m on cle1·gé et à 
l'adhésion <jll<\ pnra.Jt y avoir fait la municipalité, je 
déclnre m'y refuser absolu mept et p,rotester contre 
loul ce qu 'ils y prétendent, com me propre à susciter 
tm schisme dans ma pat·oisse, à en t rouble•· l'ordre . . 
a donner un scanda le public, à allarmer les cons-
ciences el ft m c fa ire perdre la confi rmee de mes 
ou ailles: en foy de ctuoy Je signe les mêmes jours et 
nn que devant ct t·equère copie. ~ Signé: R oual, curé 
constilutionnel de Plestin. 

v 
1.~· jeudi l 0 janvier 1792 le sieur Rou at, curé con11-

lilutionncl, p•·ésentc une requête à la municipa lité et 
demnn~le « <Jtte les prêtres non conformistes aient ù 
r:cn'drc les clefs, .Çt faire les comptes. qu'ils doivent, à 
n e pl us sonner les cloch es avant leurs m esl)es, à la is­
se•· la sacl'istie libre à ceux qui suivent la loi, à dé­
dommager ln fabrique· du luminaire qu'ils •brO.leut à 
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Jetll'S m esses et de l' usage qu 'ils font des om euten ts 
et calice, et surtout de la raison pour laquelle un.Moll~ 
sieur Tlzomas non conformiste est toujou rs n la .tête 
d es assemblées pour cont rar ier le bon ordre et le 
n1ainlien de la nou velle légis lation • · Signé: Rou at, 
euré de Plestin,' 

La municipali té répond que la demande surpâssè 
ses pouvoirs et renvoie le sieur Roual à se pourvoi r 
devant les administrateurs et procureur syndic du 
district de Lannion comme il veJ'ra. 

Vl 

I.e 22 février 1792, la .municipalité de Plestin en 
-réponse il une d emande adressée par le procurcur­
syncflc du district de Lannion, lui adresse les noms 
des prêtres insern1entés de cette cotitmunc, (JUi sont : 

Le sieur Yves T h omas, âgé d'environ 55 ans. 
Le sieur Augustin Clech, 53. ans. 
,Jacques Le Gallou, 46 am;. 
Joseph-Marie P.on. 
Toussaint Adam, 
Yves L'Hostis, 

38 ans. 
28 ans. 

.Jean-Marie Menou, diacre, 23 ans. 
La municipalité déclare en outre qu'elle ne t rouve 

rien à leur reproch er, qu'elle promet de tenir ln main 
â leur conduite à l'avenir et en cas q u'ils n e soient 
pas tranquilles tant par leurs marches, paroles que 
par leurs écrits d'en faire part aussitôt au district de 
Lannion. • 

vn 
2 décembre 1793. A la fin de sa séance et avant les 

signatures, l 'ass~mblée considérant la loi du seques­
tre des biens d es prêtres déportés ainsi que des onli­
grés, elle nomme en conséquçnce pour commis!!aire 
l l'effet d'apposer les scellés au domicile des prêtres 
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.Thomas, Clec'h et Adam ci-devant prêtres en cette 
commune de Plestin, Yves Geffroy et François Rioua­
len, membres de cette municipalité. 

BJBLIOGRAPHJE. - Les ·documents qui forment le 
dossier de l'abbé Le Clec'h sont entièrement extraits 
des Archives Nationales, W. 543. Nous avons aussi 
r eproduit des notes concernant M . Le Clec'h que· nous 
avons prises au t . II du diocèse de Si-Brieuc pendant 
la Période révolutionnaire. Nous avons de même uti­
lisé une élude de feu M. Le Bihnn parue en 1913 dans 
les .Mémoires de la Société d'Emulation des Côtes-du­
fVord. - Guillon , dans ses Martyrs de la Foi, tome II, 
·p, 440, e.t tome Il l, P. 489, au)!. arti-clc.s Cl~'h et 
~blanc, donne des détails essenUcls de l'arr.estation 
'du jugement cf de la mol't de ces deux personnages. 
- Trcsvaux du Fl'aual (op. cit.), tome Il, p. 5, con­
sacre à son tour une dizaine de lignes à leur mé~oire, 
et le chanoine 'l'héphnny à la p. 540-541 de son /list. 
cie la Persécution religieu.se dans les dlocèses de Quim­
per et de L éon op. cit. leur a lui aussi réservé un~ 
petite mention. - Voir aussi Le Guen nec, Vieux noms, 
vieux souvenirs, dans La Résistance. 

Abbé L EMASSON. 

-lt 

;. ~ . f f 

Yves ~IÉVEL 
e)1 reli~ion Père joseph de Rescoff 

Yves Mével, né à · Roscoff en 1729, Capucin, arrat.é ~ 
Morlaix le 7 Juillet 1794, guillotiné à Bres~ le 30 
_,ulllot 1794, avec les deux sœurs Julie Démaret et 
Ptl'rlne-Emllle Oémaret .. Le Coan\, Modeate~Emllle 

Porsan et Bal'be dago. 

cc , ,L'an secqnd de la République française, une et 
indivisible, le 19 Messjdor '' (7 juillet 1794), M~u­

Jézéquel, Juge de paix de la commune de Mor-
était pr~venu que l'on veooit de ~écouvrir u~ 

caché en ville. « Nous étant transporté, d1t 
procès-verbal (2), dans une maison sitlllée quar­

tier du Dossen, vu demeure la dame Veuve Ru­
villy Le Saux, et étant monté dans une petite mon­
sarde, n coté d 'un autel, y étant DQUS avons trouvé 
cet ex-religieux, le quel nous avo~1s interrogé com­
me suit de ses prénoms, noms. âge, lieu de nais­
sance et grade de son cy-devant ol'dre. 
11 A répondu l!'appeler Yves Mével, agé de 64 ans, 
natlf de Roscoff, ayant pour nom de religion, Jo-
seph de Roscoff, gardien. · . 
Ct Interrogé depuis quel temps il eslt daJ)s la mat­
son ou nous le trouvons. 

A répondu que la mémoire non plus que son es­
ne bti permettent de s'en rappeler. 

qûl suivent sont la reproduction d ' un llrtlole dU R. 
paru dans les Etudes Franciscaines (Juillet 1909, ~· 28-

l e ture: Une fournée pu tribunal révoltltll>nltalre (fe 1Ju.rt. 
dossier de eette atfalre se trouve aux· Arch. Nat. \V', G4ll. -
41. - Noua transcrivons les plècu telles qu'elles se trou· .\1 dOKRJtr, 
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" Sur quoi ayant fait venir devant nous la c~· V• 
,, Ruvilly et la ci-devant C'' Démarée Le Coant, se~ 
,, récelleuses, nous les avons interpellées rune après 
11 l'autre de nous déclarer depuis quel temps cet ex:­
,, religieux était chez elles. 

» Ladite v• Ruvilly a répondu qu' il y était depuis 
!, trois m ois ct demi. 
, · <t In terrogée comment et par q uelle voie cet indi-
~~ vidu a été conduit. chez elle. 
• • << Rép,ond -qu'il a été conduit chez elle par quatre 
;, femmes a elle inconnues, a l'exception de la nom­
,, mée ·Marie Yvonne Jago, blanchisseuse, demeurant 
u rue des. Côtes du Nord. 

<< Interpe~léç de nous déclarer si, connaissant la 
.,, Loi, elle n'eut pas ·àn sur le champ \faire sa décla­
,, ration de ln retraite qu'elle àccordait à cet ex-re­
, ligieux. 

<< A répondu ctu'cll~ lle sc croiait pas obligée de 
,, faire cette déclaration, qu'au resto, elle croiait fai­
,, re un acte d'humanité. 

<< Passant à l'interrogatoire de sa S'œur Pen·inc 
,;· Emilie Le Coant Démarée, âgée de 64 ans, et avec 
·,, elle dcmcurnnte, sm· l'époque de la retraite qu'elle 
n et sn sœur ont accordé audit ex-religieux. 

<< A répondu comme la précédente qu'il y a trois 
» mois et demi, et faisa'nt même déclaration que sa 
.,, sœur, que Marie Yvonne, blanchisseuse, avec trois 
» ou q uatre de ses ouvrières, étaient ses conductri.­
., ces. 

<< Passé desquelles interrogations ayant réuni en 
n paquet le~ calisscs, ornen1cnts, b révières, missel, 
,, orsos ou hlll·ètcs. sierges, robes d'ot·dre et autres 
» habillements h·ouvés dans ledit appartement que 
u dans le grctl'icr ndjassant ; de!fluels effets nous 
,, nous ·sommes saisis comme pièces de conviction 
n pour être envoyées avec . le présent procès-verbal 
,; au Tribunal Révolutionnaire séant à Brest. 1) 
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Le .Juge de paix allait donc se retirer en emmenant 

5 trois pr isonnières quand, .ajoute-t-il, « ayant np­
-ae per~u dans 'le même domicile un individu femelle, 
~~ y • d • A 

nous l'avons interrogee e ses prenoms, noms, 11gc 
et qualité. 
c1 A répopdu s'appeler Modeste Emélie Forsa.n, 

-'Il agée de 27 'ans, fille de Guillaume et d'Emilie 
" L'Amour, native de Montauban, a peu près er­
,., rantc depuis la :;u_ppression des communautés, 

mais n éant moins résidante dernièrement a l'hôtel 
de Kerloaguen en cette commune. 

11 Interrogée pourquoi d'après la loi du 27 gcrmi­
~ nal concernant le rcnvoy des individuS/ tde la caste 
\t nobiliaire hors des villes m aritim es, elle se trouve 
.,, o.ujourd'huy en cette résidance ? 

c1 Répond qu'elle avait satisfait a la loi pré'dattéc 
en se rendant sur la commune de Guerle:squiu, 

» mniSI que le cbmité de surveill ance de cet endroit 
., ayant révoqué sa Lettre de passe, et renvoyé l'ir~­

" terrogéc a Caen, sans lui limiter le temps dans le­
quel elle eut du sc r endre, qu'ayant besoin de fond 
pour faire sa route, elle écrivit dans son pays pour 
s'en procurer, qu'en espérant, elle passa q ucl<1ue 
temps tnnt en une ferm e a la campagne qu'a la 
terre de Lannidy, près Morlaix, que depuis deux 
Jours elle est en cette habitation attendu que sa 
chambre en la ma ioon de Kcrloaguen est affermée . 
, Interrogée si elle ignorait que )~ex-religie ux. icy 
présent y (ul •é@!llement logé ? 
cc Répond qu'elle ignorait très parfaitement qu'il 
fût, et que si elle l'cCit su, elle n'y a urait pas mis 
les pieds . ., · 
Jézéquel ne fut pas convaincu par cette r épotue 

ct il interpelle « lesdites v· Ruvilly' et 
Demarée Le Coant, sœurs, de déclarer si, en effet, 
ll est vray que l'individue Forsan n'est chez elle 
que depuis deux joins, et qu'elles l'avaient laissé. 

17 
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>> ignorer qu'elles logeaient aussi cet ex-religieux ? 
« Elles ont unanimement répondu qu'en effet cette 

)) d emoiselle n 'esl chez en es que depuis deux jours, 
n et qu'elle ne voit qu'en cc mùment l'e"ll-religieu4 
>> 1cy .présent ; qu'elles lui avaient laissé ignoret 
n qu'elles le logeaient. >> 

:Après ces déclarotions formelles, il semblait done~ 
lmposible d'accuser Mlle .de For~anz de complicité 
d ans le recel d'un prêtre réfractaire. C'était peut. 
être l'avis personnel d u Juge !de paix. Mais les com. 
missaires du comité de surveillance révolutionnaire 
de M01·Jaix étaient présents à l'arre:;!lation. J ézéquel 
crut devoir les consulter, et conform ém ent à leur 
avis, il déccmn un mnndat d'arrêt " contre l'cx.-reJi. 
n gieux, la ·v• Huvllly, les D" .. Le Coant et Forcan 
,, pour les cons tituer nux pri sons de la commune, a 
» défaut de mnison d'arrêt, jusqu'à ce qu'on puisse 
» se procm·ct· les voilu res nécessaires pour le trans­
» port des réfractnü·es nux lois. » 

Le délit ne par-aissait cependant pas évid ent à tout 
le m onde, m ême aux memhresl du comité de surveil­
lance car << avant la s ignature, un membre a exigé 
que ln n••· F'orsan fut interpellée d e déclarer si, de­
)) puis qu'elle est en cette habitation, -elle ne man­
» geait pas avec les dites v• RuviJly, sa sœur et cet 
>> ex-religieux ? 

.. A r épondu que non ; et 1u'clle a toujours mang6 
,, seule dans son appartement en bas, ne prenant que 
>> très peu de chose, comme fru it, cbiffrètes, pain et 
n beurre >> 

La co1~plicité n 'était donc pas prouvée. Néanmoins 
le Juge de paix et les commissaires maintiennent le 
mandat d'arrêt , ct se h t\tcnt de clore Je procès-ver­
bal. " De tout quoi nous avons rapporté le présent 
>> sous notre seinge, ceux des officiers municipaux ct 
,, membres du comité de surveillance icy-présent. » 

· J• BouTBT GtLRF.RT PtTEL PLASSANT LE: Conn,.: 

TRESSE L E LAN LEMOAL J:ÉZÉQUEL 
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Lo veille de cette arrestation, les autorités con!lli­
t técs de l\'forlaix aY.aient fait une Yisite domiciliaire 
C;lCZ .Marie-Y,•onne Jago, v· Andrie~JX, ùésignée dans 
Je précédent procès-verbal. On découvrit chez elle ùes 
ornements d'église el des effets appartenant à des 
émig!'és ; << trois lettres an.~~tymes a l'adresse ùe l.a 

11 ' 'ertueuse sœur Rose, du [ ters Ordre de S. Domim-
71 que nu petit coùvent, à Morlaix _; une lettre sans 

date n l'adresse de Marie Françoise J ago, sœur du 

11 cl-dcvanl ordre S. François ; une chanson manus­
crite el incendifli1·e ; copie d'une adresse nux ,Ju­
reurs : Principes et règles de conduite pour les 

» I<'rançais cntholiques dans les circonstanc:es pré­
Il sentes ; Consu1tation pour les Hcligieuscs de 
11 Tours ; Décre t: en faveur .(le ln ville de Ro­

me : 'l'raduction du Bref d u Pape a l'archevaquc 
de Sens ; Catéchisme a l'usage des fidèles de la 

» cnm.pngne ; autre en breton ou langue ccllit1ue ; 
Insll'ltction pastorale de l'Evêque de T réguiet• : Dé­
claration ndres'séc par l'Evêque de Quimper uu 
Procureur génén.'ll syndic du Finisilère ; Instruction 

11 donnée par l'Evêque Ide Langres. >> 

Il n'en fallait pas davantage pour m otiver son ar­
ct celle de ses deux sœurs Barbe ct Marie 

Françoise Jago, à qui étaie-nt adr-essées les lettres incri­
minées (1). D'antr,es personn-es impliquées d aiN; celle 
d'aire vinrent les rejoindre clans les prisons de la 

; Azevise DulJourg et sa femme, propriétaires 
de ln maison occupée par les J ago ; Catherine Le 
Grand, V• Dubreignou, et Marie Louise Duparc, d ont 

(1) c Le P~re JoseJlh, note :al. Le GuMmec, -vieu.x •l prHque 
liiJpotent . marohnlt vers la prison avec de tellès fiOUffnmces que 
Hl condueteurs, émus de pltl<!, lui pernllrrnt de s'llsseoh' \lU 
11\0m•nt sur Je )HIIlO de pierre du parapet des Lavoll's, sur la plnce 
de Vlnt"U\M. l\lals un forcené, Michel Béguec, cooou pour ~tre uo 
•chanu! pourollllsseur de pr~tres,. -vint Je .snlslr Jlnr l!ll longue lmi'IJe 
111an~h,, Je aoulevo brutalœlletat eu l 'nc:cab)ant a,' iiJJuN•8 1 et fur''-"' 
11 lnllllleureux '!t reprendre S!lll cal\'olte. (Vieux nom3, N tlUt .tU\t• 
ttt,fr~, <ltn:til Lll Rl •lltattce). 
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la correspondance avec leurs parents émigrés avait 
été saisie ; Mnric Françoise Le Guen, v• Carré La 
Reighière, et Marie F rançoise !KerguveUn, V• Grain­
ville, '' pour a voir soustrait des effets appartenant à 
>> ln République par suite de. l'émigra tion de leurs 
» parents', ct dans l'intention de se les approprier. >> 

C'était là autant de crimes punis sévèrement par 
les lois cxis l.anlcs, comme nous le verrons plus loin. 
Mais avant de suivre ces inculpéS! au Tribunal Révo­
lu tionnaire d e Brest, nous· devon s réunir les rensei­
gnements Cf llC nous a vons pu recueillir s ur les plus 
compi'Omis d'entre eux (1) .· 

• 
Le P. J oseph de 1\oscoff (Yves 1\févcl) etait né à 

Roscoff en 1729 (2). Il p ri,t l'habit de capucin au novi.­
cint de Qu.!mpcr, le• 24 décembre 1751, et 11t profession 
l'annéo su i vr~ntc (3) . A cette époque la province des 
capucins d e Bretagne était CllCO I'C fl orissatilc; les ao 

(1) Aze,·lso DubouL·g t l sn reu~nc êtnicut mardmnds à Mortn.l.~. 
Tout out re renseignement f olt dérnul, leur lntcrrognloi r e manq uo a il 
do~~lt'r. Mnrlc Louise lluparc, 22 uns, 11é,. n ~tOL·Iall(, fut ur r 616e 
• parçe •tu'('IIO nvnlt 1111 frère prêtre qu i s'élnlt émigré • · Cathcrluo 
l.c Gr11ud, n ée u u Mexique ~n 1157, Huit veuve <le :\lcsslre Hyacinthe 
n u Gou~·qu et de lloc:oul, lor.~qu'ell e épousa en 178-l J o•eph Florian 

, Thcpnut, chcvnllcr, vicomte el u Hrelgnou, lieutenant de va isseau, 
mqr t probablement nu counu cnccmcnt de )a Hé.-olulion. - Le<~ The­
l'liU!, Sclgn. de J.ft(nquelver, et de Ken olongar en Ga rlan, de 1'rétra­
l rg«n en Lanhouarn eau, du Bre!gnou en Plouvien, por la lenl: • do 
gur~• lc.~ Il ln or oix nl l!sée d'or, ndcxtréc d'une made de même • 1 (De 
Courcy, Noblllnlrtll tft Drtlu!]ne. - llauàry, 111ude lti3for. et bWgr-. 
sur la Dr•etayn e ti 1!1 veille de ln flhJolu/ioll, p. 3()). ~tarie F rançoise 
I.e Guen, V• Cané La nelgnlèr", t\talt de la même famm e que l e P. 
Daniel de Morlaix, carn1oe ln, :lgé de 28 nns en 1790. - l,es Ca rré d~ 
La Reignlère ct d u llul portaient • d'nrg~nl à ln fasce charg~ de 
3 qulutefen !llc~ d'o r, necomt•ngnée en chef de deux algies de sable, et 
rn polnlo <le den11 lion~ niTronl~s d e m.eme • · (De Cour cy, Noùllfat ­
r-ca de Lll'.) - Mar Jo F rançoise J<erguvelln, Y• Gralnvllie, âgée de 
1'3 ans, née Il Lantlen1eau, hnbltnlt le couvrnt des Ursulines de cette 
,;m.,'"""' cie ' '<:nl r Il Mor la ix. J!)lle a vait éc r it un jour uno l ettre à 
M. Dod1-os, 1wt\tr o lnAormcnté d e St Houardon à Landem eau pour iul 

,d emander de confeft KCI' uno Cllf nn t. La .lett r.e fut 110 ls lc. par l a muni­
pallié, lotquelle « com~dérnnt 'flle ·Ja dame Grainville~ n toujours 
>l po'tl6 l es enrnptèr cs l es moJM éq ll'ivoqnes d'a r lstocr'atll!', que M 
• carte au s r llodros, en dooolant son i ncivisme, Iahse encore entre­
'' voir quo lo fnnntlft'mo M n! dir ige ses d émarch es p er fid es ~ sa.erll ~­
• ges, que sou u nique but est d'arrêter ' les ·[>rogrè$ ·do l a nou velle 
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uvents de la provi nce ren fermaien t pt·ès de 300 re­
r~ieux. Bien tôt la néfaste Commission des Réguliers 

uvriro dans leurs rangs des vides q ui ne sc com­
~Jeront pas, et, dans l'espace de '~.ingt ans, ils des­
cendront nu chiffre de 223 pt·ofès. 

En 1790, le çouvent de MorLaix, dont faisait par tie 
le P. J oseph, se compos.ait de neuf religieux, qui tous 
optèrent pour la vie commune. 

Le 1 cr octobre de cette même année, les Capucins 
(le Morlaix envoient à la municipalité de Ploujean (1) 
une requête, que le P . .Joseph signe ~vec ses frères : 

Nous déclarons .aux officiers municipaux de Plou­
.D j ean, dis-ent-ils, aux administrateurs du district de 
li Morlaix et du département, que nous sommes dans 
1) lR ferme et constante r ésolution de terminer nos 

jouu ~ns le clottre, et dans l'étroite observance 
de la règle sc Saint François, ainsi que nous l'avons 

eoDitlt utlon ••n Mprl.~an t, t.t r n frapJlOnt rnl!m o ole- null ité 1eR acln 
rf llglr ux q ui en ém anen t, a~c·ètc que 111 lluu\c •le Gcl(lluvlllo ~era 

• 1u11u41o'e et admoue,~tée publiquement A l'hôtel · de vlllt•, qll'tllc t~era 
dt' pluR consignée un ooois uux Ursulines, 30 juTu 1791. » ,(Ch an. 

H I''6YI'OD, Dorowoen t& JlOIIr aaa•iz· d l 'llistolo·e du rln gl dantt lt f 'lnf4-
p rn dant Ill 1!/(Jolutlon, I , 24!;.) 
• Yv~8 ){é,·ct , 1lls nat ur·el et légll lme d'honombles geu ~ J tnn Mt,·rl 

u aoçc•1se L11ba)'t, n~ le dl)( ltult Octobre 1729 n Hé bnplhé le mf.rue 
plll' l e soussigné curé. Paraiu et maraine ont esté honorablet 
~'·~s ) ll-v<'l et Anne Le Delloux qui ne lK'nvent slfllner. - Out 

J ran :ll f:vru., Stba~tl en ll l'wRL, ~!colas f'c.oc.•o cu~ d e Roscoft'. • 
de~ reglstr"" d~ l 'église su~ursal e d e N. 1>. d e Crolls·ntu 

, parolu e de Toussaints, du :\UnJby d e Léon). Comnnmlca-
dr M. Lt• Corr<', onclen vknlre de 1\oscotr. 

Yolcl •on KCte d e p~ofrsslon: • 2G .d~embre 17&2. )loi, f rère 
dP Roscotr, t'lt re tlrofès, nommé uu monde Y\'Ps ~t nvtl, l\g6 ,.e 
nf en l~l(ltlme tn(U"lage de Jean )Jével el de l~unç.olt~ l,o Uayt., 

avoir fuit un,. au et d eux jours d e proh-'111011, ayant pris l 'bQI.rlt 
dl-1-tmhr~ 1761, d e ma libre et fra ndoe \'Olouté, a l l<llt !)roteR· 

le• mnlno <l u 'Jlrè' V~n~ruUle l'~'"' Alhmuu .- d " l..wlulon, 
P~a·p ma itre des no,· ices du cou\'('Ul llè Qul1Uper, Au )lr6-

'rrh Vfnërables Père~ et Jtl'fr e$ <Je cet1ll farn.Jll e, et au tre~ 
!Jtrtonn'"" ><'<'u llères. • - Nou s devon"' l o I.'ODUil,lllllcat lon de cel acte ' 

1"'"""'"'•••• e.t d(fs qutres p ièces des Archives liu l!lnlat~re à hl b len­
de l\1, le d cn nolne l'eyron, cboucelier de l'Edeloê d e· Qu int­

li qui nous fume~ h eurr.ul( de t~nool.gncr uot re recon~lMuuce. 
l.t~ couvent t'ln ft h"tl dan, l:c vlll e.d e. Morin lx, ml\b "" " ll!l tet·· 
d#p~ndaut de la P<ll'O is~e d e P.llnij l'llu , et H étult paa· liHnêmo 

d l ll<!~u de •r ,.~1!\tl~l'. 
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11 p rom is à Dieu toul-puissant aux. pieds des saints 
11 autels, el devant les témoins prés'ents qui en ont 
11 signé l';nclc porté sm· nos registres le même jour 
>> de not re profession solennelle. Supplions en sus 
11 de nous conserver notre couvent de .Morlaix, qui 
>1 depuis son établissement, a toujours servi, excep: 
» lé dcpuis ln révolution, à loger un plus grand n om­
» brc de religieux, et oit la régularité s'observe main­
>> tennnl comme dans les temps précédents. " 

Le 28 juin 1791, le P. Joseph est encore au cou­
vent de 1\lorf.aix, el il proteste avec les autres reli­
gieux conll'e l'nrrèté du Département, qui leut· a été 
signlflé lo 4 juin, ct qui leur mande << d e sc •·etirer 
« do jour t't jom uu couyent de Hoscolf ,, désigné 
pour ceux qui avaient choisi la Vic commune. Quoi­
que lo décret définitif l'le l'Assemblée Nationale ne 
leur rait pas eneore 6té signHié, ils consentent à s'y 
relil'et· provisoirement, << se réservant n éanmoins 
11 danSA tm temps plus heureux I.e droit de r éclamer 
» la j ouissance du couvent de Morlaix et de ses dé­
n pendances, conform ément aux. titres de la fonda­
n li~n (20 ju in 1611) dont la propriété doit apparte­
n ntr aux fondateurs (René Barbier, Seigneur de 
,, Rcrj cnn) ; les Capudns n'on ayant que le s imple 
>> usage sclou l'esprit de leu r règle, qui leur défend 
,, Jn propr iété de chossc quelconque. ,, 

Un état du 13 juillet 1791 nous apprend q ue le P . 
J oseph faisa it J>Rl'Lie d u couvent •de Roscoff où se 
trouvnicnt réunis 20 capucins venus des différents 
cou vents d u Finîslèrc, el le P. Corentin, prieur des 
ûarme~ déchaussés de Carh aix. 

Les j ours s' êcotllaient )Jieu t ristes au com:cnl de 
Roscolt'. Les nouvelles q\ti -arrivaient du dehors à 
nos redus n'étaienl pus rassurantes .. : arrestations 
de prèh '(lS ÎllSt'l'llle,nl.és, .1 CXpU}SlO)lS de religieuses. 
troubl e:; en ville, ·menaces de la part des patriotes, 
visites domicillnires de gardes nationaux pendant la ·-
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nutt, tout leur donnait à entendre, ainsi que l'écri­
vait J'un d'eux, que l~urs j ours étaient comptés et 
~u'il leur faudrait bientôt prendre le chemil) de 

l'exil (1 ) . 
Déjà q uelques-uns avaient pris d es passeports 

pour l'Anglete.rre .; ceux qui restaient au couvent en 
furent brutalement expulsés, le 23 novembre 1792. 
« Nous venons », écriv.ait d e Roscoff le citoyen Quar­
ré au Directoire du District de Morlaix à cette date, 
" nous venons de faire vider d éfinitivement la mai­
Il son nationale des ci-devant Capucins par les in­
n divirlus qui l'occupaient, le& quels ont quitté leur 
» costume. '~'un d'e\tx, Yves M~vel, sexagénaire, de­
, mandé entrée à l'hôpital (2). :& 

t"ut-il admis à l'hôpital, combien de lemps, y res­
ta.;t-H ? ce sont là deux points que nous n'avons pu 
·éclatrcir, faute de documents. Mais nou s l'enten4rons 
bientôt nous dire comment s'écoula sa ·vic pendant 

(1) 1\uus U\'011~ t rouvé ·.aux J\rchln3 NallOil.~1 e51 \V 30 1, 0 aGO, \Ill 
ctrlaln uomhro <Je lelin>.• du .P. Alexandte de Quln\PCl' qu 1 étnlt t•u 
QOU\'l\Ht d~ nos~oll' en 1701-1792 . .Elles nous fouml~scot d'lnlére~snnu 
dftalls ~nr les mnls1ms con~crv~s pour l es rcllgleux qu i avAlent 
opté pour la vie commune. P lu.s h cureu.x que lcuros .:onfrère~ d& la 
France, oh l'on O\' tlit r t uoi p~le-m.èlc dan3 1e lnewo couvent des rcl i­
JieUX de 1+glo!! d iiTt'rcntc~ ce qul rendait l a vlc conmn1nc hnpossl­
llle r~s CoJlucins d e 1\oscolT n'avalent u,·cc eux q u' un 1'. Canne; et 
maÎI!rl dç• ennuis de toute sorle, ils restèr<"nt au couvent ju squ't 
l'expuldo" IJI'nlnle Ml ÎIO\'Cmbre 17!12. Le ror rcspoodoot elu P . Ale:tan-

~lall son Crtrc, .\l exa nrlre Delaroque-T rcmar lu, médecin t. Quim­
per, g11lllotln6 Il Paris le G nivôse an n (26 d~nllr8 1793) avec: son 
ptua Jeune frère, Vidor Delaroque-Tremnrla, off\cler de mnr lne. lis 
tarent mis il niort romme chefs d es eonspJrAteun du Morbihan el 'du 
Jllnlll~re, et eonunc ayant cu dc.s Intelligences .avec les brii(Oncb de 
11 Vendée, clont il s l>Orlnient les tn1lgnrs, du Images du :)acr6-
.rœtu~. (1{~.-vil et\ Di~·blblîogr. !>nlonne, ·confond les ~ltu:ot J'r~res.) -
AJoutons que d<'tl"' 8œu..S elu P. A1exundrc f\rent encore J>Urlle d'u l\r 
de ce~ rournéc.'S chère~ il Fouqulel"-TlnvlUe, et qui comptnll 17 l'er­
lOon..,,, clon1 h> M. Vletolr~ d o St-Lut', rollgleu•• de ln ll~lrnlt11 d e 
Qulmprr, l e t•• thermJ(Ior nn H (19 jullie! 1794). - l,e P. I'ouplarl1, 
!; J . 1 Une rrmrtyre aux dl.'t'ltitr.• Jours de la Terreur: Vlclotl't 1lc 91-
l.ue, J.lllc, 1882, p. lOG, fait JllOUrlr ~lexandre Delnroque 'l'rl'tnllrfll 

:avee une d e ses Jllles eu juillet 179·t C'est une erreur. li munt11 sur 
l'"'hatJ~ud avre• •on frère vtclor le 26 dé(tllllbr<' 1793, ct dcu't d.e 
~ta Aœun ave<:' ltt ~~. Victoire, le 1!1 JuiJIA,t 171!". Qudlt t ail 111lro 
1'.ln11n<lre, rtlftt~!é d'abord h .Ter5ey en 179:1, Ill moumt en An~e-
1erre on 1798. 

(2) Arch. l'lnl•L 1.. 207. 
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ces années tenibles jusq u'à son l:lrrestation à Mor­
laix chez les personnes qui lui avaient donn é asile~ 

· Celles-ci ne nous sont. connites que par les trop 
brefs renseignements que nous fournit l'acte d'accu­
sation : leur interrogatoire à Brest manque au dos-. 
si'er. Julie Demm·et, v• Ruvilly Le Saux. âgée de 
66 ans, était née à Por t-Malo (1), ct demeurait à Mor-. 
laix avec sa sœm· Perrine Eugénie Demaret-Le Coant 
née à Port-Libre (1), cl âgée ile fi4 ans. Nous ne eon~ 

n'aissons donc de ces généreuses chrétiennes que l'ac- · 
le de charité héroïque qu'elles firent en procurant, au 
pé.ril de leur vie, un asile à un vieux C.'lpucin ernmf 
sur les chemins de la Bretagne. 

Modeste Emilie de Forsanz, impliquée sans motif 
dans cc procès, comme nous l'avons1 déjà vu, fille de 
Guillaume de Fot·sanz cl d'Emilie Lamour de Lanjé";" 
gu, était née ll\1 château de Caslot:l, en Montauball< 
(IIJe-cl· Vilaine), le 24 ju in 1767 (2). I.e rapporl de 
Génissieux '' ln Convention Nationale contre les men1-

bres du Tribunal llévolutionnairc de Bt·est (3), dit 
qu'elle était religieuse, mais nou s n'avons pu savoir 
de quel ordre ni de quelle comm unauté. Ce qu'il y a 
de certain c'est que l'on ne pouvait l'accuser d'avoir• 
contribué « nu recel >> du P. Joseph ~e Roscoff. 

JI y ava it bien contre elle la loi du 27 Germinal an· 
li qui ordonnait •t :Hlx ci-devant nobles de s 'éloigner­

tt) Nom~ républicains de St-l\lnlo Pl do Port-Louis. 
(2) Forsanz, fn1nlliP d ' llnclenne 1\XIrnellon{ origina ire de Gascogne, 

~toblio en flr•ta,Kne depuis 1628; selgn. cie Grandlsleul en l'les!Jio • de 
La Jo"o~t. en l'l6n~c-.ll~n; ole lo11 ~lorlnl~re en Mon t'auban:, porblt: 
• &:ortelé uu t et 4 d'&rf!ent à t rob chouettes de sable, beequée~~o .et 
mqnb r&:3 de gueulu, qall ut 1-'or~ruar; au 2 et 3 d t> gueules au Uon. 
d 'argent, qu i est L oma!lne. - l..aunour, famille d auclenne extraeUon 
selgn. de Laojcgu et de Clor'<.l>o~lll, en Médréac; de C11slon, en M'ontau­
bran, poa·tRit, d'111.u r l , .. ,,., ,lncJ d 'amot!r, d:argent. _(Potier do Co)uo~ , 
.'iobll.. <le /Jr·e.). - A eclto f am1Jle d11 l'orsan?. v.ppartenolt Je vicomte· 
de FoN~nnz, mort s6noteur du I>lulsthe en 1882 d ont ht 1111t Gt\ra­
s:lllliC de l'orsnnt, du 'rltr·, Ordt·e de S. Franç~ls, sous te ;om de 
Mnrle-J oséphlue, .d~iod~<l tn 1807, fut ln providence de Ke~nouèa 
~:t du par<,~IHSeA vohllreR. Ct .. Rlogr fnnrb{'t., par l'abbé Corl'e, rectenr: • • 
~e Dot ~orhel . St~u. ul. clt Qulmptr, 1898 - Hcl'vller, 0/o-btbtkJflr.,. • '' 
"'. FONJIItl~. . · . . . 

(!1) Monitr~u· du 2() puh·l11l •m Ill , 
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des villes frontières et marilimes. » Mais, ainsi 
;uellc protl\'era dans une lettre à l'accusateur pu­
bUc du Tribunal de Brest ( 1) , elle était en règle avec 
cette Joi, et elle a vait obéi au district de l\forlaix qui' 
J'avait envoyée à Guerlesquin. Que s'était-il donc pas­
sé dans celte commune ? Le 8 fiort!al an IJ (27 avril 
1794), M"• de Forzans se présenta avec trois Demoi­
selles à la maison commune où se trouvaient t·éunis 
la municipalité ct le con!>cil général. <t Attendu, dit 
, le procès-verbal, que la loi du 27 germinal n'or­
» donne pas de laisser attrouper des ex-nobles pou.t" 
11 affamer les bons citoyens, attendu que les fille.. 
1> Calloet, Forsanz et Quingo se refusent à toute pro­
>> fenton civique. lnter~llée ·Maudeste Emilie Fot·­
» saw;, si eUe déclare avoir en horreur la royauté, et 
>> applaudir à la destruction de Louis seize, dernier· 
11 tiran, et. de s'expliquer par oui ou put· non. 

» A répondu qu'elle se tenait à ln négative, et a. 
, 11lgné au registre. Forsanz (2). >> 

(1) cr. p lke- &2. 
(li) Cf. pièce 74. Lorsque ln R~olutioll Ille IOUl'he 113~ au trnglque~ 

elle 'vU• raremt'lll Je grotesque. La suite de l'lutenogalolr e Jaous 
11100tre la municipalité d e Gu el'lesquln demandant une J•roresslou eh·l-
11'1• l des mre.nls d~ 17 à IS ans. • lln1crpell~ Maa·lc Renée t.ouls& 
o Calloet, fll(fc de :.!0 an5, ex-noblt-, si elle déclore avoir en borrcut' 
0 la ro)'anté, et applaudit· à la destruelion de J.ouls seize, dcrnle~ 
• tiran. 

• A d éclaré sc rcfusrr de t'épondre nt oui, n i nou et n slgutl! au re-
llltrt'. c~uort-l.tmldy. 

, Jnte.t•pellée Marle Jostph 1\enée Calloet, 17 aus, rx· uoble, si elle· 
• abbor!'e la royau té, e1 si elle ÙJ>plaudil à IR d estruction du rt -
• devant roy. 

• A Ntusé de répondre, et a signé au registre, !dat·le Joseph Laoldy. 
, lnter,l)f'll~ 1\ettée llyadnthe Qn lugo, 15 ons, si elle t!talt bonne• 

ripubllc:Rlne. 
o A r époPClU qu'elle était bonne r épublicaine. 
• Jntcrpellée sl eUe chérit Jo J\tholutlon. 
• A répondt.t qu'de n e 1o <"onnolt paR. 
• lntupelléc si ell e ch érissait la Jlbca1é, l'~gulité ~t 11\ CouUitu~ 

tloa. 
• A répondu oui pol\\" la llb~t·té ct l'lgallté et ne pol.nt connMth'O· 

• 'Ill Constitution d 11 siKné nu r~gist!'e. Qulugo. • · 
Calloet, ~elgn. <111 l.llnidy en Plouigneau, d e ~airel el> llol8orhel, 

de· Krrbrat en ··serYel, famnte d'anclen.tlC\ ext!'Wltion, por1v.tt • cl'ot· 
Il la fAite d'azur, surmontée d'une merlelte d e n1!me dnl~e : Advhe~ 
toi •• llenlln·, v• Calloet. 
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••• <c L'assemblée rem:oie les susdénommées au co­
» mité de surveillance, et vu la disette oit se trou­
» ' 'ent les citoyens de Guerlesquin, lenr ordonne de 
» vuidcr de corps ct de biens la commune pour huit 
» à neuf heures du nwlin demai.u, neuf"de ce mois. 
)) Signé au registre : Salaiin, maire ; F. Le Mat ; F. 
,, M. Buhot, agent national ; Trousse], secr. gre( .. 
» fi er. ,, 

Cet interrogatoire est du 8 floréal (27 avril) ; l'ar­
reSlla.lion est du 19 messidor (7 juillet) ; que s'était­
il donc passé ,pendant ces deux mois ? Serait-il vrai 
<jue l\•[11

" de Forsanz a urait pu sauver sa vie au prix 
,, rle son honneur ? << /Serait-il vrai, comm~ le dit 
" Lc,·ot, que. Buhot (J) senait l'auteur de l'assassinat 
, j uri<liquc de ll\f11

" de Forsanz ; ct qu'il l'aurait dé­
,, 1îoncéc et faH saisir pour se venger de sa r ésistan­
, ce à ses infâmes c)ésirs ? C'est p~sslible, mais rieu 
>> dans le dossier de 1!' procédt\rc ne permet de l'af­
, llnner (2). >> L e dossier, du reste, eslt incomplet, et 
n e contient pns l'interrogatoire de la victime. Mais 
nous savons par le jugement, que Buhot parut au 
procès en qualité de témoin à charge {3), et que M11• 

de Fonauz fut condamnée non pas pour complicité 
dans le cc recel » du P. J oseph, mais cc pour avoir te-

' . (ll Frnnsols-~larlr Huhot clr l{erseo·~. né il Plougras {Côtrs-du· 
JlôonJI en I1M, prftr e nssrml.l'nté ~n 17!11, d"'int curé Int rus et agent 
d~ GUrl'ICS<fUI.o en J104. llêvolutlonunJt·r nrc.lent,il fnt eonc.lmnné i\ la 
d et>lH'tn lln'h r•o ··~o·ho ù'un urrHé du 8 pl uvlôsr an Ylll (27 jnnvlct• 
110~) • fiOill' s 'Hre mis conslolmmrut il lu tétr ùr s anarchistes avoh· 
• pr~ch~ la h:tlno du gouv~rnrment ri de ln ConsUtutl~n de 
• l'un. 111 • • r i romproonl~ ainsi lu trnnquilllt6 publi~uc. • JI rut 
envoyo·_ ù Ille• tiC lié. ~lllls pnr un nrrt'tô du 2R brumaire nu ' 'Ill (19 
loov. ltUO), lt• llh·cr tolrr. c considérant que l~s tt'molgnage!l rendu" 
• en ·~ fnveur, cltlt rollse·nt p lr ln•ment le; Inc u lpations sur lcsqucllc! 
t •VHit clé utotl\ tc! sa ctéportntlon, mppot·tc ,l'urrêto préci'd eut et .or· 
•. donne ~~~ mhe en llhcrt6 ~ur Je ch11mp • · (V. l'terre, Let. tMpQ~Ia­
liOII ecclhJitr:lllque ,,vus lt• IJfrecloln, p. il~û, 432.) 

• (~) Le•·~! (Trt.~loll·e ?e ln vil l e d litt JX»'I de llresl pmdant 111 'ter­
I rnr, p .• 1•0) rt .Ou Clllttellct• (Il rest el le Flnl!lért. $0113 tn 1'.,.nur, 
l'· 13:d) e itt•nt ""'' 1ellr<- du <:onuu.ls$alre d~ l '>lclntioilstrntion d6· 
ll(ltt emeu tnlr olu l'l n lsh)o·t·, elu 27 vrndém htl r6 ml vn, qul confimle 
oce lle a~~ortlon. 

t:l) cr. 11l>'•l·c 1:z. 
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,, 
11

;, dans la commune de Guerlesquin. des propos 
,. tondant à détruire le gouvernement républicain, et 

11 
à rétablir la tyra nnie. en France. n 

Après Thermidor, la ville de Brest envoya à la Con­
vention des déput~s extraordinaires chargés de dénon­
-cer les crimes d~ Tribunal révol~tion~aire. Ils rédi­
gèrent 1111 rapport (1), et fi rent tmprtmer une hro­
ehu1·c (2), où nous lisons, p. 44: · « cette jeune fille 
~ acquittée sur tous les fait s de son acte d'accusation; 
., d'après la déposition d'un ex-prêtre intervenu dans 
, les débats pour un propos non sp écifié, 1a ~té con-
11 damnée à la peine ·de mort. On prétend que c'est 
,
1 

pour avolr mérité à force de vertu la haine Ide cet 

11 homme vindicatif. 1' ' 

J~o rapport de Genisieux à la Convention (séance du 
J6 prnil'ial a n Ill) est, il est vrai, moins . affirmatif. 

11 Une jeune fille, dit-il, avait été condamnée et exé­
n cutée à n1ort, s1u· la foi d'un trattrc, pom des pro· 
,. pos incivique&. >) 

Prudhomme (3) dit, lui aussi, que M'" de Forsan7. 
avnlt mérité ln haine de Buhot à force de vertu. 
Puis, racontant la scène de l'interrogatoire, H ajou­
te : cc Buhot, charmé de trouver un rtouveau motif 
., de vengeance, 11\vait dressé un procès-verbal en t.er:­
'' mes des plus perfl{}es ; et uslant de tout ce que la 
n terreur a de plus effrayant, il avait profité de la 
., faiblesse de cette infortunée pour lui faire signer 
• aveuglément. Buhot, intervenu par apparition au 

Jugement du tribtmal qui acquittait cette vertueu­
se demoiselle, communiqua aux juges le mons­
trueux procès-verbal, et les força à la condamner 

» À I'éGhafnu~. " 

(1) Xous n'avons pu Je rctnHl.ver aui Archlv•·• Nnllonul o• , hlrn 
'Ille df!s nutc•·t~ t 'y s tgunlcnt sou~ la cote Al> l<Vllt• a, . 

(2) Le8 atm~~ de t'ex-tr ibruutl rtv"lutloru1alre de 8rc.•l d~nottct• 
PCIII/1<· frrwr.ai.• el ti la. Convention Nationale {llll' les d6puté11 o ... 

rio c:ete con·anu11e. h Pat•ls l 'cm Ill olu ln t•tlpubli<ttt~, 

RS l'l'· 
(3) Nl11olrc g~rtt!rttlc el lm.parllnlc de$ tr·rcw•s, rl ~J (11111••,, ri dc$ 

r;rtr" '" cormr.l> pendant la révoluflort. V. 501 
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. )..'apostat Buhol fut donc l'auteur de . rassassinat 
de 1\1"' de Forsanz. Etait-ce une vengeance ? On peut 
le croire, quand on sait. que l'un des juges, Palis, qui ne 
r~spectem m eme pas la mort, a mis, lui a ussi, un prix 
~ l'acquittemen t de . la jeune fille, et que ses avances 
ont été éHergiquement repoussées (1). >> 

. Barbe J ago, S. n ose, du. Tiers Or.dre de Saint Do­
minique, était, au mols d'avril 1790, lors de l'inven­
taire, au couvent des DomlnicaineSI !de !1\-lorlaix, s iluë 
~u quartier de Ct'C:\c.'h J oly, . paroisse Snint-l\felainc. 
Elle n'était plus nu couvent h>rsqn'un mandat d'ar­
rêt fut Inne~ contre ces religieuses, . le ~8 m~ssidor an · 
II (G juillet 1794) {2). Ell e habitait Morlaix. avec son 
~ncienne pt·ienrc, Françoise Guéguen, en reUgion 
.Sœur S. ,Hyacinthe, et Marie Catherine Bièze, en re­
llglon Sœut· S. Marie. Elle fut a rrêtée à cau~ des 
écrits ct de lu con espondancc trouvée chez ses sœurs. 
Celles-ci, uu contraire, n'étaient accusées que du << re-
cel tl'efl'cts "PParlen:mt à des émigrés. » · 

· Voilà les victimes! .de la journée du 12 Thermidor 
an Il. 

Voir.i maintenant l~urs juges. 

J Le Tribunal révolulion t}aire de Brest avait été éla­
bli « à l'instar de celui de Paris, pour j uger tou,. 
,, les citoyens accusés de délits cont t·c la liber té dn 
» peuple, la st'u-eté du gouvernement républicain, 
>~ l'unité et l'indivisi.biJité de la répub~ique, ,de tout 
» vol, de dilapidation tendant . à opérer son. dépéris­
» sement, en un mot, de tout crime contre l'intérêt 
» 'national. ,, Les juge~ armés <Yune si ·formidable 
puissance étaient, on doi t le constater, presque tous 

(1) D\• Chat~III~J·, 11/e/olre dt la J'éuolu(lan dana lu provinces de 
·" · !'nm•ftn~•e IIJ·~Ia._qne, lVl. .110. - , B~a·l'lat St-J>rix: I. a /Ital/ce rjiJalu­

llontUJiu , l, :lo:.l, ·d lt qu~ . ?tl adnme de Fur&Bll1. avnit o~é ·ré~IAter· à . 
Palb duu" &ft l>r lson. 

(2) Peyt·on . op. l't l ., l , :tG.\ . 
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étrangers au département. Et l'ou peut citer, d.il Le 
Guillou-Penanros (1), non ~ans éprouver une sallsfa.c­
tlon réelle, une lettr e de Brcard, dans laquelle on. r:-

rqlle cette phrase : (( ~Ion cmharras es t grand, cen t 
ma · é S l t ., ce représentant du peuple au Conut de a u pu-
» blic, le 23 frimaire an II (13 décembre 1793), ~o";'" 

trouver à Brest des citoyens propres à former le fn­
: buna! i cat' dans ce pays les têtes révo~utionnniros 

t ~-"llteureusement rares. » Le Comtlé de Snlut ,, son " "" · . 
ublic vint à son aide ; il emprunta deux Juges a.u 

~rihunal révolutionnair,e de Paris, et l'on tr~uva. à. 
Brr.sl d'antres membres pour compléter le Trtbunal. 

J e président Ragmey, d'abord avocat à Lons-lc­
Sa~.Jnicr, s'était jeté .dans la tf'évoluti~n .avec .s!on c~m-

atriote ct ami Dumas. Quand ~elm-ct dc.vmt JliÔ~L­
~cnt du 1'rihtutJal révolutionnaii·e ~e Paris, H.agmoy 
fnt nonun6 juge (2}. Il sera accuse, dnns le ravport 
thermidorien déjà cité, de brutalité, de grossièret?, 
voire même de cruauté. 'Mais d~mé de cette mentah­
fé étrange, ·commune à tous les grands hommes de la 
révolution, il dira dans .sa vieillesse qui s'~chèvera 
paisible vers 1837 : <• L'histoire nous maud~ra pen­
» danl longtemps, je ne veux pas ·m'en plamdre .. n 
,, mc s,\lfftt de pouvoir m e dire à moi-même .qu~ Je 
11 n'ai j ama is été autre chose qu'un juge consctett­
'' cicmc. >> 

L'accusateur public Donzé-Verteuil, né à Belfort 
(Haut-Rhin) vers 17-36, est qtt~alifié de prêtre, ex.~jé­
sutte dans son acte de décès. (< Après la suppressto~ 
" de la Compagnie, dit, le rapport thermidorien, tl 
)t s'était donné à Paris dans le monde élég.ant .comme 
, abbé de Verteuil; il a élé entrcmclleur, puis a u 

f1l L'admtntstmtlon du F'lnisUr·e el le l'l·ilmrl(l/ r éuolullonnalre de 
TINII. Prest, 1861. ~ 2 V 

(2) J,evy-Schncldcr, Le convcnlionuel JeanbOII SCilni·Airdr • • 
lh· 8•. - Nou~ emprunto11s à eet autour, Il Lcvot, ,c,t à Du Cho.lclllae{ 
tes renaelgncn•.enb &ur' les membres compo~ant le hlbuna1 de Dre • 
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» service des chnnoinegses de Montmartre, et enfin 
» il s'est jeté dans la révolution en exalté. >) _Il dira, 
Je 20 nivôse an IH, qu'il avait puisé ses sentiments 
républicains dans l'étude particulière de J'histoire ro­
maine depuis 20 ans, comme se disposant un jour à 
l'écrire, ct qu'à la journée du 10 août, il avait com­
battu à côté des Marseillais pour !'.anéantissement du 
trône. C'étaient des titres suffisants pour le faire 
n onm1er snllstit ut au Tribunal révolutionnaire de 
Paris, ct pour l'envoyer de là à Brest. ll n'était pas 
dépourvu, p:n·nit-il, de finesse el de littérature (1), 

mais on lui repr'oche, corn1ne à Ragmey, une vie d"'ab­
jccte déllnuchc. Il avnlt près de lui son frère cadet, 
Arm~md Verteuil, ex-jésuite également, ex-vicaire 
épiscopal de Versnilles, promu au grade d'inspecteuF 
général d u port ct des ·ltôpitaux. A une époque que 
l'on ne peut 'préciser, Oonzé-Verteuil se retira ~ Nan­
cy, ct y mourut le 27 décembre 1818, à 82 ans . . 

Un autre juge, Mmll'ice le Bru·s, né à Brest en 1766, 
compagnon menuisier, supérieur par son intelligence 
à sa position sociale, .Sie trouvait par là même déclas­
sé, et le dépit qu'il en conçut ne fu t pas sans influer 
sur sa cruauté qui n'épargna ni ses parents ni ses 
amis. Il traversa lui aussi la Révolution et mourut à 
P aris (membre de l' Académip des Arts, dit son acte 
de décès), le 19 mars 1822. 

Le substitut Bonnet se considérait comme chargé 
de diriger à Brest toute la justice r évolutionnaire. Ce 
:n'est qu'un abominable drôle, dit Levy-Schneider, fé­
roce et viJ, au visage sinist·re, r(!odu plus hideux en-
core pat· ~m œil de verr.e, au regard fixe. • 

(1) Donzè-VCI'It-ull est l 'nult\11', Remble-t-lt, d 'un certain no)nbro 
cJ'ouv~ea nnonym~s; eulre nu tres DeJ•nler~ 8UJiiments d e& plus lllu&~ 
rrt lf ptr&onaages contlomnls <1 mor1. Pari~ 1776, 2 v. In-12. - Lt~ 
Jwitl attlquef. 'l'ra.d.uUM du Jailli uvee un COIJllne'DtaJre, 1776. ParJa, 
et 1780. l'llrls1 s.v J.U•llt pii}>U~' sou~ le pseudonyw.e d e l'ab)lê de V. 
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Enfin le plu~ abject de ton~ ces juges est, sans con­
t edit J oseph Palis, né à Maurs {Cantal) le 18 mars 
l;68 Cl). En 1788, il . est ê~udianl en philos.ophie a\t 

liège Sainte-Barbe a Pans. << Ua santé s était dé­:0 ln.brée par le r égime austè~e ~e la maison de Sain-
11 le-Barbe, dit-il dans un mcm mre du 5 octobre 1793, 

le désespoir s'empara de moi, et je crus trouver 
: ·le bonheur fugitif ·dans la vie religieuse. >> Son 
frère Bernard Palis, r eligieux. cistercie~ ~e Loccdie~ 
n Rouergue, l'emmena à Cla arvaux ou 11 sc r cndtt 

e our faire ses études théologiques ... « Mais je ne tar­
~ dni pas à connaître que j'étais entré. dans le séjour 

de la débauche et de tous les cnmcs humnins. 
: Aussi j e fus au comble de la joie lor.sque j'appris 
" )a suppression des ordres qui, sous le titre saint de 

1c religieux, couvraient toutes! les imperfections les 
cc plus hideuses aux yeux de l'honnête homme: ; et 
« je fus loin de ces repair~s de goum1nn~s étudier 

11 l'art de guérir -. )) En 1790, d .est attaché à l .arm.ée du 
Rhin il dénonce Custine et son propre m cdecm en 
ehef.' Corrigé à coups de bâton par six nutJ·es. méd~­
elns de l'armée, il r evient à Paris, d'où on l'envOle 
à Brest, comme chirurgien de la marine, en 1 7~~l. On 
nruse dans celte ville de le mettre en possesslOn de 
aon grade, il se retire dans les environs et ~rit Le Ca­
tlchimte républicain, et L'éducation physrqrre et mo­
tale dn jeune républicain jusqu'à son entrée u l'icole 
nationale, présenté le 11 septembre à ln Convention, 

(l) 11 y n i\ ln Dlb\1. Na1., sous ln cote !, n• 1!>957, une Notice hls­
torlqllt 1ur JMeplt-An tolnt Pa lis, commissaln de poilee 4 l'oulouae 
.., 18:12. C't$1 une auloblogranhie qu'Il écrivit Jors de lB révoeBtlon a 
,Jf 1ulte de troubles qu'Il n'avait pu réprln~r. Il se !larde de !aJre 
Ja moindre allusion ~ son séjour il ll,resl. n nou~o 4pp rend qu1, ooua 
:Y~Ir«' Il étn lt coommlssalre d e po lice en Italie, et eous Ja 1\estan­

ll ' Ol·cuoble et à Toulon~e . Tl se prétend colomn16 et termloo 
ce m~ruol re: • J'attendrai dan~ la d ouleur, roatl! nveo un6 r~d­

patlon rell&l~\•~e. q ui caractèr1s<- J'honnête boDùne, lncn'pnble de 
• manquer 11 l'honneur, la Douvelle décision qut ~crn prase sur mon 
c aort. Quelle ~JU'ell .- soit, je ln ri'&'Pederal. ct j e ~l'RI t olljl)Ufi Utl 
1 sUJet fldlle cl dt\\'ou~ nu Roi el Il son aui!Wlle !an.\lll'e, • ' 
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qui, en récompense, le nomma juge au Tribunal révo. 
lutionnaire de Brest. 

A côté de ces juges qui jugeaient san SJ appel, il y 
avait les jurés parmi lesquels nous voyons trois offi. 
ciers du vnisscau L'America, trois soldats du batail. 
"lon montagnard de Paris, ct deux membres du COtni­
té révolutionnaire de Brest. << Deux. des juges, dit 
<< Génissieux dans son rapport à la Convention, et 
,, t rois ju~és, étnicn t en même temps membrct. du 

·<< comité révolutionnaire ; tous l'étaient de l a société 
<< populaire de Brest. Ainsi il !llrrivait par là que, 
'' dtans une même affaire, le même individu remplis· 

'<< sait à la fois les fonctions de dénonciateur, d'offl. 
'<< cier de police, ct de juge souverain. » 

Voilà le Tribunal devant lequel allaient compaoai­
t re les infortunés• dont nous a llons maintenant rap· 
porter le jugement. 

Arrêtés le 19, .Messidor (7 juillet), i ls étaient encore 
~n prison à 1\Iorl.aix le 2{i (14 juillet). Jézéquel annonce 
.à cette dale il l'accusateur public que << profitant du 
" renvov ·des voitures ambulantes des hôpitaux mi· 
« 1itaire.s de Brest, les inculpéS! et leurs complices lui 
<< parviendront (1). » 

Quelques jours plus tard ils sont à Brest dans la 
.prison du Châleau : le 1 11bermidor (19 juillet) ils 
_com~al'aissenl devant leurs juges. 

Voici l' interrOf§atoire du P. J oseph (2) : 

« Ccjourcl.'hui 1 Thct'm~dot· de l'an II de la R~pu­
« bliquc tu1c et indivisible, à la réquisition et en p:ré­
'<< sencc de 'l'accusateur public près le Tribunal ré­
'' volutionnah·e séant à Brest; nous, Joseph Palis, 
« juge au Tribuntal révohltionnaire établi à Brest, 
i< à l'insta r de celui de Paris, assisté de Denis lvf>arie 

i '(l) cr:' plècl'l '39. 
(2) cr.' t•tti:e '7. 
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C' bon, gr-effier dudit tribunal, étant dans une pièce 
c 1: cndantc de la maison d'arrêt dite le cb!\tea~1 
: ~e p Brest, y avons ma~é et fait amener un pa rb~ 

eulier détenu en icelle lequel nous avons lnterro~ 
« ''1 ' t 
41 gé ainsi qu t sm : 

« Quels sont vos noms et prénoms ? 
« Yves! Mévcl. 
11 Votr.e nom de religion ? 
" .Joseph de Roscoff. 
<< Votre âge? 
,, 65 ans. 
« Le lieu de votre naissance ? 
a Do Ja commune de Roscoff. 
,, Votre profession ? 
u ()apuçin. 
11 ,'Votre demeure avant votre a rrestation ? 
<< A Morlaix. 
« .Vos moyens , d'existence avant la Révolution, et 

copuls, et maintenant? 
« De la quête et d 'aumône. 
u Connaissez-vous les motifs de votre arrestation ? 
<< Non. 
11 Avez-vous prêté le serment constitutionnel .? 

11 Non. • . à M 
<< Dans quelle maison avez-vous été arrete or-

,alx ? 
" Chez la 0 Ruvilly. 
« Par qui avez-vous été cond~it che~ la ~· ~u~ill~! 
c< Je n'! les connais Jh·int, 11 éta1t mut , c Phu . 

par quatre femmes à moi inconnpe.s. . 
1< A quelle oépoque avez~vous éte condU1t chez la 

C Ruvilly? 
11 J o ne m'en rappelle pas. 
« Oomblen de temps <avez-vous demeuré chez eUe ? 
cc Près de quatre mois. 
11 Avez-vous dit la messe chez cette Citoyenne ? 
o Quelquefois. 

18 
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" Avez-vous confessé dans cette maison ? 
" Oui, j'ai con fessé la C' Ruvilly et sa sœur. 
« Allait-il plu si eurs personnes à votre messe ? 
'' Un peu. 
<< Dans quel endroit de Jn maison disiez-vous la 

messe? 
<< Dans ln mo nsnrde. 
<< Depuis qunnd erriez-vous, ct quels sont les en. 

d110its oit vous avez étd ? 
« Depuis quatre ans seulement dans la ei-deVIIlnt 

Bretagne. 
<< D'ou veni ez-vous quand vous êtes venu à Morlaix? 
« De Roscofl'. 
" Chez quelles personnes avez-vous logé depuis. que 

vous n'êtes plus an couvent ? 
« .J c ne m'en rappelle pas, parce que je ne les con­

nais point. 
(< Telles sont sest !l'épouses à ses interroglltoires 

<< qt1'il déclare conrte.nir véritlé, et y persister, et a 
•< signé nvec nous. 

<< De p lus n été interrogé. 
'' D'oit vient les ornements qu'on a trouvé chez la 

c• Ruvilly ? 
Je les avais emporté du couvent de Roscoff, et les 

portais avec moi partout où j'alLais. 
« Personne ne vous aidhit à porter ces ornements. 

de l'Eglise ? 
·" Quelquefois j e trouvais des pers.onnes qui vou­

laient bien les porter. 
" A qui appartient le Calice, et les boètes à hos­

ties, les pierres sacrées et le Reliquaire ? 
« A répondu que c'était à lui à l'exception de la 

grankle pierre. 
« Plu$ n'a tté interrogé et a sîgué 
Yves MévEL de Roscoff, dit J<>seph de Rbscoft'. 

PA.T.IS. C.ŒON. ~ 
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l~e même jour, eut lieu l'interrogatoit·e de Barb9 
.Tngo, « licrcière, sœur du tiers-ordre, vivant à i\·1orlaix 
de son état de lingère. n 

" Connnissez-von,s le nommé Mével, ex-Capucin ? 

1c .Te l'at connu anciennement à Roscon·. 
" Depuis quelle époque elle a ces-sé de ,,oir cet ex­

Capucin ? 
11 Qu' il y a cinq ans qu'elle ne l'a ' ' U. 

,, Si eUe avait connaisSiance des personnes qui ont 
conduit il y a environ trois mois cet ex-Capucin chez 
les femmes Ruvilly ? 

,, Non (1 ) . » 

Les antres interrogatoire~ em·ent lieu les jours sui­
vants et roulèrent surtout sur les correspondances 
de queJ<ptCS-UllS d 'en,tre eux avec leurS parentS émi~ 
grés et pou\' les autres sur la soustraction d'efl'ets 
~partcnant à la république pat· • sltite de l'émigmtion 
de leurs posse~seurs. 

Enfl11 le 12 Thcl'midor (30 juillet 17!l4) les accu­
liés sont amen~ devant le r~doutnble t ribunal. 

cc Rien n'égale, dit Prudhomme (1), l'appareil ter-
• r ible dont on entourait les! accusés (à Drest). Pla-
• cés entre deux gendarmes qui avaient le snllre nu, 

-----
(1) Les lrrégulnrlth obond~nt dans ce dossitr. Plu sieurs du lnter­

ro!llltoh·rs fa lls pnr un des juges du Tribunal sont algn~s pur uu 
autr& : plusieurs m~me ne sont pns slgn~~ . On trouve bien la feuille 
dt1 questions soumises au Jury et signée par te pf'\Sid ent, mnl! c'est 
ro vnln qud l'on cherclternit IR 1·éponse des jurés ••lsée cepelld:tnt par 
Jt Jugement. Le do•sler, nous l'avons <Uj~ dit, eftt ~omplet, jl n 'y 
a que srpt lntc~rogatolres pour t,relzc accu-s~s ; et eucore pa,rrol ces 
lnltrrogntolrcs on rencontre celui d 'une personne dout on uc t rouvtl 
1• 110111 ni d:>n!t le .procès-verbal d'a r restntion, ni dons l e jugement. 
Un I'Mpllque les lncuues du do..sle1· quoud ou salt qut~ le :lO tbe11nl· 
"~'r (17 notH 1794), Ragniey ayant été destttu~ par ordre du nou••eun 
é.omlté de Salut public, lés scellés rurfut appos~s sur aea papiers. 
Jlun des juges du Tribunal, lllnurlce Le llou, nussl &>nopromb que 
ron rhet. et le chtblste Dessirier, furent cbarg~s de cett11 opérullon, 
el llre11t dlsparattre les papiers par trop compromettants. 

(1) lllltJ&ire générait. et tmportiale du trrenrs et du crlmt~ COIII ­

nrb pmdant la IUvolnlion, V. •87. 
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<« un soldal de l'armée révolutionnaire en face d'eux 
« fai!Jlait mouvoir son épée. Il est défendu aux accu­
« sés de fi xer l'auditoire ; leur fauteuil est construit 
<< d~ manière qu'ils ne pcuvenl s'aS",;eoir n i d'apl«>mb, 
« Ill de côt6 ; une barre de fer pLacée à la hauteur de 
« l'estomac comprime leurs poumons et neutralise 
cc l eur énergie. ,, 

Cette ter rible mise eh scène a-t-c.llc été inventée pnr 
ces jttges qui fai saient ~i peu 1de ea.s ide la vie ct de 
l'honneur de leurs semblables, ou bien a-t-elle été 
inmginée par Pr,udhomllle ? Nous l'ignorons. Mais 
nous constatons, en lisant le procès-verbal de ce ju­
gement, (luc l'on né sauvegardait m ê11ie pas les fo'l'­
n1eS extétieures d.e la justice. Il est question de d,é .. 
t'enscm• officieux dnns la partie imprimée du procèS­
vcrbnl, n\~ti s tl n'y on eut nuc\m. Les témoins à char­
ge, assignés par l'accusateur pttbJic, s:e bornent à dire 
qu'ils ôtaient présents lor s1 de l'àrrestation ; quant 
au x témoins à décJHtrge cités par les inculpés, un seul 
prend la parole pou11· témoigner en faveur d 'Azevise­
Duboutg. Le procès verbal de la s~ance n'est pas ache­
' 'é et ne porte aucut\c si gnature. A quoi bon, du reste, 
puisqùe les accusés étaient condam nés d'avance ? 

Leurs dernières illus ions <lurent s'évanouit en eu· 
tendan t le violent réquisitoire de l'accusateur public. 

cc Cet ~x-Capu.cin, dit-il, en parlant du P. J oseph, 
<< habila tl deputSt environ trois nl.Ois ël demi une 
cc mansarde dans laquelle éblil dressé un âutel pour 
« servh· aux prétendues fonctions de son culte ; tout 
<< l'attirail nécessaire à son charlatanisme, et satsi en 
'' même lemps que iui, consiste en un tuissel, un oa­
'' Itce aveè sa patène, une chasuble, . une aube, une 
cc robe de Capucin, une boite dans laquelle se trou· 
<< v~it èé què l'on. appçllc des hosties, aiqsi que plu· 
« s1eurs autr-es effets qu'il ser.ai:t trop long de décrin~. 

'' Dans le repaire de 1\Mvcl' se rendaient les s.11pers-
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,, 'itieux et cr imhtels seetateurs d;'un (m lle c~ercé 
« par des minist res séditieux et rebelles ; là, ccl en· 
" nemi de ha r épublique et du bonheu r du peuple 
« { efforçalt par sesl mensonges ct ses impostures, de 
•< les retenir sous l'étendard de ln contre-révolut.ion. 

c< Modeste Entelie Forsnn, ex-noble, a été trou\'é 
c dans ln mni son. h abité par ]a y• Ruvilly et sn sœnr, 

11 
Lors de l' arrestation de l'ex-Capucin Mével ; elle 

~ y ôtait nu m épris ùe la. loi cln 27 Germ inal. ) 

Puis U énumère en détail les or.nem ents d'égHse et 
)es effets d'émigrés trQuves chez Marle Yvonne J tt8o, 
ellm. qui c( l'on \l d écouvert encore p~rmi quelques 
" lettres à son a(lresse, çelles <le M.al'ie Françoise J~­
<< go, et Unrhe Jago, dite sœur Rose ; plust(!urs lm­
' primés et manuscrits incendiaires, respirent le fa· 
" nattsmc ,J.c plus ridicule et le p)uS\ dmtgercux, entre 
<c autres des b\llles de cet évêque de Rome, qui n si 
<< longtemps !abusé de notre er&lule simplicité ; un 

1< catéchisme Breton et Français, par lequel on s'cf­
<< force, de dém ontrer aux cultivateurs qt(ils ne doi­
<c vent avoh: de confiance que dans les prêtres réfrnc­
(1 tnir es ; un mnnuscrit qui a pom· titre : Adresge 
(C aux tJierge.~ chrétiennes et religieuses cle France (1) 
u par lequel on engage ces victimes du fanatisme ù 
a ne pas rompr e les liens qui les rendent nulles pour 
u la société ; une diatribe abominable contre les prê-
11 tres assermentés. A ces extrnvngnnteSl productions 
« se lronve jointe une chanson contre·ré\1ol ulionnai-

fi ) t1tltr Adr·e.•s~. Cj\11 t\'e•t jiM au d~s~ler, tl~vnll êh·~ h·~a r~pti1Hlue 
6 celte ~IIO<jllc dll1't~ 11\S corunv.luautta, cu 011 la h-.qlln ç.lt#e cQ-ltt,me 

~ c<Jnv l•lilon clr~n~ plusieurs Jlroeès .d e •·ellgieuses. 1'::11 l'ÇI' aucbc, 
4' J'catclnnt;eur public l ai sse de côté une C01osultatio11 pour '*·' reliQII'II­
,,. elu d.toc/>s~ de Tours (pl~çè 4~) . al\ ~ujet C\e 1eur$ ,rAVJ>Ol'l3 avec 
Nvi!<Juc tp.U'll~. nus~l répnndu~ crue lu 1Jrkédc111e et qlll ~st réd li~'' 

(:,,llv'fenn, c~lnh•e j\trl.r.consultr , né il Tom·.g tu 379!1, 1'1 ino1·1 thlu,, 
\'1.l\r ru 111(19. 
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« re adressée uux infâmes frères de Capet, dans la­
" quelle on lit le couplet suivaJtt : 

Ou roi que nous adorons 
Venez rompre l es chaînes ; 
Et .sauYcr rlc milite affronts 
Ln ·plus gt·nndc des reines ; 
Entrez, ô 1bnl\·cs Bourbons. 

Ensuile Donzé-Verteuil donne lecture de la cor­
r espondance de qucJques-uns des accusés avec lew:s 
parents émigrés. cc 'L'itnpudence, dit-il, ta svttise et 
« .les ex,press.iions contre-révolutionnaires qui compo­
<< sent :ces lettres virulentes 'd•aristocmtie,. excitent 
« tour a tom le mépris el l'indignation contre leurs 
cc auteurs. >• 

Le jury, consuUé à son tou·r, déclare : 

cc 1• Qu'il est con!>'lant qu'a Morlaix dans le mois 
~c de Messidor dernier il a été récélé un prêtre réfrac­
<< taire. 

cc 2• Que J . Demaréc, V• Ruvilly I.e Saux et P. E . 
cc Démaréc Le Coant sont convaincus d1'être auteur.s 
<l ou complices de ce délit. 

" ~· Que ,:1\'Iodcslc Emiti~ Forsan n'est point con­
cc vamcuc d Mrc auteur ou cqmplice de ce délit. 

" A l'égard do ~1. fr . J,cguen, v· La Reignière ; 
cc La V' .Thepaut-Dubrcignou ; La v• Grainville ; La 
cc fille Duparc; Le Bourg ; l.n femme Le Bourg; M~o 

cc fr. J a?o ; La .v• Andrieux : qu' il est consbmt qu'à 
<< J\torlatx dans le courant de Mes!sidor il a· été com• 
cc• mis. une soustr~ction cl récélé d'effets d'émigrés. 

cc 5 Que les dttcs sont auteurs ·ou complices de 
<< ce récél~. . · . 
.. « ()• A l'égard de Modeste Emilie Forsan, qu'il est 

<< constnlll que , dans le ,courant de Flor-éal dernier 
cc d ans ln commune de Guorlcsquit~, il a été tenu de~ 
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"' propos tendant à détruire le gouvernement répu­
'" blioain, et à rétablir la tyrannie en France. 

cc 7• Que Modeste E. Forsnn est auteur ou com­
o<t pliee de ce délit (1). 

11 
s• Qu'il est constant que dans1 le courant de 

cc Messidor dernier, à Morlaix, il a existé une cons­
cc plration contre la sî1ret~ et. la liberté ~u peuple 
•« français, en conservant ou composant des éerits 

ten.dant à la dissolution du gouvernement républl · 
coin, nu succès des ennemis de la ·Liberté, et au ré­
tablis'Scment de la Tyrannie en France. 
(( n· Que n.arhe .Jago, ci-devant religieuse est nu­

tl leur ou complice de ce délit. 
cc Le Tribunal déclare ledit Yyes :Mével convaincu 

« d'ôtrc prêtre réfra{1ta~c, n'On a$s~rmenté et CODl.­

cc mè tel nvoh· été sujet: à la rlélpot'ti.ttion ; en consé­
<1 quence, ordonne que ledit Yves Mével sera livré 

"« dans les 24 heures à l'exécuteur des jugements cri-
« m~nols pour être mis à mort, conformément aux: 
" art. 10, 14, 15 et 5 de la {oi du 3 Ve11d!émiaire. 

c1 Condamne J . De.JJ14lrée, V' Ruvilly Je Saux ; P. 
~ E. Demarée Le Ooant à la peine de mort confor­

mément aux art. 1 et 2 du d~ret de la Convention 
du 22 Germinal. 
" Condamne aus$ à la peine de mort Modeste 

a Emilie Forsan, ex-noble, et Barbe Jago ci-devant 

(l) · De \n Jll' ison d e Dresl elle rcrll 'ii l'necusntcu t· Jmbllc . .El le rn· 
~llte'-c<~ qu'elle FI !nil pom· obéir à la l oi du 27 gmnluaJ, les démot r­
dtea tentk.q J>OUt' ~te procurer le~ ressource,; n écessaires cl •on nrres­
latlon. à Mor;.t l~ • Tout· ce qui ln'envlroon.,, lui dit-elle, m~mc la 
'f VOIX' publ'iquo VOUS i)roclnlllC t'OIIUUO J'hnagl! d l' la vertu et de la 
.» f.robll6. SI ce portroll est sincère, commo j'nlnte à le crolro, J< 
'Il Clolft en mu qualité de tr~s ln!Grlunoie, t rouver ~tL vous, rton {\08 
• \ID acèu!llltcor, llllliÎI Ul\ protecteur et un dê!ense<y- 1.6!6. f'nlte~ ceo­
ll aer m~s maux <DJI ~9nt iJ>c.:<prio~blu. Doi81tt7. vous lntér&.•ser 
i lll~INl a.upri:~ de mes 'lltn·rnts pour tn.e _proeut'Cr 1011 fonds 'lliecs­
" 181ree; ,tl v.ou~ vr. r~l': 'flVt.e. qnHte céiêr\l~· j'obélru~ ._ une· ' Îui ch 
• laqttll!le j'eu~ <tf1 ètr~ exceplte, vue lo .. notoriété pubiii}Ur, n on t>M 

de ~ ~nrotlune, nu•l• d e ,mon. indlgence. • · 
Nool u.von• oç qui nr~:.lvn. ~co.ls cette l ettre rr..:llr cnt do~~let': (pièce 

CQmmc o.uu> noU\'Qlle pt~uve dl\ IIOib Innocence e t de !11 sc~16r• · 
de ccul< Cflll ln flrenl m-onter li l'éc.bn:l'au<t. 
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cc l'eligieuse confonnément aux art. 4, 6 et 7 de la­
cc loi du 22 prairial. 

cc Condamne ~f~ fr. Leguen, V• La Reignière ; La 
<• V• Gr.ainville ; M: L. Duparc ; L . Le BourMs, fern­
« me Dubourg ; M. Fr. Jago et La v• Andrieux à la 
cc peine de quatre années de r éclusion ; icelJes préa­
'' labJement exposées pel\dant six heures aux. regard& 
" du peuple ; et a cet effet ntrochées à un poteau pla­
" cé aur un échafaud, à la place du marché ije l~t 
<< commul)e de Brest, ayant ,au-dessus de leur tête­
« chacune un écriteau portant en ,gros caractères 
« leurs noms, âges, professions, domicile, la, cause 
cc de leur condamnation et le jugement rendu con­
'' tre elleS/ ; Le tout conform>lnnent à l'art. 6 de Ja 6• 
<< s~ct~on d1• titre ~,>rem~er du ~e pénal et à l'art •. 
<r 18 '<l\1 <léc•·et ~lu tl4: avrU· ~ 793. 

<< Qrd(>Tlne t}\le le présent jugement, sera mb a· 
cc e):écution d:t~ls les 24 ~~ures, imprimé, publié dan&. 
" to\•te l'étc:ndt1e <le l~ r~pu~lique française, et en• 
<< breton \dans les dép.nrtements maritimes. » 

I.e~ deux autres accusés fur,mt acquittés du chef 
de reçel. << •Mais attendu que la V• Thepaut.Dubre­
<c gnou est de la caste nobili<1ire et qu'eUe ta beaucoup 
cc de parents •émigrés, ciJc sera enfermée jusqu'à la 
« Pllix dans la maison d'anrêt de Morlaix. 1> 

L'exécution eut lieu le jour même 12 Thermidor 
an Il (30 juillet 1794) à trois heures. de relevée « sur­
la place dite du cy-devant châteaU\. , 

Le même jour, à P aris, s'accomplissait la dernièl'e­
expiation du despotisme de ll.obespierre ; à Brest on 
en était encore aux plus mttuvais jours de la Ter­
reur. Mais sd le T~·ibooal révolutionnaire savait as­
~ssiner lé8)81ement, ses victimes savaient courageu­
sement mom·ir pour l'honne\tr (le la religion et de la 
vertu. 
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Â cette exécution cJ \1 12 Thermidor se rattache l'act 
te Je plus monstrueux qui se puislse imaginer : tm 
acte auquel on se refuserait à croire, sfil n'était nt­
testé par des témoins dignes de foi, et qui mit le 
comble à ee tissu d'horreurs. Aussitôt après l'exécu­
tion, quatre corps fttrent co~uits au cimetière, le 
cinquième, celui de l\llle Ile For sanz fut porté :\ l'ntn­
pbithéi\tro de l'hôpital de la marine, et là le juge 
Palis lui fit subir les derniers outrâges. Ce fait hi­
deux a été r aconté de diverses manières, personne­
n'a essayé de Je nier . Il était de notoriété publique à 
cette époque, car mt lieutenant de ' 'aisseau détenu 
au château de Brest, y fait une allusion discrète dans 
aes Souvenirs (1) . ·Parlant de Mlle de For&'am; : << Sa 
mort, dit-il, ne fut pas le plus grand elime de son 
bourreau. ,, Berriat Saint-Prix (2) et Wallon (3) es­
saient d'atténuer l'horreur de cet acte, sans lui ôter­
son ear~ctère d'infamie. Pt·udhomme (4) sans nom­
aner personne, accuse formellement les juges. Levy­
Schneider (5) avoue que }'.attitude de Palis à l'égard 
du cadavre de Mlle de Forsanz est l'un des méfaits 
les plus violemment reproch és au tribunal J'évolutlon­
natre de Brest. Du Chatellier (6) et Levot (7) racon­
tent le fuit d'après le témoignage de M. de Moule­
pot, officier municipal, que ses fonctions avaient obli­

à en être un des spectateurs, et dont le caractère 
peJrsom1el ne permet pas de suspecter la véracité. Gé~ 

dans son napport à la Convention, accuse, 
les nommer, deux juges de ~'être livrés à des 

<< qui décèlent ln plus J>rofondc comme lu plus 

Soll tltllfr;~ d 'u11 délttt u fm clodltnu de l/rt#, p at' L . .\, lles~on. 
'-""'"'~""'l t d~ \'1\lsseuu . (/l u li. de lt• soc. giogr. de Rochefot·t, 18911 J 

(2) /,a j ustice r luol nlionllai•·t:, 1, '.Uo:l, 
18) L es re/)rdsc/ltntt ls du IJeiiJllc é11 utl.<ûort, U, G4. 
(4) llfsl . ylintra/P. des erreu rs, tlt.<' jau tu d tl es rrtmu tl<' /ir /(~110·1., 

r.ot. 
;Lt conllt nllnnnel Jeani>OII S l•.t1 o dr~, JI . 909. 
Bru i d 1~ FIJI I.<Iere so11 a la Turtrir·, 132. - ll i,<l . ., , lo lltrJa/. 

!lt.s prnv. de l 'an clenue Brttao1rt , lV, 179. 
(7) ll l~tuln d e la lJ(/1/e el du /)01'1 d e Bre.91 l•tr«lnrrt / (1 Terr'ettl·, t U2. 
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Ju>rrible tles dépravations. •> Enfin les députés de 
Brest (J ), non seulement racontent le fait, mais ils 
renvoient << à la déclaration !de Riou, juge au Tri. 
bunal du District (n • 56), et à celles « des citoyens 
B.onnot ct Deschamps, officiers de santé (n • 5) . » Et 
ces hommes, ajoute Du Chatel:lier, ne parlaient que 
~e la ~ertu ~t des doucest affections des âges primt. 
tifs qut devatent relll.'\1tre sous leur inspiration ! 

Père ARMEL. 

(1) /,ca Cl'lmts <te l 't :t·1"r ibunal Rhuol, de Brest, (.(, 81. 

Tanguy JACOB, Claude CHAPALAIN 

et Marie CHAPALAIN 
Guillotii1és après Thermidor 

Tanguy Jacob, né à Saint-Pabu , 'lo 6 mars 17&1, vloalre 
de Saint-Pabu. - Claude Chapalain, né au Bourg­
Blanc, le 8 mal 1763, vicaire de llzun . - Marle 
Chapalaln, néo au Bourg-Blanc, le 1 " février 1751. 
- Guillotinés à Brest., le 15 octobre 1784. 

('.~s deux prêtres Ont été unis danll )a tnorl parce que 
)n sœu1· de l'un d'eux, l\la ric Chapalain, habitait la 
ferme de J{ernizan en P louguin, tout proche de la pa­
roisse de Sain t-Pabu, alors t rê,·e de Ploudahné7.t\au, et 

'Us ont été arrêtés dans cette fermé le 24 septembre 
1794; nous les associerons ·à not re tour d:ms notre 
récit. 

1'anguy .Jacob est l'ainé des deu x p r6lrcs. tl es l né 
Saint-Pabu, trêve de P loudalméuau, le G mars 

1761 et fu t bap tisé le lendemain, comme l'alleslc l'ex­
de bavtêmc, copié dans les :uchives de ltt mairie 

Saint-Pabu : 
c T anguy. fils légitime d'Yves J acob cl de Renée 
l'·nlchun, naqm t au manoir de Mesnaot l e 6 mars 
et fut baptisé le lendemain par le soussigné pt·ètre. 
Parrain ct. .marr aine ont été Français .Juoueu qui 
slgtle ct Amie Falchun qui ne signe. 

Yves J aco!~. . l·'•·a.nçois J nouen .. 

· F . Billant, curé de Saint-Pab1t , 

• 
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Claude Chapulnin est né deu x ans plus tard, an 
Bourg-Blanc, n1ors t rêve de Plou \'ien, comme le mon­
tre J'ext rait lle baptême qui nous a été communiqué 
par M. l' abbé Rolland, recteur actu~l de )a paroisse du 
Bourg-Blanc. 

c Claude, fil s légitime d e F rançois Chapalen ct de 
« Mru·guerite Conq, né le 8 m ai 1753, a été baptisé le 
« même jour pnr moi soussigné curé. Parrain et m ar­
« m ine ont été Claude Pondlaven et Marguerite Pir iou . 

« Claude Pondaven, G. Pouliquen, curé du Bourg-Blal)C. 

'Plusi em s nctes oJ.Ithographiént le nom de Chnpalen 
coll1me duns l'extrait cl-dessus; mais not re héros a­
yant toujours signé « Cl. Chapalnin ~ . nous garderons 
celle dcl'llière façon de l'écrire. 

Claude étoit Je 6• enfant de la famille de Fn:mçoia 
Ch npnlnin. A y a nt lui, il y avait quatr.e garçons ~ Yves 
né en 1744, Gabriel né en 1745, J ean né en 1746 el 
Frnltçois né en 1748, cl il y avait une· fille l.\'lnrie Cha­
pnlain qui sera mTètée avec lui et par tagera son sup­
p1it'c, voici l'cxruit de baptême de Marie Chapala in : 

« Marie Chap ulcn , fille légitime de F rançois Cha­
« pnlen et de Mnrgucrite Conq, na11uit Je 1 .. février 
« 175 1, t'nt bapti sée à la mafson en cas de nécessité 
« ct, Je mème jour, en présence de son père et de plu­
« sieurs.uut r.es, reçut le su ppléooent de haptêm•: de moi 
c soussigné prêtre de l'église tréviale du Bourg-Blanc. 
« Panaiu t't marraine on t été ... (illisible). 

Milin Prêtre. , 

Enfin, après Claude, on compte en.coJ·e dans la fa ­
mille une autre fille du nom de Jeanne, née en 1765. 

Les Chapalain et les Pondaven habitaient Coatanéa, 
les Conq habitaient le village quj a encore conservé 
Jcur nom, le vill age de Kergonc. La tradition montre 
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à Coatnnéa une m aison, où serait né Claude Ch upa* 
tain, m ais-on appelée « Ty-1\ioz , , Su r les linteaul. des 
ren~tres de cette' maison, on voit gravés, en inscrip­
tions très soignées, les ~oms de Chapalnin et Guir­
rlec, et ces inscriptions sont encadrées d'un motif 
d 'ornementation intéressant. 

Nous ne savons où Tanguy J acob el Claude Cha­
palnin firent leurs études secondaires. Mais les archi­
ves du Grand Séminaire de Léon nous les montrent 
éludinnl en m ême t emps dans cet établissement. TAn· 
guy J acob est n.insi noté par son supérieur: c sciert· 
tM, 2• classe; Ulrtute, r · classe. ~ 

Pour son ordinalio11 aux ordres mineurs, Chapalain 
a comme note: « de la 3~ classe, a fait des progrôs, est 
pieux. :. 

Le 12 septembre 1788, Claude Chapalatn signe pollt· 
la premièr e fois dans les regis trêS parois~ia\~X 4u 
Bourg-Blanc; e~ à sor1 nom ajoute c s'ous-diacre >; 
U a été simple assistant au mtlicu de hca\1-
coup d'autr es. au baptême de c Reine J oséphine, fille 
léSitime de haut et puissant seigneur Messire Hervé 
Je.an Goesnou Thépaull, chevalier, seigneur comte de 
Breignou >. 

Tanguy Jacob et Claude Cbapalaiu r eçoivcn,t en 
même temps le sacerdoce dans l'ordination générale 
des Quatre-Temps de septembre d e 1779, à Saint-Pbl 
do I.éon. 

Au!isitôt après, Tanguy Jacob fait un baptême dans 
t a p.at·oisse natale. 

c Cc jour, 29 septembre 1779, je ~ussigné prêtre 
c aJ baptisé Marie-Anne Jacob, fill e d e Pierre et de 
t Marie Cornu son épouse, née auj!>urd'hul à ,l{erla~ 
• gadoc. Parrain et Jrtarraine .ont été Goulven J acob 
c et Màrie-Anne PiU()n , 

T. Jacob, prêtre de Saint· Pabu. • 
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Le 11 octobre 17?9, Claude Chnpalain fait de même 
un bnptêJJle dnns l'église du Bourg-Blanc, ! e baptême 
de 1\laric-Perrine, fille de J ean Autrel et stgne au re-
gistre c Cl. Cha pa lain, prêtre , . . 

Dès Je mois de j anvier 1780, Claude Chapalam est 
nommé vicaire à Sizun, c'est-à-dire curé de Sizun et 
signe avec cette qualité dans les :egistrcs du ~ourg­
Blanc, au mariage de Jacques KerJean avec Mane-Ca­
therine Béiou, « veuve mineure » . En 1782, il vient 
encore üU Bourg-Blanc bénir Je mariage d'un Jean­
Marie J,e Guen ct Je 27 janvier 1784 y procède au 
mnrinuc de son frèr e Gabriel avec Catherine J\•[ével et 
écrit ; u 1·egislt·e : " J e soussigné prêtre et. curé de Si­
zun, commis par celui du Bourg-Blanc, a1. .. >> 

J,e 31 nuu·s 1780, c'est la p remière fois que ,dans 
les registres paroissiaux de Sah1t-Pabu.' Tanguy Jacob 
signe nvcc la qunlité de « cm é de Samt-Pabu ». 

Et la vie de ces deux prêhes s'éooulc pour l'un à 
Saint-Pabu, pour l'autre à Sizun, comme la vie ordi~ 
nah·e d'un prêtre de paroisse, ne laissant d'antres tr~­
ccs durables de Jour activité extér.ieure que des re­
dactions d'actes de baptêm es, de m ariages et de sé­

pultures. 
Pendant ce teln ps, dès 1771 , Marie Chapalain, sœur 

de Claude, avait épousé un nomnié Henry Mazé, de 
]a paroisse de Plouguin et était venue .s'~ta_J>lir au vil­
lage de Kernium. En 1786, son man eta~t mort, et 
une de ses fUies, Marie--Renée Mazé, épousrut un nom­
m é J ean-François Le Gall: le m ariage était bénit à 
Plouguin le S nollt par Claude Chapalain. Le jeune 
m énage était établi à Kcrnizan, et la m ère et le gen­
dre exploitaient en cœnmun les terres attachées à la 
ferme. Marie Chnpalaln vivait à J{ernizan avec sa fille, 
son gendre, un frère de ce dernier, et avec un jeune 
fil s, François Mazé, né en 1781. . 

Mais voici venir ln Révolution. A la protestat10n 
de Mgr de la Marche contre ln nouvelle Constitution 
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dite civile du clergé français, les prêtres du Léon 
adhèrent en grand nombre et parmi les signatures, 
on compte celles de Tanguy J acob, c cw·é de Saint 
Pabu •· et Claude Chapalain « curé de Sizun ~ (22 
octobre 1790). 

On sail que le dimanche 30 janvier 1791, des muni­
clpnlit~s furent invitées à demander aux prêtres en, 
fonctions le sem1ent d'adhésion à la Constitution ci­
,J)p, dn clergé. Le recteur de Saint-Pabu (l ), Tan.guy 
JncolJ, le r efusa . 

A Sizun, le clergé de la paroisse comprenait MM. 
Floc'h, recteur, Chapalain, curé, Tabou, Pouliquen, 
Le Gall ct Paug3Jin , prêtres habitués; à l'exception 
de ces deux derniers, MM. Le Gall et Paugam, tous r e­
l'usè.ront le se1•ment. Dans un document des Archives 
départementales de Quimper, on trouve en effet un 
écrit intitulé: 

« Etat des fonct iiQnnaires publics ecclésiastiques 
c qui ont refusé lé serment e:rigé par la ~oi du 26 dé­
c ccmbl'e 1790 ~ . on y lit : 

« Sizun - Floc'h curé, Chapalain et Tabou vicaires. 
c: Certifié vérit able, à Landerneau, 26 avril 1791. 

c: Le Gall, procureur-syndic. ~ 

Un Etat analogue dressé par le District de Brest 
porte également dans la liste des ecclésiastiques qui 
ont refusé le serment: 

« Saint-Pabu : Tanguy J acob vicaire. 
c Bourg-Blanc: Herviou et Fran~ois Richou, vicai­

c res. • 

Le refus de serment entraînait la perte de leur poste 
pour les ecclésiastiques. Pour remplacer les recteurs 
!Ibn Jureul's il falla~t proc~der aux élections ordon­
nêes par la nouvelle Con~titution; les recteurs élus 

(1) Lo vlct~ire d'une trêve jouissait- des drolts curlnuo.:. 
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devaient choisit· eux-mêmes leurs ' 'iooires. Une pre. 
mière élection eut lieu à Landerneau le dimanche 27 
fénier 1701 et c'est un ancien vicaire de Sizun, à 
celte époc1ue vicaire à Lam.bézellec, qui fut élu curé 
de Sizun (le mot curé ayant dé~ormais le sens de 
pasteur, d'après la nouvelle Constitution). Une lettre 
du procureur-syndic du District d e Landerneau nous 
lait même comprendre le peu d'estime des magistrats 
pour ces nouveau x élus. 

c Landerneau, 1•• mars 1791. 

c Les éleèteurs consommèrent le 27 février le rem­
·4: placement des cmés de Sizun et de Loperllet. M. 
« Le !toux, vicaire à Lambézellec est élu à Sizun, le 
« Père Alexis Rnnnou, gardien des Récollets (de Lan­
« derheau), à Loperhet. 

« Ces choix. donnent lieu it des réflexions: M. Le 
c Uoux, ci-devant vicaire de Sizun, avait été expulsé 
c de cette pal'oisse par M. Floc'h qu'il remplace; un 
c religieux, nnguèrc mendlnnt, succède à M. Jannou, 
« chanoine régulier. Dénissons ln Providence de no­
e tre Ocmstitution l. .. :. 

De plus, par un anêlé du 21 avril 1791, le Dépar· 
toment enjoint à tous les pr~tres remplacés de se tenir 
éloignés à quatre lieues de )eurs anciennes parois$es. 

Clamle CJlapalnin qu itta dès lors Sizun. ll dut se 
retirer d'abord dans sa paroisse natale, au Bourg· 
Blanc, car d'après sa déposition lors de son arre:\ta· 
tion, il déclare, en 1794, n'avoir fréquenté Plouguin 
que depuis deux a ns. D'autre part un 'habitant du 
Bourg-Blanc nous a dit que son grand'père, nommé 
Jean-Marle Le Gall, né en 1818 ct mort eu 18941 ra• 
contait que sa m ère avait assis lô à ün baptêll').e faU 
dan-s nue grange au Bourg-Blanc par Cl!mde Chapa• 
lain. En tout ca,s, en 1793, il est à Plougûtn, et dam 
les cahiers rédigés par les prêtres fidèles pendant la 
Révolution, M. l'àbbé Catof, •·e6teur actuel de Plou· 
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.guin, nous n montré un acte de baptême fait par lui ; 
Je 4 février 1793, Claude Chapalain baptise J oseph Le 
Gall, son petit-neveu, de Kernizan, fils de J ean-Fran­
çois et de !\~arie-~enée Mazé; en 1794, il baptise en­
~re François-Mane ÛO'z, fil s de F rançois et de Marie 

Pellé. 
Quant à M. J acob, il erre autom de sa paroisse, et 

-dans le cahier p récité, on peut lire les actes de 3 bap­
têmes faits pnr M. Jacob dans ln parohse de Plou­

pendant les deux années 1793 et 1794. 
Le Département du Finistère cependant avait ar· 

le 29 novembre 1791 que tous les ecclésiastiques 
assCI~mentés « devaient être sur le champ saisis 

t par la force publique el cond uits dans la ville lie 
Brest pour y être mis en état d'arrestation j itsqu'à 
nouvel 10rdre. » 
Le 29 .Juin 1 7\J~, la ntème administration, fai sant 

la loi adop,léc par 1' Assemblée nationale, mais 
l'effet est suspendu par suite du veto royal, ar ­

que les prêtres septuagénaires et infirmes seront 
à Audiern~ ct les autres seront déportés. 

Le 18 aoi'tt, elle promet u ne p rime de 72 livres à. 
dénoncerait la cachette d'un prêtre inser­

té. Le 6 j ~mvier 1793, le Dépa1·tement portera 
celle prime à 100 livres et la Convention édic­

ln peine de mort contre tou t prêtre fidèle qui 
surpris vivant en liberté sur le tert·itoire de la 

ique. 
ces menaces ne font pas peur à nos prêtres 

et les populations gardent jalousement ces 
• ne voulant pas du ministère des intrus. Un 

coins du Fin~stèrc oi1 la garde des prêtres est Je 
admirablement organisée, c'est le territoire de 

n. 
paroisse comptait alors 800 feux et 1.900 com­

, ..... uJil~lj. An m oment de la prestation du serment, 
clergé comprenait quatre prêtre·s. 

19 
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MM. Yves Le Bourva, recteur, 
J acques Le Guen, cu ré, 
Yves-Marie Bazil, confesseur. 
J ean J aouen, confesseur. 

Seul Bnzil prêto le serment et fu t élu curé de Plou .. 
guin. Mais ni la population ni la municipalité ne vou­
laient de ses services. L'amnistie votée en septembre 
1791 surtout, n été interprétée comme la proclama­
tion de la liberté des cultes et, si on tolère encore 
que l'intrus occupe l'égli se paroissiale, on y réintègre 
les prêtres fidèles. 

Le 7 octobre 1791, le curé intrus de Plouguin écrit 
nu Dis triel de Brest: 

« Est-il clans l'o1·dre que l'on demande l'agrément 
« du curé de la paroisse avant qu'on y dise la messe? 
« Ou, si sans défér ence quelconque pour le dit Curé, 
« m1e Municipalit6 ouvertement aristocrate peut au~ 
« toriser des réfractaires violents à célébrer dans l'é­
« glise pat·oissialc au mépris de l'ordre et du Curét 

c Dimanche derniet·, 2 octobr e, je me vis obligé, 
« par ordre du Maire, de rendre les clefs, - et voici, 
« Messieurs, pourquoi : les réfractaires de cette pa· 
« roisse paraissent depuis samedi dernier, - ils peu­
« vent entrer partout, y faire ce que ·bon leur sem­
« blera, d ire la m esse, 1consacrer , administrer, etc.; 
c en un mol on lem· a mis entre les mains tous les 
c moyens posssibles pour nu ire et faire du mal... :. 

Le 21 octobre, il écrit encore au Dist rict de Brest: 
c Messieurs, j'ai reçu avec satisfaction votre lettre 

« du 8; vous y désapprouviez fort la conduite de la 
« Municipalité. Là-dessus j'ai voulu un instant me 
« reposer, m ais en vnin, car le mal n'a cessé d'apg• 
c menter tou jours de mal en pire (suit un exposé. des 
avanies qui lui sont arrivées, et qu'on peut lire dans 
Documents pour servir ... de M .. P eyron, tome Il, PP• 
46, 47). 
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Les habitants de Plouguin adressent le 20 novem­
bre 1791, au Directoire d u District de Br~st, la péti­
tion suivante souscrite pru· m ille quarante neuf p~­
roJssicns des deux sexes: 

Messieurs, 

La commune de la par.oisse de Plouguin assemblée 
j our 20 novembre 1791 pour aviser aux moyens 
se pl·ocul·er les secou rs spirituels rlont elle se !l'nu­
dépourvue depuis plusieurs mois, surtout pom· les 

attendu que le sieur Bazil, outre qu'il est 
n'a aucunement la confiance des paroissiens, a 

de vous représenter, M·essieurs, qu'étant li­
aux citoyens de choisir les ministres de lem culte, 

doit être loisible à chacun en particuliei' de s'adres­
A tel mioistre que bon lui semble pout· se faire 

les sacrements surtout en cas de mal adie. 
Cependant le dit sieur Bazil s'obstiM à refuse1' uux 

01u:unt::~••'"" de Plouguin cette liberté garantie lt tout 
i111f·•""''" par la Constitution , comme un dtoil naturel 

civil. Quel peut être le 1notif du sieur Buzil dans 
r efus si contraire aux droits de l'homme et n la 

Uon? Sans doute, de forcer la confiance des 
m4)V€!DS de Plouguin. Il ignore donc que la confiAnce 

commande pas. Il saura avec le temps qu'il 
jamais celle de la paroisse de Plouguin. 

avait placé la sienne dans des ecclésiastiques 
depuis plusieurs années, l'avaient m éril ée par 
zble et leur courage à sacrifier leur repos, leur 

et leur santé pour rendre aux paroissiens 
les services qui étaient à leu r pouvoir. Le refus 
ont fait de prêter le fatal serment n'a f ait qu'n­

au respect dont nous sommes pénétrés pour 
et redoubler notre conllance, car, .Messieurs, la 

""''A""""'" de conscience dans ceux que Dieu nous a 
pour diriger la· nôtre, sera toujours ln pre~ 

base sur laquelle nous asseoirons la confiance 
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qu~il est si nécessaire d'avoir en tous ceux q ui nous 
gouvernent su rtout dnns l'ordre spiriluel. 

C'e."'t sur ces principes, 1\fcssicurs, que nous som­
m es fondés à réclamer votre au torité pour nous faire 
j ouir des droits de citoyens chrétiens, catholiques et 
romains et pom· tléfendt·e au sieur Bazil de s'opposer 
en aucune manière à ce que chaque citoyen jouisse 
paisiblement du d roit de se faire admin istrer les sa­
crements, s\ll·tout en ens de m alad ie, par tel prôtre 
en qui il aura sa confiance. Défendre en out re au dit 
s ieu r Bazil de s'opposer à ce que les pr~Lres de la Pa­
r oisse disent la m esse pour ln com modité du p; thUc, 
soit dans l'église paroissiale, soit dans les cha}Jelles, 
aux. heures qu i leur sr.1·ont indiquées par la munici­
palité chargée de ln police à cet égard et ferez justice. 

Messieurs, vos très humbles serviteurs... (suivent 
1049 signatures) » , 

Celte pétition si ingénue communiquée à l'adminis­
t ration départementale réunie à Quimpet·, mit en fu­
r eur les Administrateurs et ne fit pas peu pour faire 
porter l'arrêl6 du 29 novembre 1791. Ils arrêtèrent 
m ême le 80 novembt·e 

« 1 °) Qu'il sera informé devant le Tribunal d u Dis­
t rict de l3rest de tous les événem ents qui ont précédé, 
accompagné ou suivi l'assemt,>léc tenue à Plouguin le 
20 de ce mois, et que la péliliott sera remise à l'ac-­
cusateur public pour qu'il ait à poursuivre les auteurs 
d'une péti tion aussi propr e à exciter le peuple à l'in­
surrection. 

2•) A l'époque de la notification du p résent arrèté, 
les membres du corps uÙHlicipal de P louguitt demeu· 
rero11t suspendu s ile leurs fo nctions ct amenés à Brest 
en état d'al'l'esla lion , .. ,, 

Le commandant des tr.oUJ>Cs de ligne dans le dé­
partem ent est t·equis de cantonner en Plouguin 50 
h ommes rle t roupes de ligne ct 100 hommes de garde 
na tionale jusqu'à nouvel ordre. :. ' 
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]) y eu t alor s < l'expédition de Plougui n :. qui 
constit ne l ill des gros dossiers des Archives commu­
Dales de Brest. 

Plouguin fut occupé, dut payer l'entretien des t rou­
pes, uccepler de nouvelles élect ions, mais ne fut pas 
vaincu. Méprisant le sieur_ Bazil, la paroisse cnchn 
aes prêtres fidèles el avec e~ux tous ceux. qui c<:*nme 
Tanguy Jacob ct Claude Cbnpahlin vinrent se con­
fier à elle pour exercer le saint ministère. Les trndi­
ttons du pays ont conser vé le souvenir de plusieurs 
cuchettes cie prêtres et de ln gard(' qui nvnit ét~ 
organl:;ée p~m r veiller à leur st)reté • . 

Yves 1\ic.hard, de Kastel Ponlhanvoëz, en Ploudnl­
mézenu, alor s ûgé de 84 ans, rccontait en 1886, a\ 
M. Moan, a lors vicaire ù Ploudalmézenu et dep~i~ rec­
teur de Plomin, dans nne déposition que ce prêtre eut 
eoin de mettre par écr it. << Mo n pèt·e ct deux de ses. 
11 frères devaient nUer chaque s;amedi à Suint-R'enan 
" p Olll' upprendrt! le chemin que prenaient le$ gendnr­
• m es, afin d'avertir les prêtres cachés dans cette 
c direction, et ils étaient bien fidèles à leur tour de 
c consigne. :. 

C'est ainsi que, bien gardés, les p rêtres fidèles du­
reDt de passer sans danger toute la Terreur. Robes­
pierre était tombé le 27 juillet 1794; le 11 aollt.' le 
Tribunal révolutionnaire de Drest cessait de fonc­
tionner et l'~ccus~!eur. public D~nzé-Verteull nv.n;t ce 
Jour-là adressé au District la lettre suivante: 

c Citoyens, je suis convaincu que je ne ràis que 
t m'accorder avec vos intentions .en vous rappelant 
« qu'il est de tou te oonvenall:Ce qne l'instrument des 
t vengeances nationales disparaisse dès ce solr avant 
« le coucher du soleil. ·"" 

Hélas ! ln guillotine restera dressée sur ln Place du 
Triomphe du Peupl~ jusqu!.\'~ 2ô ven.~émi~re, e:est­

ju~qu'au 28 octobi'e, · suivant ~eux docmnenb 
mêmes des Archives de Brest. 
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c Les crimes de l'ex-tribunal révolutionnail'e lle 
c Brest dénoncés au peuple français et à la Conven­
c lion nationale par les députés extraordinaires de 
c celle commune. , 

et c Dénonciation de la co11duite atroce du tribunal 
c révolutionnaire de Brest. Il offin à ses concitoyens. , 

La guillotine ne fonctionnera plus, il est vrai, de· 
puis le 6 août jusqu'au 25 octobre, mais ce jour, comme 
dei'Jtières victimes, elle aurn justement Tanguy Jacob, 
Claude Chapalai n ct Made Chapàlain ! 

Si Robespierre étn it tombé, (< la queue de Ro­
be.spiorre , restait et vibmit encore, el si, dès tè 18 
vendémiaire, on voit dans les registres d'écrou du 
Château de Brest, les prisonniers politiques être li· 
l>érés, loin de ral entir, la persécution religieuse va 
redoubler . La chute de Robespierre· a, en effet, fait 
r enattr.e l'espoh·, cl les prêtres qui se tenaient cachés 
usent de moins de discr6tion et lelll's gardes se sont 
peut-être r elâchés. Dans le pays de Plouguin, un 
étranger, du nom de Talhouam, dénonce anx Repr'é· 
sentanls du Peuple à Brest les I?r êtres réfractaires 
du pa:ys où il habite cl, pour exciter leur ardeur, leur 
annonce qu'une nouvelle Vendée· se prépare. 

Le 1" vendémiaire, c'est-à-dire ae 22 septembre 
1794, le ~cpréscntant du P,euple publie l'arrêté sul· 
vant : 

c Le Représentant du Peuple, 

« Considérant qu'il résulte du rapport fait par l'ad· 
c judant géné•·al Robinet que des mouvements con· 
c tre-révolutionnaircs sont sur le point de se mani· 
« fester dnns les communes de Ploudalmézeau, Le 
c Fort-Saiso11 et Laberbenolt, · 

c Consiêlérant qu'il n'est que trop con staté pa.' 
· « toutes les correspondances qui ont été interceptées 

c que le système de Pitt est de faire du Finistère 
c une nouvelle Vendée, qu'une étincelle 1>eut ·pro-
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c duire une explosion terrible dans les campagnes 
c encdrc fanatiséés par la présence de leurs ci-de· 
« vant prêtres qu'il a été impossible de faire arrêter 
« puisqu'ils reçoivent protection dans toutes les fer­
,. mes où ils se présentent, 

c Considé•·ant enfin qu'il n'y a pas un moment à 
-c perdre pour empêcher que les brigands recelés ne 
c commettent dans cette · contrée les assassinats dont 
c leurs semblables sont les auteurs dans les dépar­
e tements des Côtes-du-Nord, d'Ile-et-Vilaine et du 
c Morbihan. 

c Anêtc: 1 •) que l'adjudant général Robinet don­
Jtera l'ordre au t •• bataillon du 31" Régiment d'infan­
terie, canton•)é à Renan., de se t~Jlir prêt à passer la 
revue générale le 2 vendémiaire. Il fera prévenir le 
qommnndant temporaire du 5• arrondiss~ment des 
Côtes-du-Nord de s'y trouver à 10 he.ures du matin. 

2 ") I .e géuéraf partira demain à l'ouverture des 
portes accompagné de quatre chasseurs. A son arri· 
vée à Renan, il se concertera avec le commandant 
temporaire sur les dispositions qu'ils doivent prendre 
pour faire faire la visite _de toutes les maisons des 
commmnncs de Ploudalmézeau, Le Fort-Saisoa et 
Labcrbenoil. 

a•) Il serait intéressant d'avoir quelques patriotes 
du pays pour indiquer les routes des différentes fer­
mes et procurer des renseignements sur les maisons 
les plus suspectes; mais le secret étant le moyen le 
~~~ls s\\r de réussir, les généraux ne doivent le livrer 

'avec beaucoup de circonspection. 

4•) Les commandants .ordonneront le départ de 
blanière à ce que les visites co,mmencent à 3 heures 

du ~atin. Les troupes se' mettront en mar· 
sur trois colonnes; la t•• pour Plourin et Kersaint 

prenant la .route d'Argenton; tout le canton sera 
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"Visité en même lemps autant que le permettra 1& 
nombre des troupes: cette colonne se rendra à Plou­
dalmézeau. 

.5 •) La 2• colonne, passant pat· Plouguin, se rendra 
ensuite au Fort-Saison, fera des visites domiciliaires 
dans toutes les difl'érentes fermes ((UÎ se trouvent sur 
son passage et les bords de la rivière de Laberbenott 
et se rendra à Ploudalrnôzeau. 

6•) La 3' colonne Ira directement à Ploudalmézeau. 
"Visitera celte commune et celle de Lampaul. 

7•) Dans les dispositions que concerteront ensem. 
ble l'adjudant général et le Commandant temporaire,. 
ils ne doivent pas oublier qu'il est nécessaire qu'ils 
placent de petits postes entre les fermes qu'ils dol .. 
vent visiter, afin d'arrêter ceux qui cherc"lteraient l 
s'évader, Les postes doivent être placés avant que la 
visite commence. 

s•) Les administrateurs du District, Descombes., 
:Mollard atné et Marin, partiront demain à midi ac· 
compagnés de six. chnssems; ils sc rendront à Renan ; 
les Commandants leur communiqueront les mesure~ 
qu'ils auront prises el les renseignements qu'ils au­
ront reçus. 

9•) Un administrateur partita avec chac1uc colonne 
E'.t 3 chasseurs nfln de pouvoir communiquer promp­
tement avec les autn~s colonnes, si les circonstanen 
J'exigeaient. 

.JO•) L'adjudant général avec 4 chasseurs se mettra 
à la tête de la colonne de Ploudalmézeau afin, qu'é­
hmt au centre, il soit à. même de P.t?rter. ~ceours par­
t out oil il serait nécessaire. 

. 11 •) Si .duns le cours des visites, quelques citoyens 
se rcf~•snient à ouvrit· , léu•·~ domiciles, ils ;en "seront 
requis au nom de IJI Lol; s'ils font résistance les por• 
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li!S seront forcées, en ayant la précaution de bien faire 
cèrner la maison. 

12") Tous les individus étrangers, ceux. qui leur 
auraient donné retraite, ou qui aurajent des corres­
pondances criminelles et ceu~ qui chercheraient à 
s'évader, seront arrêtés et conduits à la maison d'ar­
rêt de Brest. Il nous sera rendu compte sur le champ 
et les papiers nous seront envoyés sous enveloppe. 

t3•) S'il avait été omis <Iuelque disposltlon, les Re­
présentants du Peuple s'en rapportent, pour y sup­
pléer, au zèle et au .))atdotisme des Admlnistrt~leurs 
et des Généraux. 

t4•) Copies du présent arrêté seront adl·essées à 
J'adjudrmt général Robinet et à l'Administration du 
District de Brest . 

Signé: B. 'frchouart, F.anre cl DurvHle secrétaire. 11 

En même temps! les Représentants du Peuple a<.h·es­
saient au District Ja lettre suivante: 

Les Représentants du Peuple, 

D'après le rappol't qui nous a été transmis, qu'it 
existe des prêtr es réfractaires dans le District de 
brest, arrêten t que trois administrateurs Marin, Mol­
Jard ct Descombes prendront des renseignements et 
mtonogeront ceux qui seront arrêtés. ,, 

Le 2 vendémiaire, les trois administrateurs du Dis­
trict quittent Brest vers midi accompagnés de six 
chasseurs el arrivent à Saint-Renan dans l'après­
midi. Le général Robinet, parti le matin, a p~ssé la 
revue des troupes et pris les dispositions indiquées 
par l'arrêté des Représentants du Peuple. Les c pa· 
trlotes :., dont Talhouarn, ont donné leurs renseigne· 
:ments. A 3 heures du matin, le lendemain, les · trou­
pes quittent Saint:.Renant divisées en trois colonnes, 
aulstées chacune d'un administrateur dl.l District. 



- 282-

Les mouvements de troupes à Saint-Renan n'a. 
vaient pas été snns éveillt!r les soupçons des campa• 
gnards. Quelque chose se préparait; peut-être avait­
on même quelques renseignements sur le déplace­
ment des adminis~rateurs du District. Mais on nè 
pouvait deviner ln divisiotl des troupes en trois co. 
lonnes et ce jour-là même, dit une tradition, les frè­
r es Richard, de Kaslel-Poul-Hanvoëz, en Ploudalmé­
zean, dont c'était le tour de garde, étaient partis pour 
Saint-Renan, afin cie savoir la direction que pren­
draient les soldats. Ard vés là ils surent qu'une partie 
d 'entre cu" de bonne heun3 le matin avaient pris la 
direction de Plouguin, peüt-être rencont:J;èrent-ils en 
l'oule les soldats. Us se hâtèrent de revenir vers Ker­
n izan; l l'OJ> lal'(J 1 ln tt·ahison de Talhot~arn était chose 
accomplie. C'était un mercredi ; depuis le lundi Clau­
de Chapnlain avait prls refuge chez sa sœur; il n'y 
couchait pas, . mais il y prenait ses r epas. Tanguy 
Jacob y avait couché ln nuit du m al'di au mercredi. 
D'ailleurs la veuve Mozé avait ménagé dans un des 
murs de la maison une excavation, en forme de lit, 
~ un lit pratiqué en apparence pour ce recel ~ lira-t-ou 
plus loin à J'interrogatoire du gendre de la veuve 
Mazé. C'est là qu'à la moindre aler te se cachaient les 
prêtres; un autre lit clos disposé par devant les dé­
robait aux fouilles dooniciliaires pratiquées souvent 
mais en vain jusqu'ici, et l'on continuait de se con· 
fier en cette heureuse cachette. Talhouarn devait la 
connaltre. 

' On avait do'nc uppris l'approche des soldats; 'l'an· 
guy J acob et Claude Chapalain étaient dans la pièce 
en haut de la maison. En bas, la veuve Mnzé prépa· 
rait le repas, dont Je menu devait comprendre bouillie 
et> soupe. La veuve avait envoyé son jeune fils, Fran­
çois Mazé, âgé de 12 ans, en sentinelle dans un des 
champs dominant les environs; il devait faire sem· 
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blant d'y couper du trèfle avec une faucille ; et à l'ap­
parition des soldats, accourir donner l'alarme; la fille 
Mazé, sortant de couches, était assise près de J'àtre, 
t-On mad J ean-François Le Gall et son beau-frère 
J<' rançois Le Gall étaient .aux champs. Il était onze heu­
r es ; les prêtres se disposaient à manger La soupe, 
quand tout à coup. le petit François Mazé entre en cou­
rant :« Ar païaned, ar soudarded! les païens, les sol­
dats cria-I-il. ~ Les prêtres descendent aussitôt et pé­
nètrent dans leur cachette avec un nommé Le Guen Ol­
livier, j eune homme de Saint-Pabu qui mangeait eu 
bas et qui avait besoin de se cacher, car il était dé­
serteul'. En petit bonhomme dressé à son rôle, le 
jeune Fnmçois Mazé s'attable et attaque le chaudrou 
de bouillie. 

On entend biell'tôt un bruit de pas ; les sold.al'.s 
sont dans la cour de la ferme; des postes sont di ~ 
posés tout nutour1 de la maison d1labitntion, puis un 

'officier, escorté de quatre soldats et d'un administro­
tenr, péuètre dans la ferme. La veuve Mazé va au-de­
vant d'eux, cependant que sa flUe, qui sort à peint 
de couches, brisée par l'émotion, se tient assise près 
du foyer. 4 Qu'y a-t-il pour votre service, dit la veuve 
Mazé en breton ? :. - 4 Il y a que je commence 
par arrêter cc galopin qui est là et que nous avons 
w courir tout à l'heure pour vous donner l'alarme, 
dit le ~rndé e11 mettant la main au collet du 
peUL Mpzé, nous savons que tu caches des prê­
tres réfractaires. Soldats, · fouillez-moi celte pièce, il 
y a là une cachette derrière un lit clos. > 

1-M ~olrlat~ ont vite fait de dét,lacer armoires el 
llts olos, et voici que derrière un de ces meubles, dans 
J'enfoncement du mur, bien qu'adroitement dissimulée, 
)a cachette signalée par 1'alhouarn est' vite l'CJlérée èt 
les soiOats en font sortir trois hommes. Sans seulement 
les lntcl'roger, Je chef dit à ses soldats: « pulsqu 'ils 
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se· cachent, c'est qu 'ils sont coupables; soldats, met­
lel'""leur les m enottes, et joignez à eux Je gam ement 

' que voici, ajou te-t -il, en d ésignant le jeune Mazé. , 
- Qui est ln maîtresse ici, d emande alors Je chef aux. 
deux femmes? , - C'es t moi, répond la veuve .Mazé, , 
« Saisissez-vous maintenant , de cette femme, dit le 
soudnrd. , 

Mais sa fille, la dame ;Le Gall, refoulant 
toute émotion, se lève et s 'adressant à l'officier. 
« c'est mon mari et moi qui tenons cette 
ferme, dit-elle, c 'est moi qui ai reçu les prêt res ; si 
quelqu'un est coupa,ble devant la nation, c'est moi. , 
« Taisez-vous, ma fill e dit l n mère; vous avez une fa­
mille à élever, n'enlevez pas une mère ll ses enfants; 
ue croyez-,•ous pns que j e sois nnîre pour le ciel. Lais­
sez-moi parlil" :tvec ceux-ci et s'il faut verser son sang, 
lllle ht volonté de l) icu soit fnit<4 quand on a la cons­
cience eu pnlx, on ne cruint p:ls la mort. , - ( Un mo­
yen de tout :u·,·rmgcr, c'est d 'arrêter les det~x femmes, 
dit Je cnpitnhtc. , A ce moment des soldats a menaient 
le mari de la jeune femme, J ean-Fmnçois Le Gall ct son 
fr ère François J.e Gall qui revenaien t de travailler aux. 
chnmJJS. ~ Ne sép:uons pas le m axi de la femme, dit le 
capitaine, et nous nu rons ai nsi toute la nich ée. , Non, 
la nichée n' était pas complète, il y avait de!lX petits 
enfants au bct·cenu encor'e <c on les laisser.a, dit le 
soudard, sous la s:m vegarde rlc ln Nation .» (Papiers 
de M. Moon, communiqués par ~I. J ézéquel, recteur 
:1ctuel de Saint-Pabu) 

Et ainsi de Kerni1.an, les soldats conduisent à la mal-
. rie de Plouguin Tanguy J acob, Claude Chapalain, sa 

sœur ~larie Chapalain veuve Mazé. le fil s et la fi lle de 
cette dernière, la dame J. .. e Gall avec son .mari, son 
beau-pèr e ct le jeune Ollivie1· Le Guen. Mais sur les 
1·eprésentations du maire de Plouguin, l'Administra­
teur décide de relt\eher la j eune femme, qpi, ·dit le 
procès-vcrbnl des opératious, cc tlt ant mal:1de de cou<•hes 

' 
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c est 1·cmisc sous la surveillance de la Municipnlité de 
c Plouguin , . 

P uis Je soir, la 2• colonne arrivait au quartier géné-
1 de Ploudalmézcau avec ses sept prisonniers. La 

ra . · r · 3' colonne ;tmenait quatre prasonmers, u n er mter nom-
m é Launnzel ct sa femme, un autre paysan nommé 
M rzlnguer el un ma réchal ferrant nommé Bouden 
r~êtés à Ploumoguer. La 1 •• colonne n'avait arrêté 

:u•un j eune homme, Deno~t B~rbier, fils de l'anci.ol\ 
maire de Plourlalmézeau gmllotmé en 1793 lors des m­
aurreclions de Mars, et qui, privé de toutes r essources, 

1, depuis que le séquestre avait été mis su r les bion~ 
do 8011 père, ne pouvait vivre que d'aumônes. Les douz.e 
prisonniers étaient enfermés le soir même d an.s la prt­
son cie Plouclnlmézean , dont le geôlier étnit un nom­

L e Guen. 
La lendemain m atill, u ne foule considérable avait 

envahi les abords de la pdson, elle voulait voir et Rll­

préoler le gibier pris à la chasse de la veille. Cer tes la 
plupnrt des curieux étaient de la lie du peuple, à t.eurs 
d6monstrulions « patriotiques ~ . à leurs acclam ations, 

devinait qu'ils se préparaient à insulter les pr ison­
. Mais il y en avait d'autres, attirés par un mou­

ont de sym pathie. Si bien que lor sque les pr ison­
s par urent, ce furent des cris de toutes sortes .. Il 

r~sulta u ne mêlée, à la faveur de laquelle, le geôluw 
essaya de faire évader 'Jean-François Le Gall et le j eune 

s Mazé. La foule· savait qu'il y avait sept p rison­
de Plouguin, et elle ne voyait p lus que cinq, Tan­

J acob, Claude Chapalain, la veuve Mazé, Olliviet· 
Guen et Jean Le Gall. Les sans-cu lottes protestèrent; 
prisonniers s' en allaient déjà sous l'escorte d'une 

garde, on fit halte; des fouilles furen t ordon­
et aux acclamations d e la plèbe, on voyait bion­

sortit· de la prison J ean-François Le Gall et lo jeune 
et salués par les cris d e « Vive ln nation l , les 

'Pl''li!OII\Jlltel ·s partirent pour Saint-Renan. Le soir m ême 



- .28(1-

venait de celle ville l'ordre d 'arrêter le geôlier de Plou­
dalmézeau qui fut écroué à Saint-Renan le lendemain 
Les prisonniers arrivés à Saint-Renan furent enfermé· 
dans la prison de la ville, oi1 ils passèrent la nuit du : 
au 4 vendémiaire. 

Le matin du 4, le général Robinet procédait, en pré­
sence des trois administrateurs du District de B1·est 
à un premier interrogatoire des prisonniers. Nous a­
von~ h·ou vé le procès-verbal d e cet interrogatoire d aus 
ln hasse L 271 des Archives municipales de Brest et 
nous le reproduisons in-exltliSQI, du moins quant à 
cc qui coucem e les prisol,nicrs de Kernizan ct le geô­
lier de l)loudaJmézeau. 

<( Auj ourd'hui t}ttatre vendémiaire an 3 de la Répu­
blique, une et indivisible, en la commune de Renai1 
chef-lieu de canton. ' 

Nous soussignés adjudai~t général de l'a:rmée des 
Côtes et adminislrnteurs du District de Brest en vertu 
de l'arrêté des lleprésentants du Peuple du' t t• de ce 
mois, concernant une mesure de sûreté générale à 
prendre sm· les brigands recélés dans ces contrées; 
d'après des opérations faites conformément au dit ar­
rêté et des diverses recherches faites par les trounpr Iii­
visées sur trois colonnes et assistées chacune d 'un ad­
ministrateur du District, il ~n est résulté les arresta­
tions suivantes: 

1) en la commune el chef-lieu de canton de Ploudal­
mézeau, district de Brest, de la personne de Benott 
Barbier ... 

2) de l'arrestation du nommé Le Gall en la commune 
de Plouguin au lieu de J{ernizan. 

Avon s fait appnrnttre le dit Le Gall. 
Interrogé sur ses noms, âge, demeure et qualités en 

breton par l'organe du citoyen Camarec · 
a répondu s.e ~ommer J ean-François Le Gall, âgé 

de 83 ans, culhvnteur, demeurant au lieu de Kerntzan 
commune de PJO\lguin. 
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Interrogé s'il était marié et à qui, 
a répondu que Renée-Marie Mazé était son épouse 

depuis neuf a?s· . . . . . . 
Interrogé s'1l connaissait deux mdtVldus qm ont été 

arrêtés le même jour chez lui, 
A répondu q ue l'un s'appelait Tanguy Jacob, ci-de­

vant vicaire de Snint-Pabu, et l'autre Claude Chapalain, 
cl-devant euré de la com.mune de Sizun. district de Lan-
derneau. 

Interrogé si quelqu'un de ces prêtres lui est parent 

ou allié. 
A répondu que Claude Chapalain était son oncle du 

de sn femme. ( 
Interrogé pourquoi il donnait retraite à ces prêtres 

a répondu qu'il ne leur donnait point de 
,_,.M, • .,, ..•. et que lorsqu'ils ont été arrêtés, il était, lui, 

son champ à travailler. 
Interrogé pourquoi ils ont été trouvés tous les deux 

dans un lit pratiqué en app~rence pour ce recel. 
A répondu qu'ils s'étaient mis dans ce lit pour se 

Interrogé s'il n'y avait pas une troisième personne 
MI~Dfle avec les prêtres. 

A répondu qu'il y avai t aussi le nommé Ollivier Le 
Guen, laboureur de la commune de Saint-Pabu, qu'il 

vu quand il a r entré chez lui. 
Interrogé s'il nourrissait ces personnes et s'il en re­

un salaire, 
A répondu que c'était la seule fois qu'ils étaient en­

chez lui mais que son dessein était de leur donner 
dlner et qu'il n'en eût pas le temps parce qu'ils fu-

arrêtés auparavant. 
lnWr'rogé s'il connaît les personnes qui les M t saisis. 
A répondu que c'était des soldats avec deux officiers. 
Nous Lui avons apparu une petite fiole paraissant 

:toJilte:nil' qu vin blanc, interrogé s'il connaissait à qui 
appartenait, 

, 
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A répondu qu'elle appartenait au nommé Chapalain, 
qu'il la portait dans sa poche afin de pouvoir casser sa 
soif. 

Interrogé à qui appartenait une petite boite d'ar. 
gent appelée en termes écclésiastiques custode, que 
not1s lui avons apparue également, a répondu que 
c'étnit le nom(mé Tanguy Jacob qui ln portait dans 
sa poche et qu'il ignore l'usage qu'il en faisait. 

Lecture à la lui falle de son interrogatoire en bre­
ton par l'organe de l'interprète, a déclaré qu'il con­
tenait vérité et n'avoir rien à y ajouter ct a signé: 
J .-F. Le Gall. 

Interrogé de nouveau pomquoi il a cherché à s'éva­
der de la prison de Ploudalmézeau, 

a répondu que voyant que personne ne lui disait 
l'ien, il a cru pou voi r s'en aUer. 

J.-F. Gall, 
Robinet, Mollard, Marin, Dcscombes. 

3 •) De l'arrestation du nommé Le Guen en la de­
IUtmre de .Jean-François Le Gall. 

Interrogé sur ses nom!!, âge, demeure et qualité 
a répondu se nommer Olivier Le Guen, âgé de 

21 ans, demeurant nu lieu de Brendu, commune de 
Saint-Pabu, faisant la professio~ de laboureur, tra­
vaillant chez son père. 

Interrogé pourquoi et à quel dessein, le 3 de ee 
mois, jour de son arrestation, il se trouvait en la 
demeure de Jean F nmçois Le Gall, 

a répondu qu'en passant il y était entré pour man• 
ger la soupe sans en être prié. 

Interrogé pourquoi il s'est trouvé caché dans un 
lit avec des Prêtres, 

a répondu que lorsqu'il a entendu de la troupe, la 
peur l'ayant saisi, il courut se cacher dans ce ut. 

Interrogé si lors il avait diné, 
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a répondu qu'il commençait à manget" ttne cuillet·ée 
,de soupe et qu'il n 'a pns pu fink · 

Interrogé quels sont · les prêtres qui étaient avec 
Jui dans ce lit, 

a répondu qu'il ne connaissait que Tanguy Jacob, 
ci-devant vicaire de sa commune. 

Interrogé s'ils mangeaient ens.emble, 
a répondu que les prêtres étaient dans une èharri­

iu·e en haut oi.t on lom· avait porté ln soupe et lui 

4\lalt dans le · bas ct que lorsque la troupe arriva, les 
prêtres descendirent pour aller sc cacher avec lui 
.dons le m ême lit. 

Interrogé pourquoi élunt de la première réquisi­
Uon, i) n'a pas obéi à la loi et ne s'esl pas rendu à 
son poste, 

n l'épondu qu'il avail .ilé au dépôt au qunrtier de 
)a Mari'ne à Brest dans le temps de la formation et 

rqu'il 11a quitté sans congé il y a environ un an, parce 
que Je pain lu i manquait. 

Interrogé à quel ouvrage il s'est livré depuis ce 
temps et s'il a quitté sa commune, 

a répondu <tn'il n'a pas qu\tté la maison de son 
que le j om où il allait comme un m endiant à 

la maison du dit Le Gall. 
Interrogé pourquoi il allait chercher de préférence 

Ja maison de François Le Gall à toute autre, 
a r6poudu que c'est ln faim qui l'y a fait entrer. 
Lecture à lui fait e en breton de son interrogatoire, 

a dé<'.laré qu'il contenait vérité et y a persisté; in­
terpellé de signer a déclat·6 ne savoir le faire. 

. . 
Robinet, Desr.ombes. Mollard, Marin. 

4•) Oe l'arrestation du nommé François Mazé en 
la demeure de Jean-François Le Gall, · 

Interrogé sur ses noms, âge, demeure et qualités, 
o répondu se nommer François Mazé, âgé d.e 12 ans, 

20 
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demeY,-ranl ù :K(}rq\zan en ln maison de François Le 
Gall avec s.a mère. 

~nterrogé pourquoi lorsqu'il a aperçu la troupe ve­
nir vers cette maison, il courpit dans les champs, 

a répondu qu'il ç.llait couper de l'herbe et qu'il 
avait jeté sa faucqle pnr terre. · 

Interrogé s'il connaH 'l'anguy Jacob. et Claude Cha. 
palain, 

. a répondu qu'il conn ait Tanguy .Jacob pour avoir 
été ,,ç-qré à Saint-Pabu el qu'il ignore où Claude Cha­
palain son oncle a été curé. 

Interrogé s'il y n longtemps que les prêtres habi• 
taient· la maison du dil Le Gall, 

a répondu qu' ils ne demeuraient pas ordinairement 
dans cette maison m ais qu'ils s'y sont trouvés envi­
ron les dix heures du matin avec le nomm~ Olivier 
Le Guen. 

Interrogé pourquoi ils étaient couchés dans un lit 
tous les trois, 

a répondu qu'il ne savait pas pourquoi ils y étaient. 
Interrogé si, à sa connaissance, ces prêtres étaient 

à manger la •soupe lorsqu'on est venu pour les saisir, 
a répondu que les deux prêtres étaient dans unt 

chambre en haut .oit on leu t· avait servi la soupe et 
que lui était en bas à mang,r de la ilouillie. 

Interrogé depuis quand il connatt Olivier I...e Guen, 
a répondu qu'il y avait environ huit jours où il le 

vit se promener dans les c~amps avec les deux prê· 
tres. 

Interrogé si Claude Cbapalain, son oncle, luj fat· 
sait le catéchisme et lui donnait des instructions, 

~· ~épandu negativement. 
A. ~l,li app~ru une petite fiole et interrogé s'il sa• 

vait à qui elle t;lppartenait, 
~ répondu qu'il la reconnaissait pour être à Chapa• 

.lain. , . 
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A lui apparu une botte en argent et interrogé s'il 
ln connaissait, 

a répondu qu'il la connaissait pour appartenir à 
Tanguy Jacob. 

Interrogé sur l'usage qu'en faisait le dit ·Jacob, 
a répondu q u'il l'ignorait. 
Lecture à lui faite en breton du présent interroga­

toire, a déclaré qu'il contenait vérité et y a persisté. 
Jnterpell t\ de signer, u déclaré ne le savoir faire . 

Robinet. Mollard. Marin. Descombes, 

r; •) De l'arrestation du nomm é Tanguy Jacob. 
Interrogé Stll' ses noms, prénoms, âge, qualité et 

demeure, 
A répouclu se nommer Tanguy Jacob, âgé de 43 :ms, 

professant nucun élut et n'ayant aucune demeure 
fixe; auparavant il y n environ 2 ans qu'il était em·é 
de Saint-Pabu. 

Interrogé en quel endroit il a été arrêté et chez qui, 
A répondu qu e c'était chez J ean-François Le Gall 

JU lieu de Kernizan, commune de Plouguin. 
Interrogé s'il est par ent ou allié du dit Le Gall, 
a répondu négativement. 
Interrogé s'il a un certificat de résidence ct s'il 

fait enregistrer conformément à la loi dans quel­
communes, 

a répondu que non. 
Interrogé sur ses moyens de subsister et ce qu'il 

pour vivre, 
a répondu qu'il demandait la charité et que ses pa­

en outre. lui fournissaient aussi quelque chose. 
lnteJ:~rogé quelles sont les m aisons qu'il fréquentait 

obtenir ses charités, 
répondu qu'il s'adressait dans diverses maisons 
communés de Saint-Pabu, de Plouguin et de 

·' 
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. A lui apparu une petite fiole et interrogé s'il con. 
naissait à qui elle appartenait, 
· a : répondu qu'il la connaissait pou t· appartenir à 
Chapal ain. 

A lui apparu une bourse contenant une boite d'ar· 
gent avec des morceau x de toile, . 

a répondu qu'cHe lui appartenatt. 
·Interrogé où ct de qui il s'était procuré celte botte 

d'argent, . , . . . 
a répondu qu'il la tenait de l cghse de Samt·Pabu 

lorsqu'il était en exercice clans cette co1~t~mne. 

Interrogé s'il connaît les personnes qut 1_ ~nt. arrêté, 
a répondu qu'il croit que ce sont des mdtta~res. 
Interrogé quelle heure il était ct comment tl a été 

saisi, . 
a répondu que c'était cnvii·on midi et qu' il était 

dans un lit avec Claud e Chapalaln et Olivier Le Guen 
et qu'il n'a au.cun reproche à faire it ceux qui l'ont 
saisi. 

Lecture en fronçais 1) lui faite du présent i nterro· 
gatoire, a déclaré <JU'il contenait vérité, a persisté et 
signé. 

T. J acob. 
Madn. Hobinet. Mollard. Descombcs. 

6°) De l' arrestation du ndmmé Cflapalain, 
Interrogé sur ses noms, âge, demeure et qualité, 
a répondu se nommer Cl:~ude Chapalain, âgé de 

41 ans, n'ayant aucun domicile depuis 3 ans 1/ 2, ne 
p rofessant aucun étal. depuis qu'il a cessé d'être cur~ 
à Sizun, dis tricl de Landerneau. 

Interrogé sur ses moyens de subsister· et cc qu'tl 
faisait pour vivre, 

a répondu qu'il vivait en partie d'aumônes et Y 
j ointe une petite rente de. 100 ljvres que lui paient 
Prigent Richard, Yves Mar ee ct Marie Françoise Ran• 
nou1 ses locataires dans la commune du Bourg-Blanc. 
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Jnterrogé depuis quel temps il ft·équente l n coru­
Jiiune de Plouguin, 

8 répondu qu'il )' a environ deux uns. 
Jnterrogé s'il connaît les personnes qui l'ont arrêté 

et chez qui il a été saisi, 
a répondu que ce sont des militaires qui l'ont ar-

chez sa sœur Marie Chapalain, V .. Henry ~fnzé. 
Interrogé . pourquoi et à quel dessein il se trouvait 

4fans un lit environ mid.i, 
a répondu que c'était: dans Je dessein de reposer 

'l'anguy J acob et un autre jeune homme dont 
Ignore le non~. 
Interrogé s'il a exercé son ancien ministère dans 

communes qu'il a parcourues, 
n répondu hégativement. 

de passl~ports de quelque 

a répondu que n'on. 
A lui apparu une petite fiole et interrogé s'il hl 

,tec~o.nnats~ait et ce qu'elle contenait, 
a répondu qu'elle contenait du vin blanc et qu'elle 

appartenait. 
A lui apparu une bourse contenant une botte d'ar­

et deux •petits morceaux de toile et interrogé s'il· 
reconnaissait et lui appartenait, 

a répondu qu'elle· appartenait ainsi que les dits 
à Tanguy J acob. 

~A lui a'pparu bn sac ~e toile contenant des hardes 
er•:llDlrés désignées: tin habit el veste noirs, une mou­

veste et une culotte de grosse toile et un mou­
r de soie noire avec quatre livres de prières, et 

tn11""'~'~'~~ ••A s'il savait ·à qui appartenaient les dits Ju\r­
et liVl'<'S, 

répondu quë les hardes et livres, ft l'exception ' 
la vestè et culotte' ae toile, lui' appartehaient. 
lnte~rogé dei-tufs quel ·jour il étnit chez S:l sœur, 1 
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. a réponQ.u .qu'il y était depuis le commeuc~~nent 
de la semaine qui est le lundi (vieux style.), répon­
dant au premier du cpur~nt, Jnais qu'il n'y couchait 
p~s et qu'il ~~·y venait pas tous les jours. 

Interrogé depuis quelle époque Tanguy Jacob et 
I:autre1 j~une honp n.e étaient .dans la maison, 

a répondu qu'ils y étaient d_epuis la ,nuit précé­
dente et qu'ils y av~ient couché. 
J Lecture à lui faite ·du présent iilterrogatoire, a dé­

çlaré q~'P contenait vérité, a persisté et. a signé. 

Cl. Cbapalain: 

.. ~1qp;u·p - Dcscombès -: 1\-Jaritl - Robinet. 

7•) Arrestation de la V•• Mazé. 
·1 Interrogée sm· ::son .nom, âge, demeure et quallté, 

a répondu qu'elle se nommait Marie Chapalain, 
veuve d'Henry Mazé, âgé de 44 ans, demeurant à 
~erni ?J.an, 1cmmnune de ·Plouguin, depuis environ 23 
ans, cultivatrice. 
., Interrogée· si. elle est intéressée dans la ferme de 

Jean Le Gall, 
a répondu que. la ,ferme appartenant en erltièt à 

s.es. enfants, iMarie-Renée M'l\zé sa fille ; chez qui elle 
, demeure, le fond leur ap))q-rtie.nt; mais qu'à titre, dé 
(etimière, elle a la jouissance de la moitié du produit 
de la dite ferme. 

Interrog~e pomJ>ien, il y ;a ,de temps que les prêtre$ 
r_éfr;.ctaires ;te retlraient • dans la maison de Jean .. 
François Le Gall, son gendre, 

a r ép(mdu que le 3 vcndé,niaire au matill, les ~tom~ 
més Chtude Chapalain et Tanguy Jacob passèrent 
dans leur maison pou1· y faire un repas et, eomme 
ils étaient . à manger la soupe, on · entendit .un bruit 
qui fit, connaltr.e que la troupe ·s'appr:Qchait·; •ces dcu:, 
p~êtrt-,s ('Otlf Ul'ent se. cacl1er; dans, un-·lit. 

Interrogée p ourquoi elle donnait à mang~r iL ces 
prêtres, 

a rép-ondu que c'est p;1rce qu'ils en avaie~t besoin. 
Jnterpellée s i elle ·a connaissance qu'il se r~tire 

dans cette commune d'autres prêtres r éfractaires, 
a réporldu que non. 

1 Jnte)'J)ellée de signer , elle s'y est r efusé. .. 
' 

Dcscombes, R.obinet, ~at·in. 

Arrestation de François Le Gall. de la· corn­
de Plouguin, frère de Jean-François Le Gall, 
avec le geôlier après l'évasion de son frère et ' 

rtolllll~~orme de lui avoir prêté la lr!ain pour cela~ 
Arrestation du nommé Le a·uen,. geôlier de la 

•.11., .• .,u .. de Ploudalmézeau, interrogé le 5 vendémiaire. 
est soupçonné c11avoir voulu prêter la nrain à -

de .Tean-Fmnçois Le Gall ct de François 
le 4 de. ce Jbois. 

lnterrogé si lorsque llon fut chercher les 'prison­
bltll'S pour lés faire padh•, il n'a pas cherché à ··sous­

l es deux dénommés ci-dessus a la vue de la 

a r épol\du <rue la garde en ayant pris cinq et~ l èom­
U y :wait beducottp • de monde à les voir partir, 

ne pU~ s'apercevoir ·s.i •les ·d cnX iùttres y étaie-nt. • 
lnteProgé si Clatlde Cbapalain, oncle du dit Ile Gall, 
lut avait pas donné d'argent·à cet effet, 

a répondu que le dit Cbapalain hü r,e,mit d~s assi­
pour l'emettre au dit Le Gall, son neveu. 

Interrogé . s'il lui a remis les assignats, 
Il répondu qu'étant descendu vis à vis la pris-on, 

'he trouva pas le dit Le Gall, qli'cnsttite il remonta 
rem'it ' l'es àskignals au honurié Chapalain qüi le$ 
avaH donnés, qu'une femme enshitè s'étimf'pré­

·qu'fLne connan pa·s,· le dit Chapalain lui dbnna 
assignàts qu'H verwit de ltti re11dré! 
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Lecture à lui faite du présent interrogatoire, " -.fé, 
claré persister et a signé 

G. Guenn 
l>escombes, Marin. » 

Le 5 vendémiaire, les p r isonn iers étaient incarcé­
Tés nu Château de nrest, suivant un regis tre d 'écrou 
de ln liasse L. 266. des archives municipales de Brest. 

•! Extrait du registre c.l 'écrou de lu maison d'arrêt 
du District de Brest, folio 69, verso. 

l ,e concierge de la innison d'arrêt de Brest reee­
v:~·a et fera lbonne el stîre garde des per sonnes cl~ 
après désignées: 

Tanguy Jncoh, prêtre réfractaire. 
Claude Chnpnlain, pt·être réfractaire. 
Olivier L e Gu~n. dôsertem· de ln 1 •• I'équisition. 
Jean·Frunçois I .. e Gall, t·ecéletn· des dits prêtres. 
François Mazé. 
Mnl'ie Ch apalni n, veuve d'Herll'y Mnzé. 
U~u·bier de PloudaJmézenu, suspect. 

,Jean Lannuzel, de la commune d e Ploumoguer, 
Morle Mnr?.ingc•·, l'emme Lannuzel. 
.Jean Bouden de Plouguin, désertem de la l'' r~-

quisition . · 
Guillaume Le Guen, gcôiJer de 'Ploudalmézeau. , 
François Le Gall, frilre de J ean-Fran çois Le' Gatt. 
Au Fort-la-Loi le 5 vendémiaire 3• année de .la Ré-

publique française une ct indivisible. · 

Signé: Dcscoml)es, substitut de l'agent national. 

Clnusso, concierge. >) 

Conuue!ll étail-on l nd!é dans cette prison? Un ar• 
rê té Iles Rcprèscnlo nts du . P euple, daté du 12 ven.• 
démiah·t.l1 nous cu dit long là-dessus. .,. . . 

~ Considérant, dit cct.anêlt~, d'après les rapports qu.$ 
n ou s ont été fa!ts p:w ln municipnlité que depuis qu~ 
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le 'Î'dbu nal réYolutionnaire lui avait interdit l'a~e. 
auprès des détenu s du Fort-la-Loi, il lui a été impos~ 
sible de connaître les besoins des détenus et de venit• 
à leur secours; que sur quelques plaintes isolées qui 
teur ont été faites, ils out écrit au Commissaire des 
guerres. ce q ui a été attesté p ar la copie des Lettres 
qu'ils nous ont remises, mais que leurs réclamations 
sont restées sans effet, ainsi qu'il est constant par 
Jo lettre du citoyen Clnusse, concierge, qui porte que­
sur 116 lits qu'il a JlOUI' les détenus, 20 n'ont simple­
ment que la paillasse; que les couvertures, traversins 
et paille 1\'ont pa~ été changés depuis un an, qu'en­
fin les draps n'ont jamais été fournis. 

Arrêtent t •) Sextidi pro~hain, sous la responsabi­
lité du Commissaire de!:> guenes, les détenu s seront. 
pourv11s d~ tontes les ch9ses qui lèut· sont accordées 
par h\ loi. , 

2') La municipalité veillel'n à l'exécution du Jll'é-
llent .nrrêté. 1> ' 

Or, en ce moment, où il y avait llo lils s nns draps,. 
ll y avait 244 prisonniers! 

Mais le T ribunal révolu tiounah·e étant suppl'imé, 
le Jlroc.ès des prisonniet·s de Kemizan ressortis­
sait d(t Tribunal criminel du Finistère. La Consti­
tuante avait établi dans ch aque département un Tri­
bunal criminel, entièrement distinc t du tribunal ctu 
District , et qui, chargé exclusivement de la répression. 
des fail s qualifiés c crimes ~ . restait étranger à l'ad­
ministra tion de la justice civile et correctionnelle. 
J.,e président, l'accusateur p ublic cl le greffier étnient 
nommés ù l'élection, le président cl l'nccn snleur pour 
un temps limité par lu lqi, le ·greffi er seul élnit nom· 
lUé :i via. Trois j ugcs, pris dans les t ribu naux des 
différents Dlstr·icts du Département, com plétnicnt 
Oj.'lte orgunis~lion j utliciairc. Ces ll·ibunnux criminels, 
Qtnsl constitués, subsistèrent jusqu'au 22 frimaire­
an VJll. l. .. e 1'a·ibunal ériminel du - Finistère nvnil. à, 
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êèlte époque po\tr président L e Guillou (de Kerin. 
cuff), pour juges Caradec, Le Bourch et ·Gillàrt fUs 
~·.accusateur public était Guillnrd et le greffier Rottl~ 
lo~n. Il siége.ail à Quimper et réunissait des jurés une 
f01s par mots pour les j ugements. 
· ~~ 12 vendéml~ire , les Représentants ' dt~ Peupte 

saJstssaient ce Tnbtu1nl du procès des prisonniers· lie 
Kernizan, mais ordonnnient à ce Tribunal de se trans­
~orlcr ù Brés t, suivnnt l'ni'rêté suivant: 

(( Consi dé t·ant qu'il est instant de faire juger les deull 
prêtres rérrnctaircs qui ont été saisis dans la com­
mune• de PJou gitin a insi que ceux qui leur avaieitt 
a~cordé retraite, que ln suspension du Tribllnat ré• 
vohltionnuirc sénnt it Brest, prononcée par l'a rrêté 
de notre coll~guc P1·icu r ne nous 1aisse que l'alterna­
tive tle fAi r e trndulrc ces· individus nu Tribunal cri­
min el de Quimper, mnis que plnsîeurs inconvénient!~ 
se présent6nt p our celte lranshtUon 1") •u ne route 
de h·ois j oumécs à trnvct·s hois, 2•) un déplacement 
<l'une pa•·tic de la force rtrmée pott•· les conduire· avec 
s ùrelé dans un pnys oit il n'est que trop prouvé par 
les r apports qui nou s · sont fait s journellement que 
lem·s semblaQlcs reçoivent protection, qu'il serair à 
erainclrc <rue dans un s i long t rajet des malveiUants 
n~ fussent p rôvcnus. ct n'elfssent le temps de se r éu­
nu pour les sous trmre à la surveillance de leurs con­
ducteurs , ce qu i est arrivé récemment dans le dé­
partement du Mot·bihnn, 
· A rrétent n1·t. 1 ... - Le Tribunal criminel du Dé· 
~artement, séan~ à Quimper, sc rendra sur Ïe champ 
a Brest pour y JUger conformément à la loi des 29 et 
30 vend~minire. de l'nn 2 de la R épublique les pr6tre8 
réfractazrc.<t qut y sont détenus ainsi que ceux ·qui 
leur avaient accordé retraite. 
· Art. 2. - Le Directoire du District de Brest fera 
faire tontes les dispositions nécessaires à la tenne de& 
~ances du TrlbunnJ criminel. Il ordonnaneem les 
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états de ft·ais d~ vo~age et transp~rl sur· le vis~ <ln 
président du dit. Tnbunal. " Le Tnbunal répondtl: 

((. Liberté, Egalité, Fraternité. 

L es ju ges el accusateur public du T ribunal crimi­
dn Finistèr e aux Représentants du Peuple près 

P«?rts et côtes .de Brest et de l'Orient 

Citoyens •·epréscntnnts, 

Nous recevons à J'instant vôtre arrêté du 12· cou­
par lequel vou s nous enjoignez de nous rendre 

Je champ à Brest. Nous sommes tous disposés à · 
déférel' et nous ser.io11s môme Qn roule si n ous ne 
UQJ.U.U''" à l'ouye,rture d'une des sessions du Tdbu· 

qui s~nt flxé~s par ta loi d~t 16 septembre 17.91. 
st)lle) nu 15 de chaque m ois. , 

D~jà les jurés sont convoqués,. les téuwins assi~u~s 
elles accusés prévenus. Déjà les jurés ct témoins en 

sont en routc .. ct il serait inflt~Ïl~1ent dispen· 
pour la République de les retenir phtsicUl'l.l 

ll Quimper. 
Veuillez bien, citoyens Représentants, décide•· la 

conduitè que nous avons à tenir et si ' nous devons 
partir de suite pour Brest ou attendre nu 18 du cou-
nnt, époque à laquelle finit la session. ·· 

Salut et fraternité. 

,J. ~L Clt. Gu ill a rd I~e Guillon I.e Botll'cb 
Gitra rd fils . Caradec » 

Stlr l'original · on a écrit en marge: répond Il tc 14 
émiai re. 

Mais Je 21 vendémiaire, l'accusateur public Gttil· 
lard est it Bt·est et comu,encc l'instruction . de l'nf· 
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. ," Çc 21 velt~én~_i;:~il:<\ :w 3 de la Républiq.ue, .une ct 
indivisible, l'a.ccusateur public actuellement à ·Brest 
~tve~ le Tribunal a déposé d es pièces qui ·lui ont été 
remtses pnr .les I\cpt·éscitt:ints du Peuple consistant 
en. un; p.ro~~~-v;.rb:\1 d'in,terrogatoircs . de Tallguy Ja. 
co~, Cl(lude C!lflpalnin, pt·êtres, de Jean-François Le 
Gall et Marie Chapnlnin, prévenus de recelé des dit~ 
p_rêtl·es, d e François Mazé, îtg6 de 12 ans, ct de plu­
saems autres individus détenus a u Chât~u de Brest, 
le dit .procès-verbal en dnte du 4 de cc mois t•édig~ 
pAr les admiiiistrntcurs du Dis trict de Brest ; 2•) d'un 
ordre signé Tribout en date du 18 pluviôse trnns­
mcttont à Benoît Bnrbier celui des Représentants du 
PcUJ)le de sc retirer à 20 lieues des frontières: S·)· 
procès-verbal de J'arrcstntion de Ja citoyenne M:m~ln­
gtier en d'atc du 3 'de ce mois s igné Nicot; autre pro­
(:ès-verbal de l'interrogatoire du nommé Le Guen 
c(uicierge de Jn maison d1RI' l'Ôl de Plot•dalmézeau e~ 
date du 6 de ce mois.: autre procès-verbal d'intcrro: 
gatoire de Jean Lannuzel, fermier de Montluc, en· 
date du 6 de cc mois et souscrit par les mêmes ad­
lninislrateurs en l'adresse des Représentants du Peu­
ple Ll\'Cc un ·étal nominatif des prisonniers :ll'rêtéa 
<lans les communes de Brest; lettre des administra•. 
teun $lu Qi strict de Brest en date de ce jour anuon­
t,.:ant à l 'accusateur }>li~Jic que les citoyens Beuott 
Darl.Jier de Ploudahnézcnu et Olivier Le Gueu, culti• 
vu tell ri en B'cuden, ·com mune de Snint-Pnbu n e sont 
llOrtés ni sm· la liste des émigt•és du District ni sur 
ccJJe du Département; ault·c lettre du substitut de 
J'agent national de cc jour à l'accusateur public an­
n?nçanl l'envoi d' une petite botte d':ngcnt dite cus­
tode et une petite fiole, elu quel dépôt Je dit accusa­
lena· public a requis acte ct signé. 

J. i\l. Ch. GniUIU·d 

Roulloin, grertlc~ ; u 

--'- 30i -

Enfin I.e 23 vendémiaire les prisonniers de Rerni­
zan compa raissaient devant le Tribu nal crimbtel·, qui 
.unt ses séances dans l'ancienne chapelle de la Ma~ 
rlne. connue le dira le procès-verbal du jugement. 
Or, malgré tout, à cc moment le vent était' à la clé­
JnCllCC. Depuis le 18 vendémiait·e surtout, il n'y avait 
pas de jour où deux. ou trois individus ar rêtés comme 
suspects ct détenus au Château de Brest , ne fussent 
libérés. Qu'on parcoure le volumineux cahier qui à 
enregis tré les ar rêtés des Représenta nts du Peuple 
à Brest à cette époque, à ln marge, on lit au moins 
trois fois par page, c libération de X ... » . Bien plus, 
Jes scellés viennent d'être apposés sm les papiers du 
'fribunnl •·évolutionnaire; des membres de ce· Tribu­
nal; les uns comme Ragmey, sont . en fuite, d~auh·es 

oomme Donzé-Verteuil sont en arrestation chez eux:, 
.eu ntleudaul d'être ù leur tom· enfermés au « Forl­
Ja-Loi , . Les hordes de l'a rmée révolutionnaire ont 
quitté Brest et leurs soldats ont été incorporés dans 
J'armée régulière. l\Iais hélas! les lois, les lois terribles 
.contre les prêtres dits réfractaires n'ont pas été abro­
gées! Dien plus, si la loi du 30 vendémiaire frappe 
toujours de la peine d e mort tout prêtre réfractaire 
saisi « en liberté :t sur lè territoire de la République, 
Je décret du 22 germinal an Il ajoute encore à la 
grnvité de la loi du 30 vendémiaire en condamnant 
~ la peine de mod les recélcnrs des ~prêtres dits ré·­
lractalres; ct, comme les Représentants du Peuple 
n'ont pas Je droit de grâce, la légalité va suivre son 
cours avec toute sa rigueur. I.e président du Tribunal 
orimincl, M. Le Guillou de Kérincuff, inclinerait vo­
lontiers vers ln clémence; lors du procès de M. Riou, 
.à Quimper, n'a-t-il pas déjà essayé de sauver la tête 
du pauvt·e prêtre, en lui demandant indirectement 
de faire avan cer son âge de q uelques mois. Ici, à 
Brest, d'après une tradition, ex,~>riinée p~r une lettre 
4ol'lite le 17 juin 1817, p.ar M. Henry qui, comme vi-
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C.'lire général, administrait le diocèse de Léon, ~f. Gui]. 
lou essaya encore. de sauver la v~· M;Jzé, en lui sug.. 
gérant d'affirmer qu'elle ne connaissait . pas les prê. 
tres et qu-e C'~s demiet·s l'avaient forcée de leur pré. 
parer à manger . La réponse d e cette femme fut laco. 
nique : « Me lavaret eur gaou ! . me diaznaout va 
brelll'; guel eo m er vcl asselll'bles gantta ! » « Moi, men. 
tir ! moi r enier mon frèr e ! J e préfère mourir avec 
lui 1 , Et, devant la m erveilleuse franchise de cette 
femm e, désolé, Ja mort dans l'âme peut-être, Le Guil• 
lou .de Kérincuff, par peur de César, agira comme 
Pilate. 
c·e~t donc dpns une atmosphère :tout à· fait autre 

que lors du temps du Tribunal .révolutionnajre, que 
ce procès s'ouvre. Les juges, assis à la· place où s'éri­
geait naguère l'autel, ne portent plus le !bonnet rouge, 
mais le chapeau à lnrgcs bords, dont la cocarde tri• 
colore redresse un des côtés, cependant · qu'une lon­
gue plume adaptée à l a cocarde trahit par ses vibra­
lions l'émotion de ceux qui la portent. L'accusateur 
public, assis à la place de Donzé-Verteuil, se bornera 
à exprimer les fait s et à réclamer l'application des 
lois. D'ailleurs, ct le 1\'Iémoire des députés de Brest 
à la Convention, et le Mém oire de Roffin, intitulé 
(C R offin à ses concitoyens; le doigt de Robespierre 
est ici 1 » nous disent tfne ln sinistre guill otine s:c 
dresse encore sur la place du Château, et le bourreau 
Ance pourrà écrire au District un billet dans le genre 
et l'orthographe analogues à celui qu'il écrivait en· 
core il y a quelques semaines, le 24 thermidor 

c Pour le service de la guilliotjne pour Je tribu­
« nal r évolucionnere 

c Jai de mende dix livres de savon bleans et une 
c éponge 

c Brest le 24 thermidor l'an 2• d e la république 
« francaisse une indicible (sic). 

c Ance vengeur. , 

- s_os -
y eut-il un jury, à ce jugement ? la loi ~e réclamait, 

1 ·ugement n'en f~it nulle mention; n en de plus 
fe é~\1ent que. de ' 'oir les juristes violer la légalité: car 
: la lettre tuc > •. Mais laissons une pièce offic1ellt:, 

1 Procès-verbal du jugement, nous raconter la séance 
~ 'è d · • · e~ du 23 vendémiaire, la derm re es sonnees smv1 :s 

d'exécution de prêtres. . 
c Le 23 vendémiaire, l'an S• de ln République un~ 

t indivisible, le Tribunnl criminel du Département 
~u Finistère, séant extraordinairement à Brest, en 
exécution d'un arrêté des Représentants du Peu­
pl :Faure et Tréhouard, en date du 12 courant, le 
di:~ Tribunal, composé des citoyens Le Guillou, prési­
dent, Caradec, Le Bourch el Gillar t fils, juges, e t J . ~· 
'Ch. Guillard, accusateur public, entré d ans le local Cl· 

«{evQnt occupé par Je T riburual révolutionn~ire, l'ac~ 
cusateur public a requis la lecture de l'enrc~1streme~t 
qe l'ar rêté des Représentants du Peuple qm a reqms 
le déplacement du Tr ibunal. 

J~ecture donnée de l'arrêté en présence des prévenus, 
{1 en a été dressé acte et ordonné qu'il serait inscrit au 

registre. 
L'accusateur public, poursu ivant contre Tanguy Ja· 

cob, Claude Chapalain, J ean-François Le Gall, Marie 
Chnpalain, Vve de Henry Mazé et François Mazé, les 
prévenus ct les témoins entendus, 

,. 
Au nom du Peuple français, 

Le Tribunal, vu le procès-verbal 'du 4 vendémiaire, 
atgné Descombes, Mollard ainé, Robin et Marin, par 
le,quel il conste que, par suite des visite~ fai.tes d~ns les 
S)ampagnes du District de Brest, en execuh on d un ar­
rêté des Représent ants du Peuple, pris par mesure de 
atlreté, sign jltaires et délégués du procès-verbal ?u 4 
àuratent .saisi le jour précédent au lieu de Kermzan, 
commune de Plouguin, . l.~s ,~pq1q1és Tanguy J !lcob et 
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·OI~ude Cbapnlnin, prévenus d'~tre prêtres réftac­
lalre.s ct J ean-François Le Gall, ·Marie Chapala1• • t 
·F ·· ' • ' • n e ; rnn~ots Ma~ë, prévenus de leur avoi r donné asile. 

Out les cmq prévenus dans leurs interrogatoires 
~o~t Il n été gardé note, les témoins dans leurs décla­
ràtions orales ct l'accusateur public en sn conclusion 
déclare: · ' 

~) Qu'il résulte tan.t du procès-ve~bal prédaté que 
des aveux ct décl~lrattons répétées de Tanguy Jacob 
e~ Claude Chapalam, dans leu rs interrogatoires à J'au­
~ll?nce .de .cc jout·, qu'ils sont tous deux prêtres, le pre­
m ier VlC?lr? de ln commune de Saint-Pabu et Je dc\t­
xièmc, VICàll'C de la commune de Sizun, 

~) ,QP.'.quéun des deux n'a prêté le serment prescrit 
pat 1 nrtlcJc 39 du décret dLt 24 juillet 1790 qui a été 
régléi\ptll' les décrets du 12 juill.et et du 29 novemb1·c do 
la meme H11 1~é~ ct qu'aucun d'eux n'a également prêté 
le sermet~l ctv•que prescrit par les lois du 14 août 1792 
et 21 nvnl 1793 (vieux style) 

3) Que, loiJ~ de déférer au x dispositions du décret du 
30 VCJ.tdémimre et au tres antérieurs qui ordonnaient 
au): ct-dcvnn t ecclésiastiques non asserm entés de se 
transp~rter dans les cltefs-lieux de !eurs départements 
respec.ltfs ~our se soumettre à la. déportation ou à la 
r éc.lu sJOn, 1ls onl conlinÙé à demeurer cachés dans l'itt­
~érteur de la République, quoiqu'à raison de leur âge, 
lis fu ssen t déportés par la loi. 

4.~ ~n'il résultç du m~me procès-verbal du 4 vcn­
? émtaH·e et de sa reconnaissance à l'audience de ce 
JOUr, que Marle Chapalnin, veuve de Henry .Mazé 
cultl~l\h·i ce, :1géc de 45 nus, demeurant a u lieu d~ 
1\ermzan,. commune de Plouguin, r eçut et logea chez 
elle la mut dtt 2 au 3 vendémiaire Tangily ,Jacob pr~­
tre réfrdctaire, e~ qu'elle reçu t' également enviro~ onze 
•h eures ,ct ~~mie 1du 'matin le 3 Çlaudè1 Chapalain, son 
frère, auss1 pr8trc réfractaire. • 

.. - 1 
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En conséquence, le 'l'ribunal ordonne que "rnn~uy 
Jaedb. Claude Chapala.in, le premier t\gé de 43 ans, tc 
second de 41 ans, prêtres insermentés et Marie Chapn­
tatu, veuve Henry Mazé, convaincue de leur avoir don­
n6 

118
Ue, seront, dans les 24 heures, livrés à l'exécutent· 

des jugements criminels J!fJllr être mis à mort, déclnt·c 
)es biens des trois condamnés confisqués au profit de 
hl République, en exécution des articles 10, 14, 15, 5 ct 
16 dn décret du 30 vendémiaire, et des articles 1 et 2 
de celtti de germinal dont il a été d onné lecture el <[Ui 

ainsi conçus. 
(Suit le texte des articles 10, 14, 15, 5, 16 de ln loi du 
'Y'endémiah·e ct celui des articles 1 et 2 du Décret du 
germinal, celui qui a agg1.1avè la peine des rccéleurs 

1 remplaçant la déportation par la peine de mort). 
Déclare nu surplus qu1i1 résulte de la déclaratioll 

orale d'un témoin et de celles "uniformes de Tanguy 
aeob1 <!.tnude Chapalain ct Marie Chapalain Vve Ma7.é. 
1.) Que si Tanguy Jacob fut reçu dans la nuit du 2 uu 

a vendémiaire dans la maison profitée en commun à 
de ferme par J ean-François Le Gall et Marie Cha-

ain, il le fut à l'i nsu du dit Le Gall ou du moins 
qu' il stlt ou p~t -être instruit qu'il fut prêtre. 

(Ont sent ici le procédé ordinaire de M, Le Guillou 
de Kérincuff, pour essayer de sauver les prévenus). 

2.) Que Claude Chapalain, quoique de son aveu il fut 
sur le terrain de Kernizan depuis le l" vendé­

, • ..,,;,.; .. n ce fait n'était pas li la connaissance de Le Gall 
que s i ce second prêtre réfractaire entra environ lit 

..... Ir""" el demie du matin dans la ferme dont 'Îl cultive 
terre en consortie avec Marie Chapalain, sa belle­

il y entra à son ·insu pendant qu'il était mue 
:-vLI<Au•"" et qu'il y fut également pris avant son retour 

la ·m~ison. 
Dit en 'cortséqnence que <Jean-François Le Gall n'est 

Donvainou ·d'avoir sciemmèn1 r.ecelé des prêtrM 
21 
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1·éfractuires et néanmoins, attendu qu'il r ésulte 
J'ensemble des dé'Claralions de son coaccusé et de 
propre aven qu'il aurait pu avoir des rerlse:agneru1enllll 
sur le compte de Tanguy Jacob lorsque sa uo••e-Jmo~~ ..... 
le reçut la nuit du 2 au 3 vendémiaire dernier, le 
clare suspect et arrête en conséquence qu'il sera 
nu en état d'ru restntion jusqu'à la paix en con 
de l'article 10 du déc1·et du 17 septembre 1793 (vieux 
style) qui est a insi conçu (ici Je texte). 

Dit flnnlement que François Mazé, âgé de 13 ans, 
n'est pas non plus convaincu d'avoir reQelé ou 
ticipé à receler sciemment et avec dicernement les 
tlcu x p1·êtJ·es réfractaires pris au lieu de Kernizan 
3 du cournnt et ordonne qu'il sern mis sur le "'"llWJI),t 

en li~crté. 
Ordonne pareillement qu'une expédition du 

sent jugement sera remis à la poursuite et dili 
de l'accusateur public entre les mains du commla· 
saire national du District de Brest, pour en suivre. 
l'exécution dans les vingt-quatre heures. 

Arrêté les dits jour et an 

ct ont signé Le Guillou, président 

Le Bourch, Gillart ftls et Caradec, juges. 

Roulloin, greffier. >> 

Le tribunal criminel du Département différait du 
Tribunal révolutionnaire, en ce qu'on pouvait en ap­
peler de ses jugements à un Tribunal de cassation. 
Et ici iJ y avait un motif de- cassntion. Un 
avocat attaché à ce Tribunal à Quimper et nommé 
Treunach, dans de multiples rapports conservés aux 
Archives municipales de Brest dit que tous _les 'j\1~ 
gements sans exception portés par le TrlbuDlll cri· 
minci -du ·'Finistêre étaient sujets à . cassation, paree 
que le président de ce tribunal et J'accusateur public 
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alliés au t•' degré, le premi~r ayant épousé 
du second; cet avocat qui se donne le titre 

aœur . . éd f . vocal officieux > a ams1 e_ssay · e atre casser 
a jugements du Tribunal de Quimper, entre 

celui d'un nommé Morel dont le dossier est à 
A-t--H réussi? nous ne le savons. En tout cas, 

ne voyons l'intervention d'aucun avocat dans 
rnroc~~s dont nous nous occupons, d'atllcm·s ln plu· 

gens ignor.aient le mécanisme des appels. 
,.-.... .,~, .. tion du jugement eut donc lieu le lende-

24 vendémiaire, c•est-à-dire, le 1 ô octobre 1794: 
dans la matinée, d'après 1 ~ texte suivant écrit 

de l'Extr.ait du registre d'écrou de ln mai-; 
du District de Brest, folio 69, v~erso). 

Pour déchar,gedu nommé I<'rnnçois Mazé dénommé 
1li'!4~ro,u ci-contre, des y dénommés aussi Tanguy 

et Clau~e Chapalain, prêtres réfractaires, et de 
Cb~palain, v•• Henry 1.1nzé et ce en vertu du 

du jour d'hier, rendu par le Tribltnal cri· 
du Département du Finistère, séant à Brest. 

24 vendémiair:e an 3 de la R~publique, une et 
.... ,, ....... environ les onze h e;ures du matin. 

: Leroux, huissier audiencier, Ferouré et Nor­
huissiers audienciers. > 
vertu du jugement d'hier, François Mazé était 

en liberté et quittait la prison du Château : en 
du mtme jugement MM. Jacob ct Chnpalain et 

ir,,llltniA Mazé quittaient la même prison pour aller 
• ...... h llllfjlitlll 1 

eabier de- Correspondance du District de Brest 
cette époque ne se trouve ni aux Archives mu­

de Brest, ni aux Archives Départementales 
ne pouvons dès lors trouver les dispositions 

.pour l'exécution. De plus dnns les Registre~ 
de l'an S, les noms des trois victimes ne 

pa• portés. 
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Mais, outre la pièce ci-dessus, deux ùt·cuwenta 
attestent encore Jenr exécution. 

t •) Le mémoit'O des Députés de Brest à la Conven. 
tion portant accusation contre le Tribunal 'révolu. 
t iunnail·c dit- expressément que la guillotine 1'-esta 
dressée sm· lta place du Château jusq.u'a\t 25 ven. 
déminire, le lendemain de l'exécution a u plu& 
tard de nos trois héros, puisque le jugement port~ 
le 23 portAit exécution dans les vingt-quatre heures, 

2•) Surtout les registres d 'écrou de la prison du 
Château, de la liasse L. 266 des Archives municipale& 
de Brest. Ce registre classe les détenus en plusieurs 
catégories: ceux détenus pour J'affaire de Quiberon, 
t ic ... ; dons ln cntëgol'ie intitulée: J>our affai'res parti• 
culières, OIJ lit à la rlate du 30 vendémiaire: 

« Marie Chnpnlain, vr• Mazé, 45 ans, cultivatt-ice 
- condamnée à mort (ces derniers' mots sont d•une 
aütre écriture erne le reste). 

c Claude Chnpalain~ 41 ans, p1·être, condamné A 
mort (même remarque). 

c Tanguy Jacob, 43 ans, ci-devant prêtre, condamné 
à mort (m~me remarque). 

« Jean•Ftvmçois Le Gall, !33 ans, cultivateur. 
Dons la m~me catégorie, à la date du 18 frimaire 

an 3, on n'y lit plus quc 1~ 11om de · 
<< .Jean-François Le Gall, 33 ens, cultivateur. " 
Celui qui n été condamné à la prison pour avoir par· 

ticipé au recelé de deux prôll'es réfractaires est en pri­
son, et les deux prêb·cs réfractai res et leur red­
leuse seraient en Uberté 1 Si ces trois personnes ne 
sont plus 'Sur le registre d'écrou, c'est qu'elle's ont été 
gumotin~s, suivant ·Jn sentence portée contre elle&• 
On a, sans doute, inscrit à la mairie les déc&s de 
celJX qui <>nt été guillbtinés par •Je Tl'Jbuhal révolu~ 
tion.naire, m.aie iei le' jugement tl&t portt} par un Tri• 
bunal qui jusqu'ici n'a fonctionné qu'fi' Quimpet' et 
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ait fonctionner normalement que lè, ces~ par 
deY . c dicté, on sait par quelle crainte (qu•on 
caf.~1

1~rêté du 12 vendémiaire), que lt-S Représen-. 
d Peupl» ont fait venir cc Tribunal à Brest.· 

1 
11 

tribunal révolutionnai re, c'était l'accusateur 
e ui envoyait faire la déclaration de décès à 
~ et souvent même avant ln mort, avant l'exé­

' ainsi tous les historiens de lu Révolution à 
mme tes Levot et les Du Châ teUler, ont not ê 

le co etes de décès des 26 ad ministrateurs du Dé-
8 

8 
le 24 mai 1794, ont été rédigés ~ 5 heure!l 

et 1•exécution n'eut lieu qu'entr~ 6 heu~s · et 
dll soir! Que les· abbés Habasque et Petton 

à Lesnev,c;n, <>nt leur actes de décès rédigés 
IIU\nll~ "~ 

ln vJiUe de l'exécution! 
plus, un prêtre ·qui, de par sn haute fonction, 

à même de savoir les faits et uctes des prêtres 
se de Léon pendant la Révolution, c•esf M. 

""'~'"'"v"looire général de Mgr de Ln !\larche et qui 
Je diocès.e. de Léon pendant ç~tte époque 

uu ..... , .... Sollicité par sop évêque, 1\Jgr Dombldeau de 
Jbes, de donner une esquisse de l'attitude du 

pendant là Révolution, il écrit à c~ prélat à la 
du 17 juin 1817: ·- · 

.IJ'oujours prêt à seconder vos vues, Monseigneu.r. 
l'honneur de vous adresser une imP.arfalte es­

de la conduite du Clergé du diocèse de Saint 
de Léon pendant la Révolution ... 
douleur ! huit de nos confrères subirent une mort 

; on se souvient bien de leurs noms et il ne 
pàs Je11 taire : MM. Chapalain, vicai.re de Sizun; 

vlcuire de Saint-Pabu ; Drevez, v•cntre de Re-
IYrcmce.· Branellec, vicaire de Salnt-l>aul ; Habas­

vicaire de Kerlottan ; Peton, vicairt de Kel'-
1 Le Gan. t·ecteur ' ·de Plol:'~n(l~; Cor­
dlrectlmr des dames Ursuline& ·· de . ~lnt­
P'rlrent su.r l'échtJfot~d) · le~ quatre. ·pte-
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miers à Brest, les dcu·x suivants · à Lesneven et les 
deux derniers à Quimper. 

c Ici j e ne pui11 me dispenser de rapporter deux faits 
pour preuve que, môme sous le chaume, on peut 
trouver d-as âmes sl:tintemen t fortes. 

c MM. Chapahtin et J acob funent surpris chez la 
sœur du premier. Celle-ci fu t déclarée de bonne prise 
et conduite au Château de Brest, d e conserve avec 
les deux captifs. Dans le cours du procès qu'.on ins­
truisit, on lui fit entendre qu'il y avait pour elle un 
m oyen certain d'échapper à la peill'e capitale, c 'était 
d'nffu·mct· qu'ell e ne connaissait pas· ces messieurs, 
et CJU'ils l'avaient forcée de faire la soup,e. Sa a·éponse 
fa~t · Jaconiquc: <.: Mc lnvarct cur gaou! m e diaznaout 
va breur ! gue! co mervèl asscmbJ<.os ga'nta! » « Moi 
mèntlt· ! moi renier m on frère! ·il vaut mieux mourir 
ensemble! » Elle fut guillotinée ...... » 

Enfin, 1•" 'clumoi nc Tresvaux; dans son Histoire de 
la perséculio11 révolutionnaire en Bretagne, tome 2, 
p. 5, parlant de lu mort des prêtres J acob et Cbapa­
lain dit en note: 

c Nous avons -examiné à Brest le registne original 
qui r enfet'me les sentences portées par l e Tribunal 
révolutionnaire et nous n'y avons pas trouvé La con­
damnation de MM. Jacob :et Chapalain (en effet, la 
sentence ne fu t pas portée par ce Tribunal mais par 
Je Tribunal criminel, ct c'est dans le registre d'au­
diences d.e ce dernier tribunal que nous-même avons 
trouvé la scl1tence en question), mais nous avons 
pour pt·euve de Ill condamnation de MM. Jacob et 
Chapalain lttle lettre nuthentiqûe écrite par M. Jean 
Jacob, de Lanildut, propre neveu du · p rêtre de ce 
nom. Cette letlte . datée du 23 novembre 1838, dOIU\C 
Jous les détails que nous rapportons i·oi. >> 

Les historiens de· la . R~volutio.ù ·à Brest ont tous 
.eu leur attention ·accaparée •par·· le Tribunal · r.évolu­
tionnn.h·e e~ n'ont · pas 'pu iatiaginer que le Tribunn1 
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rlminel du Département, qui normalement el Jégn­
~ ent siégeait à Quimper,. ·soit venu un jour à Brest. 
;:npuis! la détente qui suivit le 9 thermidor au point 
-de vue politique, ils ont cru qu'elle s'éllcndnit aux 

rr.aires religieuses. Hélas ! les quatre-vingt prêtres 
~uJ depuis plus d'un an gémiss~ient dans la ~risor~ 
des Capucins d e Landerneau n auront leur hberto 
.qu'en mars 1795 ! Pour les royalistes, le 9 thermidor, 
.c'est I'uuror~ de la liberté, pour les calboliqu~ cette 
aurore ne commencera à luir~ qu'en 1795 et Fruc­
tidor la (lissipet·n vile! Néanmoins, il reste que le 
sang de ces <leu x prêtres, Tanguy .Tacob ct Claude 
.Chapnlni n, fut le dcrni:er snng de prêtre versé sur 
ln Place du Chfttenu de Brest ! 

Jl est intéressant de montret·, h propos de ces deux 
prétres, le mode d.e prédication employée à cette épo­
(IUe 1mr le clergé fidèle. Ne JlOuvnnl que difficilement 
.réunir les Hdèles, tout juste pour leur procurer la 
.nttesse ct encore avec toutes les précnutions voulues, .· 
-déslrenx d'autre part d'éclairet• ct les dévoyés et 
ceux qui chancelaient i:lans ln foi ou n'avaient pas 
le com·agc de leu-rs convictions r cligi\!uses, nos prê­
-tres avaient adopté la complainte r imée comm e mode 

. prédication. D' .ailleurs les directives sur cc point 
venaient du -vicaire général lui-même, ;\[. Henry, 

-qui, par des épigrammes et des chansons, composérs 
en breton, transmettait aux fidèles les directions ct 
1es cnseign;emeu ts nécessaires. L'effet produit par 
-cette tactique, dit Lcvot dans Biograpllics breto11nes, 

Hciiry, fut prodigieu x .dans le pays. 
Voici une de ces complaintes, appelée complainte 
l'tf; J{lCOb, recteur lie Saint-Pabu. SI la langue brc­

n'y a pas grand cachet, souvenons-nous que 
complainte s'adressait à tot~s. en, ce,s environs d.e 

où le breton adopte tant de mots français. Elle 
'IIJ:nll.oue la conduite fln prêtre, son refus. de 3E)rment; 

un dlalogue··enlre un homme de loi et ttn prêh·e 
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non jm·eu a· ; nous donnons la traduction d'après M. 
l'abbé Guennou, professeul' !t Brest. 

Ar borner 

Livi rit deomp sineeramanL 
Perag ne brcstlt ket serment, 
Gouzout a rit oo ordrooet 
Toni pe beù dlbennet. 

Ar beleo 

Ne ignoran kct ken1enl-sc. 
Mez ·e'hoo~ a die gou:&out Ive 
Pennoz eo reel ohei s~(l 
Da nleBil' SOUVCI'CI\ keuta. 

A r. ÔOTII4r 

List h o Slll>erstltlonou 
}la sonj lt mad en ho koruzou 
Oe'h aft'er zo ~crl u~ 
Sottft'r m• mclro zo anlccn lus. 

Ar IJdeg 

:kollet c meu~ va oll danvez 
Prest oun da I(Oll va buez 
Kent eget obc1· al le ct'itik 
K011tl'ol d'nu lliz katolik. 

Ar bamer 

Eur respount f11ll co hounuez: 
Guell eo deoe'h nstcon ho puez 
Hag keulia prount al luennou 
P e1·o a zo grcnl gnnt nt· St11clou, 

Ar btltg 

:KoU ar ''nez 11 ~r.o ùislot·; 
Mill guceh c ve brauoe'h n~lheut• 
Ar c'holl, elom•s 1 eus va ene 
Epad 1\Q oJ~ ~lern ltc. 

Ar barner 

Ha o'houi tl zonJ cleoe'h e n tu 
RoUet kemenl cleu a· Vll'VO 

Goude pua pa-es tet RI le 
Jleell'~teci IJ'~Ill IHI> ~S~>elilb}e? 

Le juge 

Dites-nous sineè"emcnt 
Pout'f)Uol ,·ous refusez 
Vous savez qu'il est 
lie jure•· sous peine d'êh•e 

Le prêtre 

J e n'ignore t•ien de cela. 
Mais vous devez savoir lflUSI 

Qu'il fau t o béit• 
.-\u soun•ra in des som·ea·alll$, 

l.e juge 

J.n issez-lâ \'OS supea·st illoll$, 
Et pcseil. bien vos parolas 
Votre nffllii'C est s6ricuse 
S•'>llffril• ln m o t•t n'c•l pl\3 

.l'ni ùéjù pet-du tous mes 

.le suis prêt ù perdre la vie 
J>lu tllt que de faire le sermeDt 
Défendu par l'égli.se c:~tholl 

L e juge 

AI:IU\'II ise lldponse que 
Mieux vaut pour 1·ous 

Rt suivre ponctuellement 
Qu i sont fait es par les Etdl, 

Le prêtre .. · ­

Ptll'tll'c la vie est de peu de' 
:\lille fei ls plus ntalh~ureuse 

1. Il pc l'Le, hélas 1 de_ . mon' A me 
Pendnnl toute l'ét~rnlté. 

Le juge . 

Et von~ croyez que -sera 
))tunné tout homme~. c,tul 
l• prè~ a voie pN'.té le 11etme11\ 
Dc'l(lJ~t.tl pa.,r l' AsS~emblée? 

- 3·1!3 -

Ar beleg 

DA 1110nt pinijenn 
kollel oll ccrten. 
ae ve ket die~ 
l•r ar virionez. 

Ar barner 

proufoe'h kementse? 
eo zur an drn-z~. 
a blass en Jlero 
oll a douerien. 

Ar beleg 

bas ata E scop fidel 
d'an Ebestel 

o bea•z Doue 
bag nl l e. 

meprlz nuezho 
eb Fenti outlto 

ous pa lanet: 
vulnt kollet: 

nep a gat•o; 
ket e poan gnntbo 

a feil d'eoc'h hor spounta: 
ho fioessa. 

er mettz ar vro 
da 1Qutfr tu· maro 

e lin lac. amzer 
a zo slncer 

dn goad mc e~ $1no 
lavaran bis:io. 

Le prilrt 

Oui, s'ils ne font péuitcneo 
L-eur perte csl assurée. 
Le prouver n'est pas dlffleilo 
l' our ceux q ui aiment ln vérité. 

I.e juge 

Ccmmcl}t le IH'ouvcr lcz-vous? 
C'est chose cl.'rtes ln\possible 
Il n'y aurait pas de !>luce en cufer· 
Pom· tant d'usscrmeutés. 

I.e pr~tre 

L.: Pn1>e ct notre Evêquo f hJèle, 
Succcsseut·s tics Apôtres, 
Condamnent t ous nu nom de Dl.eu' 
l~ Sel'lliCIIt et ln loi. 

J,e prUre (de uouvc-u u) 

Ceux qui les nliÛ{>riscnl 
J!t a·efusenl de leur obéit• 
Sont sembl nbles nu;oc pr~iens, 

Comme eux, Ils seront perdus. 

I.e juge 

Lts croira q ui voudra, 
l'our nous, nous nous ~ouciona peu. 

(d'eux. 
Mni:t \'OU S, vous voulez nous 4pou ­

[ vanto,r,. 
C'e8t là toute vot re lactique. 

I.e juge (do nouvMu) 

Les lois o1'donnent ~ lous 
(lui · n'nurnient pns (11it le se-rment 
l.le quitter- vile le payA 
Sous pei u~ do 3Ubh· l at mort, 

T.e j u.gt (do nounau) 

Celui qui· est au bo,ut do an carl'lècre· 
Dans ses pnl'Oles est sincère 
J)icntôl de toai silng .Je &lllne~:t~l 
'f\)u t ce qne je tJ I~ auJout'll'hut. 
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Ar beleg 

'Doue a ordrénn d'ar vclcien 
-cboum da zikour 1\l' gristcnieu. 
Dezhan eo red obeissn 
Ne ket da dud ar bcd-ma. 

Ar barner 

'-lnnkout da h culll al lezennou 
' .A viril ~unitlonou 

An dra-ze a brouf rnr conséquent 
E zoc'h koupabl ee,·tcullmnnt. 

Ar beleu 

JJekrojou · kountrol d'ar 1·ezon 
D'ar feiz ha d'ar religion 
'1\t,. dlefent bezn hanvet 
, _.,zennou gant den fur ebct. 

Ar barner 

hon dcvcr co l;opdaoni 
~·.a n'her greomp kct co (nzi 
Ni a brononso ho sctnnz 
!3b knout r emors n gousllanz. 

Ar beleo 

I<ondaoni neb n'co kel koupabl 
.A zo eur c'hrim abominabl 
l<oulskoude me ho pardouno 
N ar em c'hondaonit d'ar maro. 

Ar bamer 

lleleien aristocral 1 
J{oupahl 'oc'h, ncus clouet ebet 

-<:'houi_ 7.0 kaoz d'ar · revolu.tion 
A enep lezennou ar Staclou. · 

Ar beteu 

Ne ket awalc'b 'hon acèuzl; 
lJer.· red a vé· ·en ap1-ouvi · 
P~tn~'oz é l'emp knoz en C'ffet 
]J)'ar bob! da vcza .-~ \'{Jltet. 

Le prôlre 

Dieu ordonne à ses prêtres 
De rester pour secou 1·lr le~ 
A lui il raut obéir 
m non :un homm<.1 

Le juge 

Hesler en désolxlrissant 
Mérite · ehUimenl 
Cela prouve par conséquent 
Que vous êtes coupables certaftmdl 

L e prêtre 

n es décrets contraires A la 
A la foi ct à l n religion 
:O:c devraient aire appol6s 
Lois par aucun hommé sens~. 

Le Juue 

Notre devoir est de 
Ne pas le faire serai t 
Nous prononcerons coutre 

:::1\IJS remords de conscience. 

I .e [>1''-lre 

Condamner un innocen t 
Est crime abominable. 
Aln is je \'OUs pardonnerai 
St ,-ous mc eondnmncz à· 

Le juue 

Prêll'es n~isloerntes 
Vous êtes coupables saus doute 
Voùs'' êtes· cause clcs révoltes' 
Contre les lo is des Etnts. 

' Le pl'~lre 

Il .. ne suffi t pa.s do nous 
Hncore faudrait-il prouver 
Que noùs sommes vralmonl 
Que le peuple s'est révolté. 

-315-

Ar barner 

oc'h ceJ'teoalllaO t 
red absolum~llt 

na klaak prevenou 
goulenn kct 11r St:tùou. 

bele(} 

c'l1oa-:; 

e mcuz 11rezcgct 
hag c secret. 

pedct noue 
olt tranquillité. 

pelloc'h pedi ; 
vont da gouclul. 

a not ab('n eur · moment 
vczo oc'h 11 rrl!t. 

c'l~oaz 

pa tant 

bar ner c' hoa: 

dezhan 

'• 

Le · juge 

Oui, vous en êt.es cause ccrtniucmcul 
Mais il n'est pas n~essaire absolu­

[ment 
Dl! chercher ct t émoins el preuves 
Qnnnd Le~ Elnts .n'en o~igcnt pas. 

Le pr~tre 

Condamner un homme à 1110\'t 

Snns preuves ser ait eruel. 
r>ites-moi franchement 
Quelle justice sernll-ce là? 

Le pr81 re (de nOU\' c.'ln) 

La paix, je l'ai prôcl\ée 
Cl en public el en priv6 
.l'ai t)riél Dieu 
De donner à tous ltt ta·aniJU illllé. 

Le irt!Jt 

Iuutile de prier plus longtemps; 
On \'a tirer la conclusion. 
Vous saurez clans uu moment 
Quelle sera"' vot re sentence. 

Le juge (de nouvcalt) 

Nous savons avec clarté et évidcneo 
Que le prêtre est innocent, 
Qu'il est h om me sngo ct \'ertuenx, 
Homme juste e t cltarltable. 

L e juge (encore) 

Mais s i Qou s lui fnl sons gl'l\co 
'Nous nous exposons tt ôtt·e 
Discréditas et r etnttés 
P nr n os frères im pies. 

Le jarge (encore) 

Peut-être pet•d rions-nous ln vic 
l~t sut• J'échafaud monlcl'iona-nous. 
l!!touffons ' dOilC DOS reiU•Irds 
m endurcissons nos cœurs. 
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Ar borner c'hoa% 

Skrh ·omp buhan dezhan he zet an!l 
Ha leunomp hi en he brezan a; 
n ag red eo heulllla a n decret 
Ha laza pe beza !azet 

Ar beleg 

Rei a ra Doue dln breman 
Ar c'hras da vclver evlth .. n. 
Ra vezo da james meulet 
He vadelez eru a ntl ret . 

Ar beleg c'lroa.z 

GloRl' RI' haradoz n bromcl 
r,•nr re a zo pcrsccutct 
Sur c vezo fidel d'ho c'her 
fl11g u c dco ket c un tt·ompler. 

Ar beleg c'hoaz 

Leun n (izinns mc n Vlll'VO 

Ho gant va goad me ertaso 
Kemel\t tl·elu ha ltcmenl pec'hed 
A lll t ns great em lnll'Z t 1·eruenet. 

Ar beleg c ' IIOO% 

ltes c'hou l euh-ezoc'h, barnerleo, 
$(1u illet gant goad ar grlstenlen 
P~nao.t eun dciz a pparlsso 
D a renta ho kount -diveu. 

Ar beltg 

0 veza er pro~pcl'ile 

Ne zonjlt ket e kemenlse. 
Koulsgoude e tos t l1o t ro. 
Soudtn o pno ela Uulu a. 

_. r beltg 

Bun, Doue just . cllln Dou.e e kolu 
A ve~o .n.eu,~e o .~rner. 
Tont· e anavez, p'y tout ~ l llll ' 

N'ell den~ .~etro ku.:tet outba. , 

Le juge (~DCQte) 

Vitt' écrivons sa 
Et lisons-la en sa présc.a t; 
<:ar il faut sui\Te la loi 
J:t t uc.r ou être tut-. 

Le prêtre 

Dieu ~aintennnt me donlle 
Ln grAce de mouri~ pour 
Qu'Il ) amnls soit loué 
Sn bonté A mon égnrd 1 

J. a gloire en paradis il l'a 
A ceux qui seront persécut6s. 
Sih-ement il ser a fidèle il Sll 

Car il ne peut t ronipe1·. 

Le pré/ re (encOi'l') 

Avec une pl eine conflnnce je 
Et de mon sang j'eUacerai 
'J'oule f aute et tout crime 
Que j'ai fllit dnns mn vie 

I.e prêtre (de 

:\lai& ''OUs tous, j uges, 
Sou illés du sang des 

1 Vous verrez qu'un jour 
Oit \'ons aurez à rendre 

I.e prélre 

Etnul d ans ln prospéTité, 
Vous ne songez pas . A cela. · 
Cependant . votre tour àP:Pl'Ciclll 
l'':t soudainement ce sera 

Le prlf,re 

Uu Dieu ju,ste. \Ill Dieu 
Sera a_~or.s votre j nge ;. 
11 cou04;lt ~tout, 1'1 .. est pa "'tout 
Rien, r ien n~· hal U \ l'.:Jchi. 
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At btlll{J 

Just h veuerabl 
dt:oe'h neuze 

j ust oe'h eus skulllet, 
oc'h eus kommettet, 

diouzln, 
h ag indign. 
dlffcri 

da zovl. 

Jrlo110z, 
ha dJ.duez, 
a r esefot, 

sou·Jen e ehenchCot. 

pluljennou 
ho krlmou. 

ket • apparans 
ho kou stlana. 

ar bed-ma, 
ho eapplian 
o liberte 

loje. 

fazl 

• 
Le prU re ~ 

[.e Juge j uste ct vénérnble 
Vou s reprochera alor s 
Le sang du j uste par vous ,· c r~. 
Tous les cr imes par vous eo111mis. 

Le prl lre 

Alle~, dira.t-il, loin de mol, 
Juges injustes el i ndiguos, 
Allez vite et snn s retn!'d 
Broler au feu éternel. 

Le prêtre 

Allez tenir compagnie 
Au tyran cruel Hérode, 
Le désespoir et la r age 
&:ront enfin vot re pat·tage. 

Le pr~tre 

Voilà bien en véritô, 
Juges cruels ct san s pltl6, 
La sentence que vou s entendi'OT. 
A moins que soudain vous no chan ­

[gle7.. 
Le prltre 

V os larmes, vos pénitences 
Peuvent , Il est vrai, effacer vos crl­

[mes. 
Mali il n'y a a ucune apparence 
Votr e conscience est endurcie. 

Le pr, re 

Avant de q uitter eo monde, 
Avec larmes je vous supplie 
De mettre vite en liberté 
Les bonnes gens qui mo loge:~lent. 

Le i!lgl'. 

Ces gens ont fait un e faut e 
En vous ou vralit lbU.l' maison. 
Un grand 'cl'lme lls · ont commis 
En ne vous fermant p as la por te. 

·. 
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Ar Ddeg 

l ' n n'nm on na tl na gucle 
F. reaut cuo. akt n garanlez 
Oueh vn lojn, vn repu!. 
Chom er mea~ n zo dlnbrl. 

A r btlt g 

Penno:r. lezel en cur c'hnrter 
F.un den tlinclan nr goal amzer. 
An dud mcmcz o dclfe 
llorrol nc'h obcr kemcutse. 

Ar bell'(] 

Ar ch:~tnl mml ne vczont l1ct 
'fretct l(~ •ll ke1· lJrnz kruelded. 
Ar re zlstcrrn nnczho 
0 d eve;r. Jllnsou d'en cm c'holo. 

Ar bel.-(} 

Mn ne ••oit kct al liberte 
n•an dud ehnrltabl am Jojo 
E viol tremenel gnnl r ezon 
Evcl rnon~trou ha l nl!ron . 

Ar bt.lt () 

J<ement den zo v11r nr bed 
A skrljfe gnnt 11r ~pount o klevet 
F. ve hlrio var nn dounr 
Tud ker bnrbnr. 

Ar borner 

lnutll co rczoniou: 
Heulin :1 ronkomp nl Jezennou 
Adieu 1 Kenavezo 1 
V11rc'bonz em11 delz or maro. 

Ar beleg 

Pardounl a ran Dc'honoe'h 
O!Ir a ran Dn Zoue evldoc'h 
Kement berad goad a akulllln 
Dre zorn ar bourreo, pu vnrvln. 

Le prltr• 

Puisque j ' étals sans toit, sau
1 

Il!: me faisaient u ne charlt' 
En me logeant, en m'.holsplitalln 
Peut-on rester dehors 

Le prêtre 

Comment en un ,·m age 
Un homme sou s le mauvala 
Les bommes nuralcnt mêllle 
Horreur d'agir ainsi. 

Le pr2fre 

Les bêtes mêmes ne sout paa 
Avec autant de cruauté 
Les plus petites d'entl'e clle1 
Reçoivent où se loger. 

Le prll re 

Si vous r efusez la llbert<lll 
Aux gens charitables qui me 
Vous passerez avec rnlson 
Pour des monstres et des 

Le prétre 

Tout homme en ce monde 
Frissonnerait de peur en 
Qu'il sc trouve aujourd'hui 
Des hommes aussi barbares. 

Le juge 

Inutiles vos ralsonnementl, 
Nous devons appliquer lrs 
Adleu 1 au revoir 1 
Demain vous serez mis 

·.Le prltre 

J e vous pardonne, 
J'offre à Dieu pour vous 
Chaque goutte cfe . sang ven#e 
Quand je monrrni par la 
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Au Bourg-Blanc, paroisse natale de Claude Chapa­
Jaln. son souvenir est resté vivant. On chante encore 
dans ce pays une complainte, dite celle de M. Cha­
palain; le recteur actuel de cette paroisse M. Rolland 
en connatt 60 couplets; nous ne les donnerons pns 

mais nous en citerons quelques-uns. 
Le prêtre défend devant ses juges la ca\lSe de ceux 

lui ont donné asile: 

o deua bet fazi 
dor bo zl. 

braz o deus comm.ettet 
deus outho scrret. 

doa na ty, ne guele 
akt a garante 

dor an ty. 
er meaz a zo di abri: 

memez ne garfcnt ket 
eur scurt kruelded 

lèet eu ho c'harter 
dlndan ar goal amzer. 

Ces gens-Ill ont fnlt une faute 
En leur ouvmnt ln porte de leu.r-

[mnlsoll . 
lh ont commis un cdm.o nffrC\IX 
l'.n ne leur fermant pns ln porte. 

Puisqu'ils n 'cwnlont n.i toit, ni Ill 
Nous fnisions neto de charité 
En lcu1· ouvrnnt ln p•lrte, 
Car dehors on n'est pns abrité. 

+es Turcs mêmes ne voudrnient pas. 
Agir nvcc cette cruauté, 
Chez eux ils no lnissernient pns 
UD homme sous lo rnau_vnls temps. 

complainte donne la seule et même raison dut juge: 
Etouffons donc nos r>tmo1·ds 
Endurcissons nos cœUtrs, 
JI faut obéir ll la loi 
Et tuer ou être tub. 

à sa sœur et à ses bou Jtreaux. 

ket Cessez, ma sœur, vos pleurs, 
Au ciel nous serons couronnés. 
Adieu donc, bourreaultl 
Le jour certain du ju,gement généi-at 
Nou s nous reverrons C!ocore tous. 
Adieu! au revoir A Cl) jourl 

Et ce qu'il y a d'admirable, c'est que ces complaintes 
transmises oralement depuis plus de 130 ans ! 

Cb.enoine Lours SALUD•EN, 
Lauréat de l'lA cademie Fra11çaise. 



P RÊTRESG U ILLOTIN ES 
à Lesneven 

Jean HABASQUE 
èt Guillautne PETON 

J ean 1Habasque, n6 à Kerlouan en 1752, pratre le aa 
mars 1778, vloalre à Kerlouan, arr6t6 à Kerlouan le 
28 mars 1784, guillotiné à Lesneven le 14 avril 1784. 

Oull'lailmo Peton, n6 à Plollrln-Pioudalm6z:eau en 1711, 
promu au saoerdooe le 28 mars 1789, prêtre de ke.._ 

. louan, arra\6 à Kerlouan lo 28 mars 1794, guillotin' 
à Lesneven le 14 avril 1784. 

J ean Hab.asque est né à Kerlouan au tenoir de 
Kcraignen. 

Il y a là, aujourd'hui encore, pas loin de la mer, un 
eertain nombre de foyers. Mais la plupart des an­
ciennes constructions ont rail place à de nouvelles plus 
confortables et la maison patate de Jean Habasque 
:. disparu. Les gens du quartier savent bien que c'elt 
J:l qu'il est né et gardent fidèle~t sôn souvenir. 

Né le 25 janvier 1762, l'enfan~ fut baptisé le même 
jour dans l'église de Kerlouan. 

Voici son acte de baptêm e: (1) 

(< Jean Haba$qué, fils naturel et légitime d'autre 
< Jean et Marie Le Coat naquit le vingt-cinq jarwlel' 
< mil sept cent cinquante deux et (ut baptisé le m~· 

• 

(1) Archives de la Mairie cle R.erlbûa•. 
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,.. mc jour ddns l'église paroissiale de Kerlouan par le 
o(l 

80
us$igné Recteur, parrain et marraine ont étë Jean 

4 
Pinvidic el Anne Castel. 

Signé le pa rrain: Pin vidie et Baron, Recteur de 
Kerlouan. 

Aux regist res ùe Kerlouan, à cette date, nous trou­
""t•ons, out re la sign.nture de Baron, Rcclem·, celle de 

ven , Vicaire et de Hnbasque, lH·êh ·e. Ce dern ier, 
doute parent de l'enfant don t nous venons ùe 

l'.aote de baptême, desservait deux Ch,upelle­
dont cet enfant hii-même devait p lus tard dcvc­

Utull\ire. 
C'est pout-être lui au~si qtù fit faire ses premièt·cs 
udes à l'enfant. Bon nombre de ces prêt res tenaient 

petitçs écoleS! dans les Paroisses. J ean Hnbnsqnc 
ses cLasses au collège de St-Pol. 

Le 11 mat·s 1769 il reçut la tonsu•·e des mains de 
son Ev8que, Mgr' d' Andigné d'e la Chasse, non sous t i­

clérical, m ais sous tUre bénéficiaire. 
En effet, cette année m:ême, il était mis en posses· 

du bén~fice des Chapellenies de Marguerite Je 
et d'Anne Ladan en Kerlouan avec obl~gation de 
messes basses à desservir le mardi et le samedi 

(Jo ohaque sem aine. 
Au moment de la vacance de ces Chapellenies le 

roll de présentation appartient aux hé:·itir.rs ,les fon-
-dateurs, la collat ion, la provision et todc aut re dispo­
sition juridique à l'Evêque. C'est oe qui ressort de la 

suivante: 

« Pleno jure spectant et pertinent, vacante$ nunc 
per obilum alteri magistri Joannis Hahasquc! p tP.S· 

$ byteri, illarum ullimi et immediate possessoris pa­
« cifici, · tlbi dicto magistro Jpanni Habas que clerico 
-n capaci el idoneo, quiqrte (ormulari Alexandri sep­
c timi circa quinque . Jan~enii pr:opositiones pure tl 

22 
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.: simpliciter subcripsisti, cum omnibus suis juribu~ 
4 oneribus et pertinentiis contulimus et donavimu; 
« conferimus el donamus ac de eisdem per prœsen­
c tes providimus et providemus tibi ut debiti nobi, 
« prœsentato per Pranciscam Habasque hœredem 
« lanquam per legitimam prœsentatricem. 

« Dalum apud civilalem nostram Leonen sem. 

G. Bénéat P"• 
+ Joa. Fr. 

Epp. Leonensis (1}, 

C'est Mgr de la Marche qui lui ronfère successive. 
ment tous les O•·d•·es jusqu'à la Prêtrise: les Ord'res 
mineurs le 27 mars 1773, le Sous-Diaconat le 19 ma.n 
1774, le D1aconat le 1 .. avril 1775 et enfin le Sacerdoce 
le 23 mars 1776. Toute~ ces ordinations ont été faites 
la veille de la Passion dans la chapelle du Séminaire, 
<' 'est-à-dire au KrciskCJ·. 

Le 19 juin 1776 il r eçoit un second bénéfice : l.lt 
Chapellenie de St J ean de Kérénès en Kerlouan avec 
charge d'une basse messe par semaine à l'autel de St 
J ean dans l'église paroissiale de l{erlou:m. 11 rempla­
Qait le prêtre François Lunvcn décédé. Il fut présenté 
?\ ce bénéfice par le c~evalier Jean-Louis Marie David, 
Seigneur de Cocthuan, KerS:alio, Keravel, Kerdandrc, 
Kervisquin, Kerennès. 

Comme c'est le cas le plus fréquent à cette époque, 
J ean Habasque, enfant de Kerlouan, est prêtre dans 
sn paroisse. 

C'est François Le Millour qui est Reeteur et c'est 
J oseph Gabriel Guiziou ou Guissiou qui est vicaire. 

Cette année m~b}e de 1'9rdination de Jean Habasque 
- 1716 - un:è tei:tlblè épidéntie àe tyP,h()ide désole le 
Léon. Et Cil; èffet bh constate dans les registreS! un 

· (1) Arclll\'es 'J)ép. ~ G. 6'3, li· ·~18. . 

-323-

nombre considérable de décès: on dut njout.er deux 

11uppléments au Registre de cette année. 

c En entrant dans l'église de J(erlouan, dit le sub­
délégllé. de Lesneven, je fus si fort froppé de l'odeur, 

11 qlte je {Ils obligé d'en sortir sur-le-champ. On n'en­
tl terre cependant plus dans celle église depuis envi­
t ron trois semaines. Mais cette odeur subsistera 

vraisemMablemenl longtemps encore. 
c Je recommandai à 11J. le R ecteur d'exhorter ses 
paroissiens à ne pas prier dans les cimetières, et de 
veiller à ce que les fO.<tses eussent uu moins cinq 
pieds. 
l1 Cette vapeur cadavéreuse qui règne toujours dans 
l'église de Kerlouan est biM· propre à entretenir le 
mal. 
,, J'envoyai, .samedi dernier, mt paquet de ré$ine et 
de soufré au Recteur pour y brÎiler, et par ce moyen 
diminuer l'odeur insupportable qu'on y sent. » (1) 

Plusieurs arrêts avaient déjà été pol'lés pour défen­
les inhumations dans les églises, 'mnis les fidèles 
tenaient aucun compte, et les Recteurs n'avaient 

l'autol'ité suffisante pour s'opposer b. celle ma­
de faire. Ils protestaient ·platoniquement en rai­

creuser une tombe dans le cimetière, et en allant 
~énir pendant que les parents creusaient à ta hâ­
une fosse dans l'église et y enterraient leur mort. 

cc que constate uh nouvel nrrêté du Parlement 
l'1 octobre 1776: 

c La plupart des actes de sépulture portent que le 
corps a été inhumé dtmà féglise parqissiale de /(er­
louan, par les parents ou amis, pendant q11e le Eec­
teur et le clergé· ont ch~nté les priètlM ·accoutumées 
'/Jr'; de la fossê, tlâiis le.ctmetiète. )) ' 

. ' 
de Bretagpe J, p. 121). 



-324-

Jean liabasque signe pour la première foi s un acte 
d~ d écès ~e 22 juiUet 177G au H.·egistre des décès ({), 

Le 9 aoftt 1776 il signe un acte de Baptême. C'est 
sa •première signature au R-egistre des Baptêmes (2) , 

Il continue à signer aux Registres jusqu'à la fin de 
1776 et au début de 1777, mais la s~gnature est sut. 
vie toujours de ce seul titre: prêtre. 

Et cependant le vicaire de 1\erlouan, Joseph Guis. 
siou, était mort le t-• octobre 1776, emporté sans 
doute lui aussi par l'épidémie ; en effet le 14 scpctellt­
bre il signe encore un acte de baptême et le 1•• oc­
tobre il était ntort. 

Jean Habasque continue ù faire du service parois­
sial. En décembre 1776 il est aidé par un confrère 
qui signe: Thomas, prêtre. 

·n y avait encore à ce moment à l{erlounn un au­
tre prêtre, chargé de la cJ1apeHe de Saint Trég111rec et 
qui signe: J. Léa us tic, prêtre rle Kerlouan. 

La situation reste la m ême jusqu'en not'H 1777. Le 
27 de cc mois nous trouvons aux Registres de 1\e,r­
louan Je visa de M. de J(éroulas, vicaire général du 
Léon. 11 1accompagne son Evêquc dans sn visite p,as­
tarale (iJ). 

(1) Archh•ea de l a Maihc de I<crlouan. 
(2) l bid. 
(S) Mgr de la lrJttrclu~, Abbé T<erbiriou, p. 61. Nous voyons 

que .l'Evêque Qst en visite pastorale pendant tout ce mols 
d'aollt 1777; le 25 Il ~taft à Plouvien; le 27 Il est à J..esnevm. 
a insi qu'Il ressort de la délibération suivante des Chanoines 
de la Collégiale de Ste Anne do Lesneven : « Ce jour 27 ao~t 
« 1777, le Seigneur Evêquo do Léon, actuellement e11 celle 
c vifle, instruit de l'opposition mhe par les Chanoines de 
c Ste Anno à. la prise de possession du S' Nicolas Jacques 
c Boutln et motivée sur cc que le dit s• Nicolas .Jacques Bou­
'- Un n'est pas actuellement prêtre, au gré du litre primordial 
c de notre fondation, a désiré de prendre lecture de ce titre, 
« à quoi lncllnanb avons autorisé notre Syndic à lul en don• 
c nor communication. :. 

Cahier de délibérations de~ Chanoines de Ste Anne de 1749 k 
1790. Archives paroissiales de Lesneven. 
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Mgr ùe la Marche règle sans doute à son pnsSinge 
Jn sUuntlo-!1 de 1\<I. .T~an. Hahasque en le nommant cu­
ré _ c'est-à-dire vtcatre - de Kerlouan, cnr le 3 
,eptembre suivant il signe pour ln première fois: J. 

curé de Kerlouan. 
~f. J. Thomas ne tarda pns à recevoir le même titre, 

]e 6 décembre 1777 il signe, lui .aussi, curé de /( u-

ministère se pom·suil. On note seulement la 
de Messire Christoph e U1guen « prêt re cie celte 

. ..,.:p'"·'""" de /(erlouan '' • qui meurt au bourg le 23 a-
1778, lt l'ùge de 85 ans. Foly, recteur de Guissény 

Broudln, curé de Guissény, signent au llegistre l'ac­
de décès. 
Le Recteur, F. Le Millonr, cesse de signer le 29 nvt:il 
79, et cependant au 19 mai on trouve encore une 

de lui avec cette mention: curé d'office de 

Le Millour dut quitter Kerlouan à la suite 
difficultés nu sujet de la dhne. Ses droits rurent 

lUel·cJJtaus par M. Daniel Nicolas Mioxcec de Kerda­
qnl écrivit un Mémoire pour Mes.~ire François 

Millour, reclettr de la paroisse de ~erloud,n im­
é 1\ Rennes en 1779 (1). 

11 n'élail pas seul à souffrir de ces difficultés-là; 
Evêqne les J>artageait avec lui puisqu'à cc moment 

il souten ait devnnt Ln j uridiction de Les.neven 
procès qui durait depuis le xvi' siècle et ne de­
se terminer qu'en 1786 (2). 

M. F. Le Millour est remplacé à" Kerlouan par M. 
Girnudet qui signe pour la première fois aux 

1\~(ISlres le 28 IUOi\t 1779. 
nouveau recteur était né à Lesneven en 1742; 

avait donc 37 ans. Ordohn~ prêtre en 1768, il avait 

~'1) Al'Chiv\ls de Kerc.lnuet ,' 
~'2) Voir Mgr <le ln llfarclae, Abb\\ Kwbh•iou, 'p. 106 et ssq. ' 
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été pondant quelques annéès. Directeur de l'Hôpital 
royal de 1~ Marine à Brest. 

M. Gira~det signe à peu près tous les actes de 
décès j usq-u'çn 17!)2. C~pendaut le 9 j tJillet 1785 t\QUs 

en trouvons un signé par M. Le Dall do T~;omcli,~ 
vicaire généra,!. Tromelin étail une terre ~·oble el un 
château de Kerlouun dont nous a urons à reparler. 

Ma is aux Registres des Baptêmes nous t rouvons les 
~ignatures des Vicaires J ean H ah o11que ('.t G. Th011\as 
et de t()mps à il\ulre ceJie ' de .Jean Léaustic, prêtre de 
f(erlouan. 

Il faut arriver jusqu' au J noùt 1ï89 pour rencon­
trer aux Registre!\ la signatu re de Guillnumc Peton. 
Ce jour-là il fait un baptème ct signe: G. Peton, prê­
tro de KerlotJan. 

G. Peton, était né il Plouriu-Ploudalmézenu le 16 
janvier 1753. Voici sou acte de baptême (1): 

« Guillaume Peton, fils légitime de .Tosepll el de ·R,o. 
« bcrte L e G [LCII, .~Oil épouse, né a Rugalet le seize 
cc jmwier mil sept èent cinquante-t rois, {11t baptisé le 
cc mt!me jour par le soussigné prétrc, parrain et mar­
cc raine furent Guillaume Le Guan et lllorgucrile Pc. 
•c ton, père ptéscnl qui seul sait sig.ner. 

J. Peton. .T acques J>iriou, l"tètre. 

11 est ton sur6· et tminoi'é le 24 septembre 1785 (2). 
Il a donc déjà 32 ans. C'est une vocation tardiye. 

Le 4 septembre 1786 il reçoit la chapellenie de Goul· 
~en A<biven en l{erlou.an, :vacante par le décès de .Jean 
L6ausl\c, · que nous avons vu signant :tu Registre de 
I<erlouan aveç èe .titre: prêtre de Kerlouan . 

Celte chapellenie, avec charse de deux messes bas· 
ses par semaine, était à (Jesser\'it' dans 1:\ Claapelle de 
Lcrret (ou ·mieux, en breton an El'l'et). De celte chp-

(t ) Archives parolssi11les de Plou~iu -PIOifdAimhqatt . 
(2) Arch. d4P· 5 g. 1>47. 
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11 
il ne r~ste aujour.d'hui que qu~lques rujnes! EU.s 

~~~~ située dans ~ an5e en faée de Guissé~y:. c'et~ 
à u'avnit d6borqué Saint Sezny avec ses ~~c1~les, !a ~hnpclle avait été bâtie en son honneur, c étmt le 

Pénity de Saint Sezny ,, . 
G Ulaumc Peton fut .ordonné sous-diacre le 24 mars 

78;: diacre le 20 septembr~ 1788 et enfin prêtre le 28 
anars 1789, veille de la Passion. 

11 fut sans doute envoyé aussitô~ à I<c~·louan pour 
la Chapellenie qui lui avait été donnée. Il 

~Jellro~1u près de Ja ch apelle ~e St-Tr~garec. 
Cette antique chapelle, bâhe non lom de la mer, est 

""''"'"-"' aujourd'hui en grande vénération. Avec sa nef 
ses nrcndes surbaissées, ses enfeux et ses sta­

anciennes, elle garde un cachet trb original. 
Une bellll cl'oix pattée sc dresse à. quelqi.tes pas du 

thevet de la chapelle et à quelques mètres au sud-ouest 
trouve une fontaine souterraine. Elle est construite 
pier res de taille du granit de la côte. On y descend 
côté nord par une douzaine de marches. L'eau, sans 

$loulement apparent, y demeure toujours ,lim~ide. On 
cette eau très efficace pour les maux d oreilles. 

De temps à autre on trouve la signature de G. Peton 
tes r egistres de Kerlouan. Résidant h abituellement 

Saint Tr6gnrec il vient parfois au bourg pour rempla­
ses co,nl'rèrcs. Sa dernièl'e signature est du 21 juin 
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de 1792 est un petit· regit;tre sans paraphe offlciel 
Bernard · Giraudet le signe jusqu'au 20 juillet 1792. 
L'acte su ivant du 28 juillet porte cette mention ; 

« Le soussigné Curé de Plounéour-Trcz requis pa,. 
« M. le Jltaire et la municipalité de cette paroisse 
« fait la levée du corps el les cérém onies des fuQé: 
« railles en présence de 111. le maire. 

« Signé: J . CoR FA, Curé de PJounéour-'J'rez. , 

Les actes suivants sont signés par J ean Aballain. 
qui est l'offi cier public de Kel'lounn. Il n'est plus fait 
menti on des prières liturgiques dans les actes de dé. 
.cès, mais clfms les actes de naissance l'officier publi~ 
porte cette mention: « Oncloyé à la maison paternellt 
et oyant cu pour pm·rain ... ct pour m arraine ... ) Cett& 
formule se reb·ouve sur les Registres jusqu'au 1" mal 
1793 el nous pouvons tt·ouvet· là une trace de l'acti­
vité sacerdotale des prêtres de Kerlouan. 

Tons les p rêtr.es de Kel'lounn ont en effet refusé le­
serment à ln Co'nstitution civile du Clergé. Giraudet, 
recteur de TCerlouan, Tltd,mas et Habasque, curés de 
J(ulorwn, sont parmi les signataires· de la protesta­
tion adressée le 22 octobre 1790 par le Clergé du Léon 
à son Evêque contre 4u Constitution civile du Clerg6 
ct contre l'élection d'un Evêque du Finistère qui de. 
vait se faire Je 31 de ce m ois à Quimper. - Le nom 
de P~ton, prêtre de J(erlouan, est dans la. liste com­
pl6mentaire des prêtres qui ont signé une prot~sta-
tion équivalente le 29 novembre 1790 (1). · 

Après le décret qui t,mr interdit toute fonction 
publiCJlle, .as se cachent dans la Paroisse, disent la 
messe dans les chapelles et dans les fermes et conti• 
nuent leur· ministère. 

(1) Téphnny ... , llisloire de 111 p erllécllf ion religieuse, p. 94-9$ 
et 105. ' 
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On ne trouve pas de trace qu'on ait essayé d'en­
-voyer un prêtre intrus à Kerlouan. Ce n'était d'ail­
leurs pas chose facile : on ne trouvait pas de « sujets ) l 

Le 15 février 1791, le Procureur Syndic du District 
de Lesucven écrivai t au Département: « Aucun ecclé­
c siaslique du District de Lesneven - notez que ce 
J)Jstrict comprenait toutes les paroisses situées entre 
Plouguerneau ct Sibil'il - « aucun ecclésiastique n'a 
c jusqu'à l'résent fait nulle démarche pour anuoncer­
c &on intention de prêter serment... ~ (1) 

Le 11 mars le Départem ent faisait de nouvelles ins­
tances près dn Procur~Cll l' Syndic: c Voilà le moment 
c du remplacement ({es curés ... Faites donc de nou­
« veaux etfoJ·ls pour engager vos ecclésiastiques à se 
c conformer à la loi; qn'il ne soit pas dit que le seul 
c District cie Lesneve11, tl .ms tout le Département, ne 
c renferme pas un se~H ecclésiastique, ui s'éctliier ni 
c régulier, qui veuill-v se sottmelt rc aux /ois de 
c l'Etat. , 

A ce pressant appel Creu pouvait 1·épondre quel­
ques jom s après par une liste qui ne contenait que· 
guatre non1s (2). 

Ell avl'il 1792 il n'y a encore que deux paroisses. 
du District - Plougnerneuu et Kernilis - q ui soient 
occupées par des assermentés. 

« Depuis avril 1791, écrit encore Cren le 24 avril 
c 1792, il n'est parvenu à la connaissance elu Districf 
c qu'aucun ecclésiastique ait prété le serment; par­
c conséquent on s'est · trouvé dans l'impuissance d~ 
c procéder a aucun remplacem ent des ecclésiastiques 
c non conformistes. ) 

Aux élect ions qui ont lieu à Lesneven le 28 mai 
1792 les résultats sont tellement ridicules, les candi-

(l) Poyron, Documents. .. , 1 11. 93. 
(2) Ibid. I, 11. 94. 
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dats n'obtenant que 3 à 5 voix sur 25 à 30 votants 
(Jtte le Département casse les opérations qui ne sont 
J'eprises que le 30 décembre 1792. 

Dans la liste des paroisses auxquelles on inflige un 
assermenté il n'est j amais question de Kerlouun. 

C'est pourquoi nous voyons les prêtt·es de la Pn. 
r olsse signer les Hegislres et continuer leur ministère 
assez normalement jusqu'en aotit 1792. 

~{ais la persécution so fait alors plus violente. 
Les Administmtcurs du Dis trict de Lesneven, Dri­

chet, Le Jannic, Hollnnd et Le Clech avec le Procu­
reur Syndic Creu, ont été arrêtés Je 21 notît 1792 cl 
enferm és au Château du Taureau. 

L'un des g1·iefs formulés contre eux est celui-ci: 

« Ont laissé les Curés agiter leurs anciennes parois­
~ svs, y souffler l'esprit de (liscorde et de rébellion 
« par leurs prédicatlom incendiaires j - ne les ont 
« pas forcés â les quitter el â obéir aux arr~tés de 
« l'Administration supérieure, - ont au contraire 
c comblé d'égards, de préve11ances et de ménage­
« mcnts le.~ pré/res réfractaires qui ont trouvé dam 
« le District un asile as.mré ct une protection ou~ 
< verte. , (1) 

La Terr~ur se fait sahth' l;epe11dant à J .. esneven. I.e 
'23 avril 1793 la guillotine est dressée sur l'u•te des 
places pour l'cxécuUon de ,Jean Prlgent, mah:o de 
Plouz6védé, accusé d'avoir fomenté la révolte rlans 
Je L?on contre les décrets de la Convention. 

Le 24 décembre 1793 le Maire de Lesneven, M. de 
J{crdapet. voit sa maison réquisitionnée pQur servir 
d~ pd&<>q. J.e 8 janvier 1794 il est lui-même arrêté 
-et conduit au Chateau de Brest où il restera jusq!l'I\U 
4 mai. Ce jour-là il sern jugé, échappera - par une 

(1) Archives de JCcJ•dnnet. 
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exception très rare - à la condamnation du Tribu­
nal r évolutionnaire et fera à Lesneven une rentrée 
triomphale. 

L'un des chefs d'accusation portés contre lui est 
• d'atJoir domté asile à de.s prétres insermentés, d'a­
c voir été enfin jusqu'à prêter de.<J habits à cellx­
c ci. , (1) 

L'attention est donc atlil'ée sur les prêtres inser­
On s Ait qu'il en est resté un bon nombre 

le pays. Et en effet M. le vicaire général Henry, 
un rnpport .qui lui a été dem andé en 1817, dé­

qu'il est re.sté 118 prêtres cachés dans le 
(2). 
t~ait que ces prêtres insermentés sont particu­

nombreux dans le district de Lesneven ; 
.. .,,, .. .,,nA le dira l'accusateur public Donzé-Verteuil, le 

de Lesneven c parait ~lrc empoisonné de l'cs-
do fanatisme i>. 

On a dot\c. décidé de frapper un grand coup, on a 
« une de ces expéditions combinées à la fois 

les Représentants, l'accusateur public, les clubs 
le.s comités révolutionnaires. , (3) 
Les délégués des représentants du peuple à Brest 

à Lesneven . . Ils donnent ordre au brigadier 
gendarmerie et au maréchal ·des logis des dragons 
rêtet• les prêtres r éfractaires de Kerlouan. Pour­

les prêtres d~ K~rlouall? rar((c quç, S!\D~ doute. 
tàche e&t facilitè.e J~ par la dénonciation d' u11 

à qui on a promis l'exemption d~ service 
son fil s s'il veut bien indiquer les endroits oq 

cachent les prêtres ef\ ce m oment. Ce Judas fu t 
après puni de son forfait: son fils n•obtlnt 

IJ., du CllAtcllcr, .fJrest et le. Fini•t6re sou11 la tdrrellf', p . 

llull . J>loc. Dk 1917. 
A. du Ghatelller, Brut et. te. F,inisf~re ao1111 la TuFwr, p. 
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pas l'exemption ~romisp et lui-même moua·ut aans la 
honte. el le. mépr1s deux ou trois mois après. 

Mms grace à cette dénonciation les agents d 1 
fo rce publicrue vont lt coup sûr Ils frappent e a 
hé 

. . . · sans 
sater aux matsons où se cachent Les prêtres. 
Nous. ~ommes au 28 mars 1794. Ce jour-là, d'après 

la traùallon (1 ), M. Habasque est allé de J(érénez 
Kerlouan, au Vj11iec, en Guissény; caché dans 'u;~ 
charrette de paille. 

I<éréne~ est l 'anci~nne maison familial-e des Coatau­
d?o. Le vacux manon· a encot·e aujourd'hui fort grand 
lllJ' avec ses vastes bâtiments bien conservés. On se 
rappelle que M. Habnsquc était titulaire de la Gb 
pellen~e de Kérénez. a-

La vieille demeure seigneuriale de Ja Vigne _ 
v· · o· ar uuec - en mssény, - (on peut en voir encore 
quelques beaux restes) - sct·vait à cc moment de 
refuge aux prêtres de ln paroisse de Guissény qui 
avaient dfl céder le presbytère à un intrus, un Jac­
que~ Fagon, originaire de Lnmbézcllec, ordonné pnr 
~xp1lly le 22 mars 1792 et élu, Je 28 mai suivant, à 
1 assemblée élcctontle de Lesneven, comme curé cons­
titutionnel de Guissény. (2) 

. 11~. Habasque était donc allé voir ses confrères au 
V1mec. M. J acques Foly (~) ll!ectcur, avait d û quitter 

\1) Voir Ar o'htttla Miz Mari, p. 149. L'au teur d"' ce Miz 
Mor! kest llf. V. n.oudaut, ancien cur<• de Ploudiry, originaire 
r!c erlou~n ou Il s' ét ait r etiré et où il est mort 11 
1 Age ~e 83 nns. - M. Roudout n ous dit qu'JI a eu en main 
d~ux hvr~s Jm;tons ayant ~ppnrtcnu à l\1. Hnbasqu.e dont l'ua 
m .ail été llliJII'Jrnét en 1721 et quo c'est sur ces livres là que 
hu-m,ùmc n bnsé son ortbo.l(raphe bretonne. Il répète la même 
chose dnus un nuire livre de p iété ~rit par lui, Sceul ar Ba. 
radoz, Jl. 490. 

(2} En 1794 c'est un citoyen· Jacq qui est curé constltu­
tlo.unel, de Guissén~ il dut sc retirer le :.19 octobre. 179!) à Ja 
S\Ute dune émeute populaire. 

(3) Ce nom n &16, par erreur, transformé en Joly dans cer· 
tnines études documentaires. 
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Ja paroisse et était mort en détention à l'Hôtel-Dieu 
de Quimper. le 27 Janvier 1793, à l'âge de 67 ans. Res­
taient les deux vicaires, M. Christophe Riou, né à J.oc­
Br6valaire en 1755, prêtre de 1783, et Yves Préme1-
Cabic, né à Plounéour-Trez eu 1760 et prêtre de 1788, 
qui continuaient leur ministère dans ln pnroisse au 

péril de lem· vie. (1) 
En reveuant de Guissény, p.eut-êlre à ln nuit close, 

}tf, Hnbasque s'arrêta à Tromelin, n on pas au Chateau 
de Tromelin dont il reste encore des ruines inléœs­
aanles, mais à une petite ferme, - Tl'omilin vian, di­
sent les gens elu pays - située au bord de la route 
actuelle de Kerlouan à Guissény. 

Cette humble ferme d.e 'l' romelin n'a Jlas d\1 chan­
ger beaucoup deJmis que M. Habasque l'a quittée }lOnr 

aller nu martyre. C'est encore aujourd'hui une pelîte 
maison hasse, couverte de chaume, aux fenêtres étroi­
tes, à la disposition intérieure semblable à celle de 
nos vieilles demeures bretonnes. 

C'était la quatrième· nuit que M. Habasquc comp­
tait passer sous ce toit hospitalier comme le déclare 
à l'interrogatoire le chrétien qui lui donnait asile . 
C'est là qu'il a dit la Messe pour la dernière fois : 
c li a dit trois fois la Mes.çe à laquelle ma maisonnée 
a a&&isté. :. C'est de là <(U'il est parti pour le mal'lyre. 

La troupe envoyée de Lesneven pour le saisir, ne 
va pas tarder à arriver. 

Les gendarmes vont d'abord s'assurer du Maire el 
4es officiers municipaux de l{erlouan et les obligent 
k les accompagner dans leur expédition. 

C'est ce que montre le rapport suivant é tabli par 
le brigadier de gendarmerie et par le maréchal des 
logis des dragons: 

(1) Au Concot'!lnl · M. Chrlstopha Rio\1: devient Recteur de 
Qalu4ny avec M. Yvea Prémel comme vicaire. 



-334-

c Vive la H.épublique! Vive la Montagne! 

c Le 28 mars 1794 (8 Germinal), en vertu 
c des réquisitions à nous faites, maréchal des 
« · logis des dragons nntionnux. de Lesneven, ct 
t brigadier ~ ~ertdnrtnerie natiotlale, de Partir 
« avec le Maire et les officiers municipaux de 
c ln commune de Kel'louan pour une expédt. 
« tion secrète dans ln dittoe commune, pour y 
c fair.c capturer des prêtres réfractaires à la loi, avons 
« parti le 8 Germinal, à 6 heures du soir, et nous 
« sommes transportés dans le lieu et en la demeure 
' du citoyen François Gac, du manoir de Troublin, 
c: environ les onze h eures du soir, ou ayant frappé 
c: et fait entouré (l) la ~nison, comme de coutume, 
« la porte n été ouverte à la réquisition du mnire, 
« nous avons entré et fait recherche où nous avons 
c t rouvé dans le bas, le nommé Jean Ab{\sque, cy· 
« devant curé de Kerlouan, nous l'av,ons interpellé 
« par le signalement que nous avions, de no'9s dire 
c: si c'était vraiment son nom, i~ a répondu que oui. 
c .Alors nous lui avons dit de sortir de son lit pour 
« v:enlr avec. nous copfo,t;mément à la loi <tui est con-
« tre lui, et n'a pas difi'~t·~ à notre r équisition. Avons · 
.« poursuivi la .réquisition, nous avons trouvé un sac 
« de tomE\ grise, où ~tait renfermé tin calice 1t autre 
« ornement servant ~ son service, en sommes saisis 
c pour no'Js servir de pièces à conviction.' 

« Ledit François Gac a été trouvé dans la maison 
« d'à. côté et vu son infirmité, noUs nous somltles 
« saisis dè 1a personne dé SOti fils, comme COmplice 
c du fait, s'appélant Goulvln Le Gac. 

è I>ar suite de commission, bous nous sommes, de 
« co1i~ert a~ec Je blaire et officiers municipaux, tl·anll• 
c porté à la métérie de Guillaume Abau lret ·de St• 

(l) Nou! . d9nnon~ exac;tement ...... nvect,leur· OJ1hOgJ:II.Jih.e -
toutes ces plêeee~autheBtiquoa. : ,, :" .· ~ ~ , . • 
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1' égarec, pour y faire les mêmes perquisitions ; 
• a;rès avoir frappé et fait ouvrir la porte,. nous 

ons entrés et fait r echerche des personnes a nous 
~vdiqué; avons trouvé le nommé Guillaume Péton, 
~-devant prêtre, couché dans un lit-clos, où nous 

c vons parfaitement reconnu qu'il était un de ceux 
:ue nous cherchior1s, nou s lui avons donné lec!ure 
de nos pouvoirs, il nous a répondu que nou~ éhons 
bien instruits, nous l~i avons dit de vemr ~VP.C 

Ous n n ous a répondu sans difficulté que OUJ, ct 
n ' · · d' è · nous nous en sommes sa1s1 ; apr s quo1 nous 
avons fait ln recherche .ordinah·e, avons trouvé un 
oc r enfermant un calice et autres ornements à son 
usage, et avons requis le juge de paix p?ur y aller 
mettre les séquestres. Dans ces deux matsons nous 
avons laissé un dragon et un officier municipal 
pour empêcher qu'on ne puisse soustraire auc~~~ 
eJJct de la ditte maison, et nous nous sotnmes smst 
du reeelléur de prêtre, se nommant Abnutret, pour 
être conduit à la prison de Lesneven. 

c Faisant r oute vers chez le citoyen Gabriel Gour­
gant de Persel, pour y faire les mêmes perquisi­
tions sommes arrivés à la porte, avons frappé et 
l'on ~ fait ouverture qu'après beaucoup de résis­
tance, avons· etitrés et fait nos recherches ordinai­
res; nous· avons tr.o.uvé un lit clos, très chaud, com­
me venant d'en sortir, et ayant demandé au do­
mestique qui est-ee qui couchait là, a répondu 
qu'tl n'en savait rien, avons continué la recherche, 
et ayant trouvé un chapeau noir, sans cocarde, ap­
partenant au manquant, et de plus avons trouvé 
ctans le lit un mouchoir rouge, nous avons demnn­
.d~ au garçon s'il eonnaissait ledit mouchoir; a ré­

....... nnm que .s'était à sa sœur, poursuivant plùs loin, 
nous avons trouvé un sac renfermant un calice, 
avec d)autres arnaehcment de prêtre, ce qui nous 
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« 1'1 fn it doubler de viguem·, notre recherche qui 
« été vaine. Avons demandé le nom du mattre de 1: 
c maison, le garçon nous a répondu que c'était Ga. 
c briel Gourgnnt, son père, mais comme fort avancé 
c en âge et pa raissait ne pouvoir marcher, ni nous 
c donner réponse de ce que nous lui demandions 
c nous avons emmené ledit fils pour otage de so~ 
c père, s'appelant Allain Gourgant. En foi de quoi 
c nous avons fait lu présent p rocès verbal, pour être 
« remis nvcc les p ièces à conviction de ceux dénom. 
« més que nous avons remis entre les mains des dé­
c légués des représentants du peuple en commission, 

« Les citoyens gendarmes et dragons, réclament en 
c vertu de la loi, les captures des cinq particuliers 
c en se conformant à la loi. ' 

c A Lesneven, le {) Germinal an 2. 

c YuEsuouEN, off. mun.; J ean HABASOlJB, off, 
« mun.; F.-M. JACO, off. mun.; F.-M. HABAS• 
c QUE, maire ; DALINE ; PENQUER, mar. det 
« loais. ~ ( 1) 

Il y a aux Archives nationales un autre procès· 
verbal de l'arrestation qui ne diffère que par quel· 
qucs détails de celui que l'on vient de lire. Noua 
donnons cependant t ici afin de mettre sous les yeuE 
dtt lecteul' toutes les pièces auth:entiques: 

c Vive la République ! Vive la Montagne! 

c Le huit Germinal (28 mars 1794), en vertu des 
« réquisitions à nous fait s, au maréchal-des-logis 
c dragons nationaux ct au brigadier de la ~eJ:.uulrill•~ " 

« rie nationale, de partir avec le Maire et les uu.&c•'•• 

c municipaux de ln commune de Kerlouan pour 
« expédition secr ctte dans laditte commune, 

(1) Arohlvoa nationales W. 1144. Pièce n• 25. 
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,. mettre en arrestation et conduire dans les prisons 
• de Lesneven, les dénommés ci-après, le cy-devant 
_. curé de Kerlouan, âgé d'environ quarante ans, 
_, taille cinq pieds, quatre pouces, cinq lignes, marqué 
, de petite vérole, selon le signalement à nous, donné ; 
, étant réfugié dans le manoir de Tromblin, nous y 
, 80romes transportés pour. y faire la per~[Uisition 

cy dénommée, environ les onze heures du soir, 
J nous avons frappé à la porte, elle nous a été ou­

verte, nous avons trouvé le nommé ci-des:sus cou­
ohé dans un lit clos ; l'ayant interpellé de nous 

t dire qui il était et qu'est-ce qu'il faisait d~ms cette 
maison, d 'après le signalement à nous donné, l'a­
vons interpellé de se lever et d e venir avec nous; 
avons f.ajt perquisition dans laditte maison, nous 
avons t rouvé un sac de toile blanche, contenant les 
effets au service du culte, dont un calice en argent 
et autres ornements pour le môme servic.e. Après 
les informations faites du particulier ch ez qui nous 

c l'avons pris, il nous a dit s'appeler Fran•tois Gac, 
propriét-aire de laditte maison, que nous avons re-

c connu pour être le maUre de laditte maiso•n; à son 
deffaut d'âge, son fils s'est présenté pour répondre 
aux questi01is qu'on lui aurait fait, nous disant 
s'ap~ler Goulvain Gac, que nous avons pris en 
otage en r emplacement de son père. Par suitte de 

t commission nous avons suivis les lieux à nous in­
dlqués par le maire et officiers municipaux de la­
dltte commune, où ils nous ont conduit: dans la 
métérie du citoyen Guillaume Abautret, .après l'a­
voir entourée comme à notre prdinaire, ,et. en vertu 

t de la loi, nous avons frapé pour avoir ouverture, 
-c la porte aussitôt a été ouverte par ledit Guillaume 
't Péton que nous nous sommes saisi sur le ·champ 
• .et requis de venir avec nous, dont il ne ~~·est point 

refusé, il a obéi sur le chaQlp à nos ordres, noua 
23 
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« avons fait une recherche particulière oit nous avoua 
« trouvé un sac de taille grise, r enfermant des ob­
« jets d'église pour servir au culte, dont nous ne pou. 
« vons pas donner connaissance qu'après inventaire 
« fait par les délégués des représentants du peuple 
« et maire et oflldel·s municipaux d)El la cutte com­
e roune étant présents dans la clitte expédition, nous 
« l'avons faite dans la métérie du nommé Guillaume 
« Abautret dont il est fermier, dont nous sommes-. 
« emparé légalem ent de lui comme retirnllt le dé. 
« nommé cy-dessus, et avons fAH appellet· le juge (le 

« paix pour apposer les sequestres en temps et lieux 
« cles dénommés cy-dessus, en ver tu des pouvoirs à 
« nous délégués, par les délégués des représentants­
« du peuple présentement à Lesneven, le 9 Germinal. 

« D AUN, brigadier; PECQ uns, mm·échal bes logis. • 
(Dalinc) (Penquer) 

« Le huit Germinal, nous nous sommes transpor­
« tés en vertu d es réquisitions des délégués des re­
« pré!l.entants du peuple de lhest et de Lorient, nous 
« chargés d '~ne expédition secrelte pour faire perqui• 
« sition dans la commune de Kerlouan, accompagnés 
« du 1\faire et officiers municipaux. de la ditte corn• 
« mune, nous nous sOJpm,es lransportés sur les lieux 
« en la demeure de Gabriel Gourhant de Persel, a-yant 
« frappé à la porte, on a ouvert après plusieurs 
c résistances, nous avons entrés dans un lieu où nous 
« avons trouvé un lit découv.ert tout chod, et nous 
« avons demandé qui est-ce qui couché là, le garçon 
« de la maison n répondu qu-e s'était lui, un dragon 
c lui a demandé s 'il counai~soit le mouchoir rouge 
« qui étoit dans le Ht, a r épondu être à sa sœur, per­
e qnisition faite, nous avons t rouvé à la tête du lit, 
« un sac contenant un calice et autres ornement ser­
« vant au culte, dont nous nous sommes emparés. 
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D' près les effets trouvés · avons doublé notre per-
e a · • ·té · ·t1'on dans laditte ma1son, n avons nen rouv c qu•s• 

•un chapeau de prêtre sans cocarde et une bou-
• qt~lle de vin ~ouge, avec un pistolet à deux coups 
c e · · ' t 'en 

h rgé dont nous nous sommes satsts, n ayan n , c o a • . . 
t ouvé autre chose dan s lad1tte mm son, nous avons , 

c :mmené le fils de Gabt·iel Goulgant vu l'infirmité 
c de son père, s'appelant Alain Gou~·hant, que nous 

avons n1ené à Lesneven, le 9 Germtnal. . . 
c PEUOUES, marécltal dr.t logis; DELIN, brzgadrer. ~ 

(Penquer) CD aline) 

En marge de cette pièce nous lisons les .mots sui­
: « Je serlifie avoire re mis les noms cz contre. ~ 

Bret le 9 germinal. 
Signé: CLAUSSE .(1) 

Clausse étail le gardien de la prison du C~~tea~ d.e 
et )cs mols pot·tés par lui sur cetle ptece mdl­
que c'est ce rapport des gendm·m;es qui :s.uivi t 

accusés lors de leur t ransfert à Brest. 

Ce troisième prêtre que l'on pensait ar rêt.er el qui 
appe aux recherches est l'abbé. G. Thomas, c~ré 
}{edouan. On l'insinue assez clru.remcnt dans l m· 

l'e de son r ecélem - et son nom est snr 
pièce officielle m ême. La tradition dit qu'il se s~­

cassé ln jambe en sautant par-dessus un chemm 
A Perzel on mont re encore I.e mur du haut du ­

sau ta M. Thomas. JI resta Vicnire à J{erlounu 
il sigllC le premier Registre d.e Baptême~ et Cie 

(1802), paraphé par M. Heni·y, vicaire gé-

(2). 

Archives Nationales W. &H. P ièce n• 21 . 
Aroblves Paroissiales de J{crlouan. - On trouve la signa­
de M. Thomas jusqu'en 1806, date de sn mort. 
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Les prêtres arrêtés sont conduits par les gendar. 
mes et les dragons an bourg de Kerlouan chez Fran. 
çoise Sanquer, en face du cim'etière. (1) 

Les gendarmes et les dragons ont fait leurs per. 
quisitions aussi rapidement que possible, mais cepen· 
dant le jour vient et l'émotion est déjà grande à. 
Kerlouan; car bien vite le bruit s'est répandu de l'ar. 
r estation des prêtres. 

L a population est agitée, d es menaces même sont 
adressées aux gendarmes ct aux dragons et ils jugent 
prudent d'emmener au plus tôt leurs prisonniers. Ils 
prennent la route, unique en ce temps-là, qui reliait 
Kerlouan à Lesneven ct passent près du village de 
Kelorn. Là au bas de la côte une femme était de 
grand matin au lavoir : « Je (risonnais de to~1 me1 
m embres, u-t-elle déclaré, en voyant amener j.lar le1 
gendarmes nos deux prêtres qui n'avaient fait que du 
bien dans la Paroisse. ~ (2) 

A L.e.sneven, les délégués des Représentants du peu. 
pie de Brest - Babin et Gautier - les attendent. 
On fait, devant les délégués, l'inventaire des sacs 
saisis par les gendarmes. 

Voici la copie de l'acte authentique de cet inven-
taire: 

Inventaire 1des Effets 
appartenans aux prêtres réfractaires 

et trou.vés Chez les C .. ' ci apprès 
(Ledit abasque et Gac conduits à Brest) 

N• 1 

Sac appartenant à Abasque ci 
devant curé de Kerlouan et arrêté chez f•" 
Gac Cullivateur à Tromelin 

(1) 4 E ti Franceza Sanqucr, dirag ar veret :., dll .A.r 
c:'henta ){iz Mari. 

(!l) Ar c'ltenta Miz Mari, p. 147. 
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Contenant 

Un calice d'argent et sa patène idem 
\i~ chasuble, une étole, un man~1el, un 
Caporal, (sic) et un Couvre Cah ce, 
Un drap servant à ~uvr~r L'autel 
Tols surplis 
Une pierre d'ardoise (dite sacrée vieux stille) 
deux boites r enfermant du pain à chant 
Une petite boite de plomb renfermant de l'buil~ 
Une petite boite en bois renfermant de petits cblltons 

Un petit Crucifix 
quatre livres de latin 
deux bouts de bougie jaune 
une soutane noire 

Un petit sac blanc r.enfermant des 
effets à usage d'homme. 

N-2 

(I.es d. petton et abotret conduits à Bres~.) 

Sac appa1·tenant à Petton prêtre. réfractaire arrêté 
ehez guillaume Abotret Cultivateur au village de Saint 
Trégarée 

Contenant 

Un calice d'a11geJ}t ct sa patène idem 
deux chasubles, de~x étoles, deux 
manuels, et deux couvre Calices 

Un Caporal" (sic). 
Une pierre d'ardoise 
une Nappe d'autel 

Une aube 
'deux Livres latins 

cartons d'Evangile 
Chiffons .. 

soutane noire sans manches. 
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N• 3 

Le d. Gourhant conduit à Brest, on n'a pu décou. 
''rir de prêlre ché lui on présume que celui qui s'est 
évadé se nomme Thomas cidevant curé de Kerlouan. 

ECfets de prêtres trouvés ché gabriel gourhant, 
Cultivateur au vilage de perzcl. 

Savoir 

Un calice d'argent démonté avec sa patèue idem 
Une Chasuble, une Etole, un manuel, 
un Caporal, un Couvre Calice et un 
porte dieu renf:ennant un Ct:uciflx et 
quelques Chiffons d'autel 

Une boite en carton renfermant du 
pain à chant 

Une pierre d'ardoise 
Une nappe d 'autel 
deux Livres Latins 

une soutane sans manche 
une tabatière renfermant du pain à chant 
divers cffels à usage d'homme 
Un petit pot de Gré ,r enfermant du tabac 

A Lesneven Je 9 Germinal 
L'an 2 de la rep. Une Indivisible 

f: M : H ABASQUE Yves UOUBN 

maire ofr mpl 

f : M : J ACO 
of. mpl. 

jean HABASQUE 

ofr mpl. 

P ENQUER 

ml!richal de logis 

DE LINO 
Brigadier 

Les délégués du représentant du peuple Certifient 
que les Trois sacs N•• 1, 2 et 3 ont été Inventorlû 
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(ln leur présence, et y out fait aposer Le sceau Qui 
est Entre Leurs mains pour le tout Etre remis avec 
le présent à L'accusateur pubtic près le tribunal ré­
'Volutiounaire à Brest. 

Lesneven 9 Germinal L'an 2 

de la rép. une Indivisible 
BABIN. 

p. gautier 
Lecor ? (1) 

Cet inventaire nous révèle clairement tout ce que 
nos prêtres emportaient avec eux. d'un quartier à 
J'auh·c : tout leur tt·ésor était le strict nécessaire pour 
dire la Sainte Mes.se et pour donner les Sacrements 
:aux. fidèles. . . 

Bien vite, le jour même, 9 germinal (29 mars 1794), 
MM. Habasqu.e et Peton sont conduits à Brest avec 
(loulven Gac, Guillaume Abautret et Alain Gourhant. 

Ils sont écroués au Château de Brest, la note et la 
11lgnature du gardiren Clausse - voilr p . 339 - en font 
foi - et la date est I.e 9 germinal. 

A Brest on trouve que les gendarmes ont eu grand 
to11t de ne pas se saisir aussi de François Gac de 

"l'romelin et de Gabriel Gourhant de Persel. Le bri­
.pdler mettait bien, dans son rapport pour François 
Gae: c vu so·n infirmité ~ - et pour Gabriel Gou­

: c fort avancé en âge et paraissait ne pouvoir 
... n,ar.cru~r :., mais la pitié n'est pas la vertu du jour 

ordre est donné d 'arrêter ces deux vieillards. Fran-
çois Gac a 75 ans ct Gabriel Gourbant en a 78. 

Voici d'abord une note qu( fait mention de l'ordre 
~o id''AI'Ireat!atinn et donne la liste des témoins cités dans 

. 
Affaire r emise le 9 Germinal au Tribunal. 

(l) Archives Nationales W. 644. Pièce n• 24. 
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On lit en marge cette note: 

~ juger le 24 Germinal. L'exécution le 25 au mar. 
che de Lesneven. 

« Affaire des prêtres réfractaires Péton et ~sque­
~ et de leurs recéleur.s détenus au Château. 
· Du 10 Germinal expédié 2 mandats d•arrestato~ao 

par le C .. Adam 

cc l'un contre Gabriel Courangt père 
« l'autre contre François Gac père 

~ Du 14 germinal Rennis 2 par le 24 courant sur­
~ cédule du 18 

« 
,, 
c 

« 
« 
« 

Témoins 

François Marie Habasque 

François Marie .Jacques 
Yves Uguen 

Snlnun L1nker 
Pochard cadet 

Bergot, fils 

Voici l'ordre d'arrestation: 

c Liberté, Egalité, Fraternité 

c Vive la Montagne 

c Les délégués 

c du Représentant du Peuple 

~ Dans le Département Mnt·itime de la République-

't D'après le compte qui lui a été rendu par 1• 
c commandant de la gendarmerie N••• de Lesneven, 
« qu'il avait reçu des ordres de L'accusateur public. 
c près le tribunal révolutionnaire, Séant à Brest pour 
c mettre en arrêtation les personnes des nommé& 
c François Gac et gabriel Gourgant, de la Comnutn .. 
c de Kerlouan · 
« et les faire conduire au Cbutean de ~rest, que ce.& 
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• ordres ayant été confiés à un gendarme N•1 po\tr 
« les mettre à exécution, out été perdus par le mau­
c vais tems et les mauvais Chemins. Il prie en con­
c séquence les délégués de lui donner de Nouveaux 
« ordres pour la Translation des d. GAc et GouRGANT 

c Il est enjoint aux Citoyens ARNAUD et Joseph 
t BaosviCK de l'assurer des personnes des Nommés 
c ~~~ Gac, et Gabriel Gourgant 
c Cultivateur cle la Commune de Kerlouan (1) 

Voici ensuite le rapport de leur arrestation: 

« Vive la Montagne 

c Liberté, EgaUté ou la Mort 

c Procès verbal d'arrestation. Le onze germinal se­
conde année républicaine nous gendarmes et d1·a-· 

c gons nous nous· sommes transportés dans la com­
e munc de Kerlouan pour y capturer les nommés. 

1 
c François gac accusé d'avojr retiré des prêtres ré-
e fractalres. Nous.avons trouvé le dit Gac chez lui et· 
c nous l'avons sommé de venir avec nou s en vertu 
c des ordres de l'accusateur public du tribunal révo­
« lutlonnairc établi présentement à Brest, et avons 
« fait conduire le nommé françois gac dans les pri­
< sons de Brest en nous conformant à la loi el d'en 
c rendre compte à qui de droit. En capturant le nom­
< mé nous avons fait apJ>eller le juge de paix et les 
c assesseurs pour y apposer le sequestre conformé­

ment.à la loi, comme l'y ayant trouvé le jour envi­
ron les onze heures et demi au fond un sac conte· 
nant .les pièces de conviction ci après, savoir un 
callce et sa patène le tout en argent une pierre sa­
crée une J>etite bourse renfermant du pain à chant 
pour le service du culte. Et les ornements corn-

(1} Areh. Nat. W. 544, Pièce n• 2S. 
~'l) Al'chh•e• Nat. W. 544: Pièce n• 10. 
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~ piets P?~r faire la cérémonie dont nous nous som .. 
« mes sa1s1s comme vous le trouverez dans le premier 
~ procès-verbal que nous vous avons envoyé avec let 
·c hommes. 

c Par suite de commission nous nous sommes 
c transporté ch~ le nommé Gabriel Gourgant par la 
-« même commune pour le capturer et l'envoyer dana 
c la prisons de Brest comme le sur dénommé. Com. 
-« me étant accusé d'avoir retiré un prêtre réfractaire 
• que nous avo~s trouvé chez lui. Nous l'avons som. 
« mé après lecture faite du mandat d'arrestation de 
« marcher avec nous comme cette ordre et nous nous 
« en sommes saisi ct conduit avec nous jusque et en 
~ la maison des délégués des représentants du Peu. 
·« pic où ils sont gardés par un gendarme jusqu'à ce 
·« qu'ils soit eo~duit à B1·es t pour y rendre compte 
-« de leur conduite. 

«. Nous certifions le présent procès verbal juste e.t 
·« véritable en nous. conformant à la loi. 

« Lesneven l'an deux de la République une et in· 
c divisible à dix heures du jour de ce jour onze ger• 
·c minai. 

PEuQuE (Penquer), maréchal des logis d~• 
dragons de Desneven 

DALINE Brigadier. (_1) 

On le voit, ces deux braves chrétiens sont arrêtM 
·te 11 germinal (31 mars) et vont rejoindre ~u ChA· 
1eau _de Brest leurs fils !llvec MJ\·f. Habasque et Peton. 

, Mais on ne veut pas que cette affaire tratne en loD• 
:gueur, car on a r ésolu de terroriser les populations 
du dish·ict de Lesneven. 

(1} AreJ1. Nat. W. 544. Pièce n• ~a. 
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Aussi dès le 12 germinal an Il (1•• avril 1794) 
tous }es accusés sont interrogés. Voici les procès-ver-. 

de leurs interrogatoires: 

lnlerrogaloir'e de Jean Abasque, prétre. 

c Interrogatoire fait par nous, Maurice le Barz, 
juge du Tribunal révolutionnaire, séant à Brest, à 
l'instar de celui de Paris, en présence de l'accu­
sateur public, assisté d 'Amand-Fidèle Quémar, fil s, 
sreffier dudit Tribunal. 
c Du douze Germinal de l'an deux de la Républi­
que (1" avril 1794), une et ·indivisible. 
c Avons mandé et fait amener, en la Chambre ser­
vant au greffe de la conciergerie de la maison d'ar­
r~t, un particulier qui 'nous a été désigné pour être 
Je nommé Jean Abasque. 
c Interrogé ~e ses noms; prénoms, âge, qualité, 
profession, pays et demeure, 
c A répondu .s'appeler Jean Abasque, ci-devant vi­
caire de Kerlouan, âgé de 42 ans, natif dudit lieu, 
y demeurant. 
c D. Chez qui restiez-vous, et chez qui avez-vous 
été pris? 
c R. Chez Le Gac père. 
c D. Avez-vous prêté le serment exigé par la loi? 
c R. Non. 
c D. Vous êtes-vous présenté à votre municipalité, 
lors du décret qui ordonnait sous une époque fixe 
la déportation des prêtres insermentés? 
c R. Noa, parce que j e n'en avois pas connais­
sance. 
c D. Avez-vous fait des actes, concernant votre mi­
nistère? 
c R. J'en ai fait en pàrticulier. 
c D. Quelles sont les personnes qui habitoient la 
maison où vous étiez? 
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c R. Il y avoit dans cette maison, à ma connats. 
c sance, trois, Le Gac père, Goulven Le Gac fils, et 
c un nommé Le J aque, domestique. 

c D. Comment appelez-vous les prêt res qui habt. 
« lent Kerlouan et qui n'ont pas prêté leur serment? 

c R. Le nommé Girotay (1), recteur dudit Heu 
« Thomas (2) , vicaire, n'ont pas prêté leur serment: 
c et ignore le lieu de leur domicile. 

c D. Avez-vous un défenseur officieux? 
c R. Non. 
c Plus n'a été interrogé, et après lecture à lui faite 

c du présent interrogatoir,e, a déclaré ses réponna. 
« contenit· vérité, y persister et a signé. 

« J. HADASOUE, curé de Kerlouan. 

c l.B BAnS fils; QUÉMAll; DONZÉ-VEI\'J'EUIL > (8) 

lnl~rrogatoire de Guillaume Péton. 

« InterJ'Ogatoil·c fait p.nr nous, Maurice De Bare, 
« juge du Tribunal révolutionnaire établi à Brest, l 
c l'instar de celui de Paris, en présence de l'accusa• 
c teur public, assisté d'Amand-Fidèle Quémar fll1, 
c greffier dudit Tribunal. 

c Du douze Germinal de l'an deux de la RépubU· 
c que, une et indivisible~. 

c Avons m aqdé et fait amener en ln chambre ser­
e vant au greffe de la conciergerie de la m~ison d'~ 
c rét ditte du Château, un particulier, qui nous a ét6 
« désigné pour être le nommé Guillaume Péton. 

c Interrogé sur ses noms, âge, qualités, professiou, 
« pays et demeure, 

c A répondu s'appeller Guillaume Péton, âgé de­
c 41 ans, prêtre natif de Plourin, district de Brest. 

(1) Bernard O.lraudet. 
(2) Goulven T})omu. 
(3) Arch. Nllt, W. 64.4. Pièce n• 9. 
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demeurant à Saint-Trégarec, en la commune de 
Kerlouan. 
c D. Chez qui restjez-vous à Saint-Trégarec? 
c R. Chez Guillaume Abautret. 
, D. Combien de temps avez-vous demeuré chez 
ledit A bau tret? 
c R. Trois j ours. 
c D. A vez-vous- prêté le serment exigé par la loi 1 
c R. Non. 
c D. Vous êtes-vous présenté à votre municipalité, 
lors du décret qui ordonnait la déportation des prê· 
tres r éfractaires? 
c R. Non, je n'ai pas eu connajssauce de ce décret. 
c D. Chez quelles autres personnes avez-vous été? 
c R. J 'ai été précédemment quelquefois chez Abau­
tret; et je n'ai jamais habité chez d'autres per­
sonnes. 
c D. Avez-vous fait des actes de votre ministèreT 
c R. Aucun. 
c D. Les effets qui ont été trouvés dans un sac, 
chez Abautret, vous appartiennent-ils? 
c R. Oui, en partie. 
c n. Quel usage faisiez-vous de ces effets, puisque 
vous avez déclaré n'avoir fait aucun acte public? 
c R. Il s me servaient à dire quelquefois la messe. 
c D. Connaissiez-vous, à Saint-Trégarec ou ail­
leurs, d'autres prêtres insermentés? 
cR. Non. 
c D. Avez-vous un déf:enseur officieux? 
c R. Non. 

c F.t lcotme a lui faitte du présent a déclAré, ses 
réponses contenir vérité, y persister, et a signé: 

G. PtTON, prêtre; DoNZÉ-VERTEUIL; QuËMAR. , (1). 

Arch. Nat. W. 544. Pl~ce n• 8. 
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Interrogatoire de F"'• Le Gac, 
J'Cee leur du prêtre A basque. 

c Intenogatoire fait par nous Maurice Le Bars 
c j uge du Tribunal révolutionnaire séant à Paris (sic) 
« à l'instar de celui établi à Paris en présence de 
c l'accusateur public et assisté d'Amant fidèle Qué­
c mar fils, greffier du dit tribunal. 

c Du douze germinal de l'an deux de la Républl­
« que une el indivisible. 

« Avons mandé et fait amener en la Chambre ser. 
« vant au greffe de la maison d'arrêt dite du Cbft. 
c tcau un pal'l.iculier qui nous a été désigné pour être 
« Je nommé françois Le Gac. 

« Interrogé ôté sur nom, prénoms, âge et qualité 
« pays et demeure. 

« A 1·épondu s'appeler françois Le (Tac âgé de 75 
« ans laboureur né à Plounéour demeurant à Kerlo11an, 

« D. Quel nom a le prêtre réfractaire arrêté chez 
« vous 

« R. Abnsque, 
« D. Depuis quand était-il ch ez vous 
« R. Il y avait troi s jours. 
c D. Avez-vous connaissance que Je dit Abasque 

.t ail dit ln messe ou fai t quelqu'autres actes de son 
c ministère. J 

c R. Il a dit tt·ois fois la messe auxquelles ma mai-
q; sonnée n assisté. 

« D. Avez-vous un défenseur officieux 
« R. Non. 
« Lecture lui faite du présent interrogatoire a d4· 

c clat:é sa réponse contenir vérité y persiste et a dit ne 
c snvoir signer. 

« L E BARS fils 
D oNZE VRnTrm n. 

(1) Art. Nnt . W. 544. Pièce n• 1·4. 

QumrAR fils 
greffier. ,. (1) 
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Interrogatoire de Goulvin L e Gac 

c Interrogatoire fait p~r nous, Maurice Le Bars. 
juge du tribunal révolutionnaire établi à Brest à 
l'instar de celui établi à Paris en présence de l'ac­
""''"~,,-r public et assisté d'Amand fidel, Quémar 
fils, greffier du dit tribunal. . 
c Du douze germinal de l'an deux de la République 
une ct indivisible. 
c Avons mandé et fait amener en la Chamb1·e ser­
vant au greffe de sa maison d'arrêt dite du Chateau 
un particulier qui nous aété désigné pour être le 
nommé Goulvin Le Gac. 
c Interrogé ete sur nom prénoms, âge et qualité 
pays et demeure. 
c A répondu s'Appeler Goulvin Le Gac âgé de 29 
llllS, laboureur, natjf de K/louan, y demeurant. 
c D. Cr>mment s'appelle le prêtre trouvé chez vous 

R. Il se nomme J ean Abasque. 
D. A-t-il demeuré longtemps chez vous 
n. 1'rois jours. 

c D. A-t-il officié pendant son séjour chez vous 
c R. Non. 
c D. Quel usage a-t-il été fait des effets de prêtre 
trouvés chez vous dans un sac. 
c R. Je ne sais pas. 
c D. A vez-vous un défenseur officieux 
c R. Non 

c Et aprôs lecture lui faitte du présent a déclar é 
les réponses faites contenir vérité y persister et a 

: G: GAc 

QuÉMAR fils LE BAR~-fils. :. (1) 

Arol11 Nnt. W. 544. Pièce n• 12. ' 
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Interrogatoire de Guillaume Abautrct 

« Inter rogatoire fait par nous, Maut·ice Le Bars, 
'< juge du tribun_al r évolutionnaire établi à Brest à 
< l'instar de celui établi à Paris en présence de l'ac. 
c cusateur public et assisté d'Amand fidel. Quému 

-< tus, greffier du dit t ribunal. 
c Du douze germinal de l'an deux de la 

« que une ct indivisilblc 
c Avons mandé et fait amener en la Chambre ser. 

-< vanl au greffe de sa maison d'arrêt dite du Chateau 
c un particulier q ui nous a été désigné pour être le 
-« nommé gm• Abautret 

c Interrogé en idiome breton sur ses nom, age, 
c lité, pays ct demeure 

c A répondu s'appeler Guillaume Abautret agé d& 
c 43 ans laùuureur na tif à K / louau e l y d,..,,. ..,.,.,.,.,.,., 

c D. Comment appelè-vous le prêtre 
c trouve chez vous 

« R. Peton 
« D. Combien de 
c R. Trois jours 
c D. A vez-vous connaissance chez qui il a deJnetlr61 

< auparavant 
c R. Aucune 
c D. Savez-vous ~'il existe d'a utre prêtre dans 

c tre canton 
c R. J e ne sais pas 
c D. Pendant le séjour de Péton chez vous, 

« dit des messes ou fait autr.e chose concernant 
« ministère. 

« R . Il n 'a rien fai t 
c D. A quel usage servaient au dit prêtre tous 

c objets trouvés dans un sac cher.: vous 
c R. J e ne sais à quel usage et j e ne sais ce qu 

c y avait dans le sac. 
c D. Avez-vous un deft'enseur officieux 
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.c ~. Non. 
c J>lus n'a été interrog~ et après lecture lui ' faite 

• du présent a déclaré réponse contenir vér ité, y 
.c persister ct signé 

G : ADAUTRE1' 

LE BARS fils 
DoNZÉ VERTEUIL 

QUÉMAR fils 
G' (1) 

Interrogatoire de Gabriel Gourhant 

c Jnterrog~toire fait par nous Maurice Le Bat:,a 
IC juge du td bunal révolu tionnaire établi à Brest à 
c l'instar d.e celui etabli à Paris en presence de l'ac­

cusateur public et assisté d'Amand fidel. Quémar 
« fil s, greffier du dit t ribunal. 

c Du douze germinal de l'un deux de la R~publi­

que une et indivisible 
c Avoir mandé et fait amener en la Chambre ser­

e vant au greffe de la conciergerie de la maison d'ar­
-rêt dite du Chateau un particulier qui nous a été 

c désigné pour ête le nommé g•• Gourhant. 
c Interr ogé de 'son nom, prehOm age qualité pays 

·~ et demeure. 
c A Repondu s'appeler gabriel Gourhant agé de 

c 78 ans, laboureur, natif de K/ louan demeurant 
•« même commune. 

c D. Comment s'appelle le prêtre trouve chez vous. 
c R. On n'en a trouvé aucun 
c D. A qui appartiennent les effets de 'prêtre qu'on 

"- a trouvé chez vous. 
c R. J e ne sais à qui ils. appartiennent et j'ignore 

c meme qu'ils y en eut 
c D. A vez-vous un d-éfenseur officieux 
c R. Non 

(1) Arch. Nat . w. 5U . Pièce 'n; 13. 
24 
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c Plus n'a eté in~errogé, et après lecture lui fait& 
c du présent a declaré réponse contenir verité y per­
e sister et a signé avec nous. 

G. GouRCHAUT 

LE B ARS fils 

DONZÉ-VERTEUIL 

QUÉMAR fils 
G• (1) 

Interrogatoire d'Allain Gourhant fils. 

c Interrogatoire fait par nous, Maurice Le Bars, 
c juge du tribunal révolutionnaire etabli à Brest l 
c l'instar de celui etapli à Paris en presence de l'ac. 
c cusale"!Jr public et assisté d'Amand ftdel-Quémar­
c fil s, greffier du dit tribunal. 

c Du douze germinal de l'an deux de la Républi-. 
c que mie et indivisible, 

c A voir mandé et fait amener en ln chambl!'e ser-. 
c vnnt au gre'tre de la conciergerie de la maison d'ar. 
c rêt dite du Château un particulier qui nous a 4t6 
c désigné pour être le nomme Allain Gourhant 6h. 

c Interrogé en idiome breton de ses nom, prénom, 
c âge et qualité pays et demeure. 

c a répondu s'appeler Allain Gourhant enviroll 
35 ans, laboureur, natif de K-/ louan et y dèmeurmt 

c D. Comment s'appelle le prêtre qui a été trouv6 
chez vous J 

c R. Il n'en a pas été trouvé chez moi 
c D. D'où sont provenus les effets de prêtre qui 

c ont été trouvés chez votre père · 
c R. Je ne sais pas 
c D. Savez-vous où demeure dans la P ... un nomm6 

c Thomas cy-devant curé. 
c R. J e ne sais pas. 
c D. Avez-vous un défenseur offtcieux 
c R. Non. 

(1) Arch. Nat. W. liU. Pièce n• 10. 
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c· Après .lecture à lui faite ~u present a déclp.re r~ 
poose contenir verité, y persister et signé · 

Allain GouRCHANT 
DONZÉ VERTEUIL LE BARS flls (1) 

On voit que ces chrétiens .n.e tr~mblen~ pas devnnt 
juges. Jls savaient à qu01 ils s ex.posa1ent en don­

asile à leurs prêtres, ils portent fièrement leurs 
~lll)(:"1 sabilités. ils sont fiers de souffrir eux aus1l 

la foi. · 
ll est évident que les juges attachent fort peu d'~m-

•n ............. à ces interrogatoires: ce sont des formahtés 
mais la cause est claire. 

Le }Il germinal on avait donné ordre à la Munici­
de Lesneven de préparer des casernements pour 

~t'ii!C!&VOll' le s· Bataillon de la Montagne qui devait as­
l'ordre et donner plus d'éclat à l'exéc\1tion . C'est 

que prouve la déJibération suivante (2) : 
1 

« Séance du 16 germinal an II de la 
c République française et indivisible 

c Vu la lettre du citoyen Jam-es, Commissaire des 
guerres à Brest, dattés du 14 de ce mois par la· 

è quelle il annonce à la Municipalité que le 8' Ba­
tatllon de la Montagne fort de sept cent trente trois 
bomlDes arrivera à Lesneven le 22 du courant pour 
y être cantonné. 
c Le conseil délilbérant, oui l'agent national, a ar­
rêté de requérir les.. ouvriers chargés de~ répara­
Uons des casernes de remplir incessamment les 
obligations qu'ils ont contractées par l'adjudication 
qul leur a été fait.e des dites réparations le S ven­
tose dernier et qu'ils fourniront le rénable des dites 

(1) Areh. Nat. W. fit44. P ièce n• tt. 
(2) R~ghtre dell Mlb~rations de la Municipalité d'e Lesneven 

1711 " 1796. p. as. 
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·c réparations contradictoirement avec l'agent naUo. 
c nal. En conséquence le Conseil a nommé pour son 
c expert pour vérifier le mérite des dits .ouvrages et 
« en rapporter p rocès verbal le citoyen Hervé Le 
c Ménez. 

« A aussi arrêté q u'il sera écr it aux municipalité• 
« rurales pour qu'elles aient à fournir aux casern.e1 
« le nombre compétent de lits pour le logement det 
c dites t roupes mardi, mercredi et jeudi prochain 
c (vieux style) et q u'il sera publié à son de caisse aux 
« citoyens de cette commune de fournir leurs lits aux 
« casernes. 

« A adjoint nu comité de la guerre, vu la multi. 
« plicité et l'urgence . de ces opér ations, le citoyen 
« Fauque. , 

Remarquez celte date - 14 germ inal - e~ les or. 
d res donnés. 1l en 1·cssorl clait·ement qu'avant tout 
acte d'accusation, avant tout jugemeht, le ' sor t de 
MM. Habasque ct Peton est décidé et l'on règle d'a· 
vance les circonstances de leur exécution. 

Le 18 germinal assignation est adressée aux té­
moins à Kerlouan al à Lesneven. 

(Note en marge : à renvoyer le 23 germinal). 

Assignation 
des 

Témoins aux débats 

j 

Affaire de Gac et 
Abasque et de leurs Recèleurs 

Enrégistré à Lesneven le 18 germinal 
L'an 2 de ln Répubiquc fse une et indivisîble 

gratis J oseph Perrin et fils 

Le (1) de l'an deux de la République fran· 
çaise, une et indivisible, à la requête. du citoyen AccU· 

(1) Rayé sur 111 pl~ce . 
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sateur public, près le Tribu.nal révolutionnaire, qui 
fait élection de domicile au greffe du dit Tribunal, et 
en " ertu de la cédule délivr ée par le citoyen Président 
du Tribunal, le Treize germinal j'ai gendarme à la ré­
sidence de Lesneven soussigné, donné assignation au 
ettoyen F"'' Marie Abasque 

1 demeurant à K/ louan 
en son domicile, en parlant à sa personne 

2 Au citoyen F•'" Marie Jacque - demeurant à 
Kerlouan en son domicile; en parlant 

à Sa personne 
Au citoyen Yves Uguen - demeurant à 

Kerlouan en son domicile, en parlant 
à sa personne 
Au citoyen Salaun Pincker - demeurant à 

Lesneven en son domicile, en pad unt 
à $a per.sonne 

1. An citoyen po~hard Cadet ~ demeurant à 
• Lesneven en son domicile, en parlant 

ll Sa personne 
6, au citoyen Bergot fils - demeurant à 

Lesneven en son domicile, en parlant 
ll Sa personne 
comparattre le vingt-quatre germinal présent mois 

huit heures du malin à l'auâ ience du Tribunal révo­
séan t à Brest, en la ci-devant église du 

pour p rêter serment, dire et déposer vé· 
sur les faits mentionnés en l'acte d'accusation 
la lecture leur sera faite, leur déclarant que faute 

eux de s'y t rouver ils y seront contraints par les 
Indiquées par la loi, et pour qu'Ils n'en lgno· 

Je leur ai, à chacun séparément, laissé copie de 
dite cédule et du p résent parlent à leurs personnes 
dis huit germinal 

deuxième anné r épublicaine 
Original. 



l , 
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Enregistré à Br.est, le 11 germinal de l'an deuxi~tn 
.d~ la République française, une et indivisible 

1 

DALINC 

Bigadier ( 1). 

Le 21 germinal l'acte d'accusation est dressé 
l'accusateur public à Brest, Donzé-Vierteuil. 

'

' • • 1 Oict n teneur de cet acte ll 'accu :satiou: 

21 Germinal. Origr'nal. 

Acte d 'accusation 

contre 

par 

~ (:ulllaumo. Peto1~ et .Je.an Abasque tout det,tx pré• 
c tr~s refractanes, F rançots Le Gac, laboureur. Goul­
e Yam Le Gac, son fils, Guillaume Abautret laboureur 
.c Gabriel Gourehant, laboureur et Allain Gourehant 
.c son fils ~ 

c Joseph, Francis, Ignace DoNzÉ-VERT.t:UIL accusa• 
c teur public près le tribunal révolutionnaire séant 
~ à Brest établi à l'instar de celui de Paris 

« Expose que, le fanatisme, qui a tant fait de rava• 
c ges ~ans diverses contrées de la République, parolt 
. c ~voor étend~. ses Tll'miCic~tions particulièrement 
c dans le département du Finistèr e, comme si le mons· 
c trie eût compté en faire une autre Vendée. Le district 
c de Le~neven, su1'.tout, semble avoir été choisi pour 
c être un de ses théâtres, et paroit être -tempoisonné de 
c son esprit. Des ci-devant-prêtres rebeHes à la loi du 
c ser,ment, rebelles à .la loi ~e la déportation, y promè• 
« ~e\tt, . avec le. ;e~11et ~e ,leurs odieux privilèges, et 
•• 1 espmr insense d en venger la perte; des calices, det 
c ·ornements d'un culte·que leur r ébellion déshonore; 
« .et pour corrompre les· cultivateurs, cette portion dll 

\'t) Arch. Na.t . W. 544. Pièce n• 20. 
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., peuple si utile, mais trop peu éclairée, s 'introdqjs·ent 
c dans leurs foyers, y obtiennent le refuge, y exerc.ent 
c les fonctions du sacerdoce, y répandent le venin de 
• la doctrine la plus fausse, la plus criminelle, y éri­

gent en devoir, ten vertu, la désobeissance aux lois 
,_. les plus sages, les plus nécessaires, le mépris pour 

les autorités constituées, l'horreur pour le nouveau 

régime. 
c l sa commune d.e Kerlouan, dépendante du district 
de Lesneven, en fournit des exemples récents. 

c Le 8 de cc mois, 'à 11 heures du soir, faisant per­
quisition dans les diverses maisons de la commune 
de Kerlouan, soupçonnées de récél.er des prêtres ré­
fraotai~s. la gendarmerie, assistée des membres de 
la municipalité de cette commune, a trouvé, couché 
dans un lit clos, ch~z Franyois Legac, laboureur, le 
nommé Jean Hahasque, ci-devant curé de Kerlouan; 
et dans un sac, un calice a'•ee sa pa~mlne, un cruci­
fix, deux bottes' renfermant du pain 'à hosties, une 
autre b.otte à l'huile, une pierre d'ardoise, prétendue 
sacrée, et différents autres objets et ornements d'é-
glise. Dans leurs interrogatoires, le recélé, le rece­
leur et son fils ont confessé, le premier, qu'il étoit 
el-devant vicaire de Kerlouan; qu'il n'avait point 
prêté le serment. exigé par la loi ; qu'il n;e s'étoit 
point présenté à sa municipalité à l'effet d'y de­
mander sa déportation, qu'il nvoit · fait en patticu­
lfer des actes de son ministère; .et qù'il restoit che2: 
Legac père, où étoient ce dernier et son fils . Legac 
père, a conf~ssé que le réfractJtire Habasque étoit 
~)lez lui depuis trois j ours,' lors de son arrestation: 
Le.gac fils a fait le même aveu; et le père a ajouté 
que Habasque y avoit dit trois fois la messe, et que 
sa mai8onnée y avait assisté. 
« Dan-s la même nuit, on a trouvé, chez Gulllaume 
Abautret, le nommé Gulllaume Péton:. cl-devant 



-360-

.« prMre, et un sac contenant un calice avec sa pQ\en­
« ne, une pierre d'ardoise, une soul!}ne noire et dif. 
c férents ornements, vêtements, d 'autres objets dea. 
c tinés jadis au service du culte. Par son interrogaL 
c toi re, Péton tl! confessé qu'il étoit prêtre, qu'il n'avait 
c pas fait le serment, qu'il ne s 'était point conformé~ 
c la loi sur la déportation; que partie des effets ren~ 
« fermés dans le sac lui apparbenoit; qu'il étoit depuis 
c trois jours chez Abautret; que les efftets contenu.. 
c dans cc sac lui servoient à dire quelquefois la messe. 
c Abautret a confessé qu'effectivement P eton étoit 
c chez lui depuis trois jours. 

~ Dans' la même nuit, et parvenue à la .maison de­
« Gabriel Gourha.nt, ouverte après bien des difficultés,. 
« la gendarmerie a trouvé un lit découvert, encore tout 
c chaud et oo personne n'étoit couché, et à la tête de· 
« ce lit, un sac renfezvnant un calice, sa patene el de., 
c ornements servant au culte; et perquisition ayant 
c été faite dtlns ladite maison, à bon droit soupçonnée· 
« de recéler des prêll'les réfractaires, il ne s'en est trou .. 
c vé aucun, le temps qu'on a mis tentre l'ouverture de­
~ la porte et ln r équisition de l'ouvrir leur a fourni le-
e moyen de s'évader. . 

« D'après cet exposé, l'accusateur public a dressé le­
e présent acte d'accusation, tant contre les dits GuU­
« laume Péton et Jean Abasque. prêtres réfractaires. 
c pour n'avoir point satisfait à la loi qui les obligeolt 
c à se présenter à l'eff~t d'être déportés, et pour être; 
c au mépris de ~elle loi, restés sur le territoire de la 
c République, et y avoir exercé des fonctirons qui le\11" 
« étoient int,erdites; 

« Que contre François Legac père, Goulvain Legac­
« fi<ts, et Guillaume.Habautr:et; les deux premiers pout' 
« avoir recél~ ledit Jean Habn'sque, ainsi que les effets. 
c et ornements du culte trouvés che2; eux; le tl"oisièma 
« poul" avoir recélé ,ledit Guillaume Péton, ainsi que; 
·c de semblables effets et ornements. 
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. - encore, contre Gabriel Gourhant et All:un 
oourbant son fils, P<?Ur avoir donné asile à un ou 

c plusieurs autres prêtnes réfractaires, et avoir eu. 
c chez eux, à la tête d 'un lit chaud, un calice et d'au­
: tr~s effets .et ornements d'église. 

« Pour quoi l'accusat,~ur public r equiert que, par 
le tribunal assemblé, il lui soit donné acte de la 

c présente accusation qu'il porte contre Guillaume­
Pélon1 J ean Habasque, Fran~s Lcgae père, Go.ul­

c vain Lega~ fil s, Guillaum.e Abautret, Gabriel Gour­
e bBllt père, et Allain Gourhant fils, détenus. 
da~s la maison d'arrêt, dite le Cht\teau à Brest; 
qu'en conséquence, il soit 10rdonné que, par l'huis­
sier du tribunal porteur de l'ordonnance à inferve­

c nh: ~sdits Guillaume Péton, Jean Ha.basqüe, Fran­
c çoi~ Legac père, Goulvain Legac fils, Guillaume· 
« Abautret, Gabriel Gourhant père, Allain Gourllant 
t fils, seront , pris au corps, arrêtés et conduits en• 
1 ladite maison d'arrêt, pout· y rester comme en mai­
e son de justice, et que ladite ordonnance sera noti­

fiée, tant à la municipalité de Brest, qu'aux accu-. 
sés. 
c Fait au cabinet de l'accusateur public, le 21 Ger-

c minai an 2. 
c Signé: DoNZÈ-VrmTEUIL. ::. (1) 

Suit l'ordonnance de prise de corps: 

Au nom de la République, 

c Le tribunal faisant droit sur le réquisitoire de­
l'accusateur public lui donne acte de l'accusation 

c par lui portée contre: 
c Guillaume Péton, Jean Habasque, Fl'ançois Le-· 

• gAe père, Goulvain 1..4e Gac fils, Guillaume Habl,lu­
tret, Gabriel Gourhant père e.t Alain Gourhant .fils. 

(l') Arch. Nat. W. 544. Pièce n• 4. 
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c Ordonne que par l'huissier du tribunal porteur 
c de la présente ordonnance, les dits Guillaume Péton 
c J.e·an Habasque 
c François Le Gac père 
c Goulv11in Le Gac fils 
c Guillaume Habautret 
c Gabriel Gourhnnl père 
c Alain Gourhant fils 
c seront pris au corps, arrêtés et écroués à la maison 
c d.'arrêt oit ils sont détenus pour y r~ter comme 
c maison de justice et que la présente ordonnance 
« sera notifiée tant à ln muhicipalité de Brèst qu'~ux 
c accusés. 

c Fait ct jugé en la chambre du conseil du tribunal 
.c révolutionnaire séant à Brest le 21 germinal l'an 
-< deuxième de la République une et indivisible par lea 
c citoyens Ragmey, président, Pasquier et Palis et 
c Lebars juges qui ont signé: (1) 

Le 22 germinal l'acte d'accusation est signifié aux 
.accusés par l'huissier audieneier, Fourré, ainsi que 
le prouve ln pièce suivante: 

Original. 22 Germinal. 
1 

Affaire de Péton, Habasque 
prôlre's réfractaires et de 5 recéleurs 

Signifi c!\tion d'acte d'accusation, de jugement, et 
·procès-verbal d'écrou. 

c L'an deuxième de la République un et fndivisl· 
c ble, le ~~ germinal à la requisition du Citoyen a~ 
c cusateur public p•·ès le tribunal extraordinaire et 
c révolu'tionnai~o établi à Brest lequel fait élection d.e 
.c domicile en son cabinet, j'ai huissier ~uditeur au 

(1) Arcb. Nat. W. 644. Pièce n• •· 
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4 tribunal. soussigné, notifié et laissé copie à Guil­
c &aurne Peton, Jean Habasque, François et Goulvain 
c M Gac, Guillaume Habautre.t, Gabri#!l et Alain Gour­
e ebant tous détenus à la mai$0n d 'arr êt de Brest en 
c parlant à leur personne pour ce mandés entre les 
c 2 guich:els de ladite maison comme lieu de liberté; 
~ de l'acte d'accusation dressé par le citoyen accusa­
c teur public et du jugement rendu par le tribunal 

en date du '22 germinal présent mois du<ement si­
c gné et en forme exécutoire lequel ordonne que les 

7 surnommés seront pris au corps, arrêtés et 
4 écroués sur lo r egistre de la maison de justice de 
c Brest à ce q4e les dits . surnonutiés n'en ignorent. 

c En conséqttenae, j'ai sm· le registre qui m'a été 
présenté à ce sujet par le citoyen Clausse concie1·ge 
de ladite maison de justice à 1a requisUion du.dit 
Citoyen accusateur public et en vertu dudit juge­
ment susdaté pris au corps, arrêté et écroué les 

• dits sept particuliers sur le r egistre de ladite m ai­
e son d'arrêt pour y rester comme en maison de jus­

tice jusqu'à ce qu'il en été autrement ordonné par 
ledit tribunal et là laissés audit Citoyen Clnusse 
eoneierge qui s'~n est chargé, par les r eprésentants 

c quand il en sera requis comme dépositaire judi­
elairo et j 'ai aux dits 7 surnommés parlant comme 
dessus laissé copie tant dudit acte d'accusation et 
dudit jugement que du présent et audit citoyen 
Clausse cqncierge en parl~nt à sa per sonne copie 
dudit jugement et du présent 

FouRRÉ. 

c Enregish·é à Brest le 23 ~rminal l'a n deuxième , 
de la Rép~blique, une et indivisible.- Le Cain (1). 

Le même huissiér à la date du 23 germinal si(lni.fte 
.Jugement à la Municipalité de Brest: 

Ct) Areh. Nat. w. liU. Pilee n• te. 
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Signification du jugement.à Ja Municipalité de Brest. 

-« L'an deuxième de la République, le 23 germinal. 
c à la requête dtl citoyen accusateur public près le 
c tribunal extraordinaire et révolutionnaire êlabli à 
« Brest lequel fait éJection de domicile au gr,effe du­
« dit tribunal; nous huissier audit tribunal soussi­
« gné avons notifié à la municipalité de Brest en la 
« personne du citoyen a~nt national en son parquet 
« sis en la maison commune en parlant à un com .. 
« mis, le jugement portant décret de prise de corps. 
« rendu par ledit tribunal sur Les conclusions dudit 
« citoyen accnsatem· public en date du 22 germinal 
« présen l mois duement signé e.n bonne forme · con­
« lrc les nommés Péton, habasque, Le Gae père, Le 
c Gac 1lls, habautret, gourehant père et fil s, lequel 
« dit jugement ordonne que les sept surnommés se­
c t'ont ilcroués sur J;e registre. de la maison de justice 
c à Brest; à ce qu'elle n'en ignore: et lui avons en 
c parlant comme dessus, laissé copie dudit jugement 
« et autant du J>réscnt. 

FOURR~. 

« Enregistré gratis à Bnest le 23 Germinal l'an 
« deuxième de la république une et indivisible, 

LE CAÏN. (1) 

Le 23 germinal encore l'huisser convoque les jurés. 
23 Germinal. - Convocation du Juré de Jug.oment. 

c Libel'lé, Egalité. 

« L'an <leuxième de la République Française une 
« et indivistble, le 23 germinal; \CR vertu de l'ordon­
« .nance du Citoyen Président du tribunal extraordi· 
« naire et révolutionnaire étab'H· à Brest, Nous sous-

{1) Arcb. Nat. W. 5.44. Pièce n• 17 • . 
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« signé... Huissier a:U tdbunal, dem~urant à Bfcst, 
c rue ... avons signifié 

.c 1 au citoyen Doopujols, V de Va isseau, demeurant 
à Brest en son domicile 
en parlant à sa personne 

« 2 Gauthier, Cap•• de Vaisseftu 
-c 3 -:Ourand, off .. municipal 
c 4 Combaz, serg' major 
c 5 Dcssii'ier, Caporal 
c 6 Fourrier, Lieutenant 
« 7 Blot, calfat, 
~ 8 Duclos, Ens. de ym 
,. 9 Draudin, Marchand 
c 10 Allégot, mennisi.er 
c 11 Mazéas, poulieur 
c 12 Bacoup, chef des pionniers 

« Les citoyens susnommés composant le j1.1ré de 
c jugement qui doit donneL· sa déclaration d'après les 
• débats qui auront Heu sur l'acte d'accusation dressé 
« contre les nommés Peton, Habasque, le gac père, 
c Je gn,c 1ils, habautret, Gourehant pèr~ et fils, sur 
c les questions qu i leur sont soumises par ledit Tri­
-« bunal; en conséquence qu'ils aient à se trouver de­
c main vingt quatre germinal présent mois, huit heu­
-c res du matin, dans le lieu à ce destiné audit tribu­
c nnl séant à Brest en la ci-devant église du sêmi-
1 nai-re et à ce qu'ils tt'en ignorent nous leur avons 
t en leurs domiciles e t• parlant comme «Mssus laissé 
« à chacun séparément copie par extrait de ladite or­

donnnuce ;linsi que du présent 
FOURRÉ. 

« •Em·~gistré gratis à Brest, le ·23 germinal l'an 
~ deuxième de la République une et indivisible. -

;.te Cain. » (1) 

(1) Arch. Nnt. W. P ièce n° .18. 



.- 366-

Art. 27 de ln loi sur l'institution du juré: 
cc Tout juré qui ne sera pas rendu sur soUlmat)on 

" qui lui aura été f:aite, sera condàmné à 50 1. d'a• 
,, inende et privé du droit d'éligibilité et de suffrage 
~ pendant 2 ans. Sont exceptés de la présente dispo­
•· silion ceux qui prouveraient être retenus pour 
« cause de maladie grave. 

c En registré gratis à Bnest, le 23 germinal t•an 
« deuxième de la République une et i~divisible. 

Le Caèn. 

.Et nous arrivons à la séance ~u tribunal. En voici 
le procès-verbal: 

c Séance du 24 Germinal, l'an d~ux de la RépubU .. 
c que une et indivisible 

c Entre l'accusateur public demandeur . 
c Con.tqo Jean Abasque, prêtre réfractère 

c quarante deux ans. 
c Guillaume Peton, ngé de 41 ans prêtre réfrae­

« taire de Plourin en la commune de K/louan 
• Guillaume Abautret cultivateur agé de 41 ans Dl• 

c tif et domicilié à K/ louan 
c Goulvain le Gac agé de 29 ans cultivateur de la 

c dite commune de K/ louan 
c Gabriel Gourhant eultivateur agé de 78 ans natif 

c et domicilié en ladite commune de K/louan 
c François le gac agé de 76 ans cultivateur de 

c Plounéour en la commune de K/ louan, tous du dll­
c triel de Lesneven 

c Vu par le tribunal révolutionnaire l'acte d'a«ll• 
c sation dressé pn.r l'accusateur. public contre les dê­
« nommés ci-dessus 

c La déclaration des témoins portant qu'il y • 
c identité entre Guillaume Péton et Jean Habasqul 
c trouvé ré(ugiés, et les deux accusés qui leur OD~ 
• été présentés à l'audience, pour être lesdita Gllll• 
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c laumc Péton et Jean Habasque, prêtres non asser­
c men1és 

c La déclaration du jury portant à l'égard de 
c Fran90is Gac, Goulvain Gac et Guillaume Abautret, 
1 qu'il est constant qu'au mois de Germinal, et dana 
, )a commune de Kerlouan, il a été recélé des prê­

lJICS réfractaires sujets ·à la déportation et non dé­
portés; qu'il y a pareillement été recélé des calices, 
patènes et autres effets et ornements servant au 
culte; que les dits Fr.ançoi•s Gac, Goulvain Gne et 
Guillaume Abautret sont convaincus d'être les au­
teurs de ces recélés 
4 A l'égard de Gabriel Gourhant et Allain Gourhant, 
qu'il ·est constant qu'au mois de Germinal, et dans 
une maison particulière, il a été recélé et trouvé 
à )a tête d'un lit encore chàud, un sac renfermant 
un CAlice, sa patène et d'autres objets et ornementa 
aervant au culte; que lesdits Gabriel Gourhant et 
Allain CouiThant, <Sont convaincus d'être les auteurs 
ou compli(1es de ce recélé. 
c Après avoir entendu l'accusateur public sur l'ap­
plication de. la loi 

c Au nom du p~uple français 

c Le tribunal déclare lesdits Péton et Habasque 
convaincus d'être prêtres non assermentés, et com­
me t~ls, avoir été sujets à la déportation; en con­
Hquence ordonne que lesdits François-Marie Ha· 
basque et GuUiaume Péton seront livrés, dans les 

heures à l'exécuteur des jugements 
pour êt11e mis à mort, sur la place du 

.... r"'''"' public à Lesneven. conformément aux BJ'· 

10, 14, 15 •et 5 de la loi du 80 Vendémiair.e, 
lecture a été f~ite ~t qui sont ainsi conçus: 

An. X. - Sont déclarés eujets à la déportatioa. 
,~et punis comme tels, les Evêques, les ci-de-
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~ ·vont Archevêques, les curés ~onservés en fonction 
c les vicaires de ces Evêques, les supérieurs et dire~ 
« leurs des séminaires, les vicaires des curés les pro. 
c fesset~rs des séminaires, des collèges, les instltu. 
• teu:.s publics, ct ceux qui ont prêché dans quelquea 
« égl.ls~ que oe soit depuis la loi du 5 Février 1791, 
« qUJ n auront pas pr êté le serment prescrit par l'ar. 
« ticle 39 du 24 Juillet 1790 et réglé par les artlclea 
·c 21. el 38 ùu douze ùe ce mois et par l'art. 2 de la 
« lo1 du 29 nO'Vembre de la même année ou qui ont 
<~: rét~ncté quand bien même ils l'auraient prêté de. 
'4 pUis leur rétractation, tous les ecclésiastiques sécu. 
·« 1ier.s et réguliers, frères convers et lais qui n'~Jnt 
-« pas satisfait aux décrets du 14 aout 1792 et 21 avrU 
« dernier ou qui ont rétracté leur s:erment et enfin 
« tous ceux qui ont été dénoncés pour cause ' d'incl• 
·« visme lorsque la dénonciation aura été jugée vala. 
« ble conformément à la loi dudit jour 21 avril, 

« Art. XIV. - Les ecclésiastiques mentionnés 
·« l'article 10, _qui, cachés en France, n'ont point 
« embarqués pour la Guyane française, seront tenua; 
« dans la décade de la publication du présent décre~ 
« de se rendre auprès de l'administration de 

.• départements respectifs, qui prendont ~es 
• nécessair es pour leur ~rrestation, embarquement 
• déportation, en conformité de l'artic~JC XII atnsl 
« conçu: 

c: Art. XII. - Les ecclésiastiques qui ont prétê 
« serment prescrit par la loi du 24 juillet et 27 

· « vembre 1790 ainsi que celui d,e libel'té et r~•o~~ ..... lltt"' ' 

« dans le temps déterminé et qui seron t dénonOO. 
« pour cause d'incivisme seront .embarqués sans 

· « lai et transférés à la · côte d.e l'ouest de, 
c depuis le 23' degré jusqu'au 28'. 

« Art. XV. - Ce ,délai expiré, ce.u~ qui s.e-ront 
« vés sur' le territoire de la Répùbliqtiè, seront 
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4 duits à la ma~son de justice, pour y être jug~s con­
oC foimément à l'article V, ainsi conçu. 

c Art. V. - Ceux de ces ecclésiastiques qui ren­
~ treronl, ceux qui sont rentrés sur le territoire de 
.c la République, seront envoyés en maison de j usticc 
.c du tribunal criminel du département dans l'éten­
c due duquel ils ~uront été arrêtés; et après avoi~ 
• subi l'interrogatoire dont il sera tenu note, ils se­
t ront dans les vingt-quatre heures livrés à l'exécu­
~ teur des jugements criminels et mis à mort, après 
c que les juges du tribunal auront déclaré que les 
c détenus sont convaincus d'awir été sujets à la dé-

c Condamllje GuiJ.laume Abautret, Allain Gourhnnt, 
c Ooulv1)in legac à la peine de la déportation con­
c fol1'mément à l'article 19 de ladite loi du 30 Ven­
c démiaire dont lecture a été faite ct qui ~st ainai 
., conçu: 

c Tout citO)')Cn qui recélerait un prêtre sujet à la 
c déportation sera condamné à la même peine. :t 

• A l'égard de Françoi·s Gac et Gabriel Gourhnnt, 
c pm·tation. 
~ tous deux sexagénaires, 'les condamne à la rédu­
c sion, conformément à l'article 4 de la loi du 21 avril 
c 1793 dont lecture a été faite et qui est ainsi conçu: 

c Les vieillards âgés de plus de 60 ans, les inftr­
c mes et les caducs seront renfermés sous huitnine 
• dans une maison particulière dans le ch,ef-Jleu du 
c département. :. 

c Déclare les biens desdits Habasque, Péton. Al!nln 
Gourhant, Guillaume Abautnet, Goulvain le gac, 
Prarwois le g~c et Gabriel Gourbant, aClJUis et 
confisqués au profit d~ la République 
c Conformément à l'article 2 de la loi du 10 Man 
dernier et à l'article 16 de la loi d u 80 VenM­
futaire dont Iectul'le a été faite et qui sont ain:;t 

25 
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c Art. 2. - Les biens de ceux qui seront cond8JD. 
~ nés à morts seront acquis à la République et il 
c sera pourvu à la subsistance des veuves ct des en­
« fants qui n 'ont pas de biens d'ailleu rs. ~ 

c Art. 16. - La déportation, la réclusion et la. 
c pejne de mort prononcées d'après les d ispositiona 
~ de la présente loi comporteront confiscation des 
c biéns. » 

c Arrête sur les conclusions de l'accusateur pu­
e blic que le citoyen Palis, l'un des juges du tribu­
« nal se transportera dans les 24 heure( à Lesneven 
c assisté do .J>huissie1· du tribunal pour faire exécuter­
« le jugemoqt rendu contre François-Made Abasqu.e 
«· et Guillaume Peton pretrcs réhactaires qu'il y ordon­
~ nera toutes dispositions nécessaires .et fera sur ce 

·c que les circonstances pourront exiger tout ce qu& 
c le tribunal pourrait faire lui-même lui déléguant Il 
« cet ,effet tout pouvoir et autorité de laquelle exécu­
c tion qui sera faite en présence de l'huissier , ce der• 
c nier sera tenu de dress,er et de rapporter procèJ• 
c verbal 

c Ordonne qu'à la diligence de l'accusateur publi~ 
c le présent jugement sera imprimé, publié et afft­
c ché, dans toute l'étendue cje la République en fran­
c çais, et en breton dans le départem~nt du Fini ... 
« tère. 

c Fait ct prononcé en l'audience publique du tribu­
« nal le 24 Germinal (13 Avril), l'an deux de la Rf.. 
c publique Française une et indivisible, par Pierre· 
c Louis Rngmcy, président; Jean-Corneille Pasquier 
« et Joseph Palis, juges, qui ont signé la minute du 
·c présent jug~ment avec le gr,effier. 

c Au nom du peuple français, .' 
c II est ordonné à tous les h~~ssie~s sur ce requis 

;c de faire mettro ledit jugement à exécution1 aux 
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c commandants et officiers de la force publique de 
c prêter main forte, lorsqu'ils en seront r equis, et 
c aux commissaires du pouvoir exécutif d'y tenir la 
c main. 

c En foi de quoi le présent jugement a été signé 
c par Je président du trlbunal et par le greffier. 

c Signé: RAGMEY, président; QuÉ~IAR, greffier. (1) 

Et voici les qu,estions qui furent posées aux jurés 
par le Président. 

Du 24 Germinal 

1" question 

c Est-il constant qu'au mofs de Germinal et dans 
c la commune de R/ louan il ait été commis un re: 

celé des prêtres J·éfraclaires s ujets à la déportation 
c et non déportés qu'il tlit été recélé des calices pa­

tènes et autres' effets et ornements servant au culte 

2• question 

c François Gac, Goulvain Gac et Gu1llaume Abau· 
tret sont-ils auteurs ou complices de ce recélé 

3• question 

c Est-il constant qu'au mois de Germinal et dans 
une maison particulière il ait été recélé et trouvé 
à la tête d'u·n lit encor,e chaua un sac renfermant 
un calice une patène et d'autres effets et ornementa 
servant au culte 

4• question 

c Gabrilel et Allain Gourehant sont-ils auteurs ou 
complices de ce recélé. 

(1) Arch . Nat. W. 544. Pièce n• 6. 
l'2) Al'ch . Nnt. W. 644. Pièce n• 2. 

RAOltiEY. (2) 
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La pièce ~uivante est un résumé du jugem-ent: 

24 Germinal 

AFFAIRE JUGÉE 

Peton et Habasque - prêtres réfractaires 

c p~s déportablc François Gac 
c âgé de 25 ans Goulvain Gac 
c âgé de 43 ans Guillaume Abautr,et 
.« n'est pas déporlable Gabriel Gourebant 
c âgé de 35 ans Alain Gourehant 

Recelea~ 

Du 24 Germinal 2• année 

c Jugement ~ui livre à l'exécuteur des jugements 
c criminels Peton et Habasque P.Our êtr.e mis à mort 
c dans les 24 heures sur la place du marché à Lesneven 

c Condamné Goulvain Gac, Guillaume Abautret et 
c Alain Gourchant à la déportation 

c Cond amné François Gac et Gabdel Gourehant plus 
« qtte sexagénaire à la r éclusion 

c ·Déclare les bien des dits 7 condamnés acquis à la 
République (1) 

c ordonne l'impression et affiche du jugement et la 
·c publication à Lesnev~ le jour de l'exécution de 
c Peton et Habasque 

à imprimé 

A MORT 

Le jour même on a expédié des ordres à Lesneven 
ainsi que le témoigne le billet suivant: 

(1) Arch. Nat. W. 544. Pièce n• 1. 
\'2) On garde à Tromolln, en Kerlouan, le souvenir de la 

vente des biens des Gao. Ces bleus furent acl1et6s pat les pa• 
renb, nm ls, voisins pour los rend1·e auuittot à leurs l~giUmea 
proprléta ir'es. 
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c Lesneven 24 germinal an 2 de la République une 
c et indivisible 

Liberté - Egalité- Fraternité 

c L'agent national près Je district au cjtoyen Palis 
c juge du tribunal révolutionnaire 

Citoyens, 

4 J e t 'accuse la réception d e l'e:x.lrail d n jugement 
c rendu ce jour par le tribunal r évolutionnaire séant 
c à Brest contre Habasque et Péton prêtres réfrne· 
c taires. 

« Ce jugement sera publié demain matin t~nt en Bre-
c ton qu~en Français. 

c La guill.otine est prête, dès aujourd'hui je corn· 
mQnderai deux aides pour recueilliL' ct transpMtl~r 

les 2 cadavres 

Salut et frùternité 

Le Gall (1) 

On se demandera peut-être comment l'agent Le Gall 
pouvait écrire de Lesneven le jour même· de la con· 
damnation d'Habasque et' de Péton que « la guillotine 
itait prête ~ 

Cest qu'il y avait -à Lesneven même une guillotine 
et q\ti avait déjà servi pour .Jean Prigent le Mnirc de 
Plouzévédé (2) , cette guillotine olait restée à Les ne­
ven. (3) 

Le jugement fut publié, comme l'indique la nole de 
l'agent Le Gall et il y a aux Archives Nationnle!l un 
exemplaire de l'affiche en français. 

(l) Arch. Nat. W. 544. Pièce n• 16. 
(2) Voir Emgann Kerguidu.· 
(8) Cette guillotine, con; ervée à la Mairie de Le5neven fut 

br6h!e dans un fl.iu . de· .Joie, en 1806, lors d'\lne visite à le's· 
u.even du préfet Miollis. 
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c Jugement du Tribunal rév.olutionnaire établi a 
c Br.est à l' instar de celui de Paris, 
c qui d6clnrc Guillaume Péton et Jean Habasque, 
« prêtres réfractaires, ~voir été sujets à la déporta. 
« lion; en conséquence, ordonne qu'ils seront livré~ 
c sur-le-champ à l'ex6cuteur des jugem ents criminels 
c pour être mis à mort dans les 24 heures; condamne 
c Guillaume Abalitret, Alain Gourhant, et Goulvaln 
c Legac à la peine de ln déportation, et François le­
« gac et Gabriel Gourhanl, comme sexagénaires, à la 
c: r éclusion. 

c Du 24 germinal, l'an 2"(13 avril) de la République 
c française, U!te et indivisible: 

At! uom du peuple Français, 

'« Le Tribunal a rendu Je jugement suivant: 
« Vu par le tribunal révolutionnaire établi à Bre,t, 

« l'neto d'accusation dressé par l'accusateur public 
« près icelui, contre Guillaume Péton, ci-devant prêtre, 
c: âgé de 41 ans, natif de Plourin, district de Brest, de· 
~: meurnnt à Saint-Trégarcc commune de Kerlouan. 
c district de Lesneven; 

c J ean Habasque, âgé de 42 ans, natif de Kerlouan, 
c ci-devant curé dudit lieu, et y demeurant; 

c Fra n90is Gac, âgé del75 ans, natif de Plounéour, 
« laboureur, demeurant à Kerlouan; 

« Ooulvain Oac, 1\gé de 29 ans, natif de Kerlouan, 
c laboureur; 

c Guillaum e Ab:utllld, !tgé de 43 ans, natif de Ker• 
c louan, la bou re ur; 

« Gabriel Gourhant, âgé cie 18 ans, laboureur, 
c natif de Kerlouan, y demeurant ; 

c Et Allain Gourhant, âgé de 35 ans, natif de Ker• 
« louan, laboureur, y demeuran·t, tous du district de 
c Lest)even, département du Finistère; 

c Duquel acte d'accusation la teneur suit: 
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« J oseph-François-Ignace Donzé-Verteuil, accusa· 
.c teur public, près le tribunal révolutionnaire séant 
c à Brest, 

c Expose que Je fanatisme qui a tant fait de rava­
.c ges dans les diverses contrées de la République, ... 
<L'affiche reprodui t exact ement l'acte d'accusation 
tel que nous l'novons donné pp. 358 et ss.). 

L'affiche continue ainsi : 
c Vu l'orrlonnance d.e prise de corps rendue par Je 

·« Tribunnl le 21 Germinal (10 Avril), contre les-dlta 
c Péton, Habasque, François Gae, Goulvah1 Gae, A· 
c bautret, Gabriel Gourhant et Allain Gourhant. 

« Le procès-verbal d'écrou de leurs personnes en la 
c maison d'arrêt du Château de Brest, comme mai­
« son de justice. 

« La déclaration des témoins portant qu'il y a iden­
c tué entre Guillaume Péton et Jean Habasque trou­
e vés l"éfugiés, et les d.eux accusés qui leur ont ét~ 
c présentés à l'audience, pour être les-dits Guillaume 
·« Péton et Jean Hab asque, prêtres non assermentés. 

c La déclat·ation du jury ... ete... (L'affiche ici re-
. , l' produit exacte.mcnt le jugement tel que nous avons 

donné aux pages 366·370. IJ n'y .a q ue le para­
graphe qui a rapport au 4: citoyens Palis > qui devra 
s•~ transporter à Lesneven pour l'exéeution, qui ne 
figure pas sur l'affiche. (1) 

Il ne restait plus qu'à exécuter la sentence et ce fut 
iait avec la même célérité que le procèl;. 

c Dès le lendemain, en effet, sur les ordres de Pali.t, 
-c l'un des juges du Tribunal, le tombereau habituel 
• du Tribunal révolutionnaire était en station avant 
-c le jour à la porte du Château, attendant que les ber-· 
-c ses se baissassent. Bientôt il reçut les deux pauvres 
c p.rêtres liés tet garrotés ; on les jeta sur un peu de 

(t) Arch. Nat. W. M•l. Pièce n• 26. 
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• paille et la fatale machine se mit aussitôt au trot,. 
• accompagné d'un piquet de gendarmerie que sui-
• vait Ance, l'exécuteur des hautes œuvres, et son amt 
c Palis. :. (1) 

A Lesneven cependant le 3• Bataillon de la Monta. 
gne est 'depuis le matin sous les armes. « La guillo-. 
« tine e$1 prete, a dit l'agent national Le GaJI, et lt~ 
« deux aides sont m ém e commandés pour recueillir­
« ct transporter les deux cadmJres. ::. Les affiches sont 
apposées - ep breton et en français - annonçant la­
condamnation et l'exécution des deux prêtres. 

Le 25 ~rmilllal (14 avrU) est un lundi (2) ; c'est jou.r 
de marché à Lesneven. - On a précisement choisi c& 

jour dans le but de terroriser ln population du district, 
Les braves gens de toutes les campagnes e·nvironnante& 
arrivent peu à peu en ville et appr.ennent la terrible 
nouvelle. 

Le cortôgc fatal est arrivé de Brest. Exécuteurs et 
condamnés sont descendus à la principale hôtellerie 
de l!esneyen. Le malheureux intrus, Pochart, ose s'y 
présenter pour offrir, dit-il, les secours de son minis· 
tère. Mais l'hôtesse, Mathurine P., femme du sieur C. 
lui répond qu'on n'a nul besoin d 'un ministre de son 
espèce. (3) 

(1) A. du CltAtelller, Brut et le Finislëre sous la Ter­
feltT, p. 130. 

(2) C'était, cett& nnnéc·lii, Je lundi après le dimanche dea 
Rameaux, donc le lundi de ln Semaine Sainte. 

(3) Vie de M. de Kerdanet. - (Archives de l{crdanet). DaDJ. 
Je même document nous lisons: 

« ,Déjà MathU)'ine P. e~vn it il maintes reprises montr6 sa 
'c vigueur: En a rrivant à Lesneven le 11 avril, l'u-n dea 
« Montagnards s'étai t é6r1é: c Dnns qllelle sentine nOUI 
c a-t-on conduits? C'est un repaire d'arl~tocrates 1 Pourquoi 
c n'y a-t-on pas mis ln gulllotill.c en peru1anence'l - Poul'­
• CJUoi ? lui r6pQnd Mathurine P., c'est qu'on t.'attendalt. 
« citoyen, pour l'étobllr ct pour t'y fAire passel' le premier ... • 
« Le Montngnnrd interdit ne s·ut rien répondre. ~ VIe de M. de 
Kerdanet, p. 122. 
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Toute la garde nationale de Lesneven, y compris. 
tes hommes sans armes, toute la population venue au 
marché, <>nt été assemblées de force sur la place du 
marché public. Là, en face des Halles, au coin de la 
Rue Notre-Dame, près d'un puits aujourd'hui couvert, 
se dresse la guillotine. 

Vers dix heures on annonce au~: condamnés que 
l'heu1·e de l'exécution est arrivée. 

M. Habasque, qui n'a cessé d'encourager et de ré­
conforter son compagnon, le fait monter Je premier 
sur la fatale machine. Lui-mê'me, au pied de la guil­
lotine, récite à haute voix le Stabat en breton (1). Il 
y monte à son tour courageusement, et bientôt son 
sacrifice est consommé. M. de Kerdanet dans l;l Vie 
de son père dit que « .la tête de M. Habasque demeura 
c pendante pendant quelques minutes au fatal ins­
« tru.ment. Pour l'en détacher on remonta le couteaU' 
• à deux reprises; mais ce fut en vain; il fallut avoir 
c r.ewurs au sâbre du hourreau: ce que Hans exé­
« cuta. ~ (2) 

La population, silencieuse et terrifiée, se dispersa; 
quelques instants les paysans eurent quitté la ville,. 

cette vision de sang et de fidélité courageuse 
Christ et à son Eglise. 

Les aides, commandés par l'agent Le Gall, s'appro­
"'""n"u alors et emportèrent les cadavres au cimetière. 

Un groupe de fidèles les avait suivis et témoignait 
respect pour les prêtres qui avaient donné leur 
pour ln foi. C'est alors que le mallreureux intrus 

l'audace de faire contre les martyrs une sortie des 
violentes (3), disant qu'ils -avaient mérité leur 

~'l\IIPJJ•llce, puisqu'ils ne s'étaient pas soumis aux. lois et 
trompaient Je peuple par le fanatism.e. 

(1) A:r o'henta Miz Mari, )) .• 149 et Sceul ar Darllllo:z, p. 490 .. 
\'2) VIe de ~erdanet, p. 102. · 
(8) fie de Kerdanet, p. 1Q2 et Abbé Ponduvcu. J.esneuen,. 
"XVI, ' 
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Pendant qu' il parlait, un autre individu - c'était 
encore uu étranger, dit M. de Kerdanet, peut-être l'un 
des fossoyeurs - saisissant les têtes des victimes. 
les montrait, L'une après l'autre ,au ·peuple qui, las de 
tant d'horreurs, ne put s'empêcher d'exprimer son 
indignation et f it entendre des menaces à l'adr:esse de 
ees énergumènes. Les corps furent alors j etés sans cer­
cueils dans la même f<>sse. 

Le jour même les actes de décès furent ehreglsfr6s 
à la Mail'ie de Lesneven. Voici ces deux actes de décës 

0: N" 187. 

t Ce jou1' vingt cinq germinal l'an deux de la r.épu. 
« blique française, une ~t indivisible. dix neures du 
«" matin deva nt moi .Joachim Marie Godeft·oy •w••élu ... . 

« et officier public de la commune de' Lesneven, 
-« parlement du Finistèl'e, sont comparus en la ....... ovu• 

c commune les citoyens français, Guillaume Dali 
« Brigadier des Gendarmes de la Brigàde de Lesn 
c âgé d'environ quar ante trois ans et Ursin Le Gall, 
c agent national du sus~dit district, âgé de trente 
c demeurans tous deux séparément en cette "'""'n"' 
-. de Lesneven, lesquels ont déclaré à moi que Jean 
« Habasque, !lgé de quarante deux 11ns, natif de 
c commune de Kerlol.Jan, ci-devant curé dudit 
c est décédé en ce jour à dix heures du matin en 
• commune de Lesneven; d'après cette déclaration 
• m'être assuré du décès du sus-dit défunt Jean 
c basque, j'en ai dressé le présent acte de décès 
c les sus-dits déclarants ont signé avec moi. 

c Fait à Lesneven les dils jours, mois et an que 
-c vant. Quatre mots rayés nuls. 

« Le Gall Daline 
B~igadier 
. . 

(1) n eglstrc des Décès cle Lesneven de 1798 it 1796. 
l\lunlclpales. 
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c N" 188. 
c Ce jour vingt cinq germinal l'an deux. de la ré­

e publique française une et indivisible, dix heures du 
c matin, devant moi J oachim Marie Godefroy notable 
c et officier public de la commune de Lesneven sont 
c comparus en la maison commune les citoyens fran­
c çais Guillaume Daline, Brigadier des Gens d'armes 

de la Brigade de Lesneven, àgé d'environ quarante 
c trois ans et Ursin Le Gall agent national du sus.dit 

district, âgé de trente ans, demeurant tous deux sé­
par ément en cette commune de ~sneven les­
quels ont déclaré à moi que Guillaume Pétou ci­
devant prêtre âgé de quarante et un an, natif de 
Plourin district de Brest, demeurant à Saint Tréga­
rec, commune de Kerlouan, district de Lesneven, est 
d~cédé cc jour à dix heures ce matin en cette com­
mune de Lesneven; - d'après cette déclaration et 
m'être assuré du décès du susdit défunt Guillaume 
Péton j'en ai dressé le présent acte de décès que les 
susdits déclarants ont signé avec moi 
c Fait' à Lesnéven les dits jour, mois et an que de­
vant quatre mots rayés nuls. 

c Le Gnll Daline 
Brigadiel" 

Godefroy 
Off• public (1) . 

Mais la piété des fidèles les ramenait à la tombe 
prêtres martyrs. C'est ce que nous apprend nue 

du Comité de surveillance de Lesneven, datée 
4 floréal et qui dit que « depuis le 25 germinal, 

jour de l'exécution, la foule et les femmes surtout, 
ne cessaient de se rendre au cimetière sur la tom/Je 
de1 deux victimes regardées comme des mar­
If/li. , (2) 

Municipales de Lesneven. Regis tres des D~cês 
" 1706. 

M. du ·chatelllel', Brest so11s la Terreur, p. 131. 
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Nous en h·ouvons un écho dans la délibération sui. 
vnuLe 'du Conseil générql d~ la commune de Lesneven{ 

• 15 rl1cssidor l'an 2 de la République, une, indivist. 
« ble et impérissable. 

• AssembMe du Conseil général de la commune 
« Lesneven convoquée par billet d'invitation, et au 
« son de la campane, et à la manière accoutumée 

« Le conseil général de la commune de ~~.~ .... _ • .,,u. 
« délibérant, ouï l'agent national, 

« A nommé le citoyen Godefroy commissaire 
« cedder (sic) et vendre au directeur de l'hôpital 
« la Marine étnbli en celte cité les cllèzes qui 
« vaient cy devant pour l'église St Michel de 
« ven ... 

« ... a arrêté que les gendarmes seront requls 
« dissiper les t·nsselnblcmenls fanatiques, qui 
« rnlent avoir lien nu Folgoët, ou dans d'autres 
« daus le tcnitoire de la municipalité. 

(En mnrgc, de l'écriture du maire Henry: « 
« sition aux gendarmes de dissiper tous ra:sse,min!wt 
« menls fanatiques. ~) 

Un de ces lieux où se tiennent des « 
fanatiques ;, est sans doute le cimetièt·e de J..t:sm~veiiJI 

Ou trouve an dossier des Archives nationales 
curieux. procès-verbal d'exécution suivant: 

Procès verbal d'exécution 

c L'an 2 de la République franç~ise une et 
« divisible. le 25 germinal à la requ~te du 
« accusateur public par le tribunal rollllti•onrtaiJ 
« établi à Br.est lequel tait élection de domicile, 

« en son cabinet sis en la ci-devant église du 
« minaire ù Brest ~ti sillge ledit tribunal pour 
« cution du jugement rendtl par le tribumd le 24 
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, contre Guillaume Peton et J ean Habasque, prê­
tre réfractaire qui le condamne à la peine de mort 
c pour les causes énoncées audit jugement, j e me 
suis moi huissier audit tribunal soussigné trans­
porté en ladite ci devant église du séminaire en 
un lieu où avait été déposés lesdits Peton et Ha­
basque après son juge-ment et ait remis ledit con­
damné à J'exécuteur des jugements criminels et à 
la force armée appelée à cet effet lesquels l'ont 
oonduit sur place du dit ci-devant château . 
• où sur un échafaud dressé sur ladite place, les 
dits prêtres Peton et Habasque 
1 ont en mn présence subi la peine de mort ce 
Jourdlhui, heure de dix de tout quoi 
J'ai fait et rédigé le présent procès-verhfll pour 
sel'vlr et valoir de ce qi.te de raison 

Signé Fourré Huissier. 

' c Enregist ré gratis à Brest le 26 germinal l'an se-
cond de la république une et indivisible. 

Le Cain? (1) 

On voit tout de suite à la lecture de cette pièce 
c'est un imprimé ou une formule copiée à de mut­

exemplaires - on n'a même pas mis le pluriel 
il était de rigueur !. .. et on a laissé la mention du 

ordinaire de l'exécution à Brest. 

un dernier document concernant les biens de 
Habasquc: 

14 Germinal an IV (3 avril 179(}) 
Vu la pétition de François Le Gall de Lézérider, 

Ha.basque de l{ergoluve et Goulven Aby­
de Ker.got en Kerlo.uan, canton de Goulven: 

1 

Arcblves Nat. w. 5U. Pièce n• 3. 
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« Considérant que J ean Habasque, prêtre, sujet à 
c lu déportat ion, n été condamné depuis le 10 mars 
« 193 révolutionnairement et sans déclaration de juré, 
c et que les petitionnaires en sont h éritiers 
« présomtifs; 

« Le Comm issaire du Directoire exécutif entendu, 
c L'Adminis tration accorde aux petitionnaires la 

c jouissance en tière de tous les biens meubles et im. 
« meubles situés dans le Département du Finistère, 
« appartenant à .Jean Habasque,, prêtre inserment~. i>l 
« notamment dans le district de Lesneven, donne 
« main Jcvéc de tous séquestres et scellés établis sur 
«· les dits biens, autorise tous receveurs des domal• 
« nes ct ù·e l'enregistr ement à rendre aux pétitionna!­
« res les fruit s ct revenus perçus depuis le 20 fruc­
« tido:r nn 3. (1 ) » . 

A L~;~sneven cependant on continua d'nUer prier 
sm la tombe des martyrs. « On y placa plus tard 
c une croix qui, renouvelée de temps à autre s'était 
c perpétuée jusqu'en 1830, époque où la croix ayant 
c été brisée, on a perdu la trace de ces cendres pré· 
« cieuses. :. (2) 

C'est dans le cimetière aotueJ de Lesn-even, bénit 
solennellement en 1790, que furent enterrés nos deux 
martyrs: c'est là que reposent leurs cendres. 

Mnis il y aura bientôt un 'Siècle que toute trace 
cer taine en a été perdue et on ne peut, malheureuse­
ment, conserver aucun espoir de retrouver leurs re­
liques dan.s cc cimetière qui a été si souvent rema• 
nié. On p.eut croi1·e cependant · que ces reliques ont 

(1) Arch. Dllpnrt. Administl'ntlon du Département L. 29 
f olloà 81 ct 92. 

(2) ·Vic de M. do Kcrdnnet, p. 10~. En xwtt~ l'auteul' Pjoute 
ces mots : c M. de Kerdanet avait fait emplette d'une 1 !erre 
uu\gnlflque pour ·lc\\t scrYir de Iomb~. la \' ille s'en e~t 
émpnrée depuis. :. 
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~té recuemies, au mllieu de beaucoup d'autres osse­
snents, dans l'ossuaire creusé sous la Croix de Pen-
111arc'h (1) au coin nord-ouest du cimetière. 

C'est tout ce que les documents h istoriques et la 
.n.ut11lln n ou apprennent sur MM. Habasque et Peton. 

Ils nous montrent deux bons prêtres qui accom­
ssent humblement leur râcbe là où la Providence 
a placés et qui se trouvent prêts pour le ::~acriflœ 

iamr~rl\me au jour de Ja tourmente. 

Jls aur.aient pu échapper à la mort, ils auraient pu 
, eux aussi. Rien de plus facile pour eux que de 

Je~er dans une barque de I\Jerloualli ou de Pontus­
et de passer en Angleterre. Par amour pour l'E­

et pont· Je.s âmes ils ·sont r estés au poste du dé­
et du danger et tous deux ont donné leur 

Toutefois c'·est la figure de M. Hahasque qui res­
avec le plus de relief. 

L'auteur d'Ar chenta Miz Mari nous en a tracé ce 
ait : « C'était, dit-il, un homme plu tôt petit, aux. 

membres souples, à· Ja mise toujours soignée. Sa 
piété se reflétait sur son visage ett il ét~rt toujours 
prêt à courir là où .iJ y avait quelque bien à faire. 
C'était un vrai modèle de sainteté. , (2) 

sereine do M. Habnsque devant la mort, 
ministère de char-ité près de son compagnon, sa 

dévotion à la Sainte Vierge ne font que souli­
les trait·s de ce portrait. 

Croix ancienne, qui ppr \c encore l es nrmcs de la 
Penmarch, se trouvait autrefois dans le clmctlôre 

entnnt•nlt l 'église paroissiale. 
c An Mtrou 'n Hnbasq, un dcnio mis!l· ne izilied cas, 
tar devot dezan, ha prest atno da rcdct clcl}c'h mn viso 
da ohe~:, a oa ur s,cuer a zantelez. » ,- Ar o'l1 enfa M iz 

p. 148. ' -



Avec quel cœur ce bon prêtre dut redire 
dt' l'échafaud la dernière strophe du Stabat: 

(1) 

A pa deui va c'horr da vervel 
Grit d'am cne, Guerc'heZ' santel, 

Kaout ar vuez eternel ! 

Qunndo corpus morietur. 
Fac ut anhnœ donetur. 
Pnrtul!sl glorln. Amen. 

Et quand le cops mourra. 

Evclse bezet gret. (1) 

• 

Douncz, o Vlc11ge sainte, donnez à l'Ame. 
Ln jllolre du Paradis. Ainsi soit-Il. 
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APPEN.DICE 

N'ous donnons ici une pièce intéressante qui vient 
nous être communiquée. 

Dans cette lettre, écrite par un notaire de Lanhouar-
11e 9 septembre 1794, - donc quatre mois après 

eJ.•~,,.,,., on de MM. Habasque et Peton, - il est 
du supplice de M. Habasque et de la Cha" 

u~~>••"'"'"•"' d'Anne La dan dont il était titulaire. Nous 
parlé d<e oebte Chapellenie page 321. 

Liberté, Egalité, Fraternité 

Au Citoyen Lacaze, 

homme de loi et notaire à Landivisiau. 

Lanhouarneau le 23 fructidor l'an deux de la 
Républjque française une et indivisible. 

Citoyen, 

Comme tu es saisi des minutes provenant de l'office 
'K/oullé ci-devant notaire, tu voudras bien me 

oliAitVJrP.r une expédition en forme de l'acte du 16 jujn 
controllé à Lesneven les mêmes jour et an, 
entre Yves Loaëc et Anne Ladan. Par cet acte 

a fait un constitut dont le sort principal est de 
(livres) pour produire une rente annuelle de 

livres hypothéquée sur le lieu de K:jsengar e'n 
commune de Lanhouarneau dont est fermière Mar­

Ollivier, veuve de Jean Jézéquel. 
• • ••• t • 

(1) 9 septembre 1J04. 
26 

, . 
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Oe:tte 1ente a été par !a dite: L'adam convertie en 
une Chapellenie dont était ci-devant t itulaire l'ex. 
prêtre Habasque de K / louan, lequel a été guillotiné­
à Lesneven nu comm encem ent du mois de floréal ou 
sur la fln de germinal. 

En conséquence comme les biens de tous les con­
damnés à mort sont confisqués au profit de la Répu~ 
bliquc, ln dite rente de 20 livres paT an est devenu& 
bian national ; e l la dite Marguerite Ollivier, doma­
nière <j.u dit lieu de K /sengar, ayant conformément à 
l a loi du 27 août 1792 (v. s.) (vieux style) remboursti 
la r ente convenancière de son lieu à Louise J acquett& 
Thurin, veuve de ,Jean Louis Servel de Lesneven, n 
ne lui reste !\ fnmchir que ces 20 livres de rente cons­
tituée, ·dont .elle désire fairre le remboursement des 
pMmicrs jonl's : en. co:n.séquence tu vo~dras bien 
donner un. collationné de J'acte primitif d e cette vente, 
lequel lui· sçra absolument n.écessaire pour en effec­
tuer· le remboursement. 

Cé fai sant ln obligeras infiniment c~lui qui est avec 
dévouemen t 

1 

ton concitoyen 

Guennégan . 

Tâche de me faire cette expédition des premiers. 
jouns (1). 

(!) Lcll"C proveonul des paplers de famille de Mlle MartiD 
de Plounéventcr. · . • 

PR~TRES GUILLOTINÉS 
à Quirnper 

Jean-Etienne RIOU 
,.6 l Dlnéault le 12 juin 1739, reot.ur de Lababan~ ar­
~" à Labablln dans la nuit du 13 au 14 mara 1714, 
guillotiné à Quimper,. le 17 mars 1794. 

Jean-Etienne Riou naquit à Dinéault (1) le 12 juin 
J739. Voici la transcription de son nctc de haptême, 
certifiée conforme à l'origiilal par M. Quér·é, recteu1· de 

• Ulln\-i .. u•L. 

11 Riou J ean estienne fils légitim,e et naturel de ga­
riou et de jeanne calvez du h eliez (2) né le dou-

du mois de juin de l'année mil sept cent trente 
n été baptisé le lendemain par le soussigné rec­

et marraine ont été Jean m oreau et da­
estiennette fa'ngère courtois qui signent . 

urb. n. nu LEINLOET R. de Dineault >>. 

Gabriel, le père de l'enfant, issu du mariage de 
Riou et de J eanne Guillamot, avait épousé, le 

février 1734, Jeanne Calvez, fille de Nicolas Cal-
et de Gabrielle Raoul. De cette union naquirent 

enfants: 

Gabrielle, née le 19 avril 1785, et baptisée le même 
J . Calvez, prêtre (3) . 

tro••v••'a la monosraphle de Dlnéault dana lu Notrcta 1ur 
wrcHU<t3. vol. Ill, p. 82-48. 

Helle~ se trouve k 1 km. 1/2 du bourg, dlln.a la dir ection 
DU(I•IUIT. Il y reste encore une vlellle maison. . 

a bbé Colvez était sans dou~ •l 'oncle de J'eo.u ·Etlenne. 11 
au 'Heliez le 22 Juin l788 k l'Agè de 60 alla. 
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Marle, née le 11 janvier 1737, baptisée le même 
jour par V. Le Faou, prêtre. L'enfant mourut à l'âge 
de deux ans, Je 18 janvier 1739. 

Françoise, née le 15 mai 1738, baptisée Je même 
jour par Y. Guillamot, prêtre. 

J eau-Etienne. 
Nicolas, né le 5 septembre 1741, baptisé le lende­

main par Urbain-N. de Leinloet, recteur de Dinéault. 
Marie, née Je 27 mars 1744, baptisée le même jour 

par le recteur. 
Jean-Denis, né le 1" mars 1747, baptisé le même 

jour par le recteur. Promu plus tard au sacerdoce, 
J ean-Denis, de 1775 à 1780, signe assez souvent aux 
registres de Dinéault: j. d. pt re; de 1781 à 1788, il 
signe: f1lre cur é. En janvier 1791, il prête serment à 
la Constitution civile du clergé (1) mais ne tarde pas 
à se retracter. Déporté en Espagne, il 1·éside au dio­
cèse do Cordoue {2). Dans l'état du clergé de 1806, 
il figure colnmc recteur 'cie l>inéault: << très bon prê­
tre, capacité m~diocrc, frère d'un martyre. >) 

Guillaume, né ct baptisé le 7 février 1750. 

L'abbé Jean-Etienne Riou fut vicaire de sa parois· 
se natale de 1764 à 1773. Il bénit, le 11 juillet 1764, 
l'union de Yves Mont~ et de M·arie Cornee. Le 17 fé· 
vrier 177 8, on trouve deul' actes de. mariage s ignés 
de sa main el de celle de F. Juli'en, ptre délégué. De 
i 764 à la fln de 1773, bans et fiançailles, actes de 
baptême et . de mariage, en grand nombre, sont si­
gnés J . e. Riou curé. · 

Le 9 aoCtt 1774, il signe encore un acte de baptême 
au registre de Dinéaull, mais cette fois comme r ec­
tem· d e Lababan (3) . 

(1) Peyron, Doouu,enll JlOIIr ~ervtr à l'hllld.lre du Cletgt... ptlt• 
dd.nt liJ. ll~volullon, T, p. 80• 

(2) 1\rat\uscrlt 'Bol8al~re, l'· 20S. 
ta) Renselgncmenta t oun1UI par lll• le Recteur de Dlnéault. 
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Recteur de Lnbaban, il l'était en effet depuis Je 
début de 1774. L'abbé Jean Bourdoulous qui l'nvaft 
précédé comme pasteur de c.ette J»lroisse n'-exerce 
plus ses fonctions à partir du 13 juin 177~. Jusqu'à 
Ja fin de l'année, les actes sont signés par un prôb·e 
du nom de Jean Burlot, puis M. Riou apparatl, le 
H janvier 1774. 

Le 30 juillet 1776, il signe les actes de fiançailles 
et de mariage de 1\fessire Guy-Maric-Joseph-Ren6 de 
1\foëlien, chevalier, enseigne des vaisseaux du Hoi, et 
de demoiselle Marie-Louise-Renée de ~Ioëlicn, domi­
ciJiés à Saint-Sauveur de Quimper. Le mariage fut 
bénit par ·Gabriel-François de Sales-Corentin de Moë­
Jien, prêtre, dans la chapelle du château de l.ùgnn. 
en Lnbabun. 

Le 24 aoiH 1785, M. Riou assiste à l'inhumation 
dans un enfeu de l'église paroissin.le de « huut .et 
puissant seigne\lr rené hervé anne de Moelien cheva­
lier Seigncm· de Goandour, Logan, Kersaudi, Km·­
drain et autres lieux. ancien lieutenant de vaisseaux. 
du roy chcvtllier de l'ordre royal et militaire de Saint 
a.ouis, mari de haute et puissante dame julie fratlo 
eolse pczron de pellan, décédé en son chateau de Lo­
gan en Lababan. •> . Quelques prêtres des environs 
etalent venus pour les obsèques : les abbés Legendr~ 
recteur de Plozévet ; Lozac'h, recteur de Tréognt; Ju­
lien, curé de Plovan; L-e Gall, curé de Gourllson; Ker­
dréac'h, curé de Pouldreuzic; Dieuleveut, recteur de 
la même paroisse. 

Jean-Etienne Riou reçut plus d'une fois la visite 
de son frère J ean-Denis, prêtre comme lui. Ce det• 
nler siMne aux registres de Lab~ban en 1777, 1779, les 
7, 9 et 15 novembre 1783. Le lB aot\t 1789, un actt 
de baptême porte comme signature: Denys Riou, ~li· 
ré de Dinéault. 

La tradit~on rapporte que Jean-Denis·, prêtre a8· 
.termenté, frappa un soir d'hive1· à la porte du pres-
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bytère de Lobnban. De l' intérieur, le reotjlur demanda : 
•< Qui est là? n - cc Ton frère Denis ''• r6pon­
dit le voyageur. , - c Relire-toi, répartit Jean-Etienne, 
je n'ai plus de frère désormais! , 

En 1776, 1777, 1779, l'abbé Pictet, originaire de 
Saint-Nic et prêtre de Pouldreuzic, appose aussi sa 
signature :\ plusieurs reprises sur les cahiers de ca­
tholicité de Lababan. Il sera plus tard vicaire à Lo­
t.ronan el mourra déport6 à l'tle de Ré. 

Le recteur de Lababan, en qualité d'électeur dio­
césain, prit part à l'assemblée électorale qui siégea 
dans une des salles du Séminaire dé Quimpet· (hos­
pice actuel), du 20 au 23 avril 1789. Il contribua, .par 
son VIOte, à l'élection des députés du Bas-Clergé de 
Cornouaille aux Etals Généraux (1). 

En 1701 ,. il l'Cf usait le set·ment à la Coltstllution 
eivile (2). · 

Mi. Riou continua son ministère public à Lababan 
jusqu'ou 24 septem bre 1792, date de sa dernière si• 
gnatm·e. Tl sc tint ensuite caché dans la paroisse et 
les environs, conllnuanl à instruire et à soutenir, dans 
la lutte engagée, ses paroissiens fidèles. Le District 
de Pont-Croix n'avait pas cru devoir le remplacer, 
mais supprima la paroisse ct l'annexa à celle de Plo· 
zévet. J 

Le dimanche 24 février 1793, le vicaire de Plozévet, 
M. Quillivic, voulut venir prendre possession'-de La· 
baban, en y célébrant la messe, et sc fit accompagner, 
pour la circonstance, de plusieurs paroissiens de Plo· 
zévet; mais il n 'eut pas à se féliciter de cette tenta· 
tlve, comme en témoigne ln déposition suivante, fai· 
te par tÙi~mêmc dcYIUll les commissaires du District, 
le ~6 févl'ior (l). 

1 1 

(J) Sa.vlua, f,t cJe~·g~ Ife t;o,·nmw.llle a 111 fln de l'cmcttn rigtnw .. , 
Quhnpet· Bargafn, 1026, p. 78 sa. 

(:1) Peyron, op. cil, 1•, p. 1 Il. 
(3) ,1\rcb. d6p. L. JO. 
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11 S'est présenté le citoyen Quillivic, vicaire de P lô­
:zévet, qui a déclaré que, dimanche 24 février, il se 
rendit à Lababan, accompagné d'un peuple nom­
llteux. A son arrivée, il envoya Michel Cudennec 
chercher les clefs ùe l'église. Les officiers municipaux. 
qui sc trouvaient dans la maison destinée pour le vi­
o()ftire au dit lJourg, 'Ct où sont encore les effets du ci­
devant Curé fugitif, lui dirent: « Que celui qui a droit 
<• d'avoh· les clefs sc présente devant nous. ,, Il se 
présenta devant eux, accon;tpagné des. citoyens Ccr­
tln Normand, Cudennec, Ehenne Gentnc -et Le Corre, 
to~s de Plozévet, où, après les avoir salués, il leur 
témoigna sa surprise de ce que l'église n'-était pas 
"'UVC)"te et leur en demanda les clefs, en sa qualité de 
:vicaire de Plozévet. Alors, l'un d'•eux, qu'on lui dlt 
~lrc Paschal Le Queinec, sc leva et, frappant sm· une 
table, dit : << Nous ne voulons pas <le prêtre; nous 
avons un oŒcicr public, ce qui nous suffit ». Le dit 

·Qulllivic répot1dit que, probablement, leur officier 
public ne leur disait pas la messe. « Nous ne vou­
lons pas de messe », répliqua-t-il. Il répondit qu'il 
ne demandait pas qu'ils vinssent à la messe, mais 
.qu'ils lui donnassent les clefs. « Vous ne les aurez 

11 pas, répliqua-t-il, il fallait rester dans votre pa­
,t rolsse. , Le déposant répondit qu'il était dans sa 
paroisse, puisque Lababan est succursale de Plozé-­
vet. II leur demanda ensuite s'ils ne reconnaissaient 
pas le Curé de Plozévet pour êt re leur Curé légitime. 
Jls ·répondirent qu'ils ne reconnaissaient en rien ni 
lui ni son Curé. Alors, il leur parla de la nouvelle 
<C~Irconscription des paroisses. A quoi ils r épondirent 
n'avoil' nulle connaissance. Comme le dit Queinec s'a· 

beaucoup, le déposant le pria de se tranqulli­
aer en lui observant avec douceur qu'il était déjà 
·connu depuis la dernière descente du commissaire 
elu · District; car c'est lui J!lan 'J{eravec, maire, qui 
avait déclaré au dit comlnissairc qu'il ne voulait pas 

prêtres. Le déposant leur réitéra la demande dos 
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clefs de l'église, pour y célébrer l'office divin. Le ·Mat. 
re répondit qu'il ne les donnerait point; et tous, d'un& 
voix unanime, les refusèrent; le dit Queinnec ajou. 
t a: cc Si vous avez des haches, vous pouvez enfoncer ''• 
A quoi le déposant répliqua qu'ils étaient loin de st 
servir de pareils moyens. Voyant l'opiniâtreté et l'a. 
gitatlon de la municipalité, il leur déclara qu'il eq. 

r endrait compte au District. Il sortit et fut rejoindre 
le peuple de Plozévet qui s'était rendu pour entendn! 
la messe, et qu'on n'avait cessé d'insulter pendant 
que le déposant était à la chambre de la comm,une : 
et, montant sur un petit monticule, prè's" la croix, tt 
annonça au dit peuple le refus formel de la muntei. 
pallté de lui donner les defs ; et vu l'agitation d1t 
peuple de Plozévet sur ce refus, craignant une émeu• 
t e populaire, vu les huées des habitants de la suceur .. 
sale •el quelques· pierre~:~ lancées c~ntre le peuple de 
Plozévet, il les exhorta à la paix, les pl'ia de ne rien 
répliquer, vu qu'il y avait un attroupement, les en• 
gagea à le suivre jusqu'à la chapelle Demet, où il cé-­
lébra la messe. , 

cc Les citoyens accompngnaQt le dit déposant di-senl 
avoir entendu, à leur arrivée, plusieurs fill es et fern· 
mes dire : c< Voici le prêtre sermenté qui arrive ; il 
<< a, sans doute, déj~uné avant de dire sa messe ; ll 
<• aura beau faire, il ne la dira pas ici, aujourd'hui. 
c parce qu'on ne lui ouvrira pas les portes. , 

Le 28 février, le maire, Jean Keravec, Jean Goulet• 
quer, procul'Cur de la commune, Paschal Queinnec,. 
)'ves Loussouarn, Alain Cancvct, Pierre Kernoa, ap· 
pelés nu District, déclarent qu'ils ont refusé au sieUl' 
Quillivlc de ·dire la messe, parce qu'ils ne ,veulent 
pas reconnattre Lababan comme trève de Plozévet" 

En conséquence, le Département prit l'arrêté sui­
vant du 3 mars 1793 : 
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réquisitoire du Procureur du District de­
sur Je refus et insultes faites par les of­

municipaux de Lababan au citoyen QuilHvic., 
à Plozévet, lorsqu'il se présenta à Labeban, 

:z.s, pour y célébrer l'office divin ; 
11 Considérant que la conduite de cette municipa· 

n'annonce que trop son intelligence avec les ec­
es rebelles et fugitifs répandus dans la 

~t.~•-r•nD'n<' pOUr porter }es habitants à )a réVOlte ; 
cc Considérànt que la loi du 30 noM 1792 prononce 
confiscation des biens de ceux qui seront convain­

d'avoir excité ou fomenté des troubles; 
« Arrête de suspendre provisoirement la dite muni­

'" '--'"'"' ; des conseillers municipaux seront nommés,. 
le District sera consulté pQur savoir s'il n'est pas. 

d'envoyer une force armée dans cette pa-

Ces menaces n'arrêtèrent ni le zèle de M. Riou pour 
secrètement son ministère, ni celui des po.­

·fOIISSI'ens pour le protéger, et, le 23 m~i 1793, le. vi­
de Plozévet était réduit à s'en plaindre amère-

aux administrateurs (1) . 11 leut· écdvait : 
Les tnauvais citoyens de ce canton triomphent, let 

sont déconcertés ; on croyait qu'on am·ait 
llll.t::cu•L~ la loi contre les gens de Lnbaban qui, comme 

savez, nous avaient, il y a quelque temps, refu­
de l'église succursale, en nous chargeant 

; on a, il est vrai, destitué les officiers rnu · 
mais on ne regarde pas cela comme sur-

cette paroisse, à Brenizennec, 
Guéguen, qui fait bien du mal ; il court 

Ulages, Je jour et la nuit, toujours dépréciant les 
injuriant, menaçant .ceux qui s'y soumettent. ,,. 
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1\Ialgt·é ces dénonciations, •1\f. Riou continua à exer. 
cer son ministère dans la paroisse, le plus souvent 
déguisé en cultivateur, mais non sans exciter la Ja. 
tousic de quelques prêtres, ses voisjns, qui voyaient 
dans sa présence une condamnation permanente de 
leur défection. Parmi ceux-ci, M. Rolland-Etienne Co. 
roUer, recteur constitutionnel de Landudec, se faisait 
remarquer par ses fréquentes dénonciations. Le 7 fé. 
wier 1793, Il ·écrivait an District : 

« Les pt•êtr-es réfractaires de Pouldreuzic (l), Plo. 
zével et Lahaban continuent de pt·êcher contre la lol et 
d'insulter lu Nation ; ils célèbrent tous les jours, dit. 
on, et tous les dimanches, à la chapelle du Locq, on 
Labnb,un, tout contre Landudec, logc·ant et se pro­
menant dans les villages voisins, meprisans les dé. 
crets de lu République. 

<c Je demande qu'on éloigne, s'il est possible, les 
prêtres réfraclnircs ct qu'on maçonne cette chapelle 
du I~ocq le plus tôt possible, cm· ils font un mal in· 
1lni. , (2) 

Le 15 mai l793, le même Coroller renouvelait ain· 
si ses plaintes : 

c< Je votts dénonce, ~omme rccéleurs de prêtres ré­
fractaires, Jacques Le Goff, de Mespirit, en Plozévet: 
Jacques Gouletquer, de l{erulcver, en Pouldreuzic ; 
Jean Goulctquer, ùe Kcrbaulu, en Lababan, qui ont~ 
'(}it·on, détourné une jeune personne de Laupudee 
de venir nocer à l'église, une jeune personne, ccpen• 
daqt, qui avait approché pendant la Pâque des sacre· 
mens. Cette jeune pe•·~;.onne et M,ichel (Gentric), son 
mud, ont été, dit-on, nocés à ~f!espirit, par le réfrac• 
taire de Lababan. On dit avoir vu le dit réfractaire, 

(1) MM. Oleutoveul.t et Kerdréac'h, recteur et vicaire d" l'ouldreu• 
r.lc, eurent, 1111 cours de lro .l\6volutlon, une t>rodlgl,euse Cllrrière. Volr 
li . l'6renn~s . N(llre· l)ame de 1'e111tors, Qutn-ver, Dar'gl\lu, 1&28, p. 7•t1, 

('i) Arch. d6Jl. 1 •. 246. 
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é Riou, sortir de Mespirit, en Plozévet, lundi 
, .. ., .... ,, •. Les nouveaux époux sont proches parents de 

Le Goff, qui y demeure, ainsi que de .Jean­
Gouletquer, qui recèlent, dit-on, les ré(rac­

au moins de trois nuits l'une. Dans quinze 
j'ai raporté deux ma!jjages civils, et les per­
ne se sont pas du tout approchées de l'église. 

·•u•,.~·~-

ne peut certainement venir que de la part des 
recélés. 

cc Dans Landudec, nous avons de suspects : la fern­
de Bernard, maréchal au bourg, qui prêche con-

nu·., .. ·u• ... ~ •• t la contre-Révolution; Pierre IC!ernoa, qui 
le vicaire au Locq, en Lababan; Jean I.e Bosser, 
I{ernrgon, qui a aussi,_ dernièrement, fait à uue 

pupilles nocer civilement, sans s'aprocher de 
,et cela après qu'elle avait été nocée à Poul­
par les réfractaires~ 

Je demande que les recélcurs que je vous ni ill­
soient tenus de fournir les réfractaires qu'ils 

ou au moins qu'ils mient dét,cnus dans lu 
d'arrêt jusqu'à la découverte des réfructnires. 

à Landudec, il n'est plus ·possible de tenir, si 
personne. J e me voiS! forcé de mettre ma 

et de courrir au large, si on ne peut arrê­
réfractaires de Pouldreuzic et de Lababan, car 

l.!.rlliULI~ d'être assassiné, même chez moi, vu qu'on 
assez hardi pour me m~maccr auprès de mou 

Veuillez bien faire toutes les poursuites posai­
pour découvrir les réfractaires ct punir les cou­
. ou les innocents seront la dupe. 
Je suis, avec respect, vott·e très humble serviteur, 

CoROLLER, curé de Landudec (1). )) 
• 

1704-, alors que Coroller ne , pouvait. douter des 
conséquences que devaient cntt·atner ses dé-
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nonciations contre les prêtres fidèles et leurs réceleurs 
il écrivait le' 25 Pluviôse an II (13 février 1794): • 

" Selon le br uit commun, Jean Le Brun, maire de 
Guilers, est réceleur de prêtres r éfractaires. Il les in~ 
t roduit de nuit dans l'église de Guilers. 

<< A~ Loc'h, c'est la mêm e. chose, c'est l{erdréac'b 
de Pouldreuzic, et ses fédér és qui courent Je pays et 
dis'ent l1autement qu'on a voulu assez les prendre, 
mais qu'on ne les prendra j:llmais. 

<< Le décret qui permet la liberté des cultes nt 
déroge en rien à celui qui ordonne de poursuivre les 
prêtres r éfractaires, non plus qu'à celui qui ordonne 
de maçonne•· la porte des chapelles ou ces prMret 
sont dans 1~ ens de se réfugier (1) ), 

Enfin, le 22 Ventôse an II (12 mar s 179~) . ~ .......... , 
ler écrivait au District de Pont-Croix cette 
Jettre, qui provoqua l'arrestation de 1\1, Riou. 

« J e vous ni déjà annoncé, comme recéletu·s de 
t rea r éfractaires, les habitants des villages cir('..OJ1vnl. 

sins de la chapelle du Loch, en Lababan, où l'on 
de nuit, baptêmes, mariages, noces. Il oest , dit-on, 
t ain que les prêtres r éÇractaires courent par ce 
et disposent, dit-on, les esprits à une r évolte. Les 
tureurs d e vaches disent qu'ils voient des prêtres 
fractaires courir par les- champs. C'est à l'admlnls• 
tration de faire prendre les clefs du Loch et capter 
les municipaux de Pouldreuzic et Lababan ju 
ce qu'ils aient fait prendre leurs prêtres. )) 

Au lendemain de c~tte dernière dénonciation, 
Riou était saisi chez J ean Gouletquer, et, trois 
oprè~ guillotiné à Quimper, le 17 mars 1794. 

(t ) A..roh. d ép , r.. :ua. 
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Nous avons trouvé, aux Archives départementales. 
l'edrait du greffe ci-après, donna nt le texte de la 
:condamnation : 

<< Au Nom de la république 

L'an deux de la république francai~e une el indi­
ce jour vingt-six ventose audience publique 

tTibunal Criminel du finistère où étoient les cl~ 
le gulllou président, caradec, cah cl et chiven 
jean marie Charles Gaillard accusateur public 

par Je tribun~l le procès-verbal rapporté les 
ngt trpis, et vingt quatre ventose présen,t mois par 

: m: v : gu illier Com:inissaire civil, pierrot, périé et 
Brjgadier, et gendarmes à la résidence de 

Croix, portant que sur les indications à eux don· 
que différents particuliers habitant les Commu~ 

de guiler,, landude,c et lababan étoient suspectés 
donner asile à des prêtres ré fractaires, ils dcve­

rendus dans la nuit du vingt trois au vingt 
ventôse dans la demeure de jean gouletquer 

Ueu de J{erbolu sur la Commune Lababan où ils 
t rouvé dans un appartement secret déguisé 

Le Costume d'un Cultivateur Je nomm6 jean 
"'~~"vuLL<> Riou prêtre r éfractaire cy devant curé de la· 
~b.,tba.n dont ils se se.roient emparés, ainsi que de ,lean 

VC. J'arrêté du directoire du district de pont Croix 
même j our vingt qÙatre qui ordonne la conduite 
deux capturés à la ,malson de justice du tribunal 

du finistère. 
les deux prév~nu~ dans leurs interrogatoirelJ 

ont subis sépàrément à l'audience publique de 
Jour. 

E:drait des Audtencè)s du Tr ibunal Crlmlneh 
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Le tribunal Déclare primo qu'il résulte tant du pro­
cès-verbal p1·éd!lté, de la déclaration de jean goulet, 
qu er, que des aveux. positifs de jean ét ienne riou nu 

ce dernier est prêtre, cy devant Curé de la pa ""' 
de Lababan Commune ressortissante du district d 
pont Croix; qu'il n'a point prêté le serment prcscr{: 
par l'article h;en te neuf du décret du vingt 
juillet 1790 et réglé par les articles 21 et 38 de 
du 12 du mème mois et par l'article 2 de la loi 
29 novembre s uivant, qu'il n'a pas satisfait aux 
crets des 14 llKl\ll 1792 et 21 avril 1793, et que 
de cléférct· nu demier décret des 29 et 30• jours 
1 .. mois de l'an 2, il est resté Caché, et déguisé 
la Com.mune où il a rempli les fonctions Curiales, 
dans les Communes circonvoisines 

2• Que j et:n) goul etquer fer.mier Cultivateur 
•·eur de ln Commune de lababan en 1792, a reçu 
logé che:'. lui pèndan t trois jours le dît Riou 
Connaissance, de S'On aveu, qu 'il étoit prêtre •ut~115,~r.·, 
men té. 

en conséquence le tdbunal, oui l'accusateur 
blic dans ses Conclusions, Condamne jean etienne 
rion à la peine de mort, et ordonne qu'il sera livré 
dans les vingt quatre heures, entre les mains de l'ex~ 
cuteur des jugements

1 
Criminels pour subir son 

ment. 
Condnmne jean gouletquer à la déportation à 

pour avoir récélé ledit riou. 
Déclare que les biens des deux Condamnés cteroe\ll!'l 

r ent Conflsqués au ~,>rofit de la république, le tout eQ 
conformité des nrticles 10, 14, 15-, 5, 16 et 19 de 
Jo! du 80 vendémiaire dernier dont il a été donné 
ture par le président, e~ qui sont ainsi conçus. 

Article 10 
, Sont déclarés sujets à, la déportation, jugés, et 

rlJS comme.tcls ' les évêques, et cy devant archevêque•, 
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J 
Curés conservés en ~onctions, les vkaires de ces év~-

es · d é · · 1 qucs, ]es supérie~rs, et d1recl~ur~ es s mmatres, es 
:qlcaires des cures et ceux. qm n auront pas prêté le 

~· ltArm,ent prescrit par l'article 39 du décret du 24 Juil-
1790 et réglé par les articles 21 et 38 de celui dn 

mois, et, par l'al'ticle 2 de la loi du 29 novem-
roême année, ou qui sont rétracté quand bien 

ils J'auroien t prêté depujs leurs rétractions. 

Article 14 

Les ecclésiastiques mentionnés en l'art. 10 qui Ca-
en Irance n'ont pas été etnbarqué pour la guiane 

seront tenus, dans la décade de la publi­
du présent décrêt, de se rendre auprôs de l'ad­

de leurs départements respectifs qui 
les mesures nécessaires pour leurs aues-

.auJU"·"• embarquement, et déportations en conformité 
l'article 12. 

Article 15 

Ce délai expiré ceux. qui seront trouvés sut· le ter­
de la république seront conduits à la maison 

justice du tribunal Criminel de leur département 
y être jugés conformément à l'art. 5. 

Article 5 

de ces ecclésiastiques qui rentreront, ceux qui 
rentrés sur le territoire de la république, seront 

à la maison de justice du tribunal Criminel 
dans l'étendue duquel ils auront été 

arrêté, et après avoir subi interrogatoires 
•1 sera tenu nôte. ils seront dans les vlngt quatre 

livrés à •1'exécuteur des jugements Criminels, 
à mort, après que les ju~es du tribunal auront 
que les détenus sont Convaincus d'avoir· été 

à lil dépoPtation. 
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Article 19 

tout citoyen qui reecléroit un prêtre sujet à la dE. 
portation sern Condamné à la m ême peine. 

Article 16 

La déportati'on, la réclusion, et la peine de morli 
prononcées d'après les disposit ions de la présente loi, 
<:niportcront Confiscation de Biens. On ordonne que le 
présent jugement sera imprimé au nombre de 
cent exemplaires pour être affichés, et envoyés dana 
tes dirférentes Communes du département à la pour. 
suite et diligence de l'accusateur public, qui est 
outre chargé d'émettre dans le jour une 
au Commissaire nntional près le tdbunal de ce 
triel pour en suivre l'exécution; fait et pronon~ 
l'Audience publi<JUe les dits jour et an. >> 

Le 23 Ventosc. le District de Pont-Croix avait 
l'arrêté suivant : 

<c Lo directoire vu Les Différ entes Lettres du 
d e L andudec, oui les RaportSI de plusieurs 
qui constat~nt que des scélérats de pretres 
rent nos Communes pour y souffler le feu de la 
volte, que le chappelle du Loch En Lababan 
sert de point de R~union1pour leurs Pratiques de fa• 
nati$nc 

L'agent n ational entendu 

Arrête 1 •) que Le ~apitaine commandant 
Croix sera Requis de fournir trente hommes 
Exécuter sur réquis ition du citoyen Guillier coJnmll1•i 
saire civ9 Les Mesure~ cy après 

Les lt(aisons du village de K/strat en 
de K/ huel, en .Landudec, de K/vrj!c'h en LaJuu,,u~"' 
de K/dret-\oh, en Landudec, de K/orgou en 
dec, de l{jouvriec en Pouldreuzic, de Bernard 
boprg do Landudec, de l{croq;on ~n 'Landudec 
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:-tn•réstls, il y sera fait une Perquisition Gcncralle, Les 
.... ,,,.. , , .. u Bizien juge de Paix du canton de Plogastel 

eoroller curé d e Landudec seront appelés pour Re· 
toutes les Personnes, Celles qui I! C seront 

reconnues pour habitants seront conduites sous 
Garde à Pont-Croix. 

2") La Chapelle dite du Loch sera sur le champ 
Le CommiS'Saire civil se fera Remettre les 

et il sera incessamment procédé à sa Demoli-

La Gendarmerie sera aussy Requise de marcher 
lil Détachement. >> (1) 

Dans la nuit du 13 au 14 mars, M. Riou était al·· 
commc nous l'apprenons par le document su~· 

t émanant du District de Pont-Croix. 

tt Du vingt quatre ventose an second de lt\ RépU· 
française, une et indivisible 

publique d u Directoire tenue par J. F . Gué­
assisté de G. Besc.Qnd, y. Béléguie, J. G. Danic-

adm'inistrateurs. 
PréSient M. L. Grivart agent nation al provisoire. 

présenté le citoyen Guillier ~ommissairc civil 
par l'administration par son arrêté d'hier 

exécuter differentes Mesures Relatives à la Re­
lhercllle d'ex prêtres Refractaires qui Parcourent le, 

de Landudec, Lababan et P ouldreuzic, Le­
a conduit au Directoire Les nommés cy après, 

Jean Etienne Riou Ex Curé de Lababau, llerlé Tu­
Ex officier des canoniers Garde cotes, René jo· 
officier ·Municipal à Landudec, J ean Gouletquer 

officier municipal de Kerbolu à Lababan, J ean 
GoJT du village de Pelloy •en la commune de Gui· 

District d~ Pont-Cr61x. Dôlih6ratlon ü;u Dhtr lot 

27 
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ler, Guy Canével du village de Lézann ou d'é la COQi-. 

m une de Beuzec Cap Cavnl, Vincent Kernoa de Ke. 
I'Oet en Landudec,.. de plozével qui a refusé de se 
n ommer. 

Le citoyen Guillicl' a aussy Déposé sur le bureau, 
deux Livres Latins dont l'un est intitulé Proprium 
Sanctorum dioecesis Corisopilensis et l'aull·e ordo Dt. 
vini of{icii Recitancli el miS.,sas celebrandi et un ca~ 
lendrier R l!publicain poul' l'année 1794 (vieux stile)~ 

L'agen t national entendu 

Art·l\lc que les nommés J ean Etienne Riou, herl6 
'futor, René J olivet, J ean Gmlletquer, J ean Le <loft', 
Guy Canivet, Vincent J{ernoa et un inconnu de Plo .. 
r.évct seront sur le cllamp mis dans la maison œ~ar. 
lêt de cette ville )) (1). 

Le 2 7 Ven tose an JI (17 mars 1794), le Directoire­
du ùistdcl de Pont-Croix écrit à J ean Bon-Saint-An. 
dré, représentant du peuple : 

« Nous nous empressons de t'annoncer qu'en811o 
n os perquisitions des ennemis de la République ont 
cu quelque succès. Nous avons saisi Le plus fannti· 
que et Le plus Dangereux de nos pretres Réfractai• 
r es, environné de quelques jeunes déserteurs. Nous 
l'avons sur le champ t traduit avec ses Receleurs au. 
t ribunal criminel à Quimper où il fut guillotiné hier; 
nous tirerons de cet exemple tout Le parti qu'il nous 
sera possible ; Les déserteurs vont être tous envoyèa 
à Leurs corp$ respectifs pour y êtve trai tés suivant 
L es Loix militaire~ ... )) (2) 

O'c!!t le 17 m ar s que M. Riou fut exécuté, selon 
l'élal-civil de Quimper, qui libelle ainsi son acte d& 
décès: 

(1) Ib id. f ol. 179. 
(2) l>l~(rlct dç Poul·Crolx, Correspondance avec le Département 

.n• 2, fol. 1Z. 
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<c Aujou rd'hui douze floréal Lan deux de la Ré­
publique française une Et indivisible devant moi, 
Nicolas Le Gen{)re. membre du consoeil géné.ral et of­
J}eier public de Qurmper a comparu à la mmson corn­

Pierre Marie Danguy desdeserts commi ssaire 
alional prez Le tribunal du district de Quimper-odet 

accompagné de J ean Baptiste Gillis, boutonnier, agé 
cinquante six an s domicilié rue de la Révolution 
lle Mich el Guibert, boullanger ngé de trente h·oi9 

domicilié dite rue de la revolution lequel m'a dé­
ré q ue Jean Etienne Rio11, cy devant prêtre curé 
Labahan est décédé le vingt sept v.cntoso dernier 

cette commune, d'a près cette déclara tion ccr ­
vcrihtblc pat les tém oins j'ay d1·essé Leprérsent 

que les citoyens Danguy el Gilli s ont signé uvee 
Ledit Guibert ayant déclaré ne savoir signer. 

GILLIS DANGU V 

N. LE GENl ii\R 

off. public » (l) 

Nous n'avons pir retrouve1· l'iutef.rogatoirc de M. 
visé dans l'acte de condamnation, mais nous 

!.\n,nvnn '~- jusqu'à un certain point, y suppléer par les 
nages suivants donnés par d es contemporains, 

la demande de l'autorité ecclésiastique. liS' sont 
dans des lettres a dressées, de difi'érents 

de l'Espagne, à l'abbé Mauduit du P lessix, vi­
général, et écrit.es par des prêtres de QuitupE' r 

lés dOmme lui. 

La première lettre est d'un vicaire de Guengat, M. 
s Louboutin, parti pour l'Espagne en octobre 

97 ; on décembre 1797, il r ésidait à M edin(( del 
101,,,,.,.,. ; c'est de là qu'il ~rit, le 6, à M. Mnuduit. 

ous désirez quelques détails! sur la mort de M. 
reet-eur de Lababa:h ; il fut trahi pnr Coroller, 

Archlvcs de l'Etat-Civil de Quhnper·, Registre d ea déc~s. Juin 
6• j olu• de.~ san.s-clùotlcles an 11 de la républlqlle: p. lSn. 
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intrus de Landudec, qui se trouvait même dans la 
compagnie des scélérats qui l'arrêtèrent dans un viJ. 
lage, sur les conllnSt de la paroisse, du côté de Lan. 
dudec. Ce village, dont j 'ignore le nom appartient à 
Mlle Rannou, de Quimper. 

<< Un mois et demi auparavant, j e l'avais vu dans 
un village de Saint-Germain-Plogastel, où il était très 
bien caché depuis sept semaines, mais dans une trist& 
p osition. Tl mc dit qu'i l n 'étnit resté en France que 
pour être utile à ses paroissiens et qu'il prenait en 
cons'équcnce le parti d'aller joindre ses brebis. Bien• 
tôt après, il fut arrêté par les patriotes de Pont-Croix 
ct conduit à Quimper. On le mena nu tribunal. Le 
}Jremier juge, l{erincuff, lui demanda s'il avait fait 
ses fonctions. li répondit que oui, qu'il n'y avait man• 
qué que lot·squ'il était dans l'ituipossibilité de los Tem. 
plir, et qu'il croyait que le juge Sitl.prême ne le con• 
damnerai t pas pour avoir fait son devoir. On dit que 
Je j ugc l'engagea à dire qu'il U\'ait 60 ans. A cela, il 
répondit qu'il ne les avait pas, et que toul cela lui 
signi!lait qu'à ce moment, pour se sauver en France, 
il fallait être un cQquin ou un trompeur. Quand ou 
lui lut la sentence, il rendit grâce à Dieu, disant : 
,, Depuis longtemps, j'ai été gêné pour trouver un lo· 
<< gemcnt, j'csjpère que le bon Dieu m'en donnera un 
<< bon pour l'éternité. n A l'heure de sa mort, il a 
« montré au tant de courage qu'à son interrogatol• 
« re. » (1) 

Dans une seconde lettre de Medina del Campo. le 
31 d,éccmbre '1797, le même ajoute : 

cc L'homme chez CJUÏ fut arrêté Le Recteur de Laba• 
ban fut condamné à la déportation ; mais heureuse• 
;ment qu;il se trouvait encore dans les prisons de Lo. 
ricni à la mo tt de Robespierre. Sur ces en:trefaite·s, j'eus 

(1) MAnuscrit Dolssl~rc. p . 127-128. 
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J•oècasion d'aller à Quimper. J ' intéressai un citoyen 
en faveur de ce malheureux ; il fit une pétition que 
Je fis passer à la paroisse de ~et homme, où elle fu t 
signée de lous ceux qui savent écrire ; j e la remis 
ll ce citoyen chru·itable, et, trois! semaines ap1·ès, cc 
pauvre malheureux était dans sa famille. ,, ( 1). 

Le 14 Janvier 1798, Ml\1. Alain Le Floeh ct Codu, 
vicaires d'Elliant, écrivaient de ·Palencia ; 

11 M!. Riou fut découvert par un enfant qui, depuis 
quinze jours, venait à son catéchis)mc, ct <JUi allait 
auparavant à celui d-e Fintrus Coroller. L'enfant fu t, 
\1)1 jour, rencontré par ce malheiireux, qui lul deman­
da pourquoi il ne venait plus à son catéchlosm~. Cet 
ènfant répondit, ,sans dég1.,ti-sement el sans doute san~ 
maltee, que, dans tel village, nn vieux prêtre ou un 
bo.mme âgé, j'igtlorc le·s terml!s de l'enfant, fatsait cn­
toohisme, ct qu'il y allait tous lesl j ou rs. Vinl'l'lls, sa­
chant qui était ce catëehiste, fut directement à Pont­
Groix et amena des gendarmes qui, en arrivant, flrent 
\tne espèce de fottille sans trouver personne. L'inln1s 
qui, dit-on, se trouvait dehors, ~omrne tm lion rngis­
aant prêt à s'élancer sur sa proie, rentra avec les gen­
darmes, découvrit et. livra, lui-même, celui qu'il vou· 
lait sacrifier à son ressentiment c~mlre la religion et 
tes ministres. 

<1 M. Riou fut conduit à Quimper et mis dans une 
J)rison, oü se tr'()uvait Mlle de Saint-Luc, dame de la 
Retraite, qu'il confessa une heure avant d'aller à la 
mort. Cette dame fut depuis· guillotlnée avec son père, 
aa mère, une Dlle de Trémaria et le cadet des ~int 
Alouarn. 

11 'M. Riou, avant ~'être interrogé, fut prévenu, dit­
on, qu'on le sauverait s'il 'voulait déclarer avoir 60 
anw, ou n'avQir pas connaissance de la loi. 11 répondit, 

(l) lb!d. p. 190. 
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comme un a utre Eléazar, qu'il n'avait pas 60 ans, et 
qu'il n e voulait pas sauver sa vie par un mensonge, Il 
donna encore d'autres réponsesl dignes d'admiration, 
qui arrachèrent des larmes à ses juges. 

« Le jour où il devait mourir, il fit inviter M. Coz 
recteur de Châteauli n, et l\I. Bourbria, r ecteur de l\tes: 
cloaguen, à diner a,·ec lui. Au refus de ces messieur&, 
M. Riou s'écria: <c Ah ! c'était peut-être la dernière 
<r grtico que Dieu leur accordait. " En effet, M. Bour. 
bria est mort dans Je schisme, 'Ct M. Coz y persé­
v6re. •> ( 1), 

ùn troisième témoignage nous esd donné par 
~f. Henri Mévcl, vicaire de Plonéonr-Lauvern; fi est 
daté de Tarragone, à la date également du 14 Janvier 
1798: 

cl \\I, Riou, recteur de Lababan, fut guillotiné le l? 
Mars 1794. Un prêtre intrus, Coroller, recteur de Lan­
dudec, rencontra un enfant de la paroisse de Laba· 
ban, et lut demanda pourquoi il n'allait pas au caté­
chisme; (il nvait quitté cel ul de Coroller depuis quinze 
jours); l'enfant répondit qu 'on lui enseignait le caté­
chi~me tous les jours. L'intrus lui demanda encore qui 
était eelui qui lui apprenait ains'i le catéchisme. L'en· 
fant répondit ingénuemeat que c'était M. Riou, son 
recteur. L'intrus, satisfait, se retire, dénonce ·M. Riou, 
qui est arrêté la nuit suivante et conduit dans les pri· 
sons de Qu imper. Suivant les lois du moment, il n'ellt 
pas été guillotiné s'il avait eu 60 ans. Dès qu'il parut 
au tribunal, KérincufT, juge criminel, lui dit : « Tu as 
st\rement plus de 60 ans ,, (on. tutoyait alors tout le 
monde, en France) . - tt Non, " répondit ·l\f. RioÙ.­
« ,Tu te tnompes, reprit le juge, tu parais nvoir plus 
« de 60 ans. , - « .Je vous ai déjà dit, reprit M. Riou, 

' « que je ne les avais pas, et si vous ne voulez pas me 

(t) l lltd. l'· 132-t:lS. 
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roire sur ma parole, donnez-moi le temps de faire 
<
1 c · · · erat' venir mon extrait baphs;tere, et JC vous prouv 

cc la v6rité de ce que j'avance; je ne veux. pas sauver 
: ma vie par un mensonge. > Aussitôt, il fut con­
damné ù ôtre guillot iné dans les vingt--quatre heur~. 

11 Cette sentence ne le troubla pas. Il fut. recondutt 

Prison et conserva toujottrSI son sang-froid. Le 
~n ' · · · S · L J ndemain, il dina a son ordmau e. Mlle de atnt- uc, 
e 1 dtJlait uvee lui, parce qu'elle était aussi d~n~ ln 

fri son crimineMe, plemait; il la consol.a et l~u dtt : 
J'ai eu tt·ois beaux jouTs dans ma vte : le Jour de 

.: mon baptême, Je jour de nrotl ordination et fe jour 
c d'aujourd'hui. ~ A 2 hem·es un quart, _il dit: e ~e 

n'ni plus que trois quarts d'heure à v1vre, j e VR\S 

: me di~poser à la mort. » Il se r etira ~\•ssitôt. A tro\s 
heure.s, on entra pour le conduire à la guillotine; o~t 
lui demandn si on lui mettrait une corde au eQu; tl 
répondit: « Comme vous voudrez. > On lui demanda 

si on lui lierait les mains den·ilirc le dosl, il 
répondit : « Comme vous voudrez ,, . On lui laissa les 
mains libres et on ne lui mit pas de corde nu cou. A~­
rivé sur l'éch afaud, il voit le , bourreau trembler ; tl 
s'approche de lui et lui dit, en lui frappant sur l'é­
paule: 11 Mon ami, ne tremblez pas; le mal que vous 
« me ferez passera bientôt; j e vous pardonne ma 
c mort. , Il se mit sous la guillotine, el sa tête torpba 
~u premier coup. 

<c Le brave homme chez lequel était caché M. Riou 
fut arrêté en même temps que son Recteur et, quel­
que temps apt·ès, condamné à ~a dép~rtation. Il . r~t 
i:onduit au château du Port-I~oms, où tl demeura JUS­
qu'à la 1nort de Robespierre; mais après la mort de 
ce scélérat, il a été remis en Jibet·té et réintégré dans 
ses biens. n (1). 

Tous ces extraits sont p,ris de <;opies écrites de la 
:main ' de 'M. l3oissière, secrétaire de l'Evêché jusqu'c1t 

(1) Ibid. 11· '189-HO. 
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1805, ou de la main de M. tMnuduit, qui les remit aut 
Archives de l'Evêché (où elles existent enCQre), sou& 
la date du 6 Novembre 1805. Nous avons cru devoir­
reproduire ces témoignages. intégralement pour ce qui 
concerne M. Riou, car quqique se répétant souvent, u, 
se complètent, cc qui leur donne :un cachet irrécu, 
sable d'authencité. (1) 

Le corps de 1\f. Riou, au témoignqge de l\1. du M&l' .. 
c'hallnh, fut jnhumé au cimetière de Locmaria, au .. 
j ourd'hut con:verti en place publique. 

Une vieille tradition, qui remonte pour ainsi dire­
jusqu'~ la ~évolution indiqqc la tombe de l'abbé Riou 
au cimetière de Labahan. Cc tombeau se trouverait A. 
quelques mètres du porta il de l'églioo. On y voit une 
dalle de ~ranit Sijns inscription, présentant à l'une de 
ses parois, un m·iftce semi-circu,lairc. Sur cette dall 
des m;ères de famiJle fqnt as~ir l~urs petits entants ·, 
et elles gu~dent ensuite leurs premiers pas sur la 
tombe qué l'on croit ôtre celle du glorieux confesseur 
de la foi, M. Riou. 

L e corps de ce dernier a urait-il été exhumé du ct .. 
metlère de Locmaria et t ransféré à Lababan ? 

Toujqurs est-il que la mémoire du martyr e!\t en 
vénération dans ln petite paroisse dont il fut le pas­
t~ur pe~dant vingt an s. j)n peut y voir encore Ja 
chaire à prêcher qu'il fit cons:lruire en 1778, et !a 
botte aux &lintes Huiles dont il se servait et qui porte-
son nom. · 

Témeitnate rendu à M.. Riou 

par Victoire Conel) de Saint•LUC 

.t\vant d'tlllCl' à J>arls, où elle fLJt guillotinée, Vic­
toire Conen cie Saint-Luc passa deux ~ois dans Ja 

(1) Peyron, Lu Prltres nro:rts pour la Fol . ., p. H asq;. 
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prison criminelle de Quimper. C'est là qu'elle eut· 
l'avantage de voir M. Riou. Voici ce qu'elle écr it, le 
23 mars 1794, à Mlle de Larchantcl à la Coudraie: 

c J e vjens, ma chère amie, te dire un petit mot 
dans ces petits pelotons (1) ... Que te dirai-je du dé­
chirement de moq âme lorsqu'on reconduisit ici, il 
"1 a huit jours, un malheureux pr être, curé de Laba­
_))an, qui fut guillotiné le lendemain? En vain· avais­
Je proposé à mon geôlier de l'argent pour le voh· : 
tout fut inutile .. J'étais désolée, el ne pouvais Jlerdre le 
crenoJilcc~r an) désir que j'avais. J e passai t ristcmcn t 

nuit prhnt Dieu de vertir à mon aide, invoquant 
Françoh!-Xavier à qui je faisais une neuvaine 

"à cette intention. (2) 

« Enfin, le lundi matin, notre porte fut ouvert& 
P"11uuA'" <JUelque temps ; et j e me glissai doucement 

Ja porte de sa chambre, je l'appelai et lui témoi-
gnai mon envie. Il trotJvait l;l chose difficile, crai­

que je ne me compromisse. Quant à lui, il n'a­
plus rien à craindre. 

c Pour moi, mon désir me faisait lever toute dlf-
.u.,., ... ,,.,, Je mis en sentinelle, au bas de l'escalier, un 

sonnier qui devait siffler si le geôlier eilt monté ... 
~""""'"" ~ ceux de sa chambre (la chambre de M. Riou) 

dans la nuit avaient fait comme moi, ils me dirent 
allpient s'éloigner dans le h aut de la chambre. 

surplus, quand ils auraient un peu entendu• cela 
f 'lrl''o'ltou égal, pourvu que je puisse faire mpn affaire ... 

la fis heureusement, au travers de la porte, plus 
gros qu'en détail, il est vrai; mais Dieu, qui voit 

cœur et les circons.tances, p-r;end ce qu'on peut (lui 
t:.aoml~n . Cette bonne absolution répandit bien dd la 

dans mon cœur. Elle m'a donné de la force ; l"t-

Cl) P~lllo pelotons de 111 rtnl em•elopva1eJlt lt.R )~ttr~ft. 
(2) C eat-ll-dh·e de trouve•· ml pt·être Jnsrrme111~ pom· se confcucr •. 
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je ta r egarde comme une grâce spéciale que Dieu tn'a 
faite pour mc préparer à d'autres épreuves. 

« Nous nous animions ensemble! Que j'aurais dé. 
s i ré que notre conversation put être longue! C'est ua 
vrai s_aint, un martyr tle Jésus-Christ qui a été à la 
m ort comme au triomphe, avec une tranquilité quo 
donne l'héroïsme de la religion. A peine ses gardes 
pouvaient-ils le suivre tant il était press6 de se ren. 
dre à l'échafaud. Ah! j e te l'avoue mon sacrifice est 
fait; et j'aurais élé enchantée s i ce j our j'avais pu 
nller à ln guillotine avec lui. Il m'a bieu promis de 
prier p·our moi au ciel. Il m 'a légué tous ses petlta 
n~cubles de dévotion. J'envoie son chapelet et une pe. 
lite croix (à partager) entre Chal'lotte e t toi (1). 

1 

" Adieu , pcul-êlrc pour la dernière fois. , 

Victoil·c reprend Sll feuille pour y ajouler les lignes 
-suivantes: 

c J e t'avais dit adieu, ma chère amie, pour causer 
·uvee Charlotte. Mais j e r eviens encore à toi. 3 e ne t'at 
pas tout dil att sujet de notre pauvre prêtte; et un 
peloton de plus ne feqa pas un objet (une difficulté). 

c 11 avait demandé, le matin de son exécution, un 
prêtre constitutionnel, parce que, dit-il, l'Eglise le 
permet à Ja a ernière heure. Celui-ci, après l'avoir con• 
fessé, s'en retou rna fondant en larmes, lui disant 
q u'il n'avnit pas le coura-ge de le conduire à 
f'lud. Ce bon rectenr (M. Riou) le remercia, lui dis-ant 
qu'il n'avn~t ,besoin de l'ien, nt de personne, pour 

(l) Le ~hapclct passa plus ta rd en possession de Mme de 
ftœur de VIctoire. CeUe-el, rntendnnt un j9ur !Il. Lare'haut 
Ile Snln t-f:·,·n •·~ec. qui prêehnlt sur le meusonge, citer le trait 
111. !\tou (tc\'n nl le juge do QuLmpcr, fut ravie. Bile JUJ donlll 
·oh a pel t t. 
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l"onduirc; qu'il se sentait nssez de force pour aller 
tout seul. 

« .J'ai su, par les Sœurs blanclles qui vlennent le 
·n voir les prisonniers, (ét' qui) eurent le bonheur 

Je voir, qu'il était gai el t l'iomphant. Tout son cha­
était pour le malheureux (paysan) comprdmis à 

se de luL Que j e suis heureuse, chère amie, d'avoir 
quelques momeuts de conversation avec ce sain't 
tyr! Quand je sens mon &me abnÜue, rien n e t·e­
p.lus m on courage que de penser à lui. Je ne pou­
pas m'empèche1· de pleurer sur lui: il ne le 

pas et me grondait. 
• Mes larmeH cou.Jaient en abondance pend~nt l'exé­

. Mais elles étaient douces, (en) pensa rit que 
t un saint qui allait n la gloire ... Voilà donc le 
des minist res de J ésus-Christ qui coule à Quim­

! ... ( 1) :. 

Vlctoil'e COittn de Sctlnt-T.ué. Par'ls llenu'chea-



Gabriel RAGUÉNEZ 

Né à Crozon le 11 janvier 1761, prêtre faisan~ fonUl"""'"' 
de vloalre ll La ndudec, sais i à Oro:~~on, le 10 
1794, guillotiné à Quimper, le 13 avril 1784. 

Gabriel .Raguénez. naquit à Crozon le 11 Ja 
1761. Voici son exh·nit de naissance, communiqué 
cel'till6 confo1·mc à l"origi11al pa r M. le chanoine 
Jucq, curé de Crozon. 

« Gabriel fil s légitime de claude raguenez et 
jeanne lcsquivit de leachmat né .Ja veille et baptisé 
douze janvier mil sept cen t soixante et un parrain 
marraine ont été gabriel raguenez et marie anne 
quivil qui ont déclaré ne savoir signer. 

A. c. L E NOAZ DE 

Curé. 11 

Claude Raguénez et Jeanne Lesquivit s'étaient 
riés le 27 J uillet 1752, et leur union avait été 
par un membre de la famille, l'abbé J ean Raguénez ( 

Claude était né au village de Kerivoal, du nuJrllllall 

de Philippe Raguénez .avec Jeanne Guéguénou. 
Jippe ct J eanne curent plusieurs enfants : 

Noël qui épousa Marie Lautrou, 28 Juillet 1751. 
Gabrielle qui épousa Henri Le Breton (2). 

(1) lJIQ 11~b6 J\agu' n•ft était ~ecleur t,le Crozon ~~~ 1615. 
.(3) La muee de warlalt. fnt ~t!lébr~e par J~n .1\jtguénea, 
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Françoise qui épbusa Tanguy Le Goatylau, 81 Juil-
1758. 

Gabriel qui épou sa Françoise Le Mereicr, 26 No-
,J ____ ..... ., 1761. 

Marie-Françoise qui épousa .Bernard Caro, 21 J an-
1762. 

Clarldc qui épousa Marie-Jeanne Lesquivit, 27 J uil-
1752. 

Marie-J eanne Lesquivit était fille de Yves Lesquivit 
de Françoise Le Sénéchal, habitant le village de Ke-

1, qui depuis HJ~9, dépend de Camaret . De ce 
;un•Jnllt: n aissent : 

e-Anne qui épousa Henri Kera nguyader. 
ltfaric-Jcanne qui épousa Claude Raguenez. 
Guillaume qui épousa Marie-Anne Moülin, 28 Jan-

1760. 
qui épousa Hervé Marzin, 16 J ,uin 1760. 

D'IIILU'O . ... osèpho, 

mar iage de Claude Raguénez avec Marie-Jeanne 
sont issus : 

né à Keramoal en 1753. 
uuun •uau <>o né au même vill~ge en 1755. 
J eanne, née à Tryonde en 1758. 
Gabriel, né à Leac'hmat en 1761. 
Marie, née au-bourg, en 1763, épQusa, en •1788, J ean 

qui lui donna deux enfants: ltf:arie-Gabrielle, 
Je 15 Novembre 1789 et baptisée par Gabriel Rt\­

curé de Pouldergat, et J eanne, n ée le 18 ()c,. 
1701, b aptis ée par Le Guellec, vicnire nsser­
de Grozon. 

né au bourg, en '1766. 
cr.ite, née a u bourg, en 1768. 

~ itlmll.ne, n ée au .bourg, en 1769, se ma ria, le 20 Plu­
an V (14 févri~r 1797), avec J pseP.h Pru:ud, et en 
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eul lrois ~nfants: J ean-Marie, né le 10 Nivôse an Vl 
(30 décembre 1797), Marie-Perrine, née le 4 Prairial 
an VII (23 mai 1799), Marie-Joseph, née le 16 Mes. 
sidor an VJII (5 juillet 1800) (1). 

Philippe, né au bourg en 1774, épousa, le 5 Messt. 
dor nn V (23 juin 1797), Marie-Anne Ferree, et lut 
donna cieux enfants: F1·ançois-Gabriel, né le 22 Messt. 
doran VI (10 juillet 1798), et J eanne, née le 11 
viôse nu VIII (31 j anvier 1800). 

Ganricl naguéncz dut recevoir le soits-diaconat 
Quimper, en mars-avril 1784. Voici le titre clérical 
fut étahl'i en son nom, le 16 février de 1~ même an. 
née: 

<< Deva·nt nous notaires royaux b él·éc) itaires sous­
signés de ln sénéchaussée et siege présidial de Q~thn· 
per ct de ln eour 1·oyalc de chateaulin n personnelle­
ment comparu honorable homme claude raguenes et 
marie jeanne lesquivit ·Sa femme icelle a la pricre et 
r cqnete de son dit mari bien et duement au. 
thol'isee pou r J'execution elu present demeurant aù 
bourg paroissial de crozon lesquels pom seconder la 
bonne intention que ~V Gabriel leur fils· a de parvenir 
aux ordres sacrés et de lui donner Je moyen ùc vivre 
honetcment en lnd. profession écclesiastique, lui ont 
assigné des maintenaht et a toujours et promettent 
garantie de tout trouble et empechement géné'rale· 
ruent quelconque audit Gabriel leur fils, actuellem~nl 
au Seminaire en la ville de Quimper la somme de 
soixante livres en pension viagere que son dit pere d 
mere promettent et s'obligent de lui payer en chaque 
an a concurr-ence le premier payement au jour d·e la 
Saint Michel prochaine ainsi continuer lesdits paye• 
ments aux dits j ours et terme de St Michel la vie dU• 

(1) llfnrlo-J o&o]>lt Pnlud é]louso un Grnveran. Elle est l 'nrr1êre-grànd1 

m~re deR enfont~ Qravernn de Cro%on: T)lérèse, abbé Joseph Orl• 
veran, mort vJcnlrc do Clohars-Cnruo~t. AleXis, 6poux d'Ang~)lqu.e 
llogel, nbb6 ~'lene Grnveruo, Marle Gravernn. 
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rante dudit i\1" gabriel leur fils seulement a quoi ledit 
cllmde raguenes et femme ont obligé spécialement une 

sise vis a vis de la croix au bas du marc.hé du 
rg dudit crozon couverte d'ardoise circonstan-

et dépendances audit claude raguenes et 
me appartenant a la reserve due qu'occupe 
ellement et la vie durante dame margue­
Le gentil dame veuve de defunt M' de la 
ay de kerobersant suivant contrat de vente 

13 9brc 1768 au ra port de dournic et daniel 
relaté, controllé et insinué a crozon, cette 

on ct .constitution de pension fait sans· préj udice 
M• gabxicl nguenes de ses droits successifs ve­

rt la succession de son dit pere et mere en œpoi·­
Ja dite rente en l'endroit, Ledit r aguencs el femme 
fait comparoir Yves le du demeurnnt au manoh· 

KeJ•gvoeler et j ean le senechal demout·ant rue de 
Jpntre au bourg de crozon, ces deux paroissiens 

Crozon lesquels ont déclaré ct affirmé que la-
maison •et dépendan,ces susaffcctéc ct hypothe­
nparlenante audit constituant et . ce ·SOUS l'hy­

de tous leilrs biens se porter volontaire­
pieges et cautions solidaires pOU\' le payement! 

nue] de ladite somme de soixante livres pendant 
vie durante dudit M• gabriel raguenès au susdit 

de SL-Michel a tout cc que devront fournir et 
ledit raguenès et femme et cautions pro­

et s'obligent solidairement l'un pour l'autre 
un se11l pour le tout a pouvoir être contraints par 

les voies de droit et d'ordonnance et de coutu­
ainsi a été consenti au bourg de ladite paroisse 

Cl'o.zon au raport de millour hm de nous notaire& 
sous le seing dudit claude raguenès et yves 

dil chacun pour soi et celui de messire guillaume 
pretre sieur curé de ërozon pour et a la re­

de ladite marie J eanne lesquivit, ct celui de 
pierre Luuboutin prêtre pour ledit Jean le 
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'Sénéchal lesquels ont dédaré ne savoir signer et lel 
uotres notaires ce jour seize fevrier 1784 ainsi sign6 
en la minute g. dherYé pretrc coré, p. louboutin pre. 
tre, Yves le dû claude raguenès: gueguennou notaire 
royal et mlllour notaire royal et ce dernier notaire 
raporteur garde de la minute qui a été bien et due­
ment controllé a crozon le dix sept m,eme mois et an 
par daniel q ui a marqué avoir recu citJq livres cinq 
sols signé nu dclivré Jltillour notaire royal (1) > 

Promu au sacerdoce, l 'abbé Raguénez est envoyé lt 
·scaër pour y h·avalller au salut des âmes. Sa s.igna• 
ture apparatt dans les registres de cette paroisse le 
·20 octobre 1787 ; on ne l'y reh·ouve plus à partir du. 
. a avril 1789. Avec lui signent souvent a ux caùler-t 
de catholicité les deux MM'. Le Caro, l'un recteUl', 
l 'autre vicaire. 

Avant la fht de décembre 1789, M. Raguénez étaU 
·cur-é de Pouldergat. En cette qualité il signe, le 2 
décembre de la même année, l'acte de décès d'un en­
fant de dix jours. Le 16 septembre 1790, il est rem· 
pl acé par Yves Le Guenneau, mais signe encore 
fois au registre de PQuldergat, le 27 <Septembre. 

Dans cette par·oissc, M. Raguénez eut la bonne for­
t une de vivre avec un recteur excellent, l'abbé René 
Guenno, hon111ne de doctdne, qui devait plus tard 
.adresser au Département deux lettres fort belles où 
il se déclare prêt à mourir plutôt que de prêter le ser· 
ment à la Conslilution civile du clergé (2). 

1 

L-e 29 octobre 1790, Gabriel Raguénez es:t à Landu4 

d ec où il exerce le -saint ministère avec l'abbé Andro, 
l'Ccteur de la par oisse. Tous deux refusent le ser• 
ment b. ln Constitution (S). 

(t) Mch. dép. 1 O. 192, tl, 159. 
(2) Arch . d ~J.l· J,, V. Clergé et t>réh·es détenus. 
(a) Peyron, op. ctt. 1, tl. 111. 
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Le 14 janvier 1791, i\1. Raguénez signe une de~niè­
T& foi s aux r egistres de Landudec, mais il continue 
de r ésider dans la paroisse, ainsi que le recteur lé­

l'abbé Andr o. A la date du 26 mai, Coroller, 
curé intrus, écrit au Procureur du district de 

pont-Croix : 

cc J'ai reçu votre lettre du 18 courant. Vous m'y 
ez à prendre courage, j'en ai autan t qu'il 

possible et je ne puis cependant chasset· nos •·é­
....... AA<•nlres. L'arrêté du 21 avril a été notifi é au. sieur 

à midy, le 19, qui n'a encore fait aucun sem­
nt ( 1). Il avait été cependant dimanche à la m aison 
li avait dit la messe au Guilguiffin . 

Raguenez, vicaire, ne m'est pas moins à charge que 
sieur An<lro, car il me fuit comme la peste. Il a<l­

s.tre les .sact·em:ents. Si vous n'avez ·la honté de 
signifier sa sortie avant la seml\ine p:J:ochaine, 

orois qu'il s'en s uivra bien du mal. Nous avons les 
et s'il n'es,t expulsé avant cc temps, il 

engager le peuple à ne pas venir à la pro­
ou même faire une procession, en assem-

le peuple de Guilguiffin (2). >l 

le District de Pont-Croix prit l'ar-

Le 26 Mai 1791 " considérant que si les ecclésias-
réfractaires résident plus longtemps dans les 

pourvues et où ils se font des partis, ils 
r.nn,nrlnn i,pnt par venir à décourager les nouveaux curés 

vicaires, et bouleverser ainsi l'ordre, qui avait com­
.m ,Pn•'"" à s'établir: j'observe au département qu'il est 
.nr·""'"' de prendre un parti définitif avec des ·ecclésias-

ar't~IA! éloignait Jes prêtres rèmplacés par des asaerment6s, 
d'au m:olns quatre lleuei des paroisses ofl Ils rem-• 

p,voooo•''~'" leur~ fonctions. 
(2) lbld. p. 342. 

28 
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t\qpes et not:uqment vers les s•• Andro et R~guénès .. 
ci-devant recteur et curé de Landudec qui, au mépria 
de l'arrêté du 21 Avril leur J~otifié Jes 8 et 19 de ce 
mois, s'affectent à déclarer qu'ils ne sortiront pas. 

<c Arrête qu'il leur sera notifié de nouveau l'ordre­
de vider Je presbytère dans les 24 heures et de 
s'écarter à qufltre lieues de leur domicile (1). ~ 

I.e 80 mai, M. Raguénez se présente au District 
PQnt-Croix. pottr demander raispn au Directoire d& 
l'arr~té d~ déguerpissement qui lui a été notifié, Lt 
:mre.etoire lui répond qu'il s'agh·sait d'exécuter l'ar­
rêté du Département du 21 avril, Et l'aflbé! de décla. 
rer qu'il cçmtinuerait de résider à Landu.dec, et que 
s'il était forcé de sortir, « il serait plus près qu'o~ 
li!." pense. , (2) 

Pen de temps· après, nous le trouvons à Crozon, st 
paroisse natale. 

Le lundi 18 juillet, dans une séance tenue par M. 
Dnlnurens, vice-président, assisté de Ml\f. Duboishar· 
dy, Le· Breton, Le Monze, administrateurs, le Direc­
toire du District de Châteaulin prenait l'arrêté 
vant: 

cc Le Directoire en ponformité de la disposition de 
l'arrêté du Département du 2 juillet 1791 qui charg& 
les Directoires de Districts de Désigner à l'admints• 
tration Supérieure les Ci-devant grands vicaires, Su• 
périeurs et Directeurs de Séminaire Théologaux et 
tous prêtres dont la conduite ou les discours font nat'\ 
tre le trouble et occasionnent de la fermentation ar• 
rête sur les réquisitions du Procureur syndic, de d6-
signer au Département les Sieurs Sevaer !Prêtre l 

~t) ~h, dt\~. L. 241. Ret~~1~e 1.!'e correspol\d~nçe d\l D1strlel 
l'ont·Orolx. 

(2) l'eyron, op. ctt., 1 p. 329. 
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Pleyben, Cajan vicaire à Saint-Thois, Le Page prêtre 
A Brasparts, Rlaguénez prêtre à Crozon (1). u 

Le 26 juillet, le District é'Crivait au Département: 
Nous avons l'hqnneur messieurs de vous adresser 11 

xpédilion en forme de notre arrêté du jour d'hier 
:ul enjoint aux Sieurs Cevaer, Cnjean, Lcpage et Ra­

de se Rendre à brest pour y rester en état 
d''lrr,es•auuu, vous voudrez bien leur en donner con­
~;~olssancc officielle et tenir la main n son exécution·. 

Les administl·.ateurs, etc ... (2) n 

Dos la veille au soir, Gabriel Raguénez chevauchait 
le chemin qu Cap,-Sizun En cours de r oute il fuU 

par un homme qui lui enleva son cheV)ul. 
connaissons l'incident par une lettre de M. 'l'ré­

de Clermont, maire de Pont-Cro~x à son. fil:;i, ùéputé 
l'Assemblée nationale. 

cc Pont-Croix. 29 Juillet. 

Avant-hier on a expédié un prêtre réfractuire pour 
Séminaire de Quimper, d'où hier il a dQ parti,r pour 

; c'est un de tes contemporains du collège, nom-
Raguénès, cy-devant vicaire de Landudec rempln­

et à qui l'arrêté du Département, portant ordre à 
les écclésiastiques remplacés de se tenir éloignés 

quatre lieues de la place qu'ils occupaient a été in­
Il y avait obéi et s'était retiré chez sn mère tt 

Uc>zoJn, mais n~a pu y tenir tranquille. Le Dépnrtement 
a fait donner la chasse, en le poursuivant, pour 

faire transférer à Brest. Il venait ici, pour ensuite 
à Audierne et !' joindre deux autres prêtres 

l'y avnient \précédé de quelques heures. J e pense 

Le Monze avalt g,u.ltt~ ta léonce. avant cette délibération. Arch, 
Dletrlct de CbO.tet~ulin, Reghtre de~ déllb~rAl\ont n r. L. 
lbld. Correspondance du district de CbO.traulin avec le D--
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que leur projet était de s'embarquer pour se rendre 
à Jersey .Quoiqu'il en. soit, il vient ici mc porter des 
plaintes d'un homme qui l'avait allaqué dans le grand 
çhemin ct me prier de lui faire rendre son cheval. Je 
lui demande à faire voir son passeport; il me répondit 
qu'il n'en avait pas. Alors ! bon voyage, l\1. l'abbé! La 
municipalité d'Audierne a aussi arrêté les deux. autres 
prêlres sm le compte de l'un desquels il n'y a point 
de reproch e <JU C celui de n'avoir point serment6, mais 

1 il communique avec les con formistes. Savina, lon ca• 
1narade de classe, recteur de Crozon, le garde pour 
son vicaire, ce qui est un témoignage de sagesse, mais 
l'autre va partit· dans le moment pour aller au Dépat·· 
Lemenl, par qui il est réclamé ... { 1) » 

Arrêté à Audierne le 27 Juille~ avec MM. Carn et 
Sizun, de Cro:r.on (2). M. Raguénèz fut incarcéré aux 
Carmes de Brest le 31 Juillet. 11 en sortit le 27 sep-­
tembre (3) . 

Les prêtres insermentés ongmaires de la paroisse 
de Crozon dlll'ent bientôt se cacher pou r ex.erccr les 
fonctions de leur mihistère. Longtemps ils lrouvè· 
r ent un abri assuré grâce nu zèle de la population et 
à l'apptii de la m.unicipalité. 

Le 29 novembre 1791, le Département décrétait que 
tou S> les eccl~siastiques' suspects d'incivisme ou fau­
teurs de troubles seraient sai-sis par la force publl· 
que et conduits à Brest pour y être incarcérés. Uno 
force arn1ée fut alors envoyée dans la presqu'He do 
Crozon. 

M. Fénigan, président du District de Châteaulin, 
fut chargé. par le Département de se. rendre sur les 
lieux et de requérir des troup~s à Brest pour que for• 

(1) lJullelln de la Comm~~slon DJocl&alne d'arclttlectura el d'a"' 
chioloote, 1908, p. 29. . 

(2) Peyron et Abgrall. Notices 1mr lu parotrses d a dtocèlt de Qaûn• 
per et de Lion, vol. V, p. <ldO. 

(3) Peyron, lJocumenll ... , D, p. 39. 
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~c dememât à la loi. Voici comment, Je ~0 janvier 
1792, il rendit compte de sa mission et cle l'état des 
esprits à Crozon : 

u En conf01·mité de votre arrêté du 1·3 du .présent 
mois, je remis à la poste un r equisitoire pour M. de 
ln Dourclonnayc, conduisant les t roupes de ligne à 
Brest. 

" Commissaire nommé par Je Directoire, j e me suis 
rendu à Crauzon le dimanche 22 ; le même jour, je 
fls par t au Conseil général de la Com,mnne de l'objet 
de mn mission, et lui rappel ai les motifs qui vous 
ont détea·minés à commander une force de cinquante 
boJnmes. Je lui annonçai qu'ils seraient arrivês le 
lendemain ; m ais le lundi s'écoule, point de troupes; 

m'imaginai que les vents en avaient contrArié l'en­
• Le mardi, point de nouvelles. I.Al m ercredi, .j'a­

dressai un nouveau réquisitoire à tM. de ln Bonrdoli· 
naye; point de r éponse. Samedi, j'envoyai un exprès 
llU Pr{)eureur-Syndic du District de Brest avec ttn troi­
&ième r équ isitoire pour M. de la Bourdonnaye. Hier 

j'~i reçu une lettre de M. ,Brichet me déclarant 
M. de la Dourdonnnye, absent, n'a pas' reçu mes 

réquisitoires, mais que ~1'. Duvignenu m'envoie cin­
quante homm es. Rendus depuis deux heures du ma­
tin, ils viennent de Quélern. J e les ni engagés à visiter 
•u•r••r:•n amp les maisons où se retirent habituelle­

les prêtres insermentés de cette paroisse. Le 
and:mt vient de mc a·npportcr que tontes ses 

· ont été infructueuses. Les bons citoyens 
peltv-ent qu'être profondément affligés du peu de 

de cette prem ière tentntive. -

cc En effet , le fanatisme .est passé à sa dernière pé­
dans cett e paroisse ; hier, j'assistai à la grand'­

Bse, il ne s'y trouvait pas soixante per sonnes. Sa­
un des prêtres fanatiques, usurpant les fonc­

O\ll'iales, introd\1isait une femme à l'église. 
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<c Le Curé ct 1~ Vicaire assermentés sont insultés, 
et .point de témoms; personne ne voudrait ou n'ose. 
ratt déposer. J e dis plus , je tremble pour leurs J'our 
. J' 1 . a, s1 on ne atssc dans le pays une garnison ass~z fort 

pour en imposer aux antipatriotes . e 
<c Il la faut au moins jusqu'au temps où l'on aura 

recouvré les impositions et surtout enlevé les prêtres 
forc~:nés, dont le soufOc empesté cause déjà tant de 
ravage. 

« Un détachement de cent h ommes suffira. ,, Cl). 

l,e Département envoyait en rnêmc templl deux coma 
missaires, MtM. Guilliers et Le Sévellec, pour vainort 
la résis tance de la Municipalité et l'engager à lfvret 
les prêtres non assermentés. Le Conseil général de la 
c~nun,u~1e répondit à cette invitation par ln délib~ra­
bon sulvan1e du 6 F évrier 1792 : 

<< Le Maire requiert le Conseil de délibérer sur f'ar• 
rêté du Département du 31 Janvier et la remontranu 
d e ~lM. Guilliers e~ Le Sévellec, commissaires envoyé& 
à Crozon. 

cc Le Conaeil déclare qu'ji est étrangement smprl3 
de la permanence et même de l'envoi d'une force ar• 
mée, d'autant plus inutile que Ja concorde n'a jamais 
disparu de ces climats) 

1c La non-clôture des chapelles doit êtro imputée ._ 
J'ancien Conseil. 

'' Qu'il ignore absolumenf la résidence des pr~trea 
no.n asser?1?ntés qui de·ssen :aient ci-devant la pa• 
roiSse. Qu amsl tl -est dans l'impossibilité d'indiquer 
les .endroits qu'ils p~uvcnt occuper; qu'il ne lui a ja• 
mats été porté la rnotndro plainte contre aucun de eos 
~fe-ssieurs; qu' ils n'ont jamais reçu ordre de les faire 
arrêter; qu'ils ont même reçu du Procureur-SyndiC 
de Châteaulin, le 13 Décembre 1791, une lettre 

(Il Al'ch. dq,. r,. 19. 
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<;onçue: cc Vous pouvez assurer à tous vos ci-d~vant 
.- prêtres, autres néanmoins que ceux qui ont déjà 
« été désignés pour se rendre à Brest, qu'ils pollrront 
" continuer de remplir avec sécurité leurs fonctions 
« dans votre paroisse, à condition qu'ils n'excitent 
'{( aucune plainte contre leur conduite et «tu'ils se 
« fassent agréer de votre Curé. " 

cc Qu'il est dans l'impossibHité de solder la troupe, 
attendu que la caisse est vide, que l'ancien Maire est 

de l'argent provenu de la vente de M. d'Oixânt, 
ti-devant recteur de la paroisse, qu'il prie Messieurs 

Commissaires de l'autoriser à emprunter de l'afi· 
Maire la somrtte suffisante pour l'entretien aes 

) J 

Les Commissoires ne pouvaient se contenter de 
fln de n on-recevoir, et le 8 Février 1792, ils in­

alAilattmt près des Officiers' municipaux par cette ha· 

<c La petmanènce èt lé vagàbondage dés prêtres rton 
............ ,m ntés sur votre par<lissé, et qu'il est éVident 

vous favorisez, est ·Je principal sujet de notre mis­
Leur saisie, leur translation au chlitea\t de Brest 
expressément ordonnés, tant par arrêtê du 31 

stta,nvtAr, que pot lettres subséquentes du Départe­
n otamment du 6, où il est. dit: << L'enlèvement 

des céclésinstiques insermentés est très esSètl­
tlel ... ,, Nous nous en rapportons à vQus p·ôur l'exé· 

n ferme ct célèfe de cette mesure d'aùtant plUs 
qu'eUe est absolument la seule pour réta· 

le eahne et la cori.ftance daM la paroisse de Ctu-
' Livrez-les-nous ddnc, Messié\irs, nous· vous le 

~Jilac:,ut•uu:,-. nous vous en conjurons au nom d'Utte 
sse qué vous éornsere~, ou si (ce que nous crol­

aujourd'liui pltts diftMUement qué jamai5) 
ignorez actuellement leur retraite, engaget vôus.­

-~~nu" les citoyens de votre paroisse à: les- dénoncer 
l nQlis indiquer leur asllc!1 
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" Enèore une fois, faites en sorte que nous ayons let 
prêtres; · ma!s vous intimerez de notre part à M. Le­
Mo al, prêt re octogénaire de Ct·ozon, qu'i·t ait à vivr& 
et à faire ses fonctions de prêtre où il voudra, dans la 
par oisse m ême, · surtout en ce bom·g, dans toute ht 
séeurité et la liberté que son grand âge et ses longs, 
services lui ont justement acquis. 11 

Ni ces prières, ni ces menaces, ni cette concessio~ 
faite oen faveur du vénét•able abbé Le ~Ioal, ne purent 
fl échir la Municipalité de Crozon et la déterminer à 
livrer les prêtres fidèles; et le lendemain, 9. Février· 
1792, les Cont'rnissail'es, en envoyant au Dépnrtem~nt 

les différentes pièces concernan t cette affaire, étaient 
r éduits à avouer leur impui-ssance : 

• cc Vous verrez, par les pièces ci-jointes, une réSls .. 
tance que rien ne peut déconcerter ct qui vn chaqu& 
jour en s'opiniâtrant. 

<< Nous ,devons vous dire surtout q11e, qunnt a~x 
prêtres, il est · absolumcn.t inutile: 1• que nous noul 
entêtions à les vouloh· prendre de nous-mêmes, noua. 
avons fa it n cet égard tout ce qu'il a été pos· 
sible, informations, perquisitions, m enaces, pro• 
•liesses d 'ax:gent, rien n'a réussi, ils sonl errant de 
l ~un • village à l' autre,, de qual'tie•· en quartier, dans Ill 
paroisse, déguisés sous t'outcs sortes de costumes, ca• 
chés, protégés par tous, ct · spécialement par la 1\funl· 
dpalité', dont entr•autres le ~liai re et ·le Procnreul' :do 
Ja commune se feraient plutôt égorger que de rien­
faire contre les prêtres. Cette Mu nicipalité est ellllpoi• 
sonnée de fanatisme, toute entière très proche parent& 
des ecclésiastiques et ne s'est illégalement mise en 
place (car les élections onJ été toutes nulles) que par 
les intrigues sacerdotales et que pom· les protéger et. 
favori ser . 

« Sur quelques renseignemen 1 s que nous avaient, 
d onnés quelques bons citoyens, nous résollunes, ·hier., 
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matin, de faire sortir trois détachements de onze 
hommes chaque, ponr perquérir Dinan, Saint-Laurent 
et Poulmic, résidences indiqllées pour asiles ; nous 
times mar cher deux Commissaires de la Municipa­
lité à la tête de chaque détachement. La fouille fut 
faite par tous les villages indiqués et autres; rien na 
tut trouvé, à l'exception de leurs hardes, lem s livre$, .. 
etc. Un détachement nous ayant dénoncé un dépôt 

t rouvé chez ·1\J, Dumoulin, Ancien sénéeh al, 
y soupçonnant quelques prêtres, nous convtnme~ 
s Je secret, :wec les chefs de la troupe, qu'un dé-· 

tAt~nemenl de trente hommes s'y rendrait dans la 
uit avec l' un de nous. M. Sévellec y f ut; on y a t rou-­

des ar mes toutes cliargécs à balle, m ais point de­
...... .,.r,•"; on avail prévenu de Ja descente. 

<c Ne pouvant obtenir de prêt•res ni les faire cJùeveL· 
·no•us·-u• o:::•u es, nous avons d essein, une fois le paicmcnf 

frai s assuré (1.200 liYrcs une fois payées, plus 300 
par jou~· jusqu'au départ des troupes), de lict 

Conseil généml par une transaction, la plus aggm­
et la plus rigoureuse, sur tous les obj-ets d'ad-­
ration. C'est, dans la situation présente, lé· 

moyen de tirer le Département avec la décence­
lui appat·tien t. 

« S•~vJ>LLEC, GuiLLrEns. '' 

Le Dépar tement répondit à cette communication 
un a l'fêté du 10 Février, ca.ssan t le Conseil muni­

ct chargeant Jcs Com missaires de choisir « six 
des t>l us recomnumdables par leur patriq-

CJUÎ r empliront provisoirem..ent les fonctions: 
les, suivront avec activ~té le r ecouvrement. 

contributions, l'arrestation des p1·êtres perturba­
ct leur tl·anslation nu château de Brest >1. 

L'on conçoit ~u•avec de telle!\ dispositions dans la 
de la population, le rôle de prêtre constitution-
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nel ne ft'tt pas populah·e. cc A Crozon ... rapporte ·M:. o11 
Châtellier (t) les prêtres insermentés Sizun et Rague­
nès se placent en travers de la processi~n qu.e dirige 
le prêtre constitutionnel Savina, et, le chapeau sur la 
tête, la pipe à la bouche, dit le procès-verbal que nous 
avons sous les yeux, avec l'appui de plusieurs témol~ 
gnages, ils s'écrient en breton: Sel ar hure gant e bat 
treus (2), riant ct se moquant à haute voix de ceut 
qui le suivent. Une autre foi s, ce sont des liomrn~ 
armés de fourches qui menacent le Curé à l'autel 
mom.ent où il présente les reliques à baiser. L'un 
&es vicaires, sorta nt du cimetière, est assailli par 
femmes qui fondent sm· lui à coups de balais, le preu .. 
nent pat' les cheveux ct le trninent duns la boue. >> 

Le geste ~es deux prêtres fidèles s'explique fort 
.sément. C'est un geste de protestation contre un 
lège schi!!nUttique dh·igé par un prêtre apo~tat. 
savons, en effet, que l'intrus de Crozon, le ""'''·"'' .. 
Savina, avait renoncé à la prêtrise (3). C'est lui 
donnera l'ordre de saisir 1\f. Raguénez. C'est 
qui le 9 Prait"inl an Il (28 Mai 1794) fera 
cendre les stntues de lu chapelle de Sainte-Marine 
Morgat <r afln d 'ôter à certains r épublicains 
semble choquer la vue de ces objets, tout 
de nous trulter de fana~iques » . C'est encore lui 
1c 26 Fructidor nn II (12 septembre 1794) 
la 1\Iunicipalité de faire creuser des latrines 
l'ancien osS,uniro attenant à l'église (4) . 

Pour arrêter les prêtres insermentés, des ~.;vJitutu..-: 

·saires fment envoyés dans la presqu'He. 
Voici comment ils ret\daient compte de leur 

!.ion, au Département le 26 Avril 1793 (6): 
(1) 1/18111,/r'e de 111 l ttvolutlon dan., l t 11 IUpàr.lemettl$ de 1'4llc'lrllllt1 

Bretagne Il, Il· 11, 119. 
(2) VoyeY- Je curé n-vee 80n bonnet <le trav et·~. 
(3) Matin«~ rit Uol~sl~rc. p. 147. 
(4)' A1·ch. eon\munl\\cs de Ct•ot.on. 
('ü) Arch. ,d6p. t... u. 
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« Citoyens administrateurs, 

11 Nous avons d~posé hier au Secrétariat du Dis-
le procès-verbal de noli'e Commission. L'apvro­

d'une escadre -ennemie annoncée et par les bruits 
MubU1C!! et par les journaux, appelle toute votre atten­

sur les moyens de mettre à l'abri de toute insulte 
e()tes que nous avons à parcourir. 
Nous vous avions promis un mot sur .tes prêtres­

autres personnes suspectes du canton que nons 
visité. Nous avons remis nu directoire du Dis­

la note des· personnes suspectes dont l'ar.resta­
nous parait nécessaire. Nous avons donné la. 

aux prêtres de nuit et de jour, mais sans suc­
nous avons passé entr'autres la nuit entière <le 

à lundi dernie-r en patrouille avec le cotn­
lllll'-'"'" ct 12 volontaires du bataillon qui est en gat·· 

à Crozon. 
Nous étions aussi accompagnés du Maire. Il faut 
nous ayons été mal servis par nos guides, car 

n'avons rencontré aucun des r éfructaircs. Le 
nous arrêtâmes seuls, dans un groupe de 10 à 

et à la sortie du marché, un individu 
avait été donné pour un prêtre ; nous le con-
devant le Curé constitutionnel, qui nous as· 

que nous nous ·étions trompés (l) . Nous le rela­
en pestant un peu contre notre mauvaise for· 

et nous aurions amené le Curé en sa place s'il 
été moins patriote. ll sera absolumént néces­
de délivrer promptement le canton de Crozon 

perturbateurs qui l'ont si horriblement 
Leur présence serait trop dangereuse au 

d'une descente. 0~ prétend que le jour li$ se 
dans le creux des rochers. J .. orsqne vous 

renforcé la garnison de Quclern, Crozon et Ca­
U faudra les mettre toutes sth· pied à la fois 

Individu était bien l'abbé !llelJiant, ulah pat· un g6n6rtu1t 
le Curt\ eonstltutlonnel fell!nlt de ne le tHllnt ~onnallte. 
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et faire visiter sünultanémcnt les · divers points d.ea 
côte.s. Il sera indispensable d'associet· à cette 
quelques patriotes zélés pris hors du canton pour 
de st\rctll et qui connaissent ces prêtres. La nuit, 
couchent tantôt dans un village, tantôt dans uh 
C'est ce qui rend leur capture si difficile. Pour 
sm·er, il faudrait fouiller presque tous les villages 
semble, ce qui est impossible. Celte fouille, 
ne pourrait réussit· que de jour. 

« Châteaulin, ~6 Avril 1793. 

A la fln de l'année 1793, un patriote zélé de 
qui ne signe que par des initiales, r éclamait d'tt 
trict 'llne }lCrCJuisltlon plus sérieuse des prêtres 
et, pom· la rendre plus effleace, pJ"oposait de prend 
conn11c otngc:., leurs parents (l): 

•< Crozon, le 28 Septembre 1793, 

(( Citoyens, 

<< Ln loi du 14 Aoùt vous a revêtu d'une 
<:ivique que vous l'emplissez sans doute avec un 
infatigable. Vous êtes chargés de propager l' 
public et d'alimenter du milieu de vos 
les principes salutair es de l'unité et de l' 
du nouveau pacte social et par une suite ne,Mssmlre 
d'extirper les germes des funestes divisions 
jusqu' ici causé nos malheurs. Ces causes sont "v'""''"''l 

.dans le canton de Crozon. La résidence légale 
continuée des hommes ignorants et fanatiques a 
évidemment nattrc la ruine des nouvelles loix. Ils 
pris à tt\che de jeter un mépris odieux sur ceux 
Ol~~ embrassé Je culte. de la lib!,!rté et à diriger 
eux une malveillance dont l 'influence est 
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Vous connaissez, citoyens, les hommes dont j e 
parle; ces hommes sont les prêtres cachés dans 

ue de la commune de Crozon. On leur avait 
un secret funeste, ils étaient sûrs des manom­

perfides de Louis Capet et les imbéciles croyaient 
la liberté ne pouvait germer sur le territoire fran­
sans Je veto royal. Ils bercent encore ceux qui ont 

la sim)llicité de les écouter, que la R. ne tiendra, 
sot celui qui s'attacher a à ce gouvernement éphé­

Vous le savez, citoyens, des recherches multi­
ont été faites pour écarter ces disséminateurs 

principes erronés, toutes ont été hîfructueuses. Je 
pl'ie, citoyens, d'inviter les représentants du 
d'employer une mesure qui a été mige en u.sagc 

le District même 'i:le ChâteaUlin, c'est d·e· mettre 
arrestation quelques-uns des pa1·ents 'des prêtre$ 
sont stirement sur Je canton de Crozon, et quel­

nA~t.nrH: ([UÎ pRSSellt p OUl' leUr dorfner asile et faire 
eux des provisions. L'al'l-estation de ces indlvi­

dont quelques-uns sont suspects, serviront d'ôta­
ct fernit à nos prêtres abandonner leurs repaires, 

si les représentants pouvaient suspendre pen­
un tems déterminé la peine capitale qui ·leur est 

Au reste, les représentants t rouveront dans leur 
politique les moyens propres à purger le pays 

qui l'infect~nt. Mon vœu est que l'on évite de 
le sang. Ces malheureux se feraient regarder 
martyrs et leurs partisans deviendraient plus 

et plus énergiques. 
Ceux que je propose de mettre en arrestation 
: Jean Hervégan, du bourg, beau-frère du prêtre 

(1); la femme Gabriel Raguenez, du bourg, mère 
prêtre de ce n(lm; François Meillard, de Leidé, 

Cnrn, n6 à Cro7.on en 1761 est demeuré pondnnt touto 
""•v•u,uuu cnché à Crozon, au risque continuel de 311 vlc, ne cc~­

cte ae rendre ullle. Vlcalro de Crozon en 1805, 11 ~est mort rcc~ 
cie Plogof(, le 13 novembre 1818. 
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frère des prêtr es Meil tard (1); le frère du prêt re Ba). 
con de Kerbeneou (2); J ean Herj ean, officier muni. 
cipal, ami de ces prêtres et leur fournisseur, de Ke. 
rigou, près Morgat ; le vieux Boussard, de 
mérite aussi une m~ntion particulière, c'est un 
et chaud fanatique, on lui attribue des projets 
incendiaires. 

c J e suis cordialement 
votre concitoyen. 

« H. s. c. DE CR. (3). 

<< 28 Septembre 1793, l'an II de .la R. 
visible. » 

En <!aohette, cependant, le:; prêtres fidèles 
nuent d'exercer let•r min~slère. On IW lira pas 
émotion la pièce suivante que M. l'abbé Le Roux, 
c~en vicaire de Crozon, aujourd'hui recleu.r de 
Hoche-Maurice, a exhumée d'un vieux registre, 
dle se tro:uve en feuille détachée : 

<< Paroisse de Cr ozon, Evêché de Quimper, 
'de Bretagne, Royaume de France. 

« Le dix novembre mil sept cent q uatre vingt 
l'an 3"'• qe la per sécution ouverte après une 
t'aite le premier du dit mois jour de la Toussaint 
vant l'usage actuel du pays sans opposition et 
n aissance d'empêchement comme il r ésulte de la 
quisition que nous en avons faite dispense donnée 
deux autres en vertu des pouvojr s à nous 
par les vicquaires generaux du diocès-e de Qu.impeJ' 
je soussigné prêtre per sécuté, ai pris au village 

(1) Jo~eph l\telllord, nil li Crozon, Je 15 &l!])temhre 1751, 
1\ Crwon en 1790, Incarcéré aux Carmes de Brest du 7 juillet 
27 aeptelnbre 1791. VIcaire à Crozon en 1804, il mourut reçleur 
Telgruc, le 18 {évr ler 1810 - l .ouls Meillard, né à Crozon, le 15 
tembre 1768, lMUrut r~Mlteur de Pl on6vez·du-Fnou, le 18 antl 

(2) 1nçques JI~ cou nê à Crozon en 1701 ; m ort cur~ de 
le 16 octobre 1S2~. 

(3) l.l re: Henrl Savino, cur~ d e Crozon • 

. . ~ 
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Trévoal (1) paroisse de Crozon les promesses de futuri 
rnariage entre françois Souben fl1 s majeur de feu 
Bernard et de françoise férec, et Marie clau~e Le Duc 
ftlle de Corentin et de Marguer itte menesguen tous 
deux domiciliés de droit et de fait sur ladite pa­

(2) j'ai ensuite interrogé lesdits fiancés et ayant 
p~s leur mutuel consentement par paroles de présent 
les ai conjoints en mariage en présence et du consen-
.. ___ A, ... de françoise férec mère du nouveau marié et 

corentin le Duc père de la nouveJle m.ar iée qui avec 
contractants ont déclaré ne savoir signer et en pré­

de messire pierre Carn prêtre persécuté, de 
rolland et de jean Carn qui signent 

Pierre CARN p"" Nicolas R'ol.LA ND J ean CARN 

Gabrlel RAGUÉNÈS p ' .. >> (3) 

Cinq mois p1us tard, le 10 avril 1794, M. Raguénez· 
ar rêté au nlanoir de Goan dour (4). 

Voici ie dossier re latif à son arrestation (5): 
a Du 21 Germinal an 2' de la République française 

et indivisible séance présidée par le citoyen Palud 
des citoyens Rouquet, Téphany, Stéphan, Carn, 

municipaux, J érome Le Du, officier muni­
Présent l'agent national. 

(t) VIllage volaln du Fret. 1 

~) ' Le t roisième d e la t roisième d éeado d u second mols de l 'au 
do la République uno et lndJvisible (13 novembre 1798) F ron­

Souben et Marle-Claudine Le Duc se sont pr~sent6s devant Henri 
ofJicler public de la municipalité de Crozon en la maison 

pour contracter mAriage. • 
Cet acte sen,ble avoir ~té rédigé par Pierre Carn. 
Ce mono!.,, ~!tué ll deux kllomètJ'eo environ nu nord-ouest dtl 

Crozon, nppllt1ennit nvnut la Révolu1lon li Glly-René-Marle-
uaq..aoetum Goandour , ca.pita.lne aide-llll\jor d'ln!Bnt6rle. 11 tut 

patloQale:me•~t 11.000 llues le 18 Brull\61re an ).U (8 novem· 
, , au citoyen Gonldcc représentant l e citoyen Kcraudrcn, 
Oro~on. 
Kr~cleu$em~nl comml,lnlqut!œ ·J?Q~ :r.r. Dal\\fll, nncleu Dl· , 

l'Ecole Industrielle de Brest, emprunt~s nux arèl•lvea d e 
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« Citoyens, 

. Le bruit court que des personnes de la commune 
~ecèlent des individus mis par la loi dans !a classe 
·<!es émigrés .. Il faut détruire ce bruit par une visite 
,domiciliaire dans les endr oits suspects et inviter les 
l)lcmbres du comité qui demeurent au bourg ; il faut 
<1gh· sur-le-champ; le détachèment de la force at. 
mée est tout prêt. 

SAVJNA, agenl national. 

L'assemblée délibérant sur le réquisitoire ci-dessus 
.dénommé a atrêté et arrête d'y acquiescer et a nom. 
mé les citoyens Rouquet, Jacques Carn et Jérôme Le 
.Du, officiers municipaux, le citoyen l<e lep, maire, et 
le citoyen Dourricquen, secrétaire...grcffier, et d'in· 
vitet· les citoyens Thomas, Pollet, Het·vé Mercier, 
membres du comité de surveillance, le citoyen La· 
boye de se joindre aux commissaires de Ill municipa· 
lité pour les visites mentionnées dont les endroits 
seraient verbalement indiqués. Fait et arrêté Les 
jour, mois ct an ci-dessus. 

T Éf1HANY, 

officiel' municipal. 
BOURRICQUEN, 

secl'étaire greffier. ~ 

Du 21 Germinal ap Deux de la République une 
indivisjble I.es citoyens Rouquet, J acques Carn, 
ficiet·s municipaux et le citoyen Laboye comuu,:.~auo., 

11ommés par la dé libération de ce jour, ont 
à la maison cqmmune Gabriel Raguénez prètre 
f.ractaire qu'ils ont pris au ci-devant manoir de 
dom· en sortant de la cour du dit lieu et ""''v"'I'"'K 
d 'un détachement du 8• Bataillon de l'Aisne : le 
reau municipal composé du .citoyen Jean Palut, 
'Ves .Stépb'an, Rouquet, Jacques Carn, officiers 
cipaux, présent l'Agent national a a rrêté et 
4e faire condui~e .à Ville-sur-Aulne le prètre 
nez et nommé le citoyen Rouquet pour faire 
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liC(InOIUJt•<> et a requiS Url piqUet de dOUze h6rlUÜeS dU 
Bataillon pour porter audit citoyen Rouquet main­

en cas de besoin. 
BouRRfQUEN, secr. greffier. 

J)u même jouf, présents au Bureau les citoyens 
Palud, président, Téphany, Yves Stéphan, J é· 
Le Du, o~ficiers municipaux et le citoyen Jac· 
Oarn, autre officier municipal. Présent l'agent 

taliiOniEU qui a dit : 
r.n.r\v.,,n!l. suivant l'article 19 du décret du 30 ven· 

dernie1· qui porte : tout citoyen qui recel· 
un prêtre sujet à ,]a déportation sera condam· 

à la m;êm e peine, la confiscation des biens s'en· 
aussi ; Req uiers que l'on prenne sur le champ 

parti là-dessus. 
SAVINA, agent national. 

Vu le réquisitoire ci-dessus le bureau municipal 
de l'equérir le juge <le Paix et. son greffier et 

les faire accompagner d'une force armée pour r e­
à Goandour, d'apposer les scellés sur les effets 

Kerinec et Louis Rividic et· de s'assurer m~­
de leurs personnes si on les trouve ostensiblè· 

coupables. Fait et arrêté sous les seings des dé­
à l'exception d'Yves Stéphan qui a déclaré 

savoir signer. 

TjPJiANY, officier municipal. 

BoURRICQUEN, Secrét. greffier. 

pièce trouvée par M. le chanoine Salu<ten, aut: 
hll .. lü ... municipales de Brest (L. 564) jette un jour 
'u'r11an sur l 'arrestàtion de Gabriel Raguénès. C'est 

que voici: 

« Républicain, 

ls mon arrivée à Crozon, le 19 pluviôse (7 fé· 
j'ai toujours entendu dire par de8 indlvid1la 

29 
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de cette commune qu'il existait des prêtres non ser­
mentés, cachés soit dans leurs familles ou duns lea 
campagnes. J'ai demandé à la municipalité pourquot 
elle ne faisait pas de visites domiciliaires, elle m.'a ré. 
pondu qu'elle en avait fait plusieurs sans succès. J'at 
observé qu'elle n'avait qu'à me requérir et me donnel" 
des renseignements, que certa_inement mes 
ne seraient pas infructueuses. En effet, ce matin, j'al 
fait venir chez moi le sergent major et le capitaine 
gl·enadier s et leur ail expliqué comment ils devalent 
instruire les grenadiers pour faire perquisition 
des maisons suspectes. 30 grenadiers furent 
dés ~t divisés en 3 détachements de 10 chacun. L 
fut conduit à 8 heures du matin par un officiers mu. 
nicipal à la ferme du nommé Gentour (je crois qu'il 
11'est pas citoyen), appartenant ci-devant à un ""'"'" .... 
dans la campagne près de Crozon (1). Les grenadiers 
yant pris leurs dispositions pour entourer cette ferme, 
tout à coup le grenAdier aperçoit un gros paysan 
lui a paru suspect el lui crie Halte-là, tu es un prêtre. 
Celui-ci voulut s'évader aidé de quelques fem1m~~A'A 
cli entes, mais le brave sans-culotte en a bientôt ln>·nnt•A 

!l cette séquelle fanatique et a amené avec ses l'A lma ..... 

rades ce gros réfractaire à la municipalité qui sur le 
champ l'a fait con,du jrc par 12 grenadiers à 
Aulne :au grand désespoir de toutes les bigotes , 
ç,otte commune. Précédemment j'avais donné le 
lemcnt de ce reptile nu Maitre cordonnier· du 
lon qui loge dans la maison de la mère de ce coquin, 
en cas qu'il eut des h abitudes dans cette maison, 
il paratt qu'il n'y est pas venu depui·s notre arrivée 

Dans le moment où je t'écris, il y a en route 
détachements, l'un dirigé par le maire de cette c 
mune et l'autre par des officiers nn~nicipaux. 

(1) Il s'agit de la fume de Goatrdour. 
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aller bientôt à Brest et te rendre mt compte plus dé­
taillé. 

Tu peux dans tous les temps compter sut· la sm·veil­
et sm· le zèle républicain de <~etui qui te salues 

r..nMrneJIU'JUel t 
Armspach. » 

Conduit. à Châteaul.in, l'abbé. Raguénez fu.t di rigé · 
la m1uson de Jushce d e Quunpcr, qui se trouvait 

de la rue Obscure ou !Royale et de la rue 
v .. •ru.-ac• . Arrêté le 10 avril, il comparaissait deux 

plus lard devant le tribunal criminel de Quim-

Voici le procès-ver.bal de son i~t>errogatoire : 

<c I.e 23 Germinal an II (1) de la Rép~blique 
et indivisible, à l'audience publique du 

rV., .... , ... criminel du Finistère, à laquelle se sont trou-
Le Gulllou, président, Laënnec, Creif ct Guillou, 

a été conduit de la maison de justice, par deux 
un particulier vêtu à la mode d e la cam~ 

lequel, interrogé par le président ~e ses sur­
s, Age, profession, demeure, 
A r épondu se nomme:r Gabriel Raguénez, âgé de 

ons écoulés depuis le onze janvier, prê-
errant çà et là dans la paroisse de Crozon. 

<c Dans quelles communes avez-vous fait les 
....... v .... de prêtre ? 

<1 Répond dans la paroisse de Landudec, à Cro· 
à Scaër et Pouldergat. 

<« N'avez-vous pas r empli les fonctions . curiales 
quelqu'une de ces paroisses ou du moins celle 

'\'Jcairoe ? 
« Répond -avoir rempli les fonctions de vicaire 

. ..... u"" '"~L ; qu'à sa •sortie de cette paroisser il fut 
comme simple prêtre à Landudec, qu'il y rem-

~---
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plit lés fonctions de vicaire, ntâis sans commission 
du ci-çlevant évêque. 

....... <c t A quelle époque avez-vous quitté la comltl.un:e 
de Landud_ec? 

- « Répond l'avoir quittée trois m ois avant qu'on 
a exigô le serment relatif à la ci-devant Constitution 
civile du Clergé. 

- cc Avez-vous prêté le serment exigé par l'artl. 
cie 39 du décrel du 24 juUlet 1790 ? 

- cc Rlépond n'avoir prêté aucun serment relatif 
à la ci-devant Constitution civile du Clergé. 

- cc Avez-vous du m oins prMé le serment de main• 
tenir la liberté et l'égaHté exigé de tous les eceléslaa­
tiques· fonctionnaires ou non fonction!laires public& 
décrété par la ·loi des 21 et 28 avril 179~ ? 

- cl Répond q ue non et déclare n'avoir pas 
qu'on c(\t exigé Ce serm ent. 

- « Avez-vous, dans le courant de ta décade 
a stiivi la publication du décret des 29 et 30 
ruiaire, fait votre soumission de vous remettre 
lés mains des ndl11inistl'ateurs de votr.c 
pour être déporté ? 

- '' Répond que non, parce q u'il n'à pas 
naissance de ce décret. 

-.... cc Où avez-vou$ été pris ? 
- cc Répond, dans un courtil près d'un village 

mé Gouandour, en Crozon. 
- cc Connaissez-vous les nommés Louis Rivtdlc 

Yves K~rinec, de Gouandour ? 

...._ cc Rélpond les con11attre depuis longtemps. 
~ •• Depuis quand étiez~vous caché chez eux ? 
- cc Répond qu'il n'était pas caché che:t eux. 
_...... <c Vous y étiez du moins retiré et v6us en 

reçn àsire ? 

- <c Répond rt•àvotr- fait que ptlssèr chez cu 
t icu.Jiers et en~re n'avoir passé q~e dans leur 
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.-voue cependant être entré d ans leur m atson pour 
prendre du feu pour a1lumer sa pipe (1) . 

- << Dans que.lqu'autre temps, Rividic et KerhH~C 
ne " ous ont-ils pas donné retraite ? 

_ cc Répond y a''oir été quelquefois comtne ail-
leurs, mais n'y avoir pas été lQngternps. 

_ <c Où logiez-vous le plus ordinairement et avez-
logé quelquefois chez Rividic et Kerinec ? 

Répond qu' il demande à être exempté de ré­
li cette question, qu'mt sur plus, il logeait çà 

- << Avez-vou~ fnlt les foucUons de prêtre depuis 
1We vo\ts avez quitté la comnuuu~ qe Lan(\q.d,ec ~ 

- c< Répond ne les avoit· faites nulle pnrt ; qu'à 
sortie de I.andudec il se rendit à. Crozon, oit il est 
; que, tôt aprè~, sur un nn êté du' Dlstr\ct de Chi\­

rendu contre lui personnelle'ment, pour cau-
de manifestation d'opinion religieuse non co~lSti­

iJ fut mis en arrestation à Brest, d'où H 
ne sortit qu'.an septembre, lors de l'amnistie. 

Tels sont ses . inlen ogatoires desquels lecture 1\lÏ 
1\lt donnée, il n dit y assis ter, n 'avoif rien n chan­

ni diminl\er, si ce n'est premièrement que I'é­
''bondlllllt à in question gui porte à quelle époque avez­

s quitté ln corntJ.ltnlC de Landu<le(~, il a ~épondu 
erreur l'avoir quittée trois mois ~vant le décret 

24 juillet 1790 parce qu'il ·cro~ait qu'on lui par­
de s~ . sortie· de pouldergat ; s'l,gtssant llll COll.­

de Landudec ct r-ectifiant sa réponse il dit n'a­
quitté celte paroisse qu'après un arrêté du dé­

D&Jrtenumt qui OJ;d()nr,ait aux. pr~tres non assermen­
de se retirer des paroisses où ils estoient. Secon­

-»""n''"t qu'il rappelle avoir obs~vé qu'il n e voulait 

No1,1s apprenons, pat· l a dépoaltlon du t~molns, que M. Ra1JU4· 
lora de ~on arrestation, ~c- 21 Gt nninal ~u 11 (10 avrU 17~). 
·tu~blll6 en metiDif r . JI ( ut a1Têl4 dana If ~ourtU de la malaoo 
Joaeph Vrillo, grenad,lt r du d 6tacbement de l,AiaD.e. AUIJltOt 
t•mmu , soJ11es ~ pte11ran t de \a 1\lAiaon, ulalr~nt lt~ \D* Ina 

sre~~aclltr p o\tr ln1 :tatre 11\cber p rlst. 
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l'épondrc à la première question relative à sa retrait 
chez Trévidic el Kerinec, interpellé de signer / 
~a.it avec les membres du tribunal et le greffier aQ~ 
JOinl. 

Gabriel RAGUÉNES, prêtre LE Guru,ou 
G ULLJ.OtJ, LA'E~NEC, BILLES. ) (1) 

I.e 12 avril, M. Raguénez était condamné 
Voici le texte de la sentence (2): 

u Au n om du peuple f ra nçais, 

I.e vingt trois Gcmtinal L'an deux de la RépubU. 
que française une et ·indivisible, audiance publique 
Du tribunal Criminel du Département du fitl\stère 
tenue à. huit heut·es et demie du 1natin, En .l!.XCCU.•1 

' tion d:ordol~~nncc du jour, d'hier r~ndue au Bas d'un 
t é<'Jltls tlolre de l' accusateur public du même jour, l 
la<JUCIIc sc ~ont trouvés lès citoyens Le· Guillon 
~ident, J,..aënncc, Guillo ct ci:efT, juges. ' 

Présen t lç citoyen Jean-Marie GaiUard, ....... .-u,lue,ur.~ 
p'ublic. 

. Vû par I .e T ribunal Le prorks verbal dressé par 
C1toyen Savina el Jean pallud, Commissah·es de 
nnmicipalité de Crozon, un arrêté du dire.oloire du 
district de Ville Sur aone, Ci·devant Châteaulin 
Les interr~gatoires f'ait subir le même jour par Lee 
mcnlhres dudit directoire à Gabriel Raguénœ 
tre inassermenté pris d~uisé Sous Le Costum'e de 
Cultivateur, SOrtant de la Cour du village de GQan .. 

dour su t·· la commune de Crozon, Lesdits actes en 
datte du vingt et un Germinal. 
. Ou~ ,le, prévenu d ans les interrogatoires qu'il a su• 

b1s à 1 audience·de ce j our, et L'accusateur publio 
ses CQnclusionl!. · · 

(l) An·h. dép . 'ft•lbunal l'évotutlonnAtre du Finisl~t·e! au ~ (lrt 
lias~~). 

(2) Al'ch. d~p. ·rrJbuna( criminel d11 Fin l3tère (t& juin 1702 -
Vtiii03C IUT .) fol. 104·10G. 
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J)éc)are qu'il résulte du procès Verbal des ndmi­
~lstrateurs du district de Vil~e sur aone c t de L'aveu 
positif du pr~enu qu'il se nomme Gabriel Ragué· 
nez, prêtre, agé de t rente trois ans, qu' il a rempli l es 
fonctions De vicaire tant à Pouldergat que Dans la 
paroisse de Landudec ; qu'il n'a pas prêté Le ser­
ment pr-escrit par L'article ~9 Du décret du 24 juil­
let 1790 reglé par les articles 21 et 38, De celui du 

du même mois et Par l'article 2 d e la loi du 29 
•1'1nver'nor de la même année ; qu'il n'a pas non plus 

le Serment civique exigé de tous les ecclésias­
par la loi des 21 el 23 .avl'il 1793 Et enfin que 

n de déférer à L'injonction lui faite par L'article 
J4 du décret des 29 ct 30 Vendémiaire dernier, de Se 

auprès · de L'administration de son départe­
pour subir la peine de la Déporta.tion qu' il avait 

En~ourue, il est resté Errant Ça et 
la commune de Crozon Sous un Vêtement 

ur1rro1tn~ en conséquence qu'il Sera livré dans Les 
quatre; heures Entre Les mains des Exécuteurs 

jugements. Criminels pour être mis à mor t. 
Ordonne pareillement que Ses Biens demeureront 

au profit dé la République, Le tout en exé· 
des articles 10, 14, 15, 5 et 16 du décret des 

et 30 Vendémiaire, Dont il a été donné Lecture 
Le président et qui sont ainsi concus : 

Article 10. - Sont d éclarés sujets à la déportation 
}dgéfl et punis comme tels, les évèqucs, les cl devant 

lltir·~h~rav~•nues, · l es curés conservés en fonctions, les vi· 
de ces évêques, les supédeurs ct directeurs de 

!Bétnlnaires, les vicaires des curés, les professeurs de 
et de Collèges, les instituteurs publics t>t 

qui ont ·preché' diu.1s quelqlies. églis.es· que ce ·soit, 
:~Jt!JltUis. la loi du Ô ~févriet· 1791, qui n'auront pas 'prêté 

prescrit pàr. ·l'article 39 du d écret du 24 
~41UI1Uet 1790 ct t•églé par 'tes" Jlfticlés 21 et '38 de éélui 
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<l:u 12 du même mois, el par l'a rticle 2 de la loi dtt 
20 übre de l:a même année, ou qui l'ont rétracté, quanll 
b)en Jllême ils l'aurAient prôté depuis leurs rétrae .. 
ti ons. 

Tous les ecclésiastiques séculiers ou réguliers, frè-. 
r es conver s et lais qui n'ont pas satisfait aux ae.~ .... , ... 
du 14 noM 1792 et 21 avrH dernier ou qui ont 
tracté leur serment. 

E t enfin tous ceux qui onl été dénoncés pour 
d'incjvi.smc, lorsque la dénonciation aura été 
valable, c:<>J)formément à la loi dudit j our 21 avril. 

Art. 14 .- Les ecclésiastiques mentionnés en l'ar.: 
ticle 10, qui, cachés en France n'ont point été embar. 
qués pour la Guyane fran9àise, seront tenus, dans la 
décade de la publication du pr ésent décret de se reu. 
dre auprès de J'administration de leurs départementa 
respectifs qui prendront les mesures nécessaires pour 
leur arrestation, embarquement et. 'déportation en, 
confo11mité de l'article 12. 

Art. 15. - Ce délai expiré, ceux qui seront trouv6-. 
sur ie territ<>ire de ln république, seront conduits i 
la maison de justice du tribunal criminel de leur d~· 
parlement, pol.tr y être j~gés conformément à l'ar• 
tiele ·s. ' 

Art. .5. - Ceux <Je ces ecclésiastiques qui rentre-. 
ront ceQx qui sont rentr~s sut· le territoire de la l'4• 
publiqQe seront envoyés à la m~son de justice du 
tribunal criminel du département, dans l'étendue du• 
quel ils a"ront été O\J seront arrêtés, et après avoir 
subi l'interroga~oi~e, dont il sera retenu note, ils le• 
ront, dans les vingt quatre 'heures, livrés à 1 ex~~cultiiiiP-1 
r:J~s jugements crjm~nels, e~ mis à mort après ~ue 1• 
ju~~s du trjJ>qnal auront déclaré que les détenus 
convQinqJJ.s d'avoir éJé StJj~ts à ln déportation. · 
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Art .16. - La déportation, la r éclusion et la peine 
de mort prononcées d'après les dispositions de ln pré­
sente Joi empor teront coltfiscation des biens. 

Ordonne flnnllement que le présent jugement sera 
lu au condamné et qu'une expédition En sera déli­

de suite, Pour être remise dan s Le j our par 
sateur public au commissaire national du tri­
du district chargé de L'exécuti()n dudit juge-

. 
Falt et prononcé à l 'nudiance publique de ce jour" 

dlts jour et an. un ·llliOt tracé tracé seul De Vicaire~ 
interligne approuvé Lesdits jour el an . 

1\f. Laennec, Y. Creff, Le G~1i1Jou , Guillo (1). ~, 

M. R~guénez fut exécuté Je 13 avril 1794, le tende-. 
même de Jo condamnation. 

Sa mère était à Quimper ce j our-là. Elle avait de­
à son fll s d'asslster à son supplice. Mais il 

voulut pas y consentir. 
" Le matin même du jour du supplice, la mère 
du prêtre quittait Quimper. Arrivée près de Créac'h­
Marcb, ·elle entendit soudain le coup de canon qui 
annonçait qu'une exécution avait eu lieu ; elle tom-­
be à genoux sur la route, Je cœur brisé ; mats bien­
tôt, levant les yeux au ciel, il lui semble voir l'âme 
de son fils montant joyeuse au séjour des bien­
heureux. Cette pensée du ciel m nime la pauvre· 
femme qui, se levant, reprend sa route... Il fai­
wt nuit quand elle revit Crozon. Personne n'osait 
Interroger cette pauvre mère. Entr-ée. chez elle, elie 
ne pleura point ; après le souper, elle dit d'une voix 
ferm~ la prière commune ; mais lorsqu'à ln fln de· 

prière elle ajou ta : « Nous allons dire tm De 

• d~p. 'fr lb\)nei crh»htel tt11 Fln1R1tre (J& J 11 h1 t79:l·10· 
M)l. ~) [ Ol. 194· Hlu, 
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, Profundis pour Gabriel "• on connut, au milieu 
)) des larmes et des sanglots, que le 
n martyr étai t consommé. )) (1) 

Voici l'acte de décès du glorieu1 confesseur de 
foi : 

« Aujourd'hui douze floréal L 'an deux de la 
publique française une Et indivisible devant mol, 
colas Le Gendre, membre du conseil général Et 
ficier public de quimper, a comparu à la maison 
mune Pierre Marie Danguy desdeserts, -.~ ...... ""'""" 111; 

national près Le tribunal du district de q 
odet ncc~mpagné de Jean Baptiste Gillis, 
agé de cinquante six ans, domicilié rue de la 
lution, et de Michel Guibnnt, boulanger, agé de 
trois uns, domicilié dite rue cle la revolution, 
m'a déclaré que Gabriel Rnguénes, cy devant 
vicaire de Landudec Est décédé en cette en·mnrnlro~o 
le vingt quatre' germinal dernier, d'après eette 
clarntion certifiée veritable par les témoins, j'ay 
sé Le pr6scnt acte que les citoyens Danguy et 
ont signé avec moi, le citoyen Guibert ayant ctec~IAII'é 
ne savoir signer. 

Gillis danguy N. I.e Gendre, off. public. » 

Le jour même du trépas de M. Raguénès ceux 
. Pavaient. condamné }écrivaient ù Jean 
. dl'é une lettre, dont voici un extrait: 

c Montagne sur Odet, le 24 germinal an 2 de la 
. publique une et indivisible. 

Les juges du tribunal c•·iminel du Finistère au 
toycn Jean Bon Saint André, Représentant du 
~ Brest, · 

(t) Chanoine Saludcm. daus le · C~trrl~r· dtt Fi11f1U.re du 2 
1927; Ç<rtt~ IM4dltlon 9e t l'ouve conl!lgnée , éplenV:nt dans lllor' 
qu lll5folre poptllalre de la Bretagnt, t>l'r une- Fille 

\
.1•• ~Illon, ve~ le milleu du 3lkle demter; .... 
..dournlcn· 189:1, V· 710). • · 

(2) • Arobh·u, d,e l'P.tot-CI"vil de Quimper, Retllstre des d6cès, 
l7ll1l ·5• }out· dts Sa ne cutottldes an Il de la République, t•· tH. · 
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Citoyen représentant, 

(.'administration du District do Cha~eaulin fit con· 
d Ire le 22 du courant à la maison de justice du Dé-

u rtement le nommé )Raguénès. prêtre réfractaire, 
paisl 1~ veille sur la commuM de Crozon, il fut pigé 18 

condamné hier à mort, aujourd'hui 24 son jug~ment 
exécuté. 

Avec. les procès-verbaux et arrêtés r.elatifs au con­
l'Administration a fait passer à l'Accusateur 

une information sommaire composée de 3 lé­
qui inculpent 2 fermtc.rs cultlvateurs de (;ro.zon 

ld'~lvolr donné retraite au prêtre Raguénès. Une alldlen­
est fix.ée au 27 du courant pour entendre les m'ômes 

~\.,11uv""' au tribunal... 
Guillo, Le Guillou, Y. Creff. 

Théophile Marle Ln,ënnec ( 1). >) 

Le 27 Germinal an II (16 avril 1794), Louis Rivi­
(40 ou 41 ans) et Yves Kerinec (40 ans) sont tnan­
au tribunal criminel el accusés d'avoir donné 
à Raguénès. 

INTER-ROGATOIRE DE TREV(OIC 

en breton par l'interprète Alexnndre Billes 

- Oit étais-tu le vingt et un du courant ? 
- Répond qu'il étoit à Quimper . 
- N'as-tu pas logé le ·vingt germinal au soir ga~ 

raguénes lorsque tu tc déplaca pour venir à 
~U.UUI:"'• ? 

- ne l'avoir jamais logé. 
- Ne le connoissois-tu pas, et n'étoit-it pas mème 

parent? · ,. . . 
Répond l'avoir connu lorsq~ Il état~ au collè~e, 

pas son, paref\~, et e~·oire' q1;1'il ne l'auroit pas 
dans. ces derniers temps. 

(1) Alntable cot~tuunteallot\ de &[, l e, chanolue Satndou. 



-444-

- N'était-il pas vrai au contraire que raguênea 
retiré de la commune de Crozon depuis la fln de • 
née 1792, a été souvent recueilli chez toi ? 

- Répond que depuis qu'il étoit prêtre il 
voit jamais vu â Crozon. 

- Il a cependant dit avoir trouvé asile qu•etq1111., 

fois chez t oi, ainsi que dans d'autres habitations 
Crozon depuis sa sortie de landudec. 

- Répond ne l'avoir jamais vu aux environa 
chez lui, et avoir encore moins concourru à Je 

- N'avait-H pas couché chez toi Iè soir dÙ 
ou vingt-un geriJlinal -dans un lit trouvé 
défait dans une des chambres au premier étage de 
maison ? 

........ R\épond qÙe ce lit avoit été occupé par 
K;cri~ec. sqn beau frère. 

- Dcpul~ quand Yves ~erinec loge-t-il chez 
cl y est-il en société de ménage avec toi ? 

- Répon'd qu'il est né à Guand.our, qu'il y 
meure depuis sa naissance et que le ménage est 
mun entre eux. 

- Trévidic rectifie en terminant que le lit en 
lion appartient à charles marree, son 
dinier, demeurant chez lui depuis la · Saint 
et que c'est lui et non Kerinec qui couchoit ..... ~•uao;a!'l 
lt>ment. Ne signe pa~. ,, 

INTHRROGA'fOIRE DE KERINEC 

- « Etiez-vous chez vous lorsqu"on prit gal.Jriel 
gu~nes, pretre r efractaire ? 

- Répond qu'il ~toit au bourg de Crozon. 
- A quelle beJire vous mites-vous en route 

Je bpurg de Cro~ton ? 
- Rèpond qu'il ne sait pa~ au juste à quelle 

l'e, croit cependant que· c•était environ sb ou 
heures du maHu, 
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_ Le pretre raguénes n'était-il pas chez vous lors­
q:lle vous qulttates ? 

_ Répond non. 
_ N'y a t il pas logé plusieurs fois el votre mai­

son n'étoit elle pas sa retraite la plus ordinaire ? 
- Répond non. 
_. Quand avez vous vu pour la dernièr.e fois ra-

au<>'""'u ? 
_ Répond qù'il croit ne l'avoir pas vu depuis le 

qu'il dit sa première messe. n 

Lettre de M. Le Floc'h 
c Palencia, 14 janvier lï98. 

<< M. Ragu~nès fut t'rabi par la femme du ci-devant 
de Crozon ou par l'entreposeur lul-mê­

un mensonge, il pouvait, comme M. Riou, 
ll&over la vie ; il s'y refusa, comme lui, et mourut 

son Dieu plutôt que de lui désobéir. Un général 
ifé1DU1Mt(~ni:n, témoin de sa mort, dit en expression du 

républicain ne meurt pas avec tant de 

Lettre de M. Louboutin 

<< 1\fedina del Campo, 31 décembre 1797. 

« M. Raguénès, qui ne devait mourir qu'k deux heu­
B)lfès midi, fut exécuté à 10 heures du matin, le 

des Rameaux. Il dit à celui qui vint le prendre 
Je conduire au supplice (c'est-à-dire au « ven· 
du peuple << car c'est ainsi qu'on le nomme) : 

Mon ami, je ne devais mourir qu'à 2 heurea ; 
croyez-vous donc que je n'aie l>as la force d'allen­
tire? Vous' vous trompez; mais puisque vous te 
\toulet, je vais partir. ,, Pr'euv.e certaine qu'il était 

résigné. 

(t) Man. Bolaslhre, P• 183. 
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\l :tes personnes chez qui il fut arrêté ne furent 
que deux ou trois jours en prison, parce qu'enes prou~ 
vè1·ent qu'il n'y avait fait qu'allumer sa pipe (1)1 1) 

Lettre de M. Mével 

cc Tarragone, 14 janvier 1798. 

cc M. Raguénès, arrêté oà Crozo11, fut conduit à 
Quimper. Dans Je trajet de Ja prison à l 'hôpital Sain­
te-Catherine, où se tenaient les séances du tribunal, 
il marcha d'un pas ferme ; il était escorté par la for­
cc armée ; il avait un air modeste et content ; il y 
avait sur son passage une foule immense (c'était le 
samedi des Rameaux, 12 avril 1794). Tant en nUant 
au tribunal qu'en rctoùrnant à la prison, il avait tou. 
jours les ·yeux baissés. Au tr~bunal, on lui ~emanda 
s'H avait été fonctionnaire publio. Il répondU qu'Il 
l'avait été. On entendi,t, apr.ès le témoignage de deux 
citoyens qui déolaraient t.eeonnaitre le prévenu pour 
être Raguénès, prêtre. Il fut condamné à être guiUo. 
t iné dons les 24 heures. 

« Le J.endemain matin, le juge criminel fut le voir 
en prison, causa quelque temps avec lui, et le pria de 
lui pardQnner sa mort. lM. Raguénès lui sauta au 
cou, l'embrassa et lui dit : << Oui, Monsieur, j e vous 
<< pardonne ma mort, et j e souhaite q ue Dieu vous 
« Ja pardonne aussi. t,, 

cc lJ déjeuna bien tranquillement avec sa mère, qui 
l'avait suivi jusqu'à Quimper. Celle..ei voulait que 
son :fils lui permtt d'être présente à sa mort. M. Ra· 
guénès refusa. La m,ère insista, en disant que la Sain· 
te Vierge avait bien été présente à la mort de son 
fil s. M.' .:Raguénès réponait, avec un ton honnAte : 
" Ma mère, vous n,e savez ce que vous dites ; il n'y 
<c a nulle· comparaison 'à faire entre Dieu, la Sainte 
« Vierge et de misérables pécheurs comme nous ; en 

(1) Ibid. p. 128·190, 
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t ' rez vous et donnez·moi Je temps de me grâce, rel • • 
« é rer à la mort. ,, . • d 
Cl pr pa èr.e rit congé de lui et sor~il aussttot e 

.. . Sa mb. c~ntente disait-elle, d'avotr un fils mar-v11Je, leD ' 

A 9 heures la force armée arrive à la prison. pour 
.. duire ·à j'échafaud. Il m;archa d'un pas SI fe~­
con . t ''1 étonnait tous les spectateurs, me­et Sl for • qu 1 

1 5 plus scélérats. f ·t 
c . l'échafaud il se met à genoux, ru 

• Arnvé s:i~re se lève • avec courage, se dépouille 
courte p • t ct se met sous la guillotine ; 

de sa ves e, è 1 iti . tJUJi•ua., .... ~ ;be et lui coupe à peu pr s a mo (} 

co~~a~f t~~guénès parle encore ; le bourrea~l !ève 
co t , . t le laisse tomber une seconde fols • la 
cou eau e 1 é u général r é­'ét ' t pas tout ·à fait détac 1 e. n . 

n a• Je plus grand scélérat peut-être qui ait pa-
SlJr les terres du Finistère, était présent, êà ~~.tê­

trou e ;. il détache tout à fait la t te u~ de:: sabr; et dit : <c C'est d~Irunage que ce soJt 
un fanatiqu~, il n 'y pas ~e républicain qui meure 
avec plus de courage (1) . ,, 

le chanoine Josepll Té­Tradition rapportée par 
(2). 

"' , d pays disent que M. Raguénèz aurait 
" Les gebns a "nt sa mère pour ]a dernière fois : 
en em rass . b ., de 

è quand vous arnverez a u our,.. 
Allez, ;:: :OcX:~s sonneront l'ange1us du s~ir. Ell~s 

annonceront la mort de votre :fils mats ne a 
nl"'nrl!z pas; chantez un T~ Deum d'action de grâces, 

j'espère ~tre alors au- c1el. n 

Jbld. p . 140·142. . 1 8 dan~ 1e
8 

d!CIC~Itl d 1t 
lMIIOirt de la pentcuUon r ellg ~:se 

~llu•mper el de Uon de 1790 ~ 1800• p . ' 
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NOTE SUPPLEMEN1'AIWF; 

Arrêté à Audierne le 27 juillet 1791, M. Raguén~ 
fut dirigé Je même jour sur Quimper, ainsi • 

1'atlestent les deux documents suivants. Le 
est une délibération dn district de Pont-Croix. 

« Séance du 27 juillet 1791 présidée par M. 
guic assis té de MM. Guéguen, Lecluse et M .... ,..,~11:111 
a dministrateurs. Présent M. Grivart procureur 

Le dLrectoire vu les d épositions faites à la .,..,,~•-• 
palilé par les slet~rs Guillier, G ... , L ... Y ... et s'es 
qui ont saisi le s• Raguenés, vu les réponses du 
Raguenès lui même 

Consid-érant <tue le S' Raguenès a été déjà rec:h&rW.l' 
'(:hé diffcrer\tes fois pou"r ses contraventions à l'arr6t' 
du Département du 21 avril, lui notifié le 26 mat 

Considérant que le s• Raguenès outre les frequentes 
'(:OUrses qu'il a faites d epuis son départ de Landudec 
dans cette paroisse et ses enviroru;, se rend !i:mtv .. nt. 

~ux foires de Pouldavid où il est public qu'il tient 
une conduite aussi corltraire à la constitution qu'à la 
tempérance. 

Oui le procureur syndic 

Arrête que le s· Raguenès sera 'SUr le champ con· 
duit nu Département par quatre gardes nationaux, 
avec prière à MM. du Département de le faire trans­
férer à Brest. 

Y. Delégulc 

vice ptt. 
Martevllle 

snppléànt le secrét.~ite. • 
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pièce est une lettre du district au 

11 Pont-Croix 27 Juillet l79l 
.Messieurs 

, Nous nous empressons de vous faire conduire 
4 gardes nationaux Je sieur Raguenéz cy devant 

de Landudec dont nous avons beaucoup à 
us plaindre depuis son départ de cette paroiss:. il 
a fait de fréquentes courses et nous sommes m s­

ts qu'à l'époque fameuse d u 21 il a fait un long 
<Jans nos cantons. Nous J'avons fait inutile­

rechercher. Hier un heureux concours de oir­
COil:il\liuu' '"' Je mit à notre disposition ct nous en (ai-

aussitôt justice. Il ét-ait accompagné de deux 
réfractaires de Crozon, nommés Ca.nt et Sizun 

s-e rendaient à Audierne oit nous les faisons arrêter 
maison particulière, persuadés que d'après la vio­

agitation de cette paroisse ces m essieurs peu­
vous intéresser. Nons vous prions de nous mar­

er vos intention&. Si vous désirez les conserver eu 
d'arrestation nous vous les ferons conduire, si 

vous n 'aimez de les fa ire prendre, ou ' nous 
ferons remettre en liberté. Nous vous prions de 

honorer d'une réponse par le r etour de nos 

Les administrateurs du directoire du district 
de Pbnt-Croix. 

M : L : Grivarl Y : Délégulc F : Guéguen 
vice-président 

N. fidèle Maubras Martevllle 
suppléant le secrétaire. > (1) 

(1) Anh. dép. L. V., dossiers i ndividuels. 
80 



François LE GALL 
Né à Guimiliau le 27 décembre 1733, recteur de 

nan,. arrêté à Plouénan dans la n.uit du 7 au 8 

tembre 1784, gutllofliné à Qulmpet- le 16 llel)\el'l\111\lll 
1794. 

C'est à Guimiliau que naquit, comme en fait 
J'acte de baptême reproduit ci-dessous, le l'mn ....... ~ ... 
de la foi dont nous allons esquisser la biographie, 

« François fil s Naturel et Légitime 
gens j ean le Gall et jeanne Breton du viHage de 
nevez nAquit Je vingt sepUètne de Décembre mil 
cents tr.ente trois et fut baptisé le lendemain par 
sousignant prêtre les parain et maraine furent 
çois le Gall qui signe conjointement avec le père 
françoise Breton qui ne sçait signer. , 

J ean le Gall françois le Gall 

Jean Louis Le Caron prêtre (1) 11 

J 
J ean Le Gall, né à Tynevez et baptisé le 30 

1708, avait épousé à Guimiliau, le ~5 janvier 1 
Jeanne Breton, originaire du village de Kerriou, 
jourd'hui en Saint-Sauveur. Elle était veuve de 
ven Bras, enterré à Guimiliau le 21 novembre 

Deux enfants au moins étaient nés du premi-er 
1·iagc de Jeanne Breton ; Joseph, ·baptisé le 19 
1727, et Miliau, baptisé le 5 novembre 1729. Le 2 
vembrc 1728, fut enterré un enfant de GQulven 
et de Jeanne Br-eton. Est~ce Joseph Z 

(1) 1\eglstrc de Guimiliau. 
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Dès Je 2 décembre 1731, nous ' 'oyons naltre _et bap· 
Jeanne Le Gall, sœur aînée de Françots. Elle 

le 24 juillet 1747, Guillaume Pouliquen, de 
ec, qui lui donnera onze enfants. Elle 

.le 1., septembre 1784, à l'âge de 68 ans. 
Le deuxième enfant fut' François Le Gall, né le 27 

1733. 
31 octobre 1735, c'est le baptême d'An Ile Le Gall, 

fut enterrée le 24 octobre 1741. 

J 11 Le Gall décéda le 10 avril 1736 ct fut inhumé ea G . . 
1
. 

lendemain. a u cimetière de . mm1 um. 

Le 24 mai 1754, François Le Gall est parrain de 
s Pouliquen, fils de sa sœur J eanne. 

remplira les mêmes foncl.ions, déjà prêtre. le 22 
1758, cette fois << par J>ermission expresse de 

l'abbé Allain, vicaire Général de Léon >>. 

reçoit à Saint-Pol-de-Léon, des mains de 
de Vaudurant, la tonsure et les Ordres mineurs. 

au sous-diaconat, lilnlo pensionis, le 3 avril 
il est diacre le 26 mars 1757, et prêtre le 11 
1768 (1). 

Voici le titre clérical de l'abM Le Gall : 

1 L'an mil sept cent cinquante-cinq le vingt neu­
jour du mois d'Octobre avant ~dy devant les 

notaires royaux apostohques en Leon 
au Siège royal de Lesneven avec soumis­
appartiendra fut presente en personne 

.on1nm·an1e femme Jeanne Le Breton, veuve .et corn­
de deffunt Jean Le Gall, et tutrice de maitre 
Le Gall son :fils mineur de leur mariage de­

n•"'"'"''" au lieu de la maison neuve, paroisse de 
liau laquelle desirant feconder autant qu'il lui 

possible le dessein qu'a le dit sieur Le Gall son 

.. 



- 452-

fils de sc faire promouvoir à la pr~miere ordi 
de lordre sacré du sous diaconat moyennant la 
de Dieu et Je bon plais ir de Monseigneur L 
Comte de Leon a declare designer audit sieur Le 
son fils ptescntement audit lieu de la !Maison 
pour lui sen•ir de titre clérical jusqu'a la conclurr· ..... 
cc de l a somme de cinquan te livres au désir de 1 
clon.nance du-dit Seigneur Eveque Comte de Leon 
he1'1t ages appartenant en propre a laditte J eanne 
ton s llu<ls tant au lieu de Mengars Isselaf 
la paroisse de Saint Egonnec qu'âu t<lrr oir du 
dudit Saint Egonncc et dont jouit en qualité de 
pie fermier hervé l3reton ci-apres nommé 
cau tion lesdits heritages roturiers et waran ts 
coux situés audit Mengars du fief de Kermcllec 
menven et ceux situés audit bourg de 
du llcf ct seigneurie de l'ancien comté de 
ouittes de char~e, le dit Brelon fermier etant 
de les acquitter autan t qu' il s'en tr~uvera d ·ex!gil)lea 
desquels d its heritages le susnomé d eclare faire 
ce j our abandon nu profit de son fUs pour iceluy 
jouir sa vic durant en nature d'usufruit 
par ce qti'il se pourvoira dudit ordre de so·us<ltacoJut; 
ct pour la plus grande assurance du titre 
dessus designé audit sieur Le Gall laditte L{l 

sa mere a affecté la1 specialle hypotheque desdits 
ritages, et se son t presentés pour caution de 
r.entc de .cinquante livres ledit hervé Breton 
chand m anager demeurant aud it lieu de 
fssela f ditte paroisse de Saint Egonnec et 
J>ouliquen aussi m archand nljanager deme.urant 
dit lieu de la n1aison neuve ditte paroisse de 
l ~au, lesquels ont dcclnré non seulement que les 
rttages sus·dcsignés pour servir de titre clerical 
sieur Le Gall par la ditte Bre~on sa mere illllll'"'"vt 

nent a cette dernière, ulais encore hypothequer 
généralité de leurs biens pour l'assurance de 
rente de cinquante livres promettant renoncant 
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()bllgeanl; fait et passé a Landivisiau au raport du 
sousslgnant Piriou l'tm · des nolah·cs l'autre present 

8 Je seign de laditte J eanne Breton et Guillaume 
chacun pour soy. cl les notrcs lesdits j our 

an que devant, ainsi signé Hervé Breton, Guillau· 
Po.uliquen, Jeanne Breton Lesaux notaire royal 

y Piriou notaire royal apo.stolique. Et plus bas 
ecrit controllé a Landiviziau le douze novembre. 
'sept cent cinquante cinq . Recu h·ois liv•·os doti:ze 

s. Signé Vinay, En doute, neuvicme d'octobre ap· 

Puuou notaii·c royal. 

Insinué anx insinuations ecclesiastiques de leon n 
le 19 novembre 1755. Reçu cinq Iiv1·es. Converty •. 

Conlrollé au bureau des controlles ecclcshu~Uques 
J.eon n Leon le 19 9bre 1755, reçu cin<pumtc sols. 

L EBOlffiC pour Je SCCl'Clah·c. 

Je certifie avoir p ul1Hè àux p1·ôncs de notre grande 
les dimanches, premier, second et troisieme 

ovents le contenu de la presente Et que personne 
s'y est opposé, et que chacune des cautions y de­

est plus que ·solvable des cinquan te livres 
rentes ù S' Thégonnec le quim:ieme novembre mil 

cent cinquante cinq. 

G. LEMP.R prelre Curé de Saint Th6gonncc ,, (J ). 

Le cahier de Mgr de Lamarche assigne à l'nbùù 
Gall la note bonus: << de la premiè1·e classe lors 
sou examen de prêtr ise ». 

Le 31 mars 1758, trois semaines nprès son ordi­
sncerdotale, l\11. Le Gall baptise deux jumeaux 

Guimillau. 11 va désormais faire un service régu-
dan~ sa paroisse natal-<', j usqu'en 1772. 



.. ~· • • t 
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C'est au bourg qu'il habite avec sa mère. Celle~ 
marraine Je 17 avril 1761 est, en effet, portée comm; 
·~nt ~ du bourg ,, . Elle suivra son fils à Landlvt. 
mau ou elle mourra, à l'âge de' 78· ans; le 9 octobre 
1776. Elle fut enterrée à Guimiliau te lentlemain. 

. A Guimiliau, l'abbé Le Gall signe parfois les inv611,. 
tntrcs avec le recteur, Bertrand Coadic, qui d'ordl 
naire les signe seul. ~ 

Son derni er hapt~me dans sa pat"oisse natale 
du 7 septembre 1772. A l'enterrement du Recteur 
Guimiliau le 16 octobre de la même année il signe 
<< F. Le Gall pr~tr,e >>, Le 23 novembre 1773 il 
un mariage à Guimiliau et signe: << Cm:é de _M, .... ,,._, 

visiau >> . C'estldonc en octobre·n~~embr.e ; q~,t'il 
de Guimiliau à Landivisiau, trève de Guieourvest. 

Le 28 décembre 1784 il est appelé par Mgr de 
marche à remplacer 1\'f. Al.ain Blouch, dans la 
roisse de Plouénan. 

Sa première signature sur les registres de 
nan est elu 17 juin 1785 (1) Il cesse d'y signer le 
f~\'rier 1791, ct c'est l'intrus Touboulic qui 
mais fait le S.lrvice officiel. 

M. Le Gall sei''a arrêté à Penanéac'b; village de la 
roisso, dans la nuit du 7 au 8 septembre ; 794, 
~trc livré au bourreau quelques jours plus tard. 

J 

, .' · (1) · A. · l'Mter romon'l ct., M. Le Meur, cur6 ~· Guillllll•u 
3 tnrlet• t78G)·, ' &t:"t.e Gall ~{gne • cur6 de lllou~all •· . 

François CORRIGOU 

1 ll~lrll le 26 novembre 1737, aumtmler des Urau• . 
llnea de Saint-Pol-de-Léon, arraW l Plouénan dana 
la nuit du 7 au 8 sept,mbre 11'94, guillotiné à Qulm'­
pel' le 15 septembre 1794. 

François Corr~g(m naquit à Sibiril le 25 novembre 
Voici la transcription de son acte de naissance 

---•""' - conforme par M. l'abbé Kermarrcc, rooteur 
eottte p~woissc: 

c François f!.ls légitime de Pl'igcnt Corigou ct de. 
flguéré epoux, de la paroisSIC de Sibiril, · de­
à Saint-Jacque!~, né le vingt et cinquiesme 

mil sept cent ·trente et sept, y a esté le 
w~~u"ua•.u baptisé pal' le soubsigna.nt parain et ma· 

esté franço~ BoiUé et margueritte flguéré 

Prigent CoRIGOU 

F. LE norn F. 
marguerite FIGUHm : 

BRETON p.1'" >> 

avons relevé dans les regist'res de Sibiril les 
de Jeanne Léon a épou~e do Hamon Corrigou 

bourg enterrée le 10 jqin 1764 el de llamon Cor· 
du manoir de Kerlan, époux de Catherine Vi· 

enterré à l'âge de 70 ans, le 28 décembre 1746. 

Corrigou reçut la tonsure «ks mai~s . de 
llnlA1llr Jean-Louis Gouyon de Vaudur!'nt, évêque et 
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eomte de Léon, à l 'âge de 16 ans, le ·15 mars 1755, 1& 
même jQur que François Le Gall, son futur compa. 
gnon de martyre. Promu aux Ordres mineurs le 17 
mars 1761, la veille du dimanche de la Passion, 11 
r eçut Jo sous-diaconat tilLilo beneficii le Samedi~ 
Saint, 10 avril 1762, le diaconat le '1 9 mars 1763, tou. 
jours de Mgneur de Vaudurant, puis fut ordonn6 
prêtre, le 17 avril 1764, par Mgneur Joseph-Françot, 
d'Andigné de la Chasse, évêque de Léon (1). 

L'abbé Corrigou habitait Plouvorn,. quand en 1762 
il adressa la lettre suivante à •!\11gneur Goyon de V 
durant: 

« Monseigneur, 

Mo11selgneur L'Illustrissime et 
Eveque-Comte , de Léon - Supplie humiblement 
francois Corlgou acolyte de la paroisse de Plouvorn 
disant qu'il est titulaire de la chapellenie du ~e:u,acia.-. 
!Kanhcr oyanne, fondée et desservie dans la ""''J..Iou• 
du cb.nteau de Kusoret en vertu de Presentation 
Lui faite des Provisions a lui aCCQrdées- et de 
possession par lui pr ise de ladite -chapellenie. 
tout dument insinué et controllé aux. Bureaux 
l>iastiques de votre diocèze. 

Le Revenu annuel de la dite cbapelJenie 
suivant les baux à fenne cy joints à la somme 
cent-trois livres. Le suppliant paye a vous la 
scrte des messes dont elles est chargée la somme 
cinquante quatre livres. Partant il lui r este clair 
nette toute charge déduite la somme de 
quatre livres avec une chambre estimée dix 
livres· et pat' Juy r éservée dans le baU cy dessus 
1ionné. • 

Ce considéré, qu'il vous plaise Monseigneur 
voir ladite chapellenie pom servir à votre 

1 • 
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de titre clerical sm· la promesse qu'il fait de ne s'en 
démettre sans la permission expresse de vôtre gran­
deur, ce sera pour lui \me nouvelle obligation de 
renouveler ses vœu,x pom· vôh•e conservntion et Pros-. 
péri té. 

r. ConiGou acolyte (1). >> 

Six ans plus tard, le 12 septembre 1770, 1\1. Col'l'i­
gou pr~h·e à Plouvorn, sur la présentation de Fran­
coi; Le Borgne de Keruzoret, recevra de Mgneur d'An­
cUgné les chapellenies de CJ·echgourlès et de 1\:ergou­
pan ou Ci·eharpont en Plouvorn vacantes par la 
mort de Jean-Baptiste de Brefaillac, clerc de Sait~t­
Brleuc, moyennant deux messes basses à ? esservu·, 
Je lundi et le mercredi, la première à l autel de 
sntnte Catherine, la seconde à l'autel de saint Sébas·· 
lten, et de plus une grnnd'messe solennelle pHI' an le 
dtmanchc qc ln Septuagésime (2) . 

Le 29 septembre 1777 ce sera iMigneur de Lamarche 
qui conférera à l'abbé Con·igon e uré de Plouvorn la 
chapellenie de Ponlpaul à Plouvorn, SUl' la présenl)a­
{ion de Noble M'aître Gabriel-Louis Moreau de 

tuteur d'écuyer .Jean François Le Borgne, 
de Ken1zor et, à charge de célébrer une· 

par semaine ( 3). 

Dans la paroisse de Plouvorn, M. Con ·igou a 
111\'l:nc~é le saint ministère pendant plus de 22 ans. Sa 

signature aux. registres est du G moi 1764 
r lill baptême, et sa demière Ùll ~3 septembre 

786 à l'occasion d'un enterrement. 
Dn 6 mai 1764 au 22 septJCmbre 177:1 il signe cc pré­

>> ensuite j usqtùlll 22 septembre 178G i l s igne 
«curé», 

(t) Ardt. déJ>· 5 G. 550. 
12) Arch. d <lp • . 5 G. 54:1. 
(3) ll>ld 5 G. 544. 
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A plus d'une reprise son père Maitre Prigent Cor. 
rigou, nota ire, est 1~ parrain de l'enfant baptisé par, 
son fils (1). 

Le 22 juin 1770 l\f. Lirin, rcdeur de Plouvorn, as.' 
sisté de plusieurs pr~tres, dont François Corrigou, 
procède au supplément de cérémonies de baptême de 

« .Jean -Marie Henry Salomon de la Tullaye fils lé­
gitime de messire François Henry de la Tullaye, sei­
gneur de Coatquelvcn, Troërin, etc... chevalier de 
l'~rdru royal et mllltatrc de Saint Louis, capitaine de 
vaisseaux du Roy ct commandant en se<iond de Ill 
brigade du corps royal de la marine et de dame 
Marie anne corentine de Troërin, dame d~ la Tullaye. 
Par ain, messir-e J can Corentin de Troërin chanoine 
.grand chantre ct premier dignitaire de la cathédrale 
die ~-éon; mnraJne Marie jeanne Pulchérie de la 'Fui­
laye (2) 1> . 

Le 31 mars 1782, M. Corrigou, assiste avec le rec­
teur de Plouvorn, Yves J>éron, aux obsèques de 
« daine Bernardine de GuicnnnQU veûve de messire 
Vincent alexandre de moucheron, Chevalier Seigneur 
de Cbntennvicux, née à Lesneven, fille de messire 
Yves de Guicannou -et de dame Marguerite Cahon, 
décédée au manoir de Kerusoret (3) ,, , 

En avril 1785, Je recteur de Plouvorn, <M. Pérou 
assisté de François Corrigpu, de J. B. Allain, prêtre 
-de Plouvorn et de A. Caro prêtre, préside aux obsè· 
ques· de '' noble dame marie anne de portzmoguer, 
-da~ de .Penandreff d'encuff véuve de noble messire 
-Jean hervé de portzmoguer morte au bourg,. enter-
rée en présence de noble messire Toussaint hubert 
-olivier marle de portzmoguer son neveu, · de m' de 
-c~ateauvieux ct de plusieurs dames qui ne signls-
rcnt (4) u . 

tl) Les re&letrea de l'lOU.V01'11 poTI~ni quelques $lgnatures de • I.•Fo 
·(Jean-François) l:orrtaou o curê <l'e Pougonlm• 

(2) Arcblvu 1lc .PIOilVorn, 
(3) Ibid. 
(-4) Ibid. 
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M. Corrigou fut Aumônier des Religieuses Ursu­
Jines 'de Saint-Pol-tle-Léon, depuis oo.ptembre 1786 
jusqu'au moment de l'expulsion. . . 

Le 2 Octobre 1786, il donne le. saml hab1t de la 
l\eligion, à une sœur converse. 

A partir de ce jour, son nom. se ~elrouve à chaque 
ge du cahier des Actes Cap1tula1rcs. 

pa Les Religieuses expulsées le 9 Mars 1792, restèrent 
en ville j usqu'en avril 1793. , . 

A cette épQqu~. ayant reçu 1 ordre de ~uitter , Saint, 
Pol, elles se retirèrent dans leurs famalles... routes 

nes qu'on put trouver en Mars et Avril 1794, fu-ce . 
1·ent arrêtées... . 

Quant à M. Corrigou, il s'était r éfugaé avec la Mère 
Mnric-Vjctoire Le Duff d.ans la paroisse de Plouénan . 
C'est là qu'il fut arrêté en même temps que M. Le 
Gall, recteur de Plouénan. 

N.-B. _ ilf .' l 'ablJé Kermarrec, recteur de Sibiril, 
ltOII.'l adresse la note qui suit: 

" Le hameau de Saiut-Jacques,_oit est né M. Corri­
gou, est appel é en breton: Sant-J?lam. Il ~st situ6 à 
J'est du bourg, à 1 kilomètre envuon de 1 église, sur 
)a route qui mène de Saint-Pol-de-Léon à Plouescat, 
au bord de la rivière c Le Qnillec , · 
. J1 y eut là autrefois, sans doute jusqu'à la Révolu~ 

Uon, un couvent dont les bâtiments subsisteJll toujou~s 
et sont aujourd'hui occupés par d~s culti;vateun. Les 
1lnclons de la paroisse disent y av01r vu une chnpelle, 
Jnais il n'en reste aucun vestige n • 

H . PP.IUI.NNÈS. 



Anne LE SAINT 
condamnM 

comme recj}euae de MM. Le Gall et Corrlgou 

N~ .l Plou6nan Jo 8 d6oembro 1748, arrêtée à Plv .. ~ ....... , 

aana la nuit du 7 au 8 septémbre 1794,. gulllotJn61 

Quimper Je 1& aeptombra 1794. 

Les s·onsclgnements qui suivent sur Anne le Saint 
je les ai .)'(~c\leiHis aux Archives départementales, et 
aux Archwe~> municipales de ·Plouénan, ainsi que sur 
les lèvres des Anciens, tJUuruJ j'étais recteur de cette 
paroisse {1901-1911). 

Anne Le Saint esl née le neuf décembre 1748 ~ 
Pennnénc'h, c t fut baptisée en l'église de Plou~n~n. 

Voici son acte de baptême : 

<• Anne, fll le de Clat/de Le Saint et de Barbe Le 
Mesguen, née à Penanéac'h en cette paroisse le neu­
~ièmc Xbre mil sept cent quarante huit, a 

1

été bnp· 
tisée le même jour par le soussigné Curé, et tenue 
sur les fonts baptismaux de Plouénan, par Vincent 
l.c .Me~guen, soussiglié, et par Marie -Mallegol, qui ne 
sça1t s1gner : 

Vincent Mnsoul~N ; Y. SouTnE, Curé de 
Plouénnn. 

Penanéac'h ét.ait., dès le quinzième siècle, le plus 
riche manoir de la pat·oisse. Il appartenait à une 
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~ Lannuzouarn '' mariée an sieur de 1\ermavart, qui 
y avait << cinq métayers, et avait le plus et le mieux 
de la paroisse > (Reformation 1427). (1) 

.Tusqu'à la Révolution, le fief haut justicier de Fe­
avait des juges particuliers. On voit plusieurs 

des mineurs obtenant de ces juges un déeret de 
u ........... leur accordant la permission de se marier. 

A la naissance d'Anne Le Saint, Messire Houel 
~tait RecUeur de P'ouénan; il avait pour Vicatrc, Mcs­

Soutre qui baptisa Anne Le Saint. 
JI y avait alors à Penanéac'h deux ménages: les 

deux fl'ères, Claude · et Jacques Le Saint, avaient 
épousé les d~ux sœurs Barbe et Marie Mesgucn, de 

ou. De .ces deux ménages naquirent de 
enfants. Les registres en mentionnent 

dont neuf nés du mariage de Jacques le ~aint 
de Marie Mesguen, les sept autres nés du meulage 

de Claude le Saint et de Barbe Mesguen, les parents 
d'Anne le Saint. 

Anne Le Saint l'esta à Penanéac'h jusqu'à l'âge de 
douze ans; elle fut alors mise en pension chez les 
Ursulines de Saint-Pol-de-Léon. Elle ne resta pas 
longtemps au Couvent, dit la Gwerz Koz, qùi fut 
eomposée sur Anne peu après sa mort: 

Ann:t d'he daouzec vions 
D~ar Gouent e oue cacet ... ....... .......... . 
. M-ez prest c oc galvct 
Er gear da di he c'herent 

Bientôt donc, Anne Cut retirée du Couvent par ses 
parents. Elle revient à Penanéac'h qu'elle ne quit-

(1) Penanéae'h est allué entre Pont-eon et J.oprMen, non tolo do 
1e l'ent<l. Vers 1700, Il était oeeupé par Gabriel Le Saint et Aline 
Le Gat, son épouse. De ce manoir, transform6 en bA.tlment de ferme, 
U ne reale aujourd'!:tul que le bA.Ument central, dont la façade Nortl 
eet osea bien conservée. Les deux alles du chlteau ont 6t6 rcmpla· 
c6u par des constructions rtcentes (Note de M. .Jetrria, Recteur ck 
Plou•nan). 

• 
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t era plus que pour nllct· à téchafaud. Dans Em gan
11 

J(ergidu l'abbé !nizan se trompe en disant qu'Anne 
Le Saint s'était faite Religieuse c'hez les Ursulines de 
Saint-Pol-de-Léon, ct qu'elle fut chassée de son cou. 
vent par la R6volution (1). La Gwer:z Koz ne dit rien ùe 
tout cela et semble même supposer le contraire. On le 
verra en lisant celte Gwcrz, à la fin de notre étude, 
J'ai consulté les Anciens de la paroisse et les descen­
dants des frères et sœurs d'Anne Le Saint ; tous m'ont 
dit qu'Anne n'a pas été Religiensc. De fait, je vois, 
dans les Regist res de la p:uoisse, qu'Anne signe piu. 
sieurs fois a.ux baptêmes. Elle est marraine chez son 
frè1·e Claude en 1782; elle a alors 34 ans. En 1 ~83, elle 
est marraine chez su cousine Marguel'ite. Le Saint. EUe 
est encore marraine chez son cousin Guy Le Saint 
611 1786, ù l'l'Ige de 38 ans. Elle n'était dollC pas Re· 
li giou se quand elle approchait de la quarantaine., Elle 
ne l'est pas devenue, non phls, par la suite. J'ai vu, 
dans un cahier t rès intéressant, conservé à la Mairie: 
Registre pour écrire les délibérations de la municipa­
lité de la paroisse de Plouénan, du 27 mms 1790 au 
4 juillet 1798, que l'on délivre un certificat de rési· 
denee à Jacques-Gabriel Kervenoael. Deux. témoins 
signent avec lui : Anne Le Saint en est le premier, et 
cela en 1792, elle n'est donc pas encore Religieuse. 
D'ailleurs on a la liste des Religieuses Ursulines de 
Saint-Pol-de-Léon que la Révolution a chassées de 
leur Couvent, liste publiée par M. le chanoine Peyron, 
et le nom d'Anne Le Saint ne s'y trouve pas. 

Ce qui n pu induire en erreur l'auteur d'Emganfl 
Kergidu c'est qu'il a entendu donner à Anne Le Saint 
le titre de Sœur. Mais il y avait alors, et depuis long­
temps, à Plouénan, une belle Fraternité de Tertiaire& 
de Saint-François; les Registres le prouvent; .et à 
Plouénan comme nllleurs, on donnait le nom de Sœul' 
aux Tertiaires. Par exenrple, j'ai lu dans les comptes 

' (1) »ngnnn l<er&~du - Ed!Uon 1902 p. 252 . 

• 
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S· cc Payé aux Sœurs de la Porte-Neuve, pour 
de 

169
er. le linge de l'église de Plouénan e.t Kerellon : 

netto~ » Or à Plouénan, il n'y avatt pas alors 
G Uvies .. Sœurs que les Tertiaires. Ann-e Le Saint de-
d'autres . . 

teTttiaire de Samt-Fran~Ols. 
valt être sait rien de la vie d'Anne Le Saint depuis sa 

On nde Couvent J'usqu'à la tourmente révolution­sortie u 

nalre. d éclata la Révolution, M. Le Gall était Rec-
Qu~n Plouénan depuis 1784. n avait pour vicaire 

teurp :l Le Saint: cousin-germain d 'Anne, élevé aveo 
M. a é 'h Paul était fils de J acques Le Saint elle à Penan ac · • 

de Marie Mesguen. • t 
Recteur et Vicaire avaient r efusé de preter sermen . 

0 avait alors envoyé comme. Recteur, un intrus, 
n é Touboulic, et comme VJcatre un aut:re p rêtre 

rus du nom de Couppé (1). • 
Il a;rivn à Plouénan ce qui se produislt chez nous 

ière générale . on n'admettait pas le mi-
man ' · • d it à eux des prêtres intrus ; n ul ne s a rcssa ' 

• n:ts1~~•e:c les appelait même pas auprès de~ mourant;· 
n t s les sacrements on &'a'dressatt aux pr -ou . 

t fidèles restés dans la parotsse. 
re1 cette époque le vide s'était fait à Pe~anéac'h: !:; 

des deux ménages, Claude Le Samt et D~ 
~l'dCS@~en, J acques Le Saint et Marie Mesguen, étatent 
... ...... ., ... De leurs 16 enfants, Anne restait seule à Pe-

Les autres avaient suivi leurs par ents dans 
tombe ou étaient allés s'établir ailleurs (Paul, . on 
vu était vicaire de Plouénan). Claude Le ~mt, 
tt' la mort des vieux parents, avait pris la dm.•.c­
de la ferme était mort en 1775. Sa veuve, Anne 

Gadiou (2), rest~it avec quatre pelit:s enfants : deux 
1 ~guller Pré1u&ntré, du Dt•-

Touboulle étnlt un ex,-cbaéno ne l~assembl6e électoralo du Dl•-
de Gulngnmp. Il fut nomm7·9far t lnsto.ll~ le t •f mill suln nt. 
~t& Morlalllt;- le 18 av,.n 1 • e ·h lx 

était un ex-religieux Augus(~;erl~:r S~arlel, Anne Cadiou 
de Louis Cadiou et 1d7e50 et efut ))pptla~ le ~me Jou~ 

il Oléder le 12 octobre • 
Fl'aQçols de Ker.zéau, qui aigne : i)rétre. 
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garçons ct deux filles. On nvait adopté à Penn~ 

ncac'h une cinquième enfant, fille de François Le 
Saint, frère atné d'Anne, et orpheline de père et do 
mère. 

Au moment de la Révolution, il n'y avait donc. 
:pour diriger l'antique manoir, que deux femmes • 
Anne Cadiou, veuve de Claude Le Saint, et Anne L~ 
.Saint, sœur de Claude, qui n 'avait pas voulu se ma­
rier et qui partageait avec s a belle-sœur la lourd& 
•charge d'élever les cin<J. enfants. La fe rme, dirigée 
par ces deux femmes, était bien tenue, et restait une 
belle et ricl1e ferme, car le recensement de 1-792, con­
servé à la Mairie de Plouénan, spécifie qu'il y n"Va1t 
à Pcnanéac'h sept domestiques : cinq hommes et 
deux femmes. Et les Anciens m'~nt dit, qu'après la 
mort d'Anne Le Saii\t, on fit à Penaneac'h la vente 
·dU mobilier et du ·matériel de la ferme, et que cette 
vente sc poursuivit pendant trois jours. 

l-a tradition de Plouénan a toujours dit que Pena. 
ueac'h était la cachette des bons prêtres. 

Les séminarislles se cachaient aussi dans la paroisse, 
spécialement M. Le GofT, diacre en 1792 (1). Il 
1it être pris, en même temps que MlM. Le Gall et Cor­
rigou. Les Anciens de la paroisse disent cependant 
-que M. Le Goff se cachait ordinairement dans la ga· 
renne de Kerincuff, où une personne sftre lui portait 
.à manger. Ses parents habitaient probablement de 
-cc côté. D'après le recensement d e 1792, Kerini~· 
Vian, qui est proche de Kerincuff, était habité par 
Alain Le Goff et sa femme. Ce sont peut-être les pa• 
rents du diacre Le Goff. On ne parle pas de ce dernier, 
·on ne connalt pas sa r6siclence, il restait sans doute 
caché, car il était poursuivi et recherché comme le& 
prêtres de la paroisse. 

(1) Mort en 1846, Curé de Saint-Pol-de-Léon. 
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Une ancienne Religieuse des Ursulines de Saint­
Pol-de-Léon, la Mère Victoire Le DuŒ, chassée de 
:son couvent par la Révolution, s'était aussi réfugiée 

Pcnnneac'h. Elle étail la cousine d'Anne Cadio~. 
de Claude Le Saint. C'est ce qui explique pour-

i elle se cache, non à Cléder, son pays d'origine, 
rnais à Plouénan. 

J':1i dil que les Plouénanais étaient restés fidèles à 
anciens prêtres. Personne ne voulait recourir 

ministère des intrus, des (( prêtres jureurs •> com.­
on les appelait. 

Le 26 juin 1791, .M. Touboulic, qui signe cc Cl;ll'tl 

Utlftionnel de Plouénan et grand vicaire )), éeri­
au District de Morlaix : « ... Lorsque je luy ait 

(nu Maire de Plouénan') de l'indiscretion que 
nttciens prêtres se permettaient En administrant 

s malades et en portans le Saint Viatique dans 
poches caché soit à cause de l'irréverance qu'ils 

mettoient et à cause' d'une fonction qu'ils e~er­
sans juiridiction, il dit qu'il ne connait rien (1). >) 

signale ensuite les insultes que lui n ndres­
Yves Brezel à propos d'un enterrement. 

Quelques jours plus· tard, Raoul, maire de Sainl­
-tle-Léon, appuie les doléances de Touboulic au­

du District. <c ... Si ce pauvre curé n'est pas sou­
il sera forcé de quitter, alors le m·at gagnera de 

en prQChe et occasionnera de plus en plus de 
dans les paroisses des assermentés pour kes 

chasser et replacer les refractaites. Il est plus que 
de commencer à faire exetuple par plouenan. 

ctue l'ancien recteur et les autre!\ pretres resi­
.... nrnrn dans la ,paroisse ce sera toujours le même de­

il faud1·ait Jes faire s'éloigner ... (2) , 

Arch , dép. District de Morlalt , 
Peyron, op. cit,, 305-307. 

31 
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Us 2ts et 30 juillet, le 12 décembre 1791, Toubo\1. 
lie renouvelle des plaintes (1 ). 

Le 12 décembre, il se plaint particulièrement fl\l 
District d~ Morlaix du peu d'égurds qu'il reÇOit n 
P'ouénan et dénonce MM. Le Gall et Le Saint, t re$. 
tés cachés dans sa paroisse , . Il dénonce, avec lea. 
prêtres, l es séminaristes qui partagent leur sort. 
c faisant comme un métier de servir d'espions aqx 
réfractaires et de colporter leurs écrits incendiaire,». 

A la suite de ces diverses plaintes de Touboultc, 
l e District de Morlaix envoya à Plou énan un détac'be­
rn!cnt de soldats, avec mission de rechercher les pti. 
tres r éfractaires et leurs séminaristes, et de les me• 
n e.r en prison (2). 

Ces soldats s'inst~llèrent nu manoir de Kerlaudy (S), 
dont Je maitre, M. du Dresnay, avait émig~·. et s'4• 
tait retiré en Angleterre. C'est alors surtout que les 
h abitants de l'louénan montrèrent ,combien Us al· 
n1aient l eurs prêtres. On forma, sous la direction do 
Guy Le Saint, n ommé procureur de la commune ~ 
les électeurs de P louénan, une petite m.iliee pour aur­
v.eiller les cc Bleus , , et défendre les bons prêtre&, 
Les braves gens de cette milice étaient de garde l 
t our de rôle~ le jour et la nuit, au n ombre de vingt. 
se relayant toutes les douze h eures (4). 

Ce Guy Le Saint, élevé à Penaneae'b, était le COû• 
sm germain d'Anne Ile Saint, et le ~rère de l'abb6 
Paul Le Saint, Vicaire à Plouénan. On voit le beau 
rôle que jouent l~s enfants de Penaneac'h pendant 
la Révolution. Longtemps, Guy Le Saint, avec sa banc!o 
de braves, empêcha les bons prêtres d'être pris par 
les cc Bleus ll . Malheureusement il se trouva à Plou6o 

(1) Peyron, op. cit. p. 906-307, 
(:1) Peyron, Docum~nt• pour 6trl1lr ... , p. 301-304. 
(3) Kerlau dy ut une hello proprl«-6 qui s'étend de k sare cie 

P loutnan à l'estua ire d e la Pen1~. Le manoir, Yaelo conatructJoa 
a(lmlrab)tmtent altuée, a 616 bltl 1111 XVlll• alèele par le OOlllll 4• 
~A nay. 

(4) Arcli l'V'U do Plou6nao. 
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nan un trailre ... C'était un cordonnier de Pondbéon, 
gros village si~ué à . u.n kilomètre de Penaneac'h. Cc 
trt\!lre s'appelait, je crois, Hervé Lnnduou.ez. Lu 
tradition n 'a pas gardé le nom du lrath·e, mais elle 
e't unanime à dire qu'il était cordonnier à Pondbéon. 
Or le recensement de 1792, que l'on conserve à la 
mairie, n e parle que d'un cordonnier à Pondhéon, 
et il dit que ce cordonnier se n ommait Hervé Lan­
daouez. C'est donc Hervé Lnndnouez qui n dtî être le 
trattre. J 'ai encore appris des Anciens que M. Le 
Gall était allé commander une paire de soufiers à ce 
cordonnier, ct qu'avant de se retirer, le bon Pasteur 
Jul avait dit : (c Vous semblez oublier votre religion; 
Je ne vous ·vois plus ! ,. Irr ité, le cordonnier s'écrin : 
11 Je m-e vengerai l >> Il ·avait regardé de quel côté 
partait M. Le Gall. De faft ce j our-là le bon recteur 
allait se cacher à Penaneac'h. Le lraltre · se dit: 
« C'est là le repaire des réfractaires: j'en aviserai le• 
soldats de Kerlaudy ; ils vierulront de nuit, et ils 
prendront par snrpri~ tous ces réfractaires! , 

C'est ce qui eut li<!u dans Ja. nuit du 7 au 8 septem­
bre 1794: les c Bleus , arrivèrent à Pen anea.c'h, sans 
flre aperçus de la garde de Guy Le Saint. Seul, le 
diacre, M. Le Goff, put se sauver. Les Bleus s'empa­
rèrent de M. Le Gall et de M. Corr igou, aum ônier des 
Ursulines de Saint-P<>l·de-I.éon. el de la Mère Vic-
toire Le Duff. Ensuite eut lien l'arrcstr~tion d'Anne 
Le Saint, racontée d'une 1façon si ~oucbante dans 

Kergidu. 
Le récit de ce livre est conforme, dans ses grandes 

)ignes, à ce que r apporte M. Henry, Vicaire général, 
en 1817 à Mgr Doïobidcau : 

cc On avait surpris MM. Le Gall et Corrigou chez 
veuve chargée d'~nfants ; déjà on la t rainait 
de sa maison avec ces messieurs. Tout à coup, 

prés.ente une vertueuse fille, belle-sœur de la veu­
\'e, vivant et tenant ac moitié avec elle le xtiénage, 
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disant d'une voix t'orle aux capteurs : <• Laissez ma 
u · sœur, conservez-la à ses enfants ; s'il y a eu du 
'' crime à donner a sile à ces deux messieurs, c'est 
,, à mol seule d'en répondre. Le bâtiment où voua 
« les avez pris est une portion de ma propriété. C'est 
« moi qui en ai disposé pour e\Lx. ,, On la conduisit 
à Quimper, où elle mourut du dernier supplice. ~ {1) 

Les vieux de Plouénan parlent dans le même sens, 
Jls m'ont dit que les << Bleus », après s'être saisis 
de MM. Le Gall et Con ·igou, ainsi que de la Mère Le 
DufT, avaient dit à tous l·es habitants dé Penaneac'b, 
éveillés par le bruit et venus voir ce qui se passait: 
'' On a caché ici des prêtres réfractaires ; d'après 
l a Loi, le mattre de maison doit être jugé et condam­
né à mort, comme les prêtres qu'il cache. Qui est le 
maitre de maison ? ,, - "' Il n 1y a aucun mattre de 
maison à Penaneac'h, répond Anne I.;e Saint. Mon 
frère, le maitre de maison, est mort. li n'y a ici qtte 
les deux femmes que vous voyez : moi et ma belle· 
sœur. ,, - " Alors, dit le chef des '' Bleus », laquelle 
de vous deux est la maltresse de maison ? Elle aus• 
si mourra sur l'échafaud, >> - " C'est moi la mat. 
tresse de maison, dit la veuve, c'est à moi qu'est 
louée lu ferme ; ma belle-sœur ne f.ait que m'aider 
à élever mes enfants. )) - " Non, répond Anne Le 
Saint, la mattresse ici ,c'est moi. Ma belle-sœur est 
à Pena neac'h depuis peu de temps, elle y ~t une 
étrangère ; moi j'y suis née et j'y ai été élevée : ma 
belle-sœur est chez moi ; et puis c'est moi qui ea· 
chais les prêtres ; c'est m~i qui mérite la mort, >> 

Cette dispute de générosité dura longtemps entre 
les deux femmes. Enfin, Anne s 'en fut chercher les 
petits enfants et )eur dit : '' Venez dêfëndre volré 
mère : on veut la mettre en· prison ~. Les enfants ar· 
rivent, s'atcroehent à la robe de leur mère : ce sont 

· (1) Peyron, Le6 prllre1 mor/1 pour la fol au 1Ùoci1~ d~ QulrrtpU' 
p,1ndaJ1t la R6uotutton , p. 81. 
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des pleurs et des c1·is : (c J amais je n 'ai vu parellie 
chose » , dit le chef des Bleus. Tous . les assistants 
sont émus. Anne se tourne alors Vel'$ le chèf 
des • 'Bleus > : « Allon~, dit-~eoU.e, profitons de ·ëe 
Jll()mcnt, partons vite ... » Les gendarmes entassèrent 
dans une charrette 1\fiM. Le Gall et Corrigou, Anne 
Le Saint, et avec elle Anne Cadiou, Vit toi re Le Dure 
et Frru1çois Mével, domestique, et l'on parUt pour 
Quim}1el'. (1) 

« A Landerneau, la ·Mère 'Le Duti reçut une hu­
mense consolation, celle de revoir les Mères Saint 
Augustin, Le Gall de Kei'morvan et Saint J érôme ln 
Caze, qui, après avoir obtenu ln permission de rési­
der dans cette ville, sous la garde des Municipaüx, 
n"aicnt obtenu la faveur plus grande encore d'aller 
visiteF et féliciter l'heureuse compagne ·qu'elles re· 
gm·daient comme devant remporter bientôt lo pnlme 
du martyre (2). :!) • 

Les prisonnier s fment jugés à Quimpet·. La peine 
de mort fut prononcée contre MM. I.e Gall et Corri· 
gou et Anne Le Saint. Anne Cadiou, la Mère Le Duff 
et François i\fével furent remis en liberté. 

Quand vint le tour d'Anne Le Sr.tnt d 'être jugée 
ou la condamna aussitôt à m.ort pour avoir cnëhé 
dt>s prêtres réfractaires; mais le juge, ap1·ès avoir 
condnmné Anne Le Saint, dut être pris de pitié pour. 
t'Ile. En effet, 1·acontail pllls tard la mère ·lli Duff, 
11 hti dit : c Je vous ferai g•·âce ; ·vous pourre-z 
retourner au pays avec ces autres femmes que 
Je viens de mettre en liberté; mais c'est à la 
<'.<lndition que vous promettiez de 1~e ~>lus etteher 

(1) On 11'a pns j!Rl'dt' Il PloutnRn le IIOIIVtnlr <te l'orl"t.Sl~llon 
d'Anne Cadiou, .VJelctire Le Dulf <'t F1·nnço1~ Mêvel; ,du motllll, pet'~ 
101ure ne Dl'm a parl t\ .. re l 'ajoute Ici parce. ,!IU'tlle t.lrt l"Nat6e dan11 
lt> Jnl!.n•reut de MM . . L~ Gall ~t C'-9nl'gou et d'Aline Le Sdnl. (V'oh· 

• ce jugtment). .. 
<2) Not@ de )1. Je cbat•olne Goulven, llllmOul~l· dtA lkllgl~ll~t~ Ot• 

i l l lhtt& il Salnt-PIIl -de-Lo!ou. 
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ehcz vous de prêtres réfractaires. ,, Anne Le Saint 
lui fit cette belle réponse : « J 'ai eaché les bons prè­
.tres chez moi parce que ma consdence me disait de 
le raire ; je ne regrette . pas de l'avoir fait, et si IQ. 
m ême occasion se présentait, j 'agirais de mi!m e. » 
- <c Alors, dit le juge, vous mour rez ! ,, Et Anne Le 
Saint s'en. montre heureuse! Elle fu t guillotinée en 
même temps que i\~M. Le Gall -et Corrigou. 

Avec Anne Cadiou la Mère Le Duff revint ch<"z elle. 
Quand, après la Révolution, le couvent des Ursulines 
de Saint·Pol·de-Léon rouvrit ses portes, en, 1807, elle 
fut l'une des premières à y entrer, et .elle rapporta 
aux Religieuses, les belles paroles d'Anne Ul- Saint. 

La Mère Le Duff ne pouvait pas se consoler 
d'avoir été si près du martyre et dia l'avoir 
manqué. « Sans doute, disaft.ellc avec humilité, 
mes péchés mc rendaient indigne d'une telle 
faveur, mais je ne me consolerai jamais d'avoir per­
du une si belle couronne au moment où je la voyala 
suspendue au-dessus de ma tête. ,, Comme tout cela 
est beau 1 ... 

Le 2a• couplet de la Gwerz kos contient un détail 
inédit de la vie d'Anne Le Saint: avant de mourir 
sur )!échafaud, elle aurait demandé que l'on donnAt 

· aux pauvres de Plouénan };habit qu'elle portait Je 
n'ai trouv~ nulle part ailleurs ce détail ; mais il eat 
bien touchant ; il est digne d'une Tertiaire, el doit 
être vrai : on n 'invente pas ces choses-là ! 

Dès que l'on apprit. à Plouénan la mort d'Anne Le 
Saint, on la vénéra comme une sainte; et cette véné• 
ratio11 n'a jamais cessé ; elle dure toujours. C'est 
un -honneur . pour les Plouénanais de pouvoir dire 
qu'ils descendent de 'la famille d 'Ann.e Le· Saint, et 
ils' sont nombreux ceux-là, car j'ai dit que notre hé· 
roine ·avait beaucoup de frères et de ~urs, de coU• 
sins et de cousines élevés avec elle à Penaneac'h. . 
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Plusieurs d'entre eux se sont mariés, ct ont des 
descendants dans tous les· coins de la paroisse. J'at 
.eonstaté avec plaisir, en consultant )es archives, que 
plusieurs prêtr es de Plouénan sont parents d'Anne 
Le Saint; par exemple MM. Le Sann. l'un décédé à 
Plouguin, · l'autre recteur actuel de Rosnoën ; 
MM. Caër, l'un mort reol-eur de Gouézec, l'autre 
rect(1ur actuel de Tréogat ; M. Cocaiqn. recteur de 
Névez; M. Caroff, recteur de Plouguin ; M. Roualec. 
vteaire de Trégunc. 

Voici un rait qui montre combien le souvenir d'An­
ne J..e Saint est resté vivant à Plouénan. Peu avant 
mon départ, je coipmuniquai à mon neveu, Louis 

·Giblat, les documents que j'avais recueillis sur Anne 
Lt: Saint et le lh•re Emrtann l(erqidt!, de M. Ini:r.au. 
Avec tout cela, mon neveu composa Ull drame : T~tes 
dures 1 que je fis traduire en bl'èlon par l'Abbé 
Jean-P~erre Picart, de Plouvorn. Je fts jouer cette 
~raduction bretonne, en -1910, par des j eunes gens 
-de mon Patronage. M. le comte de MUn voulut blen 
-venir présider la représentation. La pièçe eut un sue-
~8 extraordinaire ; il fallut la jouer en plein air : 
Il y eut plus d~ 1.400 spectateurs. M. de Mun fut tel­
lement ému à la vue de la joie et de l'~nthousiasme 
de ces 1.400 paysans applaudissant la conduite hé. 

L .......... , ... de leurs ancêtres pendant la Révolution, sur­
celle d'Anne Le Saint, qu'H tint à écrire un 

qui parut en première page dans Le 

(1) De cet al"t\cle c l'.t me Bretonn~ ,. paru d.t.ll.'l ~e Goulot• ®. 
4 Anll 1911 nous détacllons le passage suivant : 

t J 'al, l'ann~e dern ière dans un bourg voisin, l Plodnan, retrou•• 
.. ~~ ~,..... .•••• du théâtre populaire ... Le plèc:e, Ici, ftsuralt un 

révolùtlonrialre, découvert par u~ jeUDe ~rt· 
M. Glblat, neveu du rectëur, d nti. les archlwa de la 1parolase. 
entendez! Ce n'était point une Bd~ cpulconquo de la Terreur, 

l'hlatolre \Tale p10 les pères avalent v6eue. Vollll le sèoret de 
•• .,. .... u,, .. P,rofondo qui poignait les eœura: deux dea jeunu acteun 

les descendants de ceux dont lla redl&lllent les protloa huo1-
• - Tete3 dure4 a paru cbtJS Letblfllleus, Parts, lillo 
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• Possède-l-on à Plouénan les corps d'Anne Le Saint. 
de MM. Le Gall et Corrigou ? Hélas, non ! On a vou­

, lu les avoir, mais on s'y est pris trop tard. Voici ce 
que m'a raconté à ce sujet l\'1. Le Saon, mort à Plou. 
guin, parent, je l'ai dit, d'Anne Le Saint. 

M. Le Gu!en, Recteur de Plouénan de 1819 à 
voulut faire venir dans cette paroisse les restes d'An. 
ne Le Saint, de MM!. Le Gall et Corrigou. Il partit 
]X!llr Quimper avec F1·ançois '.à'Iével, le 
de Pcnaneac'h, qui avait parfaitement connu 
I .. e Saint, ainsi· que M;M. Le Gall et Corrigou, 

· n"Vait vus cachés à Penancac'h. Cc domestique 
rait sans cloute à rcconnaitre les corps des trois 
tyrs. M. Le Guen 9evait prévenir son vicaire, 
qu'on les aurait trouvés, et la paroisse entière 
drait en pn:~cession jusqu'à Penzé, limite de ln 
roisse, au-devant des précieux restes ; le corps d' 
ne Le Saint devait être porté jusqu'au bourg par 
jeunes filles de la famille Le Saint. Les 
de M. Le Guen demeurèrent sans résultat : nos 
glorieux. martyrs avaient été décapités au « 
de ~a déesse , (1), le 15 septembre 1794, et leurs 
jetés ~nsuite dans une fosse commune creusée 
d e l'échafaud. On avait même déjà construit sur 
partie de cette fosse. 

Que reste-t-il donc 'aujourd'hui des reliques d' 
Le Saint ? Forl peu de chose : quatre 
Elle a signé comme marraine 3 fois ; une autre 
elle signe comme témoin de la résidence de M. 
v6nouel dans la commune. 

••• 
Je crois bon d'ajouter ici quelques détails s\lr 

Gwerz koz d'Anne Le Saint. 

(l) Sul• Je Chntt~V ~e Data llle. 
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De mon temps on conservait ce~te piè.ce dans beau­
coup de familles de Plouénàn; J'avais trouvé une co­
pie à Kerafel, chez Pierre Je Saout qui descend de 
Ja fa~ille Le Saint. Cette copte avait été doru1ée aux 
gens de Kerafel par onon oncle, M. Lojon, Vicaire de 
Plouénan de 1851 à 1867. 

A quelle année remonte la Gwerz Koz, ct qui en est 
J'auteur? Elle a dû être composée peu de temps après 
la mort de nos trois martyrs. Voici en effet cc que dit le 
25'"' couplet qui montre en même temps, qu'on croy:lit 
déjà Anne Le Saint digne d'être mise sm les autels: 

0 c')loui Plouenanis, 
Gou1cnni t be n~legou, 

J)'o flas en oc'h ilis, 
E mean saca· an notorion. 
•Na lczit ket m· bez, 
0 squel· n sevosion, 
Corf ho protectoures, 
Enor o religion. 

C'ilst peu après la mort d'Anne Le Saint que dul 
faite aux habitants de Plouénan cette invilnliot\ 

demander les reliqlJCS de leur Sainte. - Au sur­
cette Gwerz Koz rappelle beaucoup, tians sa fac­
le vieux cantique de N.-D. de Kerellon, el ce cau­
est attribué, par la tradition. à M. Le Jeune, Rec­

de Plougoulm de 1783 à 1807, vénérll comme un 
dans cette pa1·oisse, J.a Gwerz J(oz d' An11e Le 
pourrait bien êt.rc :aussi l'œuvre de M. Le .lenne 

serait donc antérieme à 1807. 

cle la Gwerf est le m;:mvais b11eton de· 



Qultalt, PTouonanls, 
Ur sllanç ag o rentfe 
I ngrat a dlavls, 
Ennoe'h pelloe'h ma patfe. 
Publllt ar vertus 
Buz ar verzorcs neves, 
Bu deuzl roet Jesus 
Da rode! en ho touez. 

Anna ar Sant eo 
Ar aquer man a santelez, 
Leon eo he bro, 
A Ploaénnn he Carrer;. 
Deoo'Jm, va Redemptor, 
0 veuil he vertuziou, 
Bo e rontomp enor, · 
Pa rlnt o tonezonou. 

3 

He c'herent ne doant ket 
Euz a dud a gallto, 
M~ tud oant enoret, 
A tud a zoujnns Doue. 
Anna. drc ho c'bomaou, 
Ac o exempt a vertus, 
Casl er malllurou, 
A zesku cnret Doue. 

Mil bennos d'an lad mad, 
l>'ar varn mu· benne» Ive, 
Pere a zlorron ervat, 
Er c'hl11-rna, o bugale. 
Eur vam· a ves slllv&t,· 
Drc voyen be bugale, 
E dem: luque.at or bed, 
l,o de8q da Jlat'et Do~e. 

Gens de Plouânan, romper 
Un alienee qui vous rendr.i\ 
Ingrats et malavisé3, 
Si davantage il sa 
Publier; les vertus 
De la nouvelle martyre, 
Que Jé$us, parmi vous, 
A donnée comme modt\\c, 

2 

C'est Anne Le Saint 
Qui est ce modt\le do 
Le Léol;). est 50u pays, 
P.louénan, sa parotsae, 
A vous, 0 mon Rédempteur, 
En louant ses vertus, 
Nous rendons honneur .• 
Puisqu'elles sont vos rlous. 

Ses parents n'étaient J'as 
De haute na.i65ance, 
Mais gens honorAbles 
Et craignant Diou. 
Grloe à leurs leçons 
Et à l'exemple de leurs 
Dès le berceau, pour ainsi 
Anne apprit à ahnet• Dleq, 

Ob 1 Béni soit le hon 
Bénie aussi la mt\re 
Qui, de cotte façon, 
Savent .éduquer leurs, 
Une mère s•âssurc le 
Olland ène apprend aux 
Qu'elle a mis au monde. 
A aimer Dle-Q. 

6 

guezo 
ar gerent dinalur, 
a aegligeo 
mad o e'hroua!dur. 
1 o deveuz collet, 

0 leze! direol, 
egued payanet 

Abostol. 

6 

d'e daouzee vloaz, 
gouen~ a oue cacet ; 
e peurdescas, 

al lea'nczet, 
santo\ 

7 

yaouanq, er gouent, 
en em bllje, 

que ment 
pedi Doue. 

humilite, 
ae attention, 

beteg an ac. 
eus he c'halon. 

8 

a carantl!zus, 
ac obeissant, 

a ·grachts, 
meul'bct a P!l.tient ; 
an oll oa caret, 
mh·et er gouent. 

c oe galvct, 
dl he c'-herent. 
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i 

Malheur, au contraire, 
Anx parents sans cœur 
Qui négligeront 
De bien 6levor leur enfant. 
Ils ont perdu la foi 
En les abandonnant sans frcl'll, 
Ils sont pires que des pa~ena, 
C'est l'Apôtre qui le d it. 

6 

Anne, à douze ans, 
Fut envoyée au Couvent. 
A l'éCole des Religieuses, 
Elle acheva 'd'l).pprendre 
Les saints Mystères 
Qu'elle honora, dans la gttlt c, 
Par une fol inébranlable, 
Et une profonde humlllté. 

7 

Anne, adolescente, 
Se plait au eonvent, 
A observer la r~glo 
Autant qu'à prier Dieu. 
La confiance, l'humilité, 
Le respeet et l'attention 
Portent jusqu'au Ciel 
L~ volit de son cœur. 

8 

Douee et chàrltabte, 
Docile et obéis:ian~é, 
Modeste' ·et graclouse, 
Très sobre et bien patlent41 : 
Tout le monde, il.u eom•ent, 
!.'aimait et 'l'Admirait. ' 
Mals olle fut ' bi()nt6t r~l?ll~~ée 
A la maison, ·chez 'les slohs. 
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.t. 8COJIVU Ill' )JCC'het, 
E clubou an Nntiou, 
E cholcrriou a1· b ed, 
Eo bent ar berdlclon, 
E teu bremnu nr c'hls, 
.Ag e zeus choaset mlstr l, 
J)a formi m· ynoutmkis, 
Abred d 't>n corn zlbordl. 

10 

Anna o tond Cl ' bcd, 
A «ODsldel" :weMn ; 
Ar go11Cnl ·a regr-et, 
liac guelct a m amn 
Dnnge1·, bclJll'Ctl <langeJ•, 
Eur mm· l)nrtout perlllus, 
l>ep t }• gongou, t'OYCI', 

Pep tu, llcm:el àl' vertus. 

11 

Da ga!R n znngerion, 
J<; choysns mcu1· a remed. 
Dont a ra dre nr yunlou, 
E vlgl lnnç, dn dec'hct 
Dious goal occasion ; 
Pedl, coves alles, t 
A clnsq protection 
Ho~ mam snntel nr Vrrc'hes 1 

12 

E1· geai' g:mt he c'hcrent, 
Er st nd n lnbom•erez, 
lfo soul:tch n bep hent, 
Gant sou.cl n cnrtlntcz ; 
llo c'housolatlon 
A rea goude l>oue, 
Hoc nn devotion 
En h o zl 11 lnsph·e. 

9 

l.es écoles de péché, 
Les clubs de l a Nation 
l.es bi'Uyants ébats du ' 
Le chemin de ln perdition 
SoQt désormais de modo 
Et on a choisi des mntt~a 
Pour apprend·re à la 
A se liVl'er dt> bonne bcnrt 

J:.u eutrant dans 
Anne l'étudie. 

10 

Elle regl-ette Je couvent, 
Car nutour d'elle, elle 
Dnnge1· sut• dnnger : 
Une mel' partout J>éJ•l 
De tous côt(~g v(lgues et 
De tous côt~s. la vertu 

11 

.~ beaucoup de dangers, 
mie OpJlOSC plnsielli'S · 
Les jeûnes et la vigilance, 
Afin de pan ·enir à évite~ 
Les occt~sions tluugcrcuses 
La prièrc, 111 confession 
Rlle se met sou s la 
De 111 Vierge, not1·e 

12 

.#; la m.t~isou, chez se~ 
l;Jie travaille 1~ lt'l'.'C ; 

J:me leur rend tous bous 
A. vec solllclhide et 
.A prè9 Dieu, elle. t>sl 
Leur consohttion, 
Et elle po11e ù ln d!Ô\'Ol 
Tous .-eux dt> lem· 11111 
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13 

a dud a vôyen 
goulep evld pricd. 
deoe'hu, ,.. Jesus, 

e deus fixet. 
divin 

diamanehou, 
a vrfll eb fln 

blzlet ho briejou . 

brledelez 
e l'.OUe'h ive : 
~tad a vere'hcz 
caerroe'h gouscou.de : 

eo angcllq 
a virginite ; 

c'hoas yaouanquiq 
chons gant slcour Doue 1 

hi ni 
ar stad dh:emes : 

cveldi 
de vlr garantes 

ar burete, 
evlt chom diangaleh 
em rel da Zol\e 
a caton eb partaJch. 

16 

13 

Nombre de jeuues gous rich.~~ . 
Sollicitent sq malo, 
Mais, c'est à vous, Jésus, 
Qu'elle a voué sou c;œur. 
Cc divin Epoux: 
PossMe des dlamnnts 
Qui brillent sans fin 
Anx: doigts de ses 6pouscs. 

Etat du mariage 
Vous aussi êtes honorable. 
Mais J'étal de virginité 
list b ien plus beau eocot'C : 
C'est un état angélique 
Que l'état de virginité ; 
Anne, pat• la g1'1\ce de Dieu, 
Le choisit dès son enfAnce 1 

16 

Plusieurs, dans le IUourte, 
Vivent dans lo célibat ; 
Mais bien peu comme elle 
Le gardent par pur amour 
De la pureté, 
Et pour demeurer libres 
ne se donner à Dieu 
Corps et ime ~ans pat·tngo. 

16 

Les parents de la sainte 
Volent la mort arriver : 
Ils descendent dans la tombe. 
Après une Vie chrétienne, 
Avec quelle piété 
Elle rendit en oo moment, 
A l'un et à l'autre, 
Les supr~mes honneurs 1 
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l7 

lJn Yn~ou he c'herent 
Q vexa beritoure;, 
Sante! 11 zinguent. 
E creseo o snntelu 
En ofTranç da Zoue, 
Ac e dnou nrn ar beorlen, 
Rvl t mad e cne, 
E ro lod ~us e moyen. 

18 

Dious gonl exempl ar bed 
Souclus da gonservi 
E oll domesliquet, 
E repreo nep a ·r11.si. 
Dezho bues nr Sent, 
Quent grt~çou a len bemnos, 
Mnr vellnt solen'r on bent 
A gundu d'n·r Dnrados 1 

19 

Evcl eur beneher, 
Ne deu quet d'en em :.inma 
A drnou vian a dlster ; 
Er guis-se trnou ar bed-ma, 
Bro e felerlnne'h, 
No ùint pllj et de' speret 1 
Nemet evit usa lcb 
Tud paour pe bersec:utet 1 

20 

Ouspen antre,tepl 
Lies den peMOO'Ulet, 
E quemer en e si 
Niset blan a nlseset, 
Evlt o e'honservl 
Dlous errol o fal s persouu. 
A dont d'o elevi · 
E fela an ilia &,uirlou. 

17 

Héritiùe des biens 
Laissés par &es parents, 
Ayant jusqu'alors 
Elle grandit encore en 
En offrande à .Die11, 
Et entre les mains d es 
P ou11 le bien de son limt, 
Elle remet une partie de 

18 

Des mnuvnis exemples 
Soucieuse de préserver 
Tous ses domestiqu06, 
Elle reprend eeu.x qui 
Elle leur Ut chaque jour 
La vie des Saints avant let 
P<tur qu' ils voiènt 
Qui conduit au ciel 1 

19 

Comme un voyageur 
Elle ne s' embarasse 
Ni de frivolités, ni de 
'Ainsi les ehoses de ee 
P ays de son pèlerinage, 
N'ont à ses yeux d'autre 
Que de servir à soulager 
Pauvre~ et persécutés. 

Outre qu'elle pourvoit aus 
De nombreux persécutés, 
Elle reçoit chez elle 
Petlts neveux· et petites 
C'est qu'elle veut les 
De l'èrreur de leur faux 
Ainsi que les 6lever 
Dans la fol de la vraie 

21 

o earantes, 
follet 

deomp guelel enl\i, 
gloar ar guerc'heset, 

verzerentl. 

,22 

ar setanç, 

Doue 1 

d'ar maro, 
c'hoas e aongeaa, 
eus e bro, 

e testanmutaa 
a zougue; 

oa d'eoo'h en e bues, 
dirac Doue 

alvocadea. 

eus. ma Doue. 
donezonou sante); 

da ene 
fldel. 

eur:unl 
_llo o tonezon, 

e rolt dlzl · 
plaç a :r:.lstinctioD. 
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Yon Dieu_, vous d isposee 
To.lutes choses avec sa1ess~ 
Pour le bien d'une Arne 
Qui possède ,·otre amour. 
Des législateurs pris de folle 
Nous feront voir en ell~. 
Unie ù la splendeur de la viqiDUê, 
La gloil'e du martyre. 

22 

La sc.ntenee e..st portéo : 
La volcl condamnée 
Cette vie si Innocente, 
Si éminente de sainteté. 
Anne est jugée crisnln'ol le 
Parce qu'elle n donné~ "a aile 
'A des prêtres t raqués 
Pour leur fol, pour l eur Dlc\1. 

21 

Condamnée à mort, 
Elle pense encore à vous, 
Pauvres de son pays, 
Et elle veut bien vous l égue\' 
L'habit qu'elle porte. 
Vjvante, elle vous fu t. uno m6reJ 
Aujourd'hui. devant Dieu. 
EUe est votre avocate. 

Vous avez aooordé, mon Dio"" 
Des grAces en abondance, 
En ee monde, à l'Ame 
De votre fidèle servante. 
Aujourd'hui metlal)t 
Le couronnemeut à vqs don~ 
Vous lui donnez au Ciel 
Une place do choix. 

, 
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La Famille d 'ANNA AR ZAN'r 

SES GRANDS PARENTS SES PÈI.i.E ET MÈRE - SES ONCLES ET TANTES 

Gabriel LB SAINT (né en 1608 mort en 1 i t.8), avalt 
épousé AtlJ;la T.& GA'r de Ponnaneac'h (néo en 
1670, mor'të en,, V45). . 

ris e;~u·ent pour enfants : 
l ' 

(1) Claude Lu SAINT, né en 17i2 à Pennaneac'h. 
1 

(2) Jacques Ln 8AIN1'. 

VIncent MESGOEN (0~ LE MESGUEN) de KerhoanUOU 
avait épousé Françofse ÀBAHAMON (morte en1785). 

l 

Ils eurent pour enfants : 

(1) Barbe MEsousN, née en ~713 à Kerhoantlou. 

(2) Marle MBSOUBN,_ 

(8) Messire Paul MESQUllN, mort en 1 77~, prêtre à 
Plouénan. 

(~) Vincent MESGUEN. 

Le 20 février 1737 les deux frères LE SAINT épousèrent les deux sœurs MnsauBN. 

Claude LE SAINT et Bar&e MESGUEN furent les père et mère d'Anna AR ZANT. -Voir le tableau 1 pour la descendance . 

Pour la descendance de Jacques LE SAINT et de Marie MnsouEN, oncle et tante d'Anna AR ZANT, voir tableau II. 

Pour la descendance de Vincent MESGUEN, oncle d'Anna An ZANT, voir tableau III . 

• 1 

1 1 

' , 
~~ 1 ' 

r 
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La Famille d'ANNA AR ?.;AN'l' 

SES GRANDS PARENTS SES PÈl-Œ ET MÈRE - SES ONCLES ET TANTES 

Gal>rlel LE SAINT (nô en 1R68 mort en 1i'•8), avait 
6pousé 'Antla Li!: GNr de Ponnaneac'h (née en 
1670, mor'të en 17'•5). 

' 1 ' 

Ils o~rent pour onr'ants : 
' 

(1) Claude LE SAIN'l', 'né en ·1712 à Pennaneac'h. 
'• 

(2) Jacques LE SAINT. 

Vincent 'MHSGUEN (0\l LE MESOUEN) de Kerhoantlou 
avait épou'so 'ftrançotae, KrAHAMON (morte en 1785). 

Ils eurent pour enfants : 

(1) Barbe MESOUEK, née en ·t713 à Kerhoantlou. 

(2) Mario MESGUEN., 
(3) Messlro Paul MESGUEN, mort en 1?7,, prêtre à 

Plouénan. 

(' ) Vincent MESGUBN. 

Le 20 février 1737 les deux frères LE SAINT épousèrent les deux sœurs MESGUEN. 
Claude LE SAINT el Barbe MEsotiEN lurent les père el mère d'Anna AR ZAr·n. -Voir le tableau l pour la descendance. 

Pour la descendance de Jacques LE SAINT et de .Marle Mnsou&N, oncle et tante d'Anna AR ZANT, voir tableau II. 

Pour la descendance de VIncent 'MESoUEN, oncle d'Anna AR ZANT, voir tableau III. 

1' 

' 1 

t 
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·0 c'hui, Plouennnis, 
Goulcnnit e relcgou, 
D'o flnç en o e'hllls, 
E mean sacr an aotet•iou. 
Na lezit quet Cl' bes 
0 squer a zavosiou, 
Corf o protectout·es 
Enor o religion. 

26 

At· pcs a requetc 
Ar snntes en o bues, 
ll von mn vnrfgc, 
1\fa na nlje d'e fart'CS 
Consei\VÎ o fnslot• : 
0 daou o deuz assarnblcs 
At• c'hraç ac nn onot· 
A vorzct·, a VCI'ZOJ'(l::f, 

27 

<:'hoas nssamhlos gautho, 
Un trcdc a zibcuuct·. 
Leanezct va bt·o 
Ho pelee a zo mct·zet•. 
Guiscamanchou Jesus 
Entrezoc'h zo part ngct ; 
Gnntan co eat 11r t-us, 
l>'ec'hu 11r guen zo mit'CI. 

28 

Hirio, er Barndos, 
() tri menet· glotius, 
Evit Leon h o pro gos, 
}.f' o suppll, pedit ,Jesu$, 
D'o pro obtenit gt·aç 
Eveuz e o ll fec'l1ejou, 
Pet-e a zo, slvoa3, 
<laos euz ar m11lcurlou. 

• 

26 

H rtbitnnts de Plonénan, 
Demandez ses t'cliques 
l'tHi l' les placer dans votre 
Sur la pierre sacrée des 
Ne laissez pas dans la torube 
Votre rnodèle de piété, 
lA corps de votre protectrice, 
1 'honneur de votre religion. 

26 

. Ce que souhaitait 
La sa 1 nto de soJt \•ivan(, 
C'éta il de IUOllrir 
Si elle ne pouvait conserver 
A sa paroisse .son pasteur. 
'l'<ms deult ensemble 
Ont la gt·Ace ct l'honneur 
Tl'ûtre mar.tyt·s. 

27 

A vcc eux, un troisième 
Eut la tête tranchée. 
Religieuses do mon pays, 
Votre prêtt·e est martyr. 
Les \'ôlements de Jésus 
Hntre vous sont partagés. 
Il a emporté le vêtement 
I.e blanc vous est réslll'WI! 1 

28 

Aujourd'hui, en Paradis, 
0 trois glorieux martyrs, 
Pour le bien do votre vieille 
.lr. \•ous en supplie, priez 
A votre p11trie obtenez 
I.e pal!don de tous ses 
Qu 1 sont, hélas 1 
l.n CI\USC de lOU3 Jes m&illlf'IUJ 

•' 

' .. 

EN) de Kerhoantlou 
AMON (morte en 1785). 

en ·t774, prêtre à 

1 pour la descendance. 

, voir tableau II. 

t 

1 LE 

t~1: 
f iler 

~ 
~1.---­
F Marle ·Anne 

AZUC, filleule 
'Anne LE 
AINT, née en 
783, épouse en 
809,JacqueeLa 
AOUT fils de 
ouls Ls SA.O\JT 
e '.Py·Coz Lan­
aden. 

~ 
fOUT, habl· 
pt Keratel en 
11. , 
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I 
Tableau de ]a descendance de C LAUDE LE SAIN'"f et de BARBE MESGUEN 

Claude LE SAINT mort à Pennaneac'h en 1778, épouse à Plouénan lo 20 lévrier 1737 Barbe MESGUBN. 

François LESAtN·r, 
né à Pennaneao'h 
en 1 38, épouse 
Jeanne MICHEL et 
va habiter Kera­
méal. 

Françoise LE 
SAINT, née à Pen· 
naneac'h en 1746, 

épouse Ollvler 
GRALL et va habi· 
ter Saint· Pol. 

Jeanne LE SAINT 
née à Pennaneao'h 
en 1740 t 17W. 

Anna AR ZAN'f 
née à Pennaneac'h 
le 9 décembre 17'J8 
t pour la foi sur 
l'échafaud à Qulm· 
per le 16 septem­
bre 179'• · 

Claude LB SAINT 
né à Pennaneac'h 
en 1152, t au mê· 
me lieu en 1?85, 
épouse vers 1781 
Anne CADIOU, de 
Cléder. 

Jeannette ou Jan­
ton GRALL, épouse 
N ... CADIOU. 

-----­Olivier CADIOU, 
épouse Jeanne 

KERRIEN. 

N ... CADIOU, 
prêtre t rec­

teur de 
Guenguat. 

Françoise 
CADIOU 

épouse Paul 
COCAIGN, de 

Ker fern 
enPlouênan 

Plusieurs enfants dont 
M. l'abbé Cooaign, rec­
teur de Nêvez, et Sœur 
Marle de Satnt·Florent, 
rel1gieuse de la Sagesse, 
mtsslonnalre au Sbtré 
(Afrique). 

Anna LE GuEN, 
née à Penna· 
ncac'h en 1812, 
épouse Louis 
CA7.uc, de Ke· 
rlnloz-vraz. 

Yves CAzuc. Jacques CA· 
habitant on zuc, habl· 
1911 Kerl- tant à Tré· 
ntoz-vraz. flaouénan 

en 1911 

----------~---------, Marie-Françoise LB SAINT, 
née à Penoaoeac'h en 1785, ·t 
au même Ueu en 1828, épouse 
en 1807 Yves LE GUEN, de 
Plougourvest, qui épousa en 
2' noces M;nie MALGORN et t 
à Pondhéon. 

Marguerite LE 
GUEN, née à 

Pennaneac'h 
en 1820, épouse 
Jacques CAzuc 
frère de Louis, 
de Kerin lez· 

vraz. (Voir ta­
bleau II et III. 

Anne CAzuc 
épouse Pierre 
LE SAOUT, ba· 
bitant en 1911 
Ker.arel. 

Marle LE GUEN, 
mariée à Jean­
Marie CALVEZ, 
du Billon, ces 
deux ménages 
(Marguerite et 
Marle) établls 
ensuite à Tro· 
meur en Plou­
vorn. 
__,.____--

Onze enfants, 
dont l'un, l'ab· 
bé Cal vez, a été 
vicaire à Lan­
deleau. 



li 
'rableau de la descendance de JACQUES LE SAINT et de MARIE MESGUEN 

Le 20 février 1737 à Plouénan, les deux fr ères Jacques et Claude LE SAINT, (voir tableau J) épousent les deux sœurs 
Marie et Barbe MBSGUEN. Jacques et Marie eurent 9 enfants. 

--------------------- ---------------------------~--------------------------------------------Vin cent LE 
SAINT, né en 
1738 t jeune. 

Gabriel I.E 
SAINT, né en 
1740 -t 1756. 

Paul LE SAINT, 
11é et t en ·J 742. 

Guy LE SAINT, né 
à Pennanéach en 
1746. procureur de 
la commune a 
Plouénan sous la 
Révolution, épouse 
en 1774 Jeanne LE 
DuFF de Plouescat 
et va habiter Kerli­
dec. 

Paul-Gabriel 
LE SAINT, né en 
1750, prêtre, vi­
caire à Floué­
nan de 1775 à 
1803. 

Françoise LE 
S..\INT, née en 
'1743 -t en 1745. 

(Deux filles Marguerite LE 
Jumelles SAINT, née en 1751, 

Panl LE SAINT 
épouse Mar­
guerlteScoUAR· 
NEC 

AnnaLESAIN'r 
épouse Jacques 
CAER, de Ker 
faven. (1) 

1 

t 

Françoise LE 
SAINT épouse 
Sébastien LE 
SAOUT. 

----------------~------------------Guy CAER, né en 18l6 à Tanguy CAER épouse A. 
Keriaven, époux de Fran- CocAIGN. 
çoise CAROF.E'. 

l 
J 

Jacques CAER épouse ,A. one 
BOUTOUILLER. 

1 

1 

1 

t 
Marie CAER épouse GRALL, 

de Kerfern. 

1 

t 

Marle LE SAINT 
épouse Fran­
çois LE SAou·r 
et s'établit à 
Lanneuret. 

Anne -Marie Claudine Olive Hamon 
CAER, épou· CARR CAER CAER 
se Yves Co-

Marle- Anne 
GnALL, en rell­
gionsœu,Rose, 
relll{leuse de la 
SagesseàSalot­
Laurent/Sèvre 

Jeannif;) GRALL 
épouse Tous­

saint GuÉGUHN. 
OAJON. 

(Habitant tous à Kerlidec en 1911) 

(1) Les abbés Caër et l'abbé Roualec s-ont parents 
d'Anne Le Saint par les Caër de Kertaven. 

t 
~ 

Plusieurs enfants, entre 
autres Guy, séminariste, el 
Anne- Marle, en rellgion 
sœur Rose, rel1gleu.se de la 
Sagesse à Quimperlé. 

nées et mor- épouse Joseph CA-
tes en 17,!5). 7 .. oc et va habiter 

Kerlnlez-Vraz. 

GabrJel LE 
SAINT né en 
"79'·· 

. 
Vincent CAzuc 

épouse Anne 
PAU GAM, de 
plougoulm. Ha­
bltllient Keri­
nlez-V ras. 

1 

t 

Louis CAZUC 
épouse Anne 
LE GUEN, fille 
d'Yves LE GUEN 
et de Marle· 
Françoise LE 
S AH(T, nièce 
d'Anne LE 
SAINT (voir ta­
bleau N•i). 

Anne CAzur. 
épouse Yves LE 
SANN (dont pos­
térité indiquée 
au tableau n• 3) 

Yves CAzUc, de 
Kerlniez-Vraz 
y habitant en 
1911, épouse 
François J;l(;:­
RON. 

t 

Jacques CAzuc 
ancien prési­
dent du conseil 
de fabrique de 
Plouénan, éta­
bll ensuite à 
Tréilaouénan ; 
épouseN ,dont 
postérité. 

Plusieurs enfants, dont deux 
religieuses de la Retraite (l'une 
était à Vannes en 1911) et dont 
3 habitaient Kerlniez Vraz. 

Marle·Anne 
CAzuc, filleule 
d'Anne L.E 
SAINT, née en 
1783, épouse en 
1809,JacquesLE 
SAou-r, fils de 
LoulsLBSAOUT 
de Ty·Coz Lan­
vaden. 
~ 

N· ... LE SAOUT 
épouse N. 

--Pierre LE 
SAOUT, habi· 
tant Kera!el en 
1911. ' 
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Vincent MssouRN, frère de Barbe et de Marie MESGUEN, habitant KerhOantlou-Vraz, épouse Marguerite P BRON 
. ... -·""'-...-

II 
Marle MssooEN, née on 1ï 60, 

épouse en 1?78CiaudeCALVEZ, 
va habiter Goaeallber· vraz. 

autre Marie MEsGUKN, née en 
1/ 82, épouse Yves LE SANN et 
habita Goasaliber-vraz avec 
sa nièce Anne Calvez. 

Claude MES­
ouEN, né en 
176'>. 

------------'---------~ 
I li 

Anno CALVKZ, épouse François 
LE SANN et habite Goasallber-

Yves LE SANN, épouse Anne 
CA·wc, fille de Vincent CAzuc 
et d'Aune PAuGAM (voir tableau 
Il) : ledit Vincent fils l ui-mê-vraz. 

IV :• J 

me de Joseph~ CAzuc et de 
Marguerite LE SAINT, cousine 
germaine d'Anne LE SAINT. 

------------------------ ---------------------François LE SANN épouse 
Darbc CAnOl''F. 

Guillaume LE SANN, recteur 
de Plouguin, mort tl Plouguin. 

.. 

V 
François LR Henri LE Jeanne LE Aline LE Catherine 
SANN épou- SANN, roc, SANN, épou- SANN, épou- LE SANN 
se Catherine tour de Ros- Fran·çois LE se Nicolas épouse Oll· 
LB SA OUT- noên en 1911' SAOUT. LE SANN vier A UT RET 

' '1 

' 1 ' 

Françoise MssouBN, née en 1774, épouse Jean 
CRENN et habite Kerohanliou-vraz. 

Gulllemette 
qul épouse un 
CRENN. 

~ 

Marie CREN~. 
épouse P!CAH1'. 

1• 
'r 
~ 

Anne CRENN, 
épOl.tSeCOCAlON 

+ 

--Annette qui épouse Jean KmtozEc de 
Prat-al-Louet. • 

Abbé KtnwzEc 
mort vicaire de 
Tl'éfl aouénan . 

Louise K KRUZEc 6pouse 
François HO UAL&C. 

Jean-Marle 
ROUALEC épou­
se Marguerite 

CAER. 

Anne ROUALB.O 
épouse GRALL, 
de Korblc. 

Marguerite 
GRALL, en rell­
gion sœur Jean· 
ne-Armelle, fil· 
lo du St-Esprll, 
au Conquet. 

~ --------------~------------Sœur Almée 
de Jésus, des 
Filles du St· 

Sœur Victo-Anne Jeanne 
C OCAIGN C AROFF 

épouse un 
CAROFF, pè· 

re de M. 
CAROFF, 

recteur de 
Plouguin. 

'•1 

Abbé ROUA· 
LEC, ·vicaire 
à Tréguno. 

rine supôr" 
'des Fillesdu 
St-Esprlt à 
Glomel. 

Esprit, dl­
rectrice de 
l'école libre 
de Sarzeau 
(Morbihan). 

Et d'autres enfants encore vivants. 

l'. 
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t Kerboantlou-Vraz, épouse Marguerite PÉRON 

r Françoise MesouEN, née en 1774, épouse Jean 
CnENN et bablte Kerohantiou-vraz. 

Gulllomette 
qui épouse un 
Cn!lNN. 

-----Marle Cnt-~NN, 
6pouse P ICAHT. 

t 
-.........__ 

Anne CRENN 
épouse CocA tOt{ 

t 
Anne Jeanne 

COCAJGN CARO~·~-· 
épouse un 
CAROFF, pb· 

re de M. 
CAROFF, 

recteur de 
Plouguin. 

t. 

1 J 

-----.. 
Annette qui épouse Jean KenuzEc de 

Prat-al-Louet. • 

Abbé KERUZEC 
mort vicaire de 
Tt•éllaouénan. 

Louise KErtuzec épouse 
François HOUALEC:. 

Jean· Marie 
ROUALEC épop­
se Marguerite 

CAER. 

Anne ROUAJ..EO 
épouse GnALL 
de Kerblc. ' 

------. 
Marguerite 

GRALL, en rolf. 
gion sœur Jean­
ne-Armelle, fil. 
le du St-Esprll, 
au Conquet. 

AbbéJRouA- Sœur Vlcto- Sœur Almée 
use, ·vicaire rlne supér" deJésus des 
à Trégunc. 'des Filles du Filles dÙ St· 

St-Esprit à Esprit, dl-
Glomel. rectrice de 

l'école llbre 
de Sarzeau 
(Morbihan). 

Et d'autres enfants encore vivante, 
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.J'ajoute quelques observations à mon travail sur 
.Anac Le Saint. 1 

J 'ai dit que d'apres la tradition de Plouénan, Pcn­
.an~ac'h était la cachette des bons prêtres. Il est dit 
cependant (voir page ) dans le j ugement de nos 
trois martyrs, que M. Le Gall et M. Corrigou n'ont 
:.·ouellé qu'un soir à Penanéac'h. La tradition est­
elle ici en contradiction avec le j ugement? Non, c11r 
iJ est dit un peu p lus loin dans Je jugement, qu'Anne 
Cadiou, la belle-sœur d'Anne Le Saint, a donné quel­
quefois à manger en passant à François L e Gall et 
Fl"ançois Corrigou el que par le fait elle s'est rendue 
suspecte et a encouru la peine de l'arrestation jus­
qa!à la paix. Penanéac'h a donc été plusieurs fois 
'ln cachette de M. Le Gall et dld M. Con·igou pendant 
le jour. De plus, si M. L e Gall et M. Corrigou n'ont 
couché qu'un soir à Penanéac'h, d'autres prêtres des 
paroisses voisines ont pu s'y caclter plusiem·s fois el 
1e jom et ln nuit. Souvent les bons prêtres qui se 
voyaient poursuivis allaient se cacher, la nuit, dans 
1cs paroisses voisines, plutôt qu;e de rester cachés 
dnns leurs paroi~es. è'est cc que fait :M. Corrigou qui 
vient de Saint-Pol-de-Léon s e cacher à Plou6nan. Ils 
1ilnient ainsi plus en sûreté. 

On voit donc que la tradition de Plouénan n'est 
nullement en contradiction avec le jugement de nos 
t rois martyrs. · 

II 

On aura r emarqué aussi que dans le jugement <le 
nos trois martyrs il n'est p·as question de la propo­
sition faite par le juge à Anne Le Saint de "lui rendre 
'ln liberté si télle veut lui pro·m·ettre de ne plus cacher. 
chez elle des prêtres réfractaires, non plus que dù 
r eftis .fait par Anne Le Saint de faire éette prom~sse. 
Je dis cependant ces choses dà'p;s mon ' tr!lvnil. Voici 
'POut·quot: · · · 

32 
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Premièrement par~ que dans la paroisse de Ptoutt• 
nan on a toujours cru à cette proposition du juge et 
à ce refus d'Anne Le Saint, aujourd'hui encore tout 
le mon<le y croit. 

Deuxièm ement parce que cette proposition du juge 
et ee refus d'Anne Le Saint sont consignés dans l~s 
archives des Religieuses Ursulines dè St-Pol-de-Léon. 
Voici ce qu'on lit dans ces archh ')es. On m'en a donné 
copie. 

« Arrivés à Quimpe•· les trois prisonruers compa. 
ct nuent devant le tribunal révolutionnaire, et furent 
« condamnés, comme ils s'y attendaient bi:en, à périr 
< sm· l'échufaud. 

« Après ln lecture de la sentence, le , président, 
« s'adressa nt à Anne Le Saint,- lui dit: « Citoyennl'. 
« promets de. ne plu s jamais donner asile aux calot­
« tins de prêh·es ct aux ci-devant religieu~es, et Ja 
« répubJique sem assez clémente pour te fair'e gri\ct!, 
« - Que la r épublique gar de ses faveurs pour d'au­
« !l'es, répondil Annu :wec calme et dignité; ce que 
« j'ai fait, je l'ai fait pour obéir à ma conscience, 
« ·et si Ja même occasion se présentait, j'agirais d" 
« même. :. 

Voilà donc ·à St-Pol-de-Léon. la même tradition qu'~ 
Plouénan. 1 

J 'ai demandé à quelle date a été écrite celte page 
des archives du couvent de St-PoJ-de-Léon. 

Voici ce qu'on m'a répondu: Il est impossible d'in­
diquer Ja date précise. Ce que l'on sait, c'est que 1:\ 

rédactrice des archives , pour ce qui conèel'llle la tour· 
m ente révolutionnaire et la reconstitution de la Com• 
•rnunauté n eit recours à la Mère Marie R~. ancienne 
Supérieure. Or Mère Marie-Rose est enùée comme 
novice en 1813 !tll a passé 67 jU1.8 au Couvent. ·Le Couo. 
'tmt avait été reconstitué en ·1807. La Mère Vtctoi"re 
Le Duff, qo.i a œttendu la proposition du juge et le 
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refus d'Anne Le Saint, avait été l'une des premières 
lt J'entrer. Elle est morte en 1834. La Mère Mall'ie-Rose 
lt vécu 21 nns avec elle (avec la deruièr~ survivante 
de la Révolution <CJie a vécu 38 ans). C'est de la bon­
che de la Mère Le Duff ·que Mè1~e Rose a entendu 
Je récit de la proposition du juge et du refu s d'Anne 
Le Saint. Nous sommes donc ici devant une tradition 
sllrieu sement établie et bien con·ser vée. 

Comment a lors, m e dira-t-on, expliquerez-vous le 
silence du jug<nnent de nos trois martyrs sur ce fait 
si beau ct si important pour la cause de la béatiftcn­
tion d'Anne Le Saint? De cette façon, me semble-t-il. 

On lit ceci dans le jugem~nt de nos trois martyrs : 
« Ouïs les six prévenus (1) dans letll\s interroge.­

« toires qu'j)s ont subis séparement à l'audience pu· 
c blique de ce jour et dont il a été gardé note ... » 

Il est donc parlé de~ interrugatoires qui ont précédé 
Je jugement ; il, en a .été gardé note: ne serait-ce pns 
dans l'un de ces interrogatoires, l'interrogatoire d'Anne 
Le Saint, et non dans le jugement, que le juge proposa. 
à Anne Le Saint de la renvoyer libre si elle voulait 

de ne plus cacher chez elle des pr ôtres 
réfractaires? Si on avait conservé cet interrogatoire, 

on a conservé le jugement d'Anne Le Saint, 
aurait-on sa belle réponse au j uge, son rc>fus 

promettre de ne plus cacher des prêtres r éfractaires, 
refus de sauver sa vie par ce moyen. Les archives 

prouveraient alors comme les 
des Ursulines de St-Pol-de-Léon, qu'Anne 

Saint est morte pour Ja foi. Hélas! jusqu'ici on 
pu trouver le procès·verbal des interrogatoires 

J)o nos martyrs. Et ce n'est p(ls étonnant. Nos nrchi· 
départementales ne sont pas entièrement classées: 
perdrait son temps à faire des rech.er(\}les dans le 
non classé. 

M. le 01111, y, CorrJgou, Anne Le 1l11int, Anne Cadiou, Mère J..e 
d Fl'ançols MévJ~l. 



Jugement de MM. Le Gall et Corrlgou 
et d'Anne Le Saint ( t) 

c< Du vingt-huit fr uctidor l'an Deux de la République 
française une ct indivisible, 

Audience Du tribunal criminel Du Département Du 
fini stèr e où Siégoient les Citoyens Le guillou présl· 
dent, Duthoya, Quilfen et J{erdreach juges. 

Présent I~e Citoyen J ean-Marie Charles gaillard aôo 

cusatcnr public, poursuivant En Vertu De plahHe du 
Jour d'Hièr Contre françois legall, 'Ex-curé De ploUé· 
nan, - franç<>is Corrigou, Ex-directeur des Ci-de-vant 
urstlHnes à pôl 16on, prêtres Réfractaires, Anne Lê 
Saint, Anne Cadiou, fermière att Village de penna. 
néach, françois Mével ct Catherine Le Duff Aides Des 
Dittes Anne 'le Saint et Anne Cadiou, accusées D'avoir 
1·écélé françois legall et françois Corrigou. 

Vtî. la plainte de l'accusateur public du 27 fructidor 
Répondüo le Même J our, le procès-verbal Du 22 du 
M:ême .Mois signé h. david adjudant général, Chef 
~rigade C~mm.andant à ~1orlaix et Saillour agent 
t1onal Du District De la Même Cité Constatant 
<létachement de la garde Nationale De pôl 
Envoy6 sur Des renseignements reçus par l'agent 
t ional faire Des visites 'Domiciliaires aux villages 
Kerandraon et pennanéach Sur la Commune de 
nan, saisit Dans Ce dernier lieu, Ja·Nuit Du 21 au 
fructidor, En .}a Demeure occupée en ·Commun et 
divis par Anne Le Saint et Anne Cadiou, Deux 
culiers qui Se ~ont Nommés françois legall et 
Corrigou. 

ro ll.rob. d ép •• IJ'rlbullolll" orltninel, n• 1" fol. 14'1 sa. 
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Vû les intenogatoires Subis par les trois premiers 
Capturés Devant les Membres du Comité révolution­
naire De pôl Léon le 23, l'arrêté De l'administration 
Dn Districl de Morlaix Du même Jour ordonnant la 
translation Des six prévenus Dans Ja Maison do J us­
tice Du t ribunal Criminel Du Finis tère, et la lettre 
D'Envoy Des p rocès-verbaux susdattés souscrite Des 
Administrateurs En date Du lendemain 24 f ructidor. 

Ouïs les six prévenus Dans leurs inter:rogAtolre!l 
qu'ils ont subis séparément à L'audience publique De 
Ce jour ct Dont il a été gardé Note : 

Au Nom du peuple françai s 

Le tribunal après avoir Entendu l'accusateur p li­

bUc En Ses Conclusions, Déclare 
1 • Qu'il résulte tant Du procès-verbal du 22 fl:ncti­

dor, qnc des Aveux et, Déclarations rêpétC::es de fnm­
çoJs legall aux procès-verbaux Des 22 et 23 ct De sos 
interrogatoires De Ce jour, qu' il est prêtre, Ci-devant 
Curé De Plou~nan ; 

2• Des déclarations de françois Corrigou consignées 
dans les mêmes actes qu'il est également prêtre, Ex 
directeur des Ci-devant Ursulines de pôl léon, qu'au­
oun d'eux n'a prêté le serment pr escrit par l'article 

du Décret du 24 juillet 1790 et r églé par les Dé­
des 12 Juillet et 29 9bre de la Même Année. 

Qu'aucun d'eux n'a Egalement prêté le Serment Ci­
vique de Maintenir la liberté et l'égalité prescrit à tous 

Ci-devant prêtres indistinctement, par les loix Des 
ao\lt 1792 et 21 avril 1798 (v: s :) et enfin que Loin 
Déférer aux Dispositions des Décrets Du SO Vendé-

m•.au·c ct 22 floréal qui ordonnent à tous les Ecclesias­
mêmc sexagénaires et seulement sujets à la 

de se transporter aux Chefs lieux de leurs 
p1u:1eJrne:n1s Respectifs pour se soumettr.e à la Dé-

1 nc\1't<•''"'" o\l à la Réclusion, ils ont continué à Demeu­
cnehés dans l'intérieur de La République; 
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3• Qu' il t'ésulle des mêmes procès-verbaux qu'Anne 
Le Saint, célibalait·e, âgée de quarante cinq ou quarante 
six ans, cultivatrice demeurant au village de penna­
nêach sur la commune de Plouénan et de ses reconnais­
sances à l'audience du jour, qu'elle reçut et logea che11 
elle la nu it du 22 a u 23 fructidor françois Le Gall et 
françois Canigou avec connoissance qu'ils n'avoient 
pas prêté Les serm ents Exigés par la loi. 

En conséquence, le tribunal ordonne que françois 
Le Gall llgé de soiKante-et-un ans, françois Corrigou 
âg6 de clnqunnte-sept ans, prêtres réfractaires et 
Anne Le Saint Convaincue de les avoir recélées sc­
J'ont, da ns les vingt-quatre heures livrés à l'exécuteur 
des ,Jugemm\ts cl·iminels et mis à mort. Déclare les 
biens des Trois condamnés confisqués au profit de La 
Républiq\le, en Exécution des Articles 10, 14, 19, 0 et 
lG du Déc1'et du 80 Vend,émiaire, 1"' et 2 des décrets 
des 22 germinal et 22 floréal, dont il a été donné lee· 
ture el qui sont ainsi conçus : 

Article 10 de la loi du 30 Vendémiaire. 

<< Sont déclarés sujets à la déportation, jugés ct 
<1 punis comme tels les Eveques et Ci-devant al'che· 
cr vêques, les curés conservés en fonction, les vicaires 
•• de ces Evèques, les Supérieurs et Directeurs d&a 
« Séminaires, les vicairès des Curés et ceux qui n'au• 
,, ront pas prêté le serment prescrit par l'article 39 
cc du Décret du 24 Juillet 1790 et réglé par les Articles 
cc 21 et 88 De Celui du 12 Du même ·Mois et par l'ar­
,, ticle 2 de la loi du 29 9bre même Année, ou qul 
cc l'ont rétracté, quand bien même ils l'auraient prêt6 
« depuis leur rétractation. 
• cc Tous les Ecclesiastiques séculiers ou ·régulieu, 

<< fl·èrcs Convers ct Lais, qui n'ont pas satisfaits aut 
· « Dé01·cts Du 14 aout 1792 et 21 Avril dernier, ou qui 

.: ont rétracté leur serment, 
ct ct enfin tous c.eux etc. · 
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Article 14 

11 Les Ecclésiastiques mentionnés en l'article 10 
<< qui cachés En france n'ont pas Embarqué pour la 
« Guyane française, seront tenus dans la Décade de 
<' la publication du présent Décret de se rendre nu­
<' près de L'administntion de leur s dépnrtem~nts 
<• Respectifs qui prendron t les Mesures Nécess:ures 
« pout· leur arrestation, Embarquement ct Déporta­
<' tion en conformité de l'article 12. 

Article 15 

11 Ce déla:i expiré, ceux qui seront trouvés sur le 
_. territoire de la République, seront conduits à la 

ma)son de justice de leur Départem ent pom y être 
(( jugés conformément à l'article 5. 

Al'ticle 5 

11 Ceux des Ecclésiastiques qui rentreront, ceux qui 
c seront r entrés sm· le territoire de ln République, 
~~ seront Envoyés à la Maison de Justice du Tribunal 
~~ Criminel du Département dans l'étendue oit ils au-

1·ont été ou seront arrêtés et après avoir subi inter­
<< rogatoires dont il sera tenu note, ils seront duns les 
" vingt-quatre heures livrés à l'Exécuteur des ~ugc­
« ments Cl'imi nels et mis à mort après que les Juges 

'(( du tribunal auront Déelarê que les détenus sont 
c convaincus d'avoir été sujets à la Déportation. 

Article L~ 
c La Déportation, la Réclusion et la peine de ~lort 

o(( prononcées d'après les dispositions de ln présente 
c loi, emporteront confiscation de biens. > 

Décret du 22 Germinal 
Article 1•• 

cr A compter de la promulgation de la Loi du. 3() 
« Vendémiaire, concernant les Ecclésiastiques staJele 
41 à ln déportation et en exécution de l'article 17 de 
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<c cette Loi, celui. qui aura recelé un Ecclésiastiq 
cc sujet à la déportation ou réclusion, ou ayant e~: 
cc couru la peine de mort, sera puni de la Déportation. 

Article 2 

A compter de la publication de la présente loi, le r ... 
celeur d'écclésiaslique soumis aux. peines énoncées e~ 
l'article t ••, sera regardé et puni comme leur complice. 

Décret du 22 floréal 

Article l" 

cc A compter de ln publication du présent décret 
<c tous les Ecclésûastiques infirmes ou sexagénaires 
cc sujets à la récluston, seront ten us dans Deux Dé: 
<< cacfes de se transporter au Chef-lieu de leur dé· 
<c }>a l·tement respectif pour être Reclus• dans les Mai· 
<< son s Destinées à cet effet. 

Article 2 

« T ous Coux infirmes ou sexagén aires qui. seront 
« trouvés sur le territoire de la République et dans 
cc les maisons de Reclusion, ce Délai expiré, seront 
« jugés et punis su ivant les termes deSI Articles 5 et 
« 15 de la loi du 30 Vendémiaire Dernier. 

Déclare au sm·plus qu'Anne Cadiou V .. Claude 
Saint, âgée de quarante trois ou quarante quatre a 
fermière en société avec Anne Le Saint, Du lieu de 
pennanéach, françois Mevcl âgé de vingt-sept an~ 
aide cullivateur de sa Belle-sœur 

et Catherine Le DuJI de quarante ans, Ex-Rel 
et aide à gages chez ln même personne au vil1age 
p ennan.éach, ne sont pa.s atteints et convainc\ls d'a­
voir· donné on participé à Donner as41e, Ja n~it du 
ali 23 fructidor à françois Le gall et françois 
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gou, prêtres Réfractaires; qu'il résulte au contraire de 
leurs interrogatoires et des déclarations de leurs Co­
accusés que leS! dits prêtres Refractaires n'ont couch é 
qu'un soir à p cnnanéach, qu'ils y arrivèrent de nuit 
Je 22 fructidor, qu'Anne le Saint fut la seule à nvoh· 
connaissance de leur arrivée ; que la porte ne leur 

· fut Otnterte qu'après que Catherine Le Duff, François 
Mével ct Anne Cadiou se furent couché~; qu'aucun 
d'eux ne fut instruit qu'ils étoient entrés dans la Mai­
son, ct qu'ils ne scurent qu'ils y avaient logé que lors­
q\le Réveillés par la force armée envoyée de pôl Léon, 
ils appl·irent qu'ilS! avoient été saisis dans le grenier 
au détour de l'Ectll'ie; 

Considérant que Cath~rine Le Duff et françois Mé­
vel n 'étant qu'aides dans la miaison d'Anne Le Saint 
et d'Anne Cadiou, n 'y avoient aucune puissEmce ni 
rmtorl té ordonne qu'ils s~ront sur le ch amp mis en. 
iiberté ; 

1 

Con9idél'llnt enfin qu'Anne Cadiou . est Convenue 
dans ses interrogatoires D'avoir quelquefois donné à 
manger, en pn.ssnut, à françois Le Gall et françois Cor­
rigou Sans tou tefois leur avoir donné jamais Asile, 
Dit que par le fait Elle Si'est rendue Suspecte et a 
Encourue la peine de l'arrestation j usqu'à la paix, 
Mais attendu qu'elle est cultivatrice et Chef de Ménage. 
Egard nu Décret du 21 Messidor, à ceux des 23 et 29 
thermidor ct à l'arrêté des .représen tants Du peuple 
Tréhounrt, faure et Lions datté de p ort Mt\lo le neuf 
du Courant, ordonne pareillement qu'Anne Cadiou 
Déch argée de l'inc~llp~tion principale avec françois 
Mével ct Catherine Le Duff ~èra mise en liberté ; 

Ordonne finalement que le présent jugement sera 
lmprim~ nu nombre de quatre cent Exemplaires pour 
Etrc Envoyés et affichés Dans les Différentes com­
munes du Départemént, à la poursuite et Diligence de 
l'accusa teur public qui est En outre Chargé d 'En 
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•·emcttt·e dans le Jour une expédition au Commissaire 
National près le Tribunal du District de celte Cité 
J>our en suivre l'exécution 

prononcé Les Dits pour et An 

J. D U'fllOYA ; L P. GUILLQU ; QUlLFEN ; J . B. 
K•mnnY. AC.H. , 

Acte de décès de MM. Le Gall et Corrigou 

et d'Anne Le Satnt (1) 

« Aujourd'hui deuxièm e des Sans culottides L'an 
deux de la Republique fran~.aise une et indivisible de· 
van t 1nol Nicoii\S Le Gendre m embre du Conseil gêné· 
J'al Et officier public de Quimper a comparu à la mai 
son françois Yves Bourr.qe, vitrier agé de trente anA 
accompagné de J ean Marie Gouic ·Cordonnier agé dé 
·quanmto huit ans et de J ean Bapti&te Gillis, bouton­
nier agé de cinquante six ans Lequel m'a déclaré que 

françois Le Gal agé de soixante un an Ex. curé' de 
Plouénan 

que fr:mçois Corrigou agé de cinquante sept ans Ex 
directem des cy devant ursulines de Pol Leon 

que anne Le Saint fermière au village de Penna· 
uec'h. En la commune de 1Piouénan 

Sont décédés En cette commune Le vingt neuf frue· 
lidor dcmicr d'après cette déclaration certifiée vérl· 
table j'ay dressé Le présent acte qu'ils ont signé ave~ 
tnoi 

N. l .. E GENDRE, Bouzi!, GrLLIS, Goure 
off. public. ) 

J.-M. LIVINEC. 

m Archive~ de l'l~tal·CivU de. Qll\n)por, Retlllt~e des cl~cèa, Juin 
1:'1'\!ll - r; jour de» SRttli·Ulllotthle, lU\ U dO', la République, p. l llt1 

PRÊTRE GUILLOTIN É 
à Saint=Brieuc 

Louis-Marie COUNAN DU JARDIN 
N6 ~ Morlaix le 26 aoOt. 17&4, ohano1!1.6 de la oolléglale 

royale de Notre-Dame du -Mur, k Morlaix, arra" à 
Plaintel le 31 janvier 1794, exécuté à Salnt-Brleuo 
le 31 janvier 1784. 

Lottis-M~u·ie Coiinan, du J ardin, fils de F.rnnçois­
J oseph Coünan, s ieur du Jardin, notaire royal e t pro­
cureur à ·Morliüx, et de demoiselle J eanne-Perrine 
Golll'brein, naquit à Morlaix le 25 notit 1754 et fut 
l•aptisé le mênie j our dans l'église paroissiale de Saint­
Mathieu, qui faisait alors partie du diocèse de Tré­
~uier. 

Voici du reste le texte de son acte de bap tême, ax ­
tm it des registres paroissiaux de Saint-Mathieu de 
Morlaix, ro 25, d'après\ une copie de M. Le Guennec: 

~ Louis-Marie, fils njlturel et légitime de François­
.Josoph Connan du Jrardin, notair.e et procureur à Mor­
laix, et de .Jeanne-Perrine Gourbrein, son épouse, née 
de ce j our, 25 août 1754, a été baptisé le même jou.r 
011 l'église pnroissi~le de Saint-~futhie:u, par le sou:ss.•­
t:né recteur. Parrain et marraine ont éle Loul~fane 
Coünan-Keredern, mi-frère de la mère du baphsé, ct 
1\f.arie-Pcrrine Brichet, épouse de Jacques Cocqu:trl , 
greffier de Morlaix. ~ 

Al.nsi signé: Marie-Perrine Bric hel; Louis Coünan; 
I.e R oux; Gourbrein; JQJ"din-Cou.nan ; Y.-G. Guilcrn­
La 'l'ouclte, recteur. 
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Suhant J'abbé Carroo, il p,crdit sa mère dès ses 
premières an nées et fu t élevé par f:On père, homme 
pru'fa itement exemplaire, qui Je fi t t'!tudier aux collè­
geS~ de Quimpm·, de Rennes et de Tréguier. 

Se sentant a ttiré vers le sacerdoce, le jeune Coûnnn 
fit son séminaire à Tréguier. Malgre l'état déplorable 
des 1·egislres d'insin untions de l'ancien diocèse de Tré­
.guier, nous avons pu y trouver q ue le 22 février J 776 
M. François-Joseph ('..oün~n . si~m· du J ardin, père ct 
garde naturel d es deux. en fants néS de son mariage 
avec défunte J eanne-Perrine Gourbrein, demeurant à 
Morlaix., quat·lict· des Halles, sur la place St-Muthieu. 
assma à son fils, Louis-Marie, clerc tonsuré, demeu­
mnt nu séminah·o de Tr éguier, la somme de GO llvres 
de rente vingèro, a fi n do lui. consliÙier son titt·e clé­
tic.nl pour lu i penneltl'e de contintH'l' la canièl·e cc­
clôsi a1>lique. 

Doux mois plus tnl'd, l'nbbé Coünnn du Jardin rece­
vait les m incu1·s cl le sons-diaconat it Tréguier, le 6 
avril, des mnins de son évêque, !M'gr Lullenac. Il fut 
iail clkwre à Tréguier le sn.medi des QuatJ·e-Tcmps du 
mois dc ·mai 1777. Enfin il reçut la prêtrise le 19 sep­
tembre 1778 cl es mains de Mgr de Lubersac. 

Son évêque nlilisa bientôt ses services dans sa pa· 
t·oisse natale, dont il le nomma vicaire l'année suivan­
te. Voici comment l'abhé èarron, SOli t:lremier biogra­
plt<', apprécie sn conduite: << Un zè~e pleir1 d'ardeur 
p our la snnclific.Alon 'de tous ses p ;uoissiens et qui 
ne se dém entit pas un in.stant, signala sa conduite. 
).l ais ses forces ne réponrtiren t poin t à l'étendue, com­
me n l'activité de son zèle. » Après q u'il eut sou tenu 
ses pénibles tntvanx l'espace de s ix à sept an:>. sa fai­
ble santé le contraignit d'accepter le 19 mal 1788 Cl)~ 
de Mgr Le 1\fintier, 6vêque de Tréguier, un canonicat 

(1) A1'C11. clc11 Cdlcs-clu-Nord: Registres d'Insinuntio11s de l'E· 
y~ol1é1 de 'J'•'~gu l c r·, ~ ~ rie G et dossier du procès du trlbunnJ 
cc•lmincl. ' 
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dans l'église de Notre-Dame du Mur, collégiale t•oyntc 
de .Mol'laix qui lui valait 700 l. par an. . 

Ce prélat l'avisa d e se.s i ntentions par la lettre sm ­
vante datée du 12 mai pr écédent: 

« MM. les Chanoines de l'église collégiale de Mür 
aésircn t, mon cher Monsieur du Jan~in, désirenl vous 
nvoir pour confrère à la place de M. Eve1~, dont ~e 
Ciel vient de dispose.t·. J'y consens volon tlers. Mats 
avant de vous nommer au ca nonicat, j'ai cru devoir 
vous demander s'il vous fera plaisir. Je vous prie de 
me le marquer et d'en conférer aveC' M. le R.ec{eur 
de Saint-Mathieu. . 

« ,Tc vous 'l'en ou velle volontiers, mo11 cher Mons1eur 
du J ardin, l'assuran ce de 1~1011 estime pour vous. 11 

Signé: Auausu, évêq. de 1'réguicr. 

A son canonicat M. Cothum j oilgnail une chapelle­
n ic à p atronage l aïque qui se desse.t-vait en }Il. cath6-
drale de Sain\-Pol de Léon et lui l'apportait 203 1. de 
supplém,ent. 

La place du nouveau chanoine, écrit M. Cnrron 
précité, ne fut p oint un pPste de rep os. Il ne b orna 
pas ses obligations à la. récitution. ou al} ~hant des heu~ 
1 es, canonicales. Il se flt un devotr sacre pour tous les 
moments dont il pouvait disposer de pr~chet' ct d.c 
confesser , ct cc fut avec une constante édification qu'Il 
parut dans la chaire chrétienne el ~n saint t r ibun.al. ». 

M. du J ar din n 'occupa pas trots années ent tèrcs 
son canonicat à N.-D. du Mür. P ar con article 20 de 
ln Constitution civile du Clergé, UAssemblée Con sti­
tuante supprima tous les c1tapttres, umt collégiau x. 
que cathédraux; elle imposa de p lus le sermm~t 
d'observer le règlement schismatique qu'elle ve? aü 
de décréter, à tous les ecclésiastique!> q ui vou dratent 
cccuper u n poste dan s la nouvelle or ganisation •. du 
clergé que ses adtninistration s s"efforÇalent d m s­
laurer en F raitce. 
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Le 22 octobre 1790, Ja municipalité notifia . 
· 1 't , h · · · p:u t~x~ 0 1 ca msster, aux chanomes de N.-D. du Müt· 

avts rle leur suppression, conformément aux dé ' 
d 12 t 24 

.. 
11 

creb 
es e Jlll ct et des 3, 6 et 11 aoîtt précédent 

Les chanoines avaient en effet exjgé a'•ant d s. . , · • e se 
d•sperser, qu on en usât avec eux de cette manière 
Au 1·eçu de cette injonction, ils .abandonnèrent leu . ' 
' l ' lS 1 one 1ons sans r ésistance. 

Non seulement M. Coünan du Jardin n 'eut poi t 
J'ambi tion sacrilège de faire une rapide carrière da~ 
l'égl!se constitutionnel1c au }Jrix d'un set·ment scbis~ 
~n:lhque. M1ai~ tout nu contraire, par la réponse ci­
JOmte que lm adresse son évêque, il semble bicu 
nvoir manifesté à celui-ci ses r egrets d'avoir été n"Visé 
trop ~nrd ~Olll' s'être associé aux ecelésiastiqltes tr~­
con Ols, C{lll approuvèrent par leurs signatures Je 1118• 

uifesle de Mgt· Le Minticr contre la Constitution civile. 
. Ainsi (ju' il appcr~ encore de la réponse de ce pl'élat, 
tl semble bien aussi qu e l'ex-chanoine lui avait par Jn 
même occ.asio11 posé un certain nombre de questions 
sm· la conduite à tenir en certains cas embarrassants. 
On Jira avec intérêt les instructions que lui adresse 
Mgr Le ~Iinlier·. Elles sont marquées an coin de la 
s..agesse et de la prudence. 

l .ETTRF. !)),! ) l'' LE MI N'fltER A M. COÜNAN DU JARDIN, 

LE 31 JANVIER 1791. • 

<< C'est bien lard, mon cher Monsieur C<>iinan ré-
' pondre à votre lettre du 3 de ce mois, qui m'a édifl6 

et rempli de consolation. J"étois surchargé d'affaires, 
ct en~o.r~ plus de tracasseri'es lorsqu'elle ine jiàrvint. 
Je pr1a1 tm de mes g rands vicaires dP. me supplêeJ• et 
de vous répondre d'après un entretien que nous 
flùmes ensemble. J e vois. qu'il ne l'a pas !ait, je n'en 
dtwine poinl la raison. ~1 est dans l~s bons principes 
et jamais je ne l'ai vu se r efuse1· a u travail. 
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<< Ma dernière instruction pastorale fut impnmée 
dès Ja fin de novembre. 11 ne m'était plus possible au 
:J de ce mois d'insérer vou·e nom dans la souscrip­
tion. J ',avois cependant demandé à l'avance celle de 
MM. de la Collegiale, qui subsistait encore; mais je ne 

1eçus point de réponse; mais 9ssm·ément, je n'ai gêsné 
personne. J e n"ai pris que ceux qui ont signé de bonne 
volonté. D'après ce que vous m'en écrivés, il par ait 
ou'on a supprimé votre nom et problablement b~en 
t1'11H1lres. J e n'en avois pas été instruit. J e n'ai fait 
:.mcune recherche à ce suj et. 

« Consolés-vous! Nous ne manquerons ni vous, ni 
moi, d'occasion de manifester noiré Foi. Il s'en pré­
sente une intéressante dès aujourd'hui: c'est le sct·­
ment qu'on exige de nous. Nous ne pouvons Je prôtm· 
sans rompre l'Unité de !"Eglise et briser le lie11 par 
Jcqncl nolre mis.sjon vient de ceJie des apôtres et de 
J ésus-Christ lui-même. La religion est ce qu'elle étoit 
pux premiers siècles de son établissement. Ses mi­
nistre~ doivent être les mêm es. La faim, ni ln soif, 
les humiliations, ni les souffranc.;:s ne peuvent nous 
autoriser à trahir nos devoirs. Ce seroi t les t rahir que 
de faire ce serment, même avec des restrictions; 
parce qu'on ne doit j amais composer en fait de reli­
gion, ni avec sa conscience. Ces restrictions ont ft 
très peu de chose près, ont les mêmes inconvéniens 
que le serment simple. Il est hors de _doute que ln 
prudence est une des vertus les plus essentielles aux 
ministres du sanctuaire; mais ce n'est point cette 
indispensable vertu et encore moins l'amour au bien, 
qui dicteront ces r estrictions: ce sera le désir de con­
t~erver sa pl.ace : ce sera l'espérance de se procurer un 
traitement alimentaire, une ignorance grossière ou une 
fanatique gloriole. Sous pell. l'expérience fero voir CJllf. 

les restrit;tions ne procureront rien de tout cela (1), 

( 1) L'avenir prouv,a combien llgr Le Mintiet avait uae «!la.l re 
w.e de la sltuat1on, •en tprivant ~œ:t\e leUr&. 
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ou du moins ne le procu reront pas pour longte~ps, 
<:t ces rem ords ne cesseront de tourmenter ceux qui 
se guideront par de p..'lreils motifs. Lisés le VI• ch'a. 
pitre du 2• livre des Machabées. Il doit faire l'objet de 
la prière el le sujet de la méditation des bons prêtres 
dans la circonstance .actuelle. 

« Je réponds main tenant à vos questions. 1 • Les 
~oëurs de la Chad té peuvent-ell es s'ndressm· pour le 
tribunal à des confesseurs qui approuvent ouverte. 
ment les crrcm s du jour? - R. - Non, si sans gêne 
réelle, elles on peuvent trouver d'autres. Ce n'est pas 
que l'absolution des p remier s fut nulle: 1• parce que 
Jeur erreur n"a pas encore été forn1ellement con· 
daJtlllé~ par l'Eglise;' 2• parce qu·e l'CJTeur ne suffit pl\8 
j)Qlll' rendl't! hé•·éliquc, il faut .aussi de la l)erlinaclté 
dans son erreul.' ct il n'y en a pas encore. '"''erreur est 
hop récente : ainsi ces confesseurs, malgré leur erreur, 
conse•·veronl encore quelque temps les pouvoirs Cfu'ils 
ont reçtiS d'une autori té légitime. L'Eglise est une 
mère tendre. J nmais elle ne ferme li.t porte du retour 
!.1 ses enfants, ct avant de les traiter en rel>elles, elle 
leur donne touj ours du tems pour réfléchir. 

2• Peuvent-elles entendre la messe d'un ecolésias. 
lique qui en cc moment prêtera le serment '/ - R. -
Par suite du pl'incipe cyJdessus, le sacrifice eucharls· 
tique of!er t pat· l'ecclésiastique cy-dessus est valide, 
parce qu' il n'est encot·e déclaré, ni dénoncé schisma· 
tique, ni hérétique. On peut donc sans crime, ni scru· 
pule, assistel' à la messe qu'il célébre. On satisfait 
au précepte lorsqu1'il nous conlJmande: cependant 
lor squ'on peut sans une vraie incommodité, ni affeç. 
tation, entendre une autre messe, on fera bien de la· 
]>référer . 

3 • J>ebvcnt-clles communiquer « in divinis » aVI!C 

t out· religieux dont l'ordre subsi&tP-r.a et qui l'aura 
abandonné?- R. ·- · Elles ne' le • peuvent) nt ne le 
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~oivcnt sans scandale. Elles n'cncoure1·aienl cepen­
dant pas de ~ensure par cette communication, puis­
,quc ces religieux eux-mêmes ne sont pas. excom•n.u­
niés; mais elles participeraient au s~andale que don· 
nent ces religieux en persévérant claus leur désertion. 

4• Au cas qu'elles ne puis.sent avoir reconrs aux 
ecclésiastiques cy-devant, leur serait-il permis par le 
.consentement de l'Evêque, de dresser chez elles- un 
orntoit·e pour y faire célébrer les sain ts mystères. 
recevoir les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie. 
- R. - L'état actuel des cho~s ne les réduit pas 
encore, grâce au ciel, à cette extrémité. Elles doivent 
,continuer de remplir tous ces devoirs comme oy­
·dcvant, aller au service paroissial ct à cùnfesse 
<COlnme à l'ordinaire . . Si le mal .augmente, il (atldra 
hien en. venir aux précausions cy-dess.us, comme 
<dans les pais où l'exercice de la r eligion catholique 
n'est pas permise. 

<< Je vous prie de remettre à M. Morvan le man­
·dcm:eut cy-joint. La collection des canons du P. Domi­
nique est faite avec méchanceté et mauvaise fo i. M. 
l'abbé Borie a du écarter ce mauv.ais religieux de la 
commuoouté des bonnes Carmélites, il m'y a paru très 
-décidé. 

<c Je vous r enouvelle avec autant de plaisir que de 
'Vérité, mon cher Monsieur du Jardin, l'assurance de 
ltla bien entière estime. 

« Signé: t AuGusTE, évêq. de Tréguier. • 

Cependant, le Directoire du Finistère par s.on ar· 
l 'été du 2 juillet 1791, venait d'ouvrir l'ère de la per· 
11écution dans ce département. M. du Jardin qui se 
trouvait alors à ·Morlaix sans aucune attache officiel­
Je et qui peut-être avait besoin de se ~réer des moyens 
d'existence, crut bien , ~aire en acceptB.nt les fonction& 
ode précepteur qu'on lui offrait. Il quitta donc Morlaix. 

33 
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d'apr~s ses propres déclar ations, le 18 juillet 1791 et 
se r endit dans les Côtes-du-Nord, près de Botha~ l 
ln maison de Kerauter, située en la trève de Sai~te. 
Tréphine. 11 y demeura jusqu'au 18 février 1793, rem .. 
plissant les fonctions d' instituteur dans la famille de 
I~nuzunnc qui lui donna l'hospitalité (1). 

L'abbé Guillon écrit que cc persécutées elles-mêmea, 
les. personnes qui donnaien t asile à M. Coiinan ru. 
rent obligéœ do s'enfuir •. Sans mettr e e n dou te cette 
raison, il est encore plu.s certain que l'arrêté du Direc­
toir e des Côtes-du-Nord du t•• décembre 1792, qui cœa. 
damnait à ·l'e:x:il tous les pr~tres insermentés valldet 
de ce départem ent, rendait bien difficile, sinon hnpos. 
:J.ble à lM. du J ardin de prolonger davantage son sé· 
jour à Kerauter. Mais quelles que fussent les pénalité~ 
auxquelles il s'exposait, cet ecclésiastique zélé ne put 
cependant se résoudre à quitter la France, où les prê· 
tres demeurés fidèles à l'église romaine se trouvaient 
alor s du fait des lois d'exil, si peu nombreux. AuQl 
lor sque l'ex-chanoine quitta le vieux manoir, où dix· 
h'uit mois durant il avait t rouvé r efuge, commença· 
t-il pour lui une vie errante, scm -.1c de périls de toutes 
espèces, sans .cesse aggnavés par une législation de 
plus en plus draconienne et qui ne devaient prendre 
fin qu'avec son trépas. J 

StdvaJLt Tresvaux du P.ru,vnl (au t. 1 .. , p. 532 de son 
Hist. de la Persécution révolutionnarre en Btet., op. 
cit.), M. Coünan du res.te ne se faisait nulle illusion 
sur le sort qui l'attendait cc engraissan t, disatt-il en 
parlant de lui-même, la victime pour le &acri(ice », 
De même, l'abbé Carron , qui avait pu recueillir dea 
témoignages contemporains, r aconte qu'un jour que 
M. Coünan était malade, il aurait dit à un de ses con• 
frèr es : cc J e ne veux pas mourir à présent, à moins 

(J ) Kernuter llppartena it alors à Toussaint-Joseph de Lall• 
~anne, époux de Jeanne-Fraoçolse-Félicit6 du Boilexio. 
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que ce ne soit sous Je fer qc la guillotine. o (Op. cit., 
I, p. 34.) Ainsi s'acheva pour ce vaillant ministre du 
Ghrist l'nnnée 1793, qui venait par ses lois des 20 et 
21 octobre (29 et 30 vendémiaire an Il) de rendre 
si précni re l'existence des prêtres réf1·nctaires. 

Depnis le mois d''avril 1793, M. Coünan, d'nprès son 
propre témoignage, s'était rapproché des environs de 
Saint-Brieuc ct résidait habituellement à Plain tel (1), 
la p:uoi!>\Se d u saiui abbé Cot·meaux, d ' où il voyageait 
ùit-iJ, « tantôt à Plédran. tantôt à Saint-Carreuc, Lan­
fini ns ou autres localités. Malheureusement pour lui, 
on ne tarda pas bien longtemps à soupçonner sa pré­
sence en ces lieux et un soir que l'on avait appris qu'il 
se trouv~Rit au bourg de Plaintel, les révolutionnaire• 
de Qtdntin expédièrent un détnchement de la gard~ 
nationale de cette localité avec mission d'arrêter l'il{. 
trépide apôtre. · 

Connaiss.nnt le lieu où se retirait M. Coünan, les 
sans-culottes de Quintin arrivèrent a u milieu de la 
nuit au bourg de Plaintel et s"eu furent droit à la mai­
son d'une pauvre fi1andière, appcl~e Jeanne Riche­
oœur1 fille le Dominique et de Catherine Eveillard, 
laquelle vivait avec sa mère, veuve à cette épbquel, 
sourde et presque aveugle. Malgré leur état voisin de 
l'indigence, elles donnaient asile aux prêtres per sé­
cutés (2). 

Faisant aussitôt irruption dans la chambre où dor­
mait leur victime, les vaillants jacobins s 'en saisirent 
sans résistance. Yves du Boüilly, juge de paix. de Quin-

(1) On l'y connaissait, éerit l'abbé Carmn, sous le nom de 
c Petit Louis •· 

(2) Le 1•• (élvt•ler 179.4, le juge de paix du Bouilly, l'homme 
de toutes l es sales besognes, étant venu npposer les ~ellés as 
domicile de J eanne Riehecœur ; une voisine, Françoise Cour­
cou:r, veuve Charles Moulin, ln dénonça a u magistrat jacobin 
eom mc ~ l ui ay.6nt f nit plusieurs fois des représent ations sur 
aa facHi té à ,recevoir des prêtres rMr~~eta ires •· Elle ajout a 
méchamment c que l e d iable lq dt\menalt et qu'elle recelait 
en outre du mobllie1· soustrait à l' église • . 
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lin, qui faisait partie de celte l{;lorieuse expédition, 
nous a gardé le détail de cette arrestation, ainsi que 
de l' interrogatoire q u'il fit au ssitôt subir à M. CoQ .. 
nan. Nous les r eproduisons ci-contre. 

INTTERROGATOlRE DE COÜNAN DU JARDIN PAR LE JUGE 

DE PAI X DE QUINTIN, AUSSITOT APRÈS SON ARRESTATIOl; 

A PLAINTEL, LE 31 J ANVIER 1794. 

c Ge j ou r, douze plusiôse, l'an II• de la R. F. U. et 
1., Nous, Paul-Yves du Bouilly, juge de paix. du can. 
ton de Quintin, commissaire; Joseph-Marie Bellom, 
commandant le détachement de la §!trde nationale do 
Quintin, requis le j our d'hier, nous nous sommes 
t ransporté en la commune de Plaintel, sur les lndlces 
que nous avions U.C({Uis que des p t·êtrcs réfractaires 
séjoumaicnt dans cette commune. Rendus au ltaut du 
Bourg, près la m,aison occupée pnr .Jean,ne Riche­
cœur (1 ), notls. avons fa it cem cr 1a maison, ct après 
y avoir entré par ln porte du derrière, ouverte par 
Françoise Courcoux, veuve de PierrE' Moulin, occu• 
])ant les appartements d'embas; après nvoir fait la 
fouille sans rien trouvé qu'un paquet de harde et 
linge ô l'u!luge des prêt res, nous sommes monté a11x 
appartements d'en haut, occupés par la ditte Riche· 
cœur. 1 

<< Nous avons trouvé dans un charli, près la cheml· 
1\ée, un /lomme de la stature de quatre pied dix poucea, 
clteueux et soucils noirs, tin gris, yeux rous à fleur de 
tête, {ro11t élcué et découpé, sicatrice sur l'œil droil, 
nez effilé, (Jouollc moyenne, menton rond. Lequelle 
r'est habillé en se levant d'une camisolle de berlingo 
blanc, une antre de rac brun dessous, gillet ct culotte 
de berlinge gris, guestlre de rac brun, chaussé en sou. 
iters, ct couvert d'un chapeau de lainne noir. Noua 

(l) De ce procès-vet·bal, il semble hien rc~sortir qtfe M. Cod• 
nan avait été vlcUmo d'une deno11clation très précise. 
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tni avons demandé son nom, son ûge, sa qualité et sa 
Jlrofession. Il nous a dit qu'il s'appc~lai t Louis-Marie 
Coiinan, être âgé d'environ quarnnl(l ans, être origi­
naire de Saint-Mathicux de Morl:lix, prêtr e de profes­
~ion et chanoine dé la collégiale de Not re-Dame du 
Mur. - Enquis combien d e temps il est sur celte cotu­
mune? A répondu y être depuis deux jours. - Enquis 
pi les hardes et effets que nous avons trouvés sous 
J•·cscaliet· eml>as, lui appnrtiênncnt ? A répondu quel­
les ne lui appartiennent pas ct qu'il n'en a aucunne 
connaissance, étant venu ici avec son brevier et son 
bi\ton. - Nous lui avons représenté trois feuilles de 
papier libres, ainscrites de différents n~mrs, trouvées 
dans une de ses poches? Il a r econnu quelles étaient 
dans une de ses poches et quelles étaient de son écri­
ture. - Nous l'avons sommé de les signer? A refusé 
oinsi qne le présent procès-verbal. l•'alt ct dressé sur 
les lieux, les dît j our èt an que cy:dessus, à deux lrert-

' l . res et demy c. n m at m. 

· « Signé: P.-Y. du Boiiilly; Josep/1 Bellom, comd' du 
détach' de Quintin ~ Pierre Surblé; Dnroy fils; Jacques 
Pommei'éj l'ves Ollivry; Pierre Bannier, républicain; 
Mathurin Jarno; F. Cosson: G. Etiemble.; Etienne ~l'i­
caut; Macé; J.-M. Collin ; J . Perrin, sans culotte; Jean­
ltfarie Dutertre; Gelaul, sans culotte; A. Duual; L e 
Vacon . :. 

cc Après Je procès-verbal fermé, avons trouvé une 
molette contenant un chasuble, aube et étolie, une 
boite en carton avec un pain à chant et autres pet~s 
ustancilles nécessaire pour dire ln m<~sse, le tout trou­
vé chez la dite Jeanne Rlcbecœur. Plaintel, le 12 plu­
,·iôse, l'an 2'"• de la République française, une et in-
divisible. . · 

<< Signé: Micaut fils ~ Duroy fil s; Jh Bellom com­
mandant dup)t détacheJDent ; J.-M. Dutertre; P.-Y. 
Dn Boüilly. >> 
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« Et de plus, nous avons t rouvé d"ns la paille d'un 
lit ?ans .. 'm custode de. 11ermeille quelques hosties que 
led1l Counan nous a d1l être consacrés: sur la poutre 
au bout d'un soliveau, un portefeuille en cuire noir 
contenant dix pièces parmi lesquelles sont ses lettrea 
de prêtrise; dans sa poche une monte d'argent à chain· 
ne d'acier, .et trois clefs de cuivre, une petite boitte 
d'étein, revêtue de chagrin contenant des huiles. te 
tou l pour servh·c de pièces à conviction, remises au 
citoyen accusateur publique pour rendre plainte. 

« Fai.t et clos à Saint-Brieuc, ledit jour et an que 
dessus. 

Signé: P. Y. DunoÜILLY; Jh BEbLOb•, comd 
dttdit détaclwmcnl. » 

C~::s individus se partagèrent ensuite le prix du sang, 
Nous avons trouvé en effel a ux Arcllive,, des C.-du·N. 
série L, pièce non cotée que: ' 

« Le 13 pluviôse an II premier février 1794), le sieur 
Bellom, commandant le détachement qui arrôta et 
conduisit M. Coünan à la maison de justice, reçut, en 
vertu de l'article 18 du décret des 29 et 30 vendém)aire 
an II, une somme de 100 livres à par tager entre lut 
et ses acolytes désignésJci-dessus » ; afin de les ré .. 
compenser d'avoir procuré, grâce à cette arrestation, 
l'exécution capitale d'un prêtre réfractaire. 

Nous lisons dans les Martyrs {le la Foi de l'abb6 
Guillon, que 'M. Coünan vit san~ émotion la trou• 
pe qui venait l'arrêter, lill reçut avec affabilité et par• 
til avec elle pour Saint-Brieuc, causant avec les Slll'· 
des nationaux durant la route d'un ton calme et mê­
me amical. Cependant llf. Carrd,n ajoute au bref ré· 
cil de son arrestation ce détail, « que l'abbé Coünan 
fut C(;>nduit à Saint-Brieuc, garr.otlè avec le 'cordon 
de l'aube qu'il portait à l'autel ''· 
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Quoiqu'il en soit, le confess.eur de la foi ~·~tait pas 
seul. Jeanne Richecœur, La genéreuse chrétienne qui 
lui avait donné asile au péril de sa liberté, l'accom· 
pagnail, devant, aux termes de la loi, partager son 
sort. 

Le tribunal criminel des Côtes-du-Nord siégeant à 
Saint-Brieuc avait au moins le mérite de ne pas f}atre 
languir les prévenus qu'on lui envoyait. Les lois des 
29 et 30 vendémiaire an II (20-21 octobre 1793), des­
tinées à assurer l'extermination du clergé insermenté 
demeuré caché en !"rance pour y faire du ministère, 
ltaient en effet formelleS:. Aux term(\S de r'arli~le 5 
de cette loi, tout ecclésiastique insermenté saisl sur 
le territoire français, devait étre immédiatement tra· 
duit devant le tl'ibunal criminel de s?n départcme~t, 
~t ln, à ),a suite d'un simple interrogatoire d'f.denflté 
desLi.né it consta-ter sa, qualité <~ de réfractaire au ser­
ment », il devait être condamné à mor t et exécuté dans 
les 24 heures, sans aucun appel, ni recours possible 
~u t ribunal de cassation. C'est cette loi atroce que 
~ublt l 'ex-chanoine de N.-D. du Mur. 

M. Coünan et Jeanne Richecœur durent a~river l. 
Saint-Brieuc aux premières heures de la mabnée du 
31 janvier 1794 ainsi qu'en fait foi' !eur acte d'écrou 
~ont voici le texte: 

« J'ai soussigné, J .-R. Bellom, a djudant-major de 
la garde nationale de Quintin,. ait ~hargé au citoyen 
concierge le nommé Louis-Jlfane Counan! ex-chanoine 
de 1n ci-devant collegiale de N.-D. du Mür et la nom­
mée Jeanne Richecamr, les deux jusqu'à. nouvel .or· 
dre, pour être mis: au secret séparerw.ent. A Saïnt­
Brieue, Je 12• de pluviôse, l'an II de la R. F. V. et I. .)) 

Signé au registre: J . h. Bellom, adjud~nt-ma.jor de 
la garde nationale. 
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A peine averti de la présence du prisonnier ct d 
sa compagne dans la prison briochine, l'accusateu~ 
public (1) s'entpressa de rédiger et d'adress~r au pré. 
sident du tribunal, raete d'accusation qui Wl suivre 
et dans lequel il réclame contre les prévenus l'ap .. 
plication de la loi, c1est-à-dire la mort. 

1 
RÉQUISITOIRE DE L'ACCUSATEUR PUB'DIC PR'ÈS LE 

NAL C~UIIUNEI. DES CO'I1ES·DU·NORD, le 31 janvier 

<1 Plainte contre Coiill>an, prêtre, !!l Jeanne Rich~ 
cœur. 

<( Aux citoyens président cf juges an Tribunal 
minel du département des Côtes-du-Nord, séant 
:Saint-Brieuc. -

<( Remontre le citoyen Malo-Hcnri-.Julicn Besnê,. 
}\ccusateur public, dem.andeur: Disant que 
·.Marie Coiinan, prêtre ct chanoine de l'église ._v.,":;K,111.,. 

de Notre-Dame du 'Mur, dans la commune de Morlalr, 
H été arrêté chez Jeanne Richccœur, fiJlc, demeurant 
à Plaintel, et saisi avec un portefeuille conteruant 
vers papiers, et l'a été égalemel,lt avec une montrt 
d'argent, et autres effets qui set·ont rois sous les 
du Tribunal, avec le procès-vel'l)al d'arrcstat~n 
de leurs personnes, cons.ignées à 1a mais,on de , .. ,, .. ,,.... 
de céans, J 

<1 En conséquence, nous requérons. au nom de la: 
République, et de ll,l Loi qu'il vous plaise, citoyen& 
juges, voir d-joints le procès-verbal d'arrestation 

(l) ?>lnlo-J!enri-Julien Besne, sieur de ln Hauteville, propJ"t­
Deveu d'un ecclésiastique et fils ·de noble hoxnme Besnard Bell~ 
trésorl.er de Jn paroisse Saint-Mnlo de Dlnau, et de Launnœ 

, Macâ, naquit à Dinau,.·Je 26 Juin 17H. Il devint avocat au Par­
lement et., épousa Maric.:.Claudine Testard. (Registres pac·ois.slalfS'.~ 
de l)(nan, édition du: Guerny.) Haut dignitaire de lA 
Vertu Triomphante à Saint-Brieuc ». Poussé par l'intédt,. 
ouvrit de sa propre autorité la porte des prisons de Snint-Brleuo 
aux chefs royalistes J.cgris-Duval ct Garnicr-l{erlgant. li mO\\'"' 
mt 11. Saint-Brieuc le o (lorénl an IX (27 avril 1801). 
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jour d'hier, et continué ce jour, des persolmes de Louis­
ltfari·e Coünan, prêtre, ex-chanoine de Notre-Dame du 
Mur à Morlaix, et de Jeanne-Richecœur, fille, dcmeu­
rant,-avant son :arrestation et lors d'ict'lle, au bo'urg de­
Plaintel, ensemble .l'acte d''écrou fait de leurs person-. 
nes, plus des pièces jointes audit proc~s-verbal, avee 
un portefeuille, une liste sur trois feuilles de papier­
fibre, et quatre QJlarts de papier timbré non écrit. 

« Nous décerner acte de notre plainte contre ledit 
COiinan ct la dite l\ichecœur, ordonner qu'il sera pt·o­
cédé de suite aux. interrog:atoires de l'un et de l'au­
tre, your et passé d'eux, être donné pour constant, 
que Coünan a été arrêté chez la lUehecœur, et que­
celle-ci a recelé ce Coünan, prêtre, sujet à la loi de la 
dépO'rfq.tion, et passé de ce, être entendu sur le chatn·P. 
pnur l'application ·d~ Ja loi, c'est justice. 

11 Fait ~au parquet du tribunal criminel de Saint­
Brieuc, duadi plm,iôse, seconde decade, l'an second· 
de la République Française, une iudivisible et im­
périssable. 

Signé: BESNE. 

Au pied es.t écrit ce qui suit: 

Vu La présellte, avons réservé de procé<l<fr anx. in ... 
terrogatohes des détenus aux deux l1eures de relevé: 
de ce jour, Saint-Brieuc, le 12 pluviôse de l'an 2• de la­
Répub1iq11e Française une indivisible. 1> 

'Signé: C.-L. LE Roox, Président (1) •. 

~'1) Né à la lloche-Der r)en, ChoJ•lcs-Louis Li Roux, Chef du, 
Doi:~, avait 45 ans au début de la Révolution. A.vocn.t en Pnl'­
le:ment, il habitait Trégpier odeptJis 1778 et cxerçaft. dans cette 
ville les fonctiorts de procureur gélnéral de l'évêcM. Il [ut élu 

• me:mbre du Conseil général des ,Cô.tes-tln-Nol'd1 puis. 
le 2 novembre 1792, pritsldent du tribunal criminel des Côlcs­
dn,Nord. Il exerça ces dernières fonctions- jus!fU'au 14 déccJn­
ll:re 1794. JI sc retira alors dans son pays natal. JI était corn-. 
lllis:mi'J'Ie du gouvernement près. f'adrninistratton edntouâlo-
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Le oas de l'abbé Coünan était clair. Il était prêtre 
insennenté, par conséq1,1ent sujet a la déportation. 
Or, il n'avait pas quitté la Fœnce. Il y était demeuré 
en contravention avec les lois persécutrices qui rea 
chassa,i·ent, afin d'y faire du ministè11e. Les objets sai, 
:sis sur sa personne ne laissaient aur-un doute sur 
point. Du reste, le conresseur de la Foi n'essaya pas 
d'user de r éticenc.es: ses r éponses. sont d'une admira-l' 
ble franchise. L'interrogatoire qu'o_u lui fit subir 
pouvait donc être nf lollJS, ni compliqué. De 
<'elui de la vaillant.e chrétienne qui l'avait~ au _p 
de ses jqurs, reçu sous slOn toit: <J.n lira avec Inlr.ArAt..._ 
les réponses si pleines de franchise des deux contea. 
:seun de la Foi. · 

JNTERR,OGATOŒE DE COÜNAN DU JARDIN PAR LE 

BUNAL CRIMINEL DES COTES•DU·NOR~, le 31 janvier 1794; 

11 Le douze pluviôse de l'an Il de la R. F. U, e '1., en 
la salle d'audience publique du tribt!nal du district de 
Saint-Brieuc, prise par emprunt, attendu que l'on 
travaille aux réparations de celle du tribunal crinli· 
ne!; devant les membres du tribunal criminel du dé· 
partement des Côtes-du-Nord assemblés, a été ame· 
née par le concierge de la maison de justice une fem .. 
me (sic) aux interroga'toires de laquelle il a été pro­
-cédé comme suit, en présence du citoyen accusateur 
pt1blic . . 

-de la Roche-Derrien, quand Il fut assassiné par les oltouans 
Je 30 mai 1796, dans sa propriété de Chef du Bois, laquelle Il 
-avait aeqtdse nlltlonalement Ainsi que plu~>ieu~s autres do­
maines. 

Cf: P. Hémon: La légentfe de I,t. ROlL'C ·Cht.f du Boi11. Rn• 
nee, 1899. - ;Le NOtre, Blt.ul\. Blan~ et Rouges. Pnrls, 1913, 
7 et 19 et sq. - J,. Du.breuil; La R'évolulioit clanB lt. 
ment des Cdtes-du_-Nord, Paris, 1909, p. 94, 113 et 1 
me autour; La ven. te des Blen11 Nationaux dans lei G6lfi!1•411···· 
Nom, Pcarls, l912, p. 87, 1·23, -204, 211}. 226, :.l95. 
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Ton nom? - Louis-Marie Coünan. prêtre, ex-clîa­
aolrre de l'église de N.-D. du Mur, à Morlaix. - Ton 
Age? - 40 ans. . 

Depuis quand as-tu quitté Mor-laix? - Depuis le 18 
jLSillet 1791. · 

Oi1 t-es-tu -rendu de là? - A l.a llniai<Son de Kerau­
ter appart-enant à là, mère des enfants desquels féta~s 
instituteur, et cette maison est s.:ituée en La commune 
d~ S cdnte-1'réphine, district de Rostrenen. 

Avais-tu fait le serment prescrit aux instituteurs? 
- On ne me l'a pas d.emandé. 

Combien de temps as-tu demeuré en cette mais;qn 
et de là où t'es-lu r etiré? - J'y ai çlemeuré jusqu'au 
18 février 1793 et depuis j'ai été errant. 

El ois-tu publiquement en cette maison? - Oui et 
J1administration du district de Rostrenen savoit que 
fy résidais. 

Le public alloil-il à ta tneiSse? - Non, les hahita'uts 
ls de la nlaison assistaient à la messe que je cé­

l ~brois dans la chapelle qui est dans la cour. 
Confessais-tu dans cette chapelle et y administrais­

tu les sacrements? - Non, dans ce moment. 
LM as-tu adminis-tré ailleurs, otl quand et com,. 

ment? - .Te les ai administrés CIJ secret a des mala­
des dans les maisons oit. je pas sois; mais ne connaiSr­
sant pas même le nom de pari>isses. où j'ai passé, je 
ne peux dire oit j'ai administré les sacrements. 

Avois-tu des hosties pour donner les sacrements? 
- Oui et celles renfermées dans la custode qu'on me 
représente sont «onsacrée,, (1). 

(1) M. Cnrron (lor.n r.iln lo, J. 1>· 341) raconte,, nu sujet de ta 
Saint-e Euchm·islio dont l'n))bê Coilnan sc trouvait d étenteur, 
l'épisode suivant, -dont ;rien dans les pièces que nous publlonll, 
uo per met de contrôler l'aulhcnticiti~: 

« On saisit, dit-il, sur M. Coilnan ln Sainte Eueharlstic ren­
'1: ferm ée dans une boite d'argent. Le prbonnier déclara auJt 
t autorJ tés qu'elles n.'avalcnt aucun droit de toucher à •ce vase 
<c vénél'able el si ,sacré sous tous les rapports. Elles propoSèrent 
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As-tu donné /'exlrême-onclion aux malades?­
avec l'huile renfermée <lans les boîtes qu'on 
Jlrésente: 

De quel droit t'nvisois-tu de remplir des 
qui ne t'appart.enoient pas? - J'ignorois tJUe cela 
t'~t défendu. 

As-tu fait le serment pt·escrit pat· les lois de 
Uépttblique? - Non, j e n'Hois pas fo11ctionnnire 
Llic et on ne mc l'a pas demandé. 

Ignorois-tu que ln loi du 15 M(it t 792 exigeolt 
~rmcnt de tous les Individus qui r estoicnt sur le 
titoire de la République? 

Ignorois-tu que le même sernren.t est pFescrlt 
Jn Joi des 21 et 23 n'•ril 1798'? - Hésidnnt à q 
lieues de toute ville, j'lgnorois l'existence de ces 

Tu n'as donc pas de connoissance que ces lois 
été publiées dans les communes que tu hnbl 
- Non, je me tenois éloigné de chaque bourg. 

D'où as-tu reçu l'exemplaire de ln loi du 26 
1792 qui a été saisi sur loi? - De ·Morlaix à ce que J 
crois. 

A quel dessein te l'ns-t-on envoyé? -
pour m'instruire de cc qui se passoit. 

D'o\1 étois-tn originni,•c? - De .illoi•lnh, 
Saint-Mathieux. i 

As-tu père ct mère, frèr e ou sœur vivants?- Il 
reste de ma famille qu'une samr qu.i vit à Morlaix. 

Les personnes qui t'nvoienl envoyé la loi du 26 
1792 qui M te concer noit point, n'auront pns 1nun11111' 

c nlors de faire por teT ces hosties consacro.'es à l'év~que 
« tltutlonnel. - « Je ne donnerai point, rJponillt 
c sainte et npostollquc uuturlté h: confel$seur de Jésus•\.ionn 
c n'lon consentement Il ce quo cette boite soit remise 
cc tres mains que les miennes. :. - Chose éll'Rngc ct 
c Inouï de l a vertu, ces fougueux révolutionnnlrcs ln 
· c rent. A l'instant le sn lut prêtre ouvre ln custode, 
• signe de ln ~.woix, adore humblement son SauveUI', 
« 'les yeux d'une foule de témoins, il consoutnle les 
~ l10st1ès. » 
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ttans dou tc de l''cnvoycr celle du 21 a v ri! 1793 qui te 
concornoit ? (1). - J 'étois e1·rant ct on ne savoit où, 
faurois pu la re~evoir. 

D'où a:s-tu cette feuille diruholique oit l'on plaint 
Jn movt du l~-ran et où son testament est inséré?- Je 

cu dans le pays de Rostrenen, lllai:; je ne me rap­
pas par qui. 

Pourquoi gardois-tu cette fouille? -Je l'avois mise 
mon pod efeuille, je l'y ai laissé ·&ans intention et 

mc rappelle pas l'avoir fait lire:' 
Que signifie cete. liste que l'on n trouvée dans tou 

tefeuille sur laquelle se trouve ur.e certaine quan­
dc nom&? - C'est une liste que j'ai copiée sur 
autre, dans l'intention de savoir ot\ pouvoir lo­
si je résidois dans le pays. 

Qui t'a donné la liste sm laquelle tu as copié celle 
le I"CPJ"éScnle? -~ Je l'ai copiée S\11' une antre que 

trouvée duns une maisotl oit 1'011 111'a dit quels 
eu;,1u1n les principaux habitants de Plaintel. 

Depuis quand l'étois-ill retiré à Plaintel et pour­
? - Je m'y suis r etiré depuis le mois d'avril der­
pour évitc1· la persécution, el j'ai voyagé tantôt 

Plédmn, tt Saint-Carreuc, tanl6t à Lanfains et au­
paroisse.,. 

N'as~lu pas connu dans les courses le nomme Rop­
clo SAi nte-Tréphine?- .Te n'ai vu R.oppers qu'à. 

N~1nt4•-'1'réphine clans l'exercice de ses fonctions. 
Connois-tu dans les paroisses que lu ns, courue~ des 

insermentés, dis leurs noms'! - J'ai entendu 
ire qu' il y en a dans ces paroisses, mais je ne les 

·roJilnlois point. 
Dans quelle intention, as-tu pris les quatre feuilles 
timbre que l'on a trouvées dans ton portefeuille? 

Celte loi portnit que les ecciast astlqu~s séculiers ct régu­
frèrcs convers ct lais, qui n'avalent pas prêté serment 

mntntcnh· l n liberté et l'égalit.ê, confornH\Ifli)Dl à la Joi .du 
aoilt 1702, !Seraient b :ansférés à la Ouy1nne Prançalse et pu-
de mort s' lis rentraient. · 
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- Pour avoi~ des passe-port des municipalités où Je 
passoh. 

Dans quelle intention gardois-tu ces habillementt 
de prêtre? - Ces effets ne m'appartenaient pas. 
· A qui sont-ils donc? --- J e n'en suis ril!n, on los 
trouvés dans un grenier au-dessua de la mQisoll 
j'ai été arrêté. 

Quel est le nom de la, personne chez laquelle tu 
6té arrêté, et depuis quand y étois-tu?- J'arrivai 
ltoir cllez Jeanne Richecœur à une heure après min 
je m'y retirais d'après l'indication ~e la liste. ~ 

Tels sont les interrogatoires dont il a été tenu 
par moi greffier soussigné. Le prévenu a déclaré 
vouloir signer. A la fiit , le prévenu a signé. 

Signé: L.-M. COtJNAN, prêtre. CouRLAY, 

ll'I'JlERROGATOIRE DE JEANNE RICHECŒUR, PAR LE 

BUNAL DES COTES-DU-NORD, le 31 janvier 

Le douze pluviôse de l'an deux de la 
françoise une ct indivisible, en la saile d'audience 
tribunal du district de Saint-Brieuc, prise par 
prunt, attendu que l'on travaille aux réparations 
cèlle du tr,ibunal crimjnel; d~vant fe tribunal 
net du département dos Côtes-du-Nord assemblé, a 
amené par le concie1·gc de la lllflison de justice 
homme {sic), aux interrogatoires duquel il a été 
cédé comme suit, en présence du cUoyen uc,•ulltU"III 

public. 
Ton nom?- Jeanne Richecœur, fille du bourg 

Pleintcl, filand ière, Agée de 46 nns. 
Es-tu propriétaire de la maison que tu uw., .. ,, .. 

- J 'en suis locataire et j'y demeure avec ma mère 
.Anne Morin. 

Quel est le nom du proP,rlétalre et quels sont 
&utres personnes qui logent dan!~~ cette 
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- J'ignore le nom du propriétaire, j e tiens mon ap­
partement à ferme de Françoise Courcoux, principale 
locataire. Elle demeure tau rc·z-dc-chaussée avec Ca­
therine Morin. 

C..ombien y a-t-il de ménages dans cette maison f 
-Quatre. 

Combien chaque ménage occupe-t-il d'appartements 
et quels sont ces appartements ? - C.llherine Morin et 
Françoise Courcoux occupent ensemble la cuisine 
avec une portion de gr-enier; ma môre, Amte Morin 
el moi, nous hubitons la chambre et aussi une por~ 
tion du gren,ier. Le surnomé Suet occupe .aussi deux 
greniers dans ln même maison, pour Je desservice des­
quels il passe par l'escalier ooromun et ce Suet se nom­

Gilles Perrhl. 
As-tu logé che:z toi le prêtre, que tu vois. - Je le lo­

seois depuis cinq ou six heures jusqu'au moment où 
n a été pl'is. 

Puisque u c&nviens que tu ns logé ce prêtre dans 
l'appartement occupé par ta mère, Anne Morin et toi. 

quel lit r·as·tu couché? - Dans un lit qui se 
r·.,.,,,.n, .. vide depuis que l'on a fait une couchette de 

1,.a .. , .• , ..... à m'a mère. Moi j'.ai couché avec Anne Morin. 
Que te demanda ce prêtre en entrant chez toi? 
Il demanda à passer la nuit dans la chambre jus­

tl len1lemaln. 
Le eonnnissois-tu pour un prêtre? - Il y .a déjà 

quelque temps que j·e l'avois vu et. j e le reconnus 
r un pr~tre, parce qu'il avoit déjà été chez moi et 
avoir fait du feu; mais il ne fit que passer. 

J.orsqu'il entra chez toi hier, avoit ·il ce paquet de 
lbAYtlo>" qut> tu vois? - Non, il n'avoit que son bré· 

Oil a donc été trouvé ce paquet? - La garde natio­
a dit l'avoir trouvée dans l'escalier; mais j'i,gnore 

a pu l'y mettre, la porte qui donne sur cet esca­
est toujours ouverte. 
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N'est-il pas vnai que cc paquet a ét~ trouvé dans un 
, .appartement du bas? - La garde natio~ale dit ra .. 
, ·oir trou vé sous une montée et cet escaher est com .. 
mun max habitants ct Françoise Courcoux en jouit 
Je plus communément. 

Le prêtre qui a été saisi chez toi a convenu que ce 
:paquet de hardes ne lui appartient pas, sais-tu à qul 
JI est? - J'ignore à qui app.artienl cc paquet, ce qUé 
je peu r. nssurea·, c'es t que le prêtre n 'en apporta pas 
<:hez moi. » 

Tels sont les interrogatoires dont il a été tenu note 
J.•ar moi greffier soussigné. L'interrogée ~ déclaré ne 
:savoh· signer. 

Signé: ÜOURLAY, greffier. 

Le sort des· prêtres arrêtés dans les circonstances 
<le l'abbé Coünan était réglé d'avallCe. c •t:ait la mort. 
Nous reproduisons ci-.après sa sentence. Quant à 
Jeanne Richecœm·, le tribunal lui appliqua l'article 19 
de la loi des 29 et 30 vendémiaire an JI, aucune péna· 
lité plus grave n'étant encore prévue à cette époque 
pour ceux qui donooient asile au clergé catholique, 
Elle fut condamnée à la déportation. 

.ilJGEMENT tET CONOA)INA1]0N DE COÜNÀN DU JARDIN A. 

J, A P.Jo: INR CAPITALE E'r DE J'E ANNE RI CHECŒUR A LA. 

DEPOl\TATION, le 12 pluviôse an 2 (31 janvier 1794), 

<< Au nom du peuple franç.ais. Entre ~e citoye.u Ma• 
Jo-Henry-Julien Besné, accusateur pubhc au trtbuna\ 
criminel du département des Côtes-du-Nord, 
deur. 

<< El Louis-Marie Coünan, prêtre, ex-chanoine 
l'Eglise cy-devant coll~i.ale de ~forlaix, et J , 
Richecœm•, fille filandière de Plaintel du district 
Saint-Brieuc, défendeurs. 
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« Vu par le tribunal criminel du département des 
<Côtes-du-Nord, la plainte y mise par le citoyen accu­
.~tcur public ce jour, contre lesdits Louis-Marie Coii­
nan et J eanne Richecœur, le procès-verbal de capture 
dudit Coünan chez ladite Richecœur, rapporté par 

.Joseph Bellom, commandant Je détachement de la 
(oree armée de la commune de Quintin et autres, ee 
même jour, les interrogatoires prêtés par Louis­
Marie Coünan et Jeanne R'ichecu:ur nux deux heures 
ode relevée. 

<< Le Tribunal, après avoir entendu l'accusateur pu­
'blic, a donné pour constant que Louis-Marie Coiinan 
étaU pr~lre, ex-chanoine de la cy-devant collégiale 
.de Morlaix, et com,me tel sujet à la déportation, .a 
régalement donné pour constant que Jee4nne Riclre-
,cœur a récélé sciament ce prêtre. · 

cc E1~ conséquence, après avoir oui de nouveau 
l'accusateur public sur l'application de la loi. Con­
odamne ledit. l..ouis-Marie Coiinan à la peine de mort, 
conformément aux articles 5, 14 et l f> de la loi diL 81) 
vendemiaire dernier, qui ont été lus par le Président 
.ft qui sont ainsi conçus. 

ART. 14. - cc Les ecclésiastiques mentionnés en 
l'art 10 qui, cachés en France, n'ont point été em­
barqués pour la Guianne Française, seront tenus 
dans la décade de la public.alion du présent décret 

ICle se rendre auprès de l'administration de leurs dé­
par tements respectifs, qui prendront les mesures né­
cessaires pour leur arrestation, embarquement et dé­
portation. >> 

A RT. 15. - << Ce délai expiré, ceux qui seront trou-
vés sur le territoire de la République seront conduits 
à la maison de justice du trbunal criminel de leur 
département pour y être jugés conformëmcnt à 
t'art. 5. , 

84 
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ART. 5. - << Ceux. de ces ecclési.ast:.qnes qui rentre. 
1 ont, c.eux. qui sonL rentrés sur le teniloire de la Ré­
publique, seront envoyés à la maison de justice du 
tribunal crimdncl du département '<lans l'étendue 
duquel ils auront été, ou seront arrêtés; ct après avoir­
subi in terrogatoires dont il sera retenu note, ils se­
ront, sous les vingl-qualre heures, livr és à l'exécu­
teur des jugements criminels et mis à mort, après 
que les juges du tribunal auront" déclaré que les dé· 
tenus sonl convaincus d'avoir été sujets à la déporta· 
tion. •> 

<< Condamne Jcar~ne Ricl1ecœur à la peine de la d~­
porlaliort, aux. termes de l'art. 19 de la même loi dont 
la teneur suit : « tout citoyen qui recelerait un prêtre 
sujet ù la· cléporlalion sera cond~mné à la m ême 
peine. >> 

cc Confisque .nn p.rofit de la Natiol!, les biens meu­
bles et immeubles des dits. Coünan et Richccœur, con­
formément à l'art. 16 de la même loi dont la teneur 
suit : 

cc La déportation, la réclusion ct la peine de mort 
prononcée d'après les dispositions de la présente loi. 
comporlronl confiscation des biens. •> 

- Ordonne que le présent1 jugem ertl sera exécuté dan1 
ce jour sur la place de la Liberté (1; de cette com­
mtme, et qu'à la diligence de !"accusateur puhUe, 
il sera imprimé et affi ché partout ou besoin sera. 

<< Fait el prononcé a ux. accusés en la salle d'au· 
dience publique du tribunal dù district prise par 
emprunt, attendu les r éparations que l'on fait it celle 
ordinaire du tribunal, par les citoyens t.;harles LOUil 

L e R oux président, Emmanuel Digaultray, Jean-

• (1) C'est la p)nce de la Préfecture actuelle. Avant la He\101~1•• 
tlott, c'étnit, croyon~-nous, la place du PHori. Le bourreau BIÇ• 
pelait Lubin Lacallle. 
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Pierre Le Bricquir et Jérôme-Alexandre Guiol, juges, 
qui ont signé la minute du présent jugement. A Snint­
Bdeuc, le douze pluviôse, l'an deux. de ln Hép u­
blique française une et indivisible. 

c< Sig11é: C.-L. LE Roux, présiden t, E. DIGAULTRAY 

LE llRICQUIR :. (2) .J.-A. GuioT :. (3) » 

Ainsi quoiqu'on en ait dit, Jeanne Richecœur 1ie 
périt pas sur l'échafaud. A la suite d'une déJ)Iêche 
minis téri elle du 5 ventôse .an Il, cette pieuse fille et 
les autres personnes laïques d~s C.-du-N. condamnées 
à ln déportation, furenl mises en route de Guingmn,p 
il destination de ~orient le lG mm·s 1794. (Arcll . 
C.-du~N., rég. L . 260 f. 32). Comme les Anglais blo­
quaient le port de Lorient, il ne fut pas possible de 
]es faire quitter cette ville. M. Le Guen, notHire à 
Plaintel, a recherché vainement l'nctc de décès de 
cette sainte 1personne sur les. registres d'Etat-Chil de 
Plaintel. JI n'y figure pas plus que son acte de bap­
tême. 

Qnnnt à l'abbé Coünan qui fut, ainsi que nous ye­
nons de le voir, interrogé et condamné le j our même 
de son arrestation, nous aimerions ù savoir d'une 
façon précise la date à laquelle il subit ,l a peine ca~-
1ale? 

Sa sentence porte en termes expr ès que cc le présent 
jugement (qu'on vient de lire) devait ~Ire exécu té ce 
jour (31 janvier) sur la place fie la Libert~. >> Or les 
auteurs qui ont parlé de M. Coünan, ne sont pas 

(2) Jean Le Bricquir du Meshir, .'. nvocat en Parleroçnt, sul). 
d6légu,(1 lie l'lnteodance et commissaire des Btuts de B:retngnc, 
mnlre de Lnonlon en 1789 membre du Directoire du Dlstrh:t 
de Lnnnlon en 1790. (Dubr~uil: La vente des biens nationau:JJ, 
op. cl t . p. :MS.). • 

(8) Ur6me. Guiot, atnt.'l, :. né A Callac le 20 jnnvlcr 1760, <l'a~ 
bord avocat , puis notaire à Callac, fut l'an Vl membn des Cinq 
cents. (Du breuil: La vente de~t biens natfonau:JJ, p. 820, ct Robl· 
net: Diction11aire de la Révolution, Paris t. II, p. 126.) 
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d'accord 8111' Je moment de SOU trépas. Qllanf a nolUf 
n'ayant pu. trouver l'acte de décè$ de ce saint prêtre: 
sur les registres d'Etat-Civil dêposés au greffe du Tri­
bunal, soit sur ceux conservés à la Mairie de Saint­
Brieuc, cas du resle qui n'est p~s rare à cette époque, 
nous nous bornerons à reproduire les diverses ver­
sions que l'on a rapportées de sa mort, en suivant 
l'ordre chronologique de ces publications. 

M. Carron raconte << q u'après sa condamnation, l'on 
~ reconduisit M. Coiinan dans la p rison pour qu' il y 
c attendit son hounc dernière. Il demanda alors la li­
cc berlé d 'entrer dans la chapelle et s'y tint à genoux 
t( une grande partie du temps qu''il y passa. Enfin, 
« entre les quatre et cinq heures du soir, av.an t de 
« monter à l'échafaud, il distribua ses habits aux 
11 prisonniers. 11 ne lui r esloit que S\lfi bréviai·re dont 
u les. nss\slants .arrachèrent les feuiiles et se dlstrl· 
{( bu~rent ·les feuillets <Comme auta11t de reliques. n 

<Op. clt., J, p. ·34-2',) 

Quan t à l'abbé Guillon, il écrit que « les juges crai­
" gnont q ue cette exécution ne porlM l'indignation 
• publique à quelque émeute, (c'é tait en effet la pre­
e• mi~re victime sacerdotale), ils décidèrent, de con­
( carl avec les diversost autorités de Saint-Brieuc, 
« de faire procéder à l'exécution du chanoine Coünan 
• à huit heures du soir, en ayant soin de laisser écou• 
( 1er quclqrzcs jours entre le jugement .et la consom• 
« mation du martyr e du confesseur de la foi. >> (Op. 
cit., tome Il, p . 493.) 

Le ch anoine Trcsvaux du Fraval (Op. cit. , t. t·~. p. 
632) répète, à JlCU près dans les mêmes ·termes, l< M. 
Coünan fut condamné « à mort le Sf janvier 17H 
et exécuté peu de jours après » à ·huit heures du soir. 
dans la .crainte que la vue de ·son martyre n'excltAt 
J'indignation du peuple. 
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Enfin ~L'1. J . Ge!!lin de Bourgogne et A. de Bal'the­
Jemy, les auteurs des Etudes sur la R~volulion en Bre­
tagne, après avoir cité à tort les noms de deux ecclé­
siastiques q ui comparurent devant le tribunal cri­
minel des Côtes-du-Nord, mais qui échappèren t à la 
mort, écrivent, sans marquer ln date de son trépas, 
que ~1. Coünnn fut guillotiné à huit heures du soir, 
par crain te de la colère du public. Mais ils n'indi­
quent pas aut rem(mt le jour de son exécution. 

Notre opinion personnelle, c'est que M. du J-ar din 
fut exécuté selon les termes de ln loi le jour même de 
sa condamnaticm , mais nous ne voyons rien qui con­
tred ise ceux qui prétendent qu.'o11 ne l'el:écuta seule­
mnt qa'à la chute du jour. 

Quant cm fait mê-me de son exécution, il ne laisse 
aucun cloute. Les deux pièces qui suivent, extraites du 
contenli tJu x des prêtres, série Q a u" Arcltivc.cr de" Cd­
les-du-Nord, le prouvent péremptoirement. Nous re.­
produisons' ces deux actes dnns lem· intégrité. 

Voici Je premier de ces documents, il est intitulé: 

Demande de main-levée du sequestre établi , ur les 
biens situés sous l' arrondissement du département 
des C.-du-N. et en indivis entre citoyenne Marie­
Pauline Counan, de Morlaix et de feu Coünan, pr~tre, 
condamné à la peine de mort par jugement du tri· 
bunal crimin el du Département des C.·dtt·N. rendu 
en j anvier 1794. 

(< Aux citoyens a dministrateurs du département 
des C.-du-N. Expose citoyenne .Marie-Pauline Coü­
r an, demeurant à Morlaix, que sona la tyrannie de­
rcmvirale et à une époque o\'l la ~:tllalité de prêtre 
était un titre de proscription, feu Louis-Marie Coitnan, 
so.n frere, prêtre errant et fugitif devant les /tomme.~ 
de sang qui ne cherchaient que de,s l'ictimes pour les 
conduire à l'échafaud, eut le malheur d'être arrêté ~t 
fut condamné à mort par jugement du tribun1\l cri-
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~inel du Département des C.-du-N. rendu en jan"Vier 
1794 (v. st.) 

<• L es jugements de celte espèce étaient toujours 
accompagnés de la confiscation des biens, du con. 
damné. Il fallait, oulre la vie de la victime innocente 
ses dépouilles el son bien; les biens de feu CoÜ:/lan si~ 
tués sous l'arrondissement du dépa1-tement de C.-d~·N. 
.fu rent donc confisqués et sequestrés. Vint la mémo­
rable j ournée du 9 thermidor qui annonça la <'.hutè 
de la tyrannie. Alors les principes changèrent ct on 
voulut réparer le mnl. Une loi du 21 prairial an III 
efface les in.j nstices. de quelques j ugemeuts rendus 
et l'article 1" de celle loi déclare conune non avenues 
lE>s confiscations prononcées. 

« C'est s ur cette loi que Ja citoyenne Coünan, au. 
dessous. la représentation de sou extrait de baptême 
et de celui de son. frère, fonde sa demande de main· 
levée du sequestre établi sur les biens situés sous 
l'arrondissement du département des C.-du-N.1 et 
indivis M l re el1o ct f cu Counan, prêtre, son frère. :. 

Morlaix, ce jour, 15 vendemiaire an V (6 octobre 
1796). 

Signé: Marie-Pauline CoüNAN {1). 

Le second document que nous citons est tout 
aussi probant que le premieJ. On y qualifie M. Coü­
nan de cc mort martyr de sa religion >>. En voici la 
teneur: 

« Aux citoyens composant r:adntinist~atiou cen­
trale du canton de Lannion, dépa rtement des C.-du-N., 
expose Marie-Pauline Counan Du Jardin, de la corn· 
ruunc de Morlaix, Finistère, qt~e Louis-Marie Coünan, 
son frèt·e, prêtre, n ôté condamné à la peine de mort, 
·par jugement du tribunal criminel du département 
ùes C.-du-N. séant à Saint-Brieuc, dans le courant de 

(1) Mlle dtt J~r<lln ntn'lt née à llforlolx le .\18 aot'lt 1763. Elle 
fut ompl'lsonn6e 'comme su:ipcctc sous la Terreur le f'7• Jour du 
2" mols de l'an 11. 
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janvier 1794 (v. st.); l'exposante, citoyens administra­
t eurs ne rappellera à votre· sensibilité les époques dé­
sast reuses oit une horde de cannibales en sanglantait 
Je terdtoire français de mHiers de victimes; Louis­
Marie Coünan, frère de l'exposante, e~t m ort martyr 
de sa religion. La Convention nationale, r endue à son 
intégrité, a signalé son attachement a ux principes de 
ta justice en rend.aut la loi du 21 prairial an lii. Çelle 
loi dispose article 1 .. : « t outes les confiscations de 
biens, autres que celles prononcées par les tribunaux 
ou commissions révolutionnaires, militaires ou popu­
laires cl même par les tribunaux Ot'dinaires jugeant 
.révolutionnairement jusqu'au j'our de l'ins tallation 
du tribunal révolutionnaire réorganisé en vertu de 

'la loi du 8 •ventôse de l'an III, sont considérés comme 
non avenues, et les sequestres sont levés. l> 

cc La confiscation des biens du frère de l'cxpos(lllte 
est de cette nature. ;Elle doit doue être considérée 
eomme non avenue et elle se trouve en droit de ré­
damer de vous la levée du sequestre des biens situés 
tant d:nns voti·e ressort que dans le département des 

(;.-du-N. » 
Signé: Marie-P auline CoüNAN. 

A Mo,rlnix, le 19 germinal an IN (7 avril 1796). 

CONCLUSION 

Ainsi donc, des documents que t'on a pu lire, il 
'ressort que 1\'F. Coünan du Jardin est tombé victime 
-de ln loi des 29-30 vendémiaire an 11, (20-21 octobre 
1793) la plus terrible création des r évolutionnaires 
.pour exterminér tout m embre du clergé inserm enté 
~tssez héroïque pour ·être . demeuré en France malgré 
les lois qui l'en eX.pulsaient. · 
. Mais le ·obanoin,e CoÜ.Jl:lJJn n'e.st pa>S seule.tnen.L re.~ té 
en ~'\rance par • attachement au sol natal, il y resta 
surtout pat· dévouement à ce qu'un haut sentiment 
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de ses obligations sacerdotales, lui montrait " 
d . , vOlllm& 

son evo1r; c est·à-dire pour ne pas abandonner sana, 
se~ours religieux les âmes des nombreux fidèle, 
pr.•v~es pour la plupart, à la suite des lois d'exil, d • 
nnmstère des pr êtres or thodoxes. Il 

En adoptant ce parti, M. Coü nan en accepta par­
avance toutes les conséquences No~1s en donne . · rona 
~ur preuve le témotgna.ge de M. Carron, son premier 
bJOgrapbc, lequel n certainement fa it une enquête à 
~laintel , théâtre des labeurs ap6stoliques de notr~ 
néros, <c où nombreux, elit-il, sont ceux qui n'en 
lent encore aujourd'hui (1819) qu'en versant des 7a,:.. 
mes. ,, M. Carron rapporte certaines expressions de M 
Coünon du J ardin qui ne laissent subsister aucu~ 
dout.e, sur son :acceptation anticipée et complète db 
sacrtflce de sa vie: '' engraissant, disait-il, la victime­
p.o ur ~e sacrifice )) ; ne devant périr, assurait·il, que 
sous le ~?r de la guillotine ,, . Toutes paroles pro­
ba~tes, s 11 en fut, des sentiments qui animaient ce 
samt prêtre. 

Si nous ajoutons à ces expressions, ce que M. 
<:;'l~ron nous raconte des derniers moments de M. 
Counan du J ardin, il est difficile de n'en p:as conclure 
que ce ~on prêt~e a non ~eulement subi mais a aecept.S. 
Ie dermer supphce en hpme de la Foi par dévouement 
f OUr les âmes. 

BIBLIOGRAPHIE. - Les pièces reproduites el-ue1~~u&• 
sont ~xtraites du dossier de ~f. Coünan, conservé aux 
Archrves des C.-du-N., à Saint-Brieuc. 

. Ouvrages cons\dtés : CAnnoN: L es COinfesseurs de 1t1 
~' of dans l'Eglise Gallicane. Paris, 1820, tome 1, p. 388 
a 845. - GuJLLON, Les Martyrg de la Foi dans la R~vo­
lution Française. Paris, 1822, tome II, p. 494-495. -
TRESVAUX DU FRAVAL : Hist. de la Persécution 
tn Bretagne, op. cit., Il, p. 532. 

Pl<ÊTRES FUSILLÉS 

René-Louis-Vincent GILART 
de LARCHANTEL 

fusillé en 1795. ( '1) 

Né iL Quimper en 1749. Pt·êtrc en 1774. - « Excel­
len t sujet, a été nommé, par r ésignation de M. dtt 
Poilley, r.ecteur de Bothoa, en 1778; chanoine de 
Quiun;per, en' 1786 ; _:.__ prébendé de Landeleau. :. 

c J\1'. de L' Archantel le j eune, partlcuUèrement 
odieu x au Dépar tem ent et. au District , fut for cô de 
sortir en 1791 , et alla se çncher aux environs de Tré­
guier, d'oit il passa à J ersey, pour éviter d'être ar rêté. 
Ayant repas-sé en Bretagne, avec l'Evêque de Dol, lors. 
de la malheureuse expédition de Quiberon, il rut pr is 
el fusillé avec ce prélat. -. (2) 

Lettre de M. Mével 

c Tarragone, 15 Jan vier 1798. 

c Vous savez que M. l'abbé de L' ArchanteJ le j eune­
a été arrêté à Quiberon, avec M. ~'Evêque de Dol. Ils 
ont été .enterrés, avec plusieurs autres, t ant laïcs1 

qu'ecclésiastiques, dans un plateau, près de Sainte­
Anne d'Auray; cet endroit s'appelle, aujourd'hui, c le 
pré des Martyrs .. ; on nous a assuré qu'il s'y -opérait 
des ntiracles fréquents. -. (3) 

(1) Extrait ,de Peyron, Les pr~tre11 morlt; pour l11 f ol.. ., p. 
82-88. 

\'2) Manuscrit Boi'sslèrc, p. 26. 
t8) Ibid ., p. a •. 



François-Olivier LE GOl,F 

Né à Saint-Martin-des-Prés, le 4 juillet 1739, reoteul' 
de Plourln-1\lorlalx, fusillé à Saint-Martin-dea­
Prés, le 22 janvier 1789. 

Voici copié sur les registues de b!lptême de Saint• 
Mar.tin-des-prés pour l'sm d-o grâce 1739, conservés à 
la maii'ie de celte locnlité, l'acte de baptême d~ ce con­
f esseur de la Foi, que nous devons à l'obligeanc-~e de M 
l'abbé Louil:i Hohorl, recteur de' cette localité: ' 

<t Lan mil sept cent trente neuf •le quatrième Juil­
lette, j'ay l!ol<mnellomcnt baptisÇ un fils, né le dit 
jour de honorables gens Alain Le Goffe l!t Mlltburlne 
Briand, mary ct: '{emme, demelirans à la Ville-Mor .. 
van, auquel on n donné le nom de François-Ollivier. 
Pa1·ain et ma raine ont été: h . g. François Briand et 
Gabrielle Le Goffc laquoll_e ne signe François Briand, 
Catherine Bria nd et Marie Briand. ~ 

Signé: A. G. Tanguy, recteur. 

J 

Saint-Martin-des-Prés faisait autrefois partie de 
1'évêc;hé de Quimper , or, les registres du secrétariat 
ainsi que ceux des insinuations ecclésiastiques de cet 
~nci~n ~iocèse ont malheùrcusement disparu pour la 

'plupnrt et manquent spécial_em ent po-ur l'époque ofl 
M. Le Goff reçut les saints ordres; il nous est ptu' 
•~onséq~1c1~t impossible de -donrier de's 'préèisions sùr 
ses .d!v?~·ses ord,inations: Aussitôt après avoir reçu le 

' sa'«erdQce, cet ecclésiastique s'en fut se fixer à Plou­
rin-Morlaix, où l'appelait son oncle, alors recteur de 
"Celte pa roisse. 
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L'abbé ·Le Goff · vivait depuis quelque temps prêtre 
habitué dans cette localité, où l'on relève pour la pre­
ntitl<re fois sa signature, le 15 mars 1764, lorsque son 
onrlc, Louis Briand, licencié in ulroque jure, résigna 
eni re les mains du pape, sous r éserve d 'une pension 
d t: 600 livres, son bénéfice en, sa faveur le 10 nove&U· 
bre 1764. M. Le Goff obtint le 14 j anvier 1765 le visa 
de l'évêque de T réguier, ct le 29 de ce m ême mois, 
il ~lJ·i t possession comme recteur. de l' importante 
église de Plourin, qui l ui dut en 1775 la réfection de 
plusieurs de ses autels. 

Lors <le la constitution des municipalitél:i, M. Le 
Golf ful choisi le 7 février 1790 comme secrétaire du 
scrutin, ct le lendemain, il fut élu procureur de sa 
conunune par 56 voix sur 109. En cett.e. qualité, il 
avait l'initiative de toutes les mesures à proposer aux 
délibérations du Conseil, et put en faire 'Vot.er de très 
utiles, soit à l'église, soit aux p aroissiens. La séance 
du 20 juin 1790, mérite d'être citée: 

c Le sieur Le Goff, recteur de cette paroisse et pro-
• cureur de la commune, lit-on au registre des déli· 
-c l1érations de la municipàlité ·de Plourin, conservé 
c à la mairie de c.ette localité, a assigné le général de 
c ln dite paroisse pour àvoir leur avis sur le sort des 
• pauvres qui se trom•ent au nombre d'environ 700, 
c qui sont dans le cas de périr de misère, vu la ch e­
e reté des denrées ; (vu) qu'il y a entre lès mains des 

particuliers des sommes qui appartiennent au 
général et qu'on ne p~ut en faire un meilleur 

c emploi qu'en sou,ageatlt les ~nisérabl~s. les ci­
e toyens, les membres de la -·société, en un mot toU'> 
• nos frèrés. T els sqnt rnes m otifs en priant le _gé­
-« néral de la paroisse d'en délibérer. » 

Signé: Le Goff, recteur et p1·ocureur. 
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c Les officiers municipaux. et le général délibérant& 
• sur la remontrance du sieur procureur de la com. 
c mune, furent d'avis unanime d'acheter du blé pour 
c la somme de 160 livres par sem aine durant 15 joura 
c et Je temps !luivant, en attendant la récolte pour 
c la somme de 120 l. ~ lequel blé payé des deniera 
« du culte, devait êt re distribué chaque dimanche par 
c les soins d" la municipulilé. ~ La population s'éle­
vnit alors à 2.457 !\mes, et le nombre de 
constituait un pourcentage assez élevé. 

Le m ême souci des malheureux de la part de M. Lt 
Goff se révèle encore dans la séance de la munielpa. 
lité tenue le 29 juin 1790. Il était question de DOIJl• 

m er des égailleurs pour r épartir la capitation daqa 
ln paroisse de Plourin, ainsi que dans sa trêve du 
Cloitre. M. Le Goff, à celtè occasion, pria les 
leurs « d'avoir égard dans l'imposition à la 
ptlhliquc cl de soulager tuilant que faire se pourra les 
pauvres ,, 

Le 14 novembre 1790, M. Le Goff résigna en 
termes ses fonctions de procur eur par la lettre 
vante qu'il adressa à la municipalité: « je sot.tssiJ(Illé..J 
• déclare me démettre de la place de procureur 
c la commune dont 1~ public avait daigné 
« rer. J e prie le général de ma paroisse de nom1D~I'1 

c un autre à ma place et de bien vouloir agréer 
« remerciements. > 

Il est vraisemblable que l'œuvre utile en ceJ~taiiM' 
points qu'avait accompli l'Assemblée Constituante 
l'habile incorporation des articles de la 
Civile à ceux de ln nouveJle Constitution dont elle 
nait de doter le royaume, décidèr ent l'abbé Le Gort 
prêter le•serment constitutionnelle 6 février 1791,/l 
gr.and'messe paroissiale. Le Pape du reste, à cette 
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que n'avait pas fait encore oftïcieJlement entendre 
sa voix. Voici donc les paroles que M. Le Goff pro­
nonça ft celtd occasion : « Je jure d'être fldèle à la 
c Nation , à la Loy el au Roy, à l'organisation clvile 
c du Clergé, et cie maintenir de tout mon pouvoir la 
• Constitution décrétée par l'Assemblée Nationale et 
c sanction né<J> par le Roy, et de veiller avec soin su r 
c Jes fidèles de la par.oisse qui 'm'est confiée. :. 

Le 8 mars suivant, ce m~mc recteur fl.t chaulet· le 
Tc Deum après la grand'messe pour rem ercier le Ciel 
d'avoir don né Expilly comme évêque constitutionnel au 
Finistère et lut un m andement de celui-ci pom· an­
noncer son élection. De plus, après tme altercation 
assez vive, il empêcha l'~bbé Yves Briand, l'un de ses 
vicaires, de donner fecture d'une pastorale de Mgr l;c 
Mlntier, l'évêque légitime. Sur les entrefaites le Pape 
Pte VI, les 21 février, 10 mars et 13 avril 1791 avait 
fait entcndr~ sa voix, condaJttnant nettem ent la Cons­
titution Civile. L'abbé Le Goff ne· demeum point" sourd 
è l'appel d u Pasteu r suprême, sitôt qu'il en eut eu 
e onnaissance. Après avoir p ris s:;in de toucher son 
traitement, dont il savait que sa rétractation devait 
désormais le priver, il monta en chai re de Plourin, 
le 21 mai 1791, au prône de la m esse paroissiaTe, et 
c à l'issue du dit p r ône :. rapporte le registre de la 
municipalité de cette commune, le dit sieur Le Goff 
se rétracta du serment par lu i fait ... Or, ajout~ le 
procès-verbal que nous en a conservé la municipalité 
de cette localité à cette époque: 

c Après son scron~nt (qu'.iJ avait) fait avec la plus 
grande énergie, r ien ne nous a plus étonné que d'en­
tendre le sieur Le Goff prononcer ces paroles en hm· 
gue celtique: · • Vous savez, mes chers paroissiens, 
c que j'ai -fait ici un serment. en votre présence, m ais 
c j e vous déclare à .tous et vous p11ie de bien vouloir 
c m'éooU:t er que je me retracte-de· ce seJfment, qui 
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c est toul à fait contraire à ma façon de penser, Ce. 
c pendant, je vous promets toujours de meltre le bon 
« ordre dans ma paroisse, et j e serais toujours fidèle 
c à la nation, à la Loy et au Roy, tout le temps que 
c j e vivrai. Je vous prie, · mes chers paroissiens, de 
c prend1·e mon exemple. Je ne puis m'empêcher de 
c dire que ceux qui ont prêté le serment ont une 
c grande charge de cor1science. Ce qu'il y a de cer­
e tain, JE SUIS 'l'OUT PR~T A l\IOURIR POUR SOUTENIR 

« LA R E LIGION. J e dis de plus qùe si l~s cavalie:rs do 
« ln mar échaussée venaient me prendre, que je se. 
« rais (qnand même) toujours soumis à la Loi. " 

« Voil'l\ ce que 'le dit sielll' Le Goff a dit. Il allait 
«• prononcer davantage, lorsque le sieur Yves Le 
« Roux, de ln l'H e et paroisse de Saint-Melaine, lut 
« a dit du bas de l'église « que c'ét.ait assez- dit; qu'U 
« n'avait pas .besoin de mettre une sédit(on dans )a; 

« paroisse , . - A la suite du sieur Le Roux, l'autre 
c notable en la dite paroisse a répondu au sieur Le 
c Goff que c puisqu'il se retractait de son serment~ 
c qu'il pouvait bien aussy le faire. :. 

La municipalité de Plourin · ayant dressé procès­
verbal de la rétractation rlc M. Le Go.ff à l'issue de la 
gran<l'me,sse, M'"• Bodros, la femme du maire, qui as· 
sistait à cette cérémoniè, affirma avoir entendu ce 
prêbre déclaT-e.1· c qu'il avait eu le malheur de faire 
c un serment contraire à la religion, mais qu'il la 
c r~traclait form ellem ent à la face du peuple, qu'il 
c allait faire comme la Madeleine qui avait pleuré 
c se3 péchés et qu'il comptait aller aux Capucins de 
c .Morlaix faire une retraite. " 

M. Le Goff ·avait noblement réparé son erreur mo­
mentanée. Les tex·mes dont il ·se servit pour se rétrac­
ter ne prêtent à aucune équivoque. Du x:~ste, la mu .. 
nicipallté de Plourin les jug,ea susceptibles c d'oc­
casionner une sédition et même une révolte. :. M. Le 
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Goff avait en effet d'autant plus de mérite à se. ré· 
tracter que son secondl vicaire, le sieur J acques PJLO~ 
et un prêtre habitué, Olivier J agiiin, avaient ausst 
l'un et l'autre prêté le serment constitutionnel, ce 
qui ne pouvait qu'occasionner de grosses difficultés 
dans la localité. 

Le vicaire J acques Piton fut du r èsle élu curé 
constitutionnel de Plourin et installé dans ses nou­
velles fonctions · le , 28 août 1791, M. Le Goff avait à 
cette époque quitté son presbytère, et depuis le 31 
précédent, sa signature ne figure plus sm· res regis­
tres de l'Etat-Civil. Il dut qu elques semaines après 
abandonner le territoire de Plourin, ainsi. qu'en té­
lllOigne la pièce suivante que nous reproduisons (!,'a­
près l'original déposé aux Arcl1ives du Finistère, sé­
rie V, district d e Morlaix. 

c L'an 1791, le 31• jour d'octobre, nous soussigné 
Gaspard Kessler et FranÇQis-André Moulnier, gen· 
darme national (sic) du département du Finistère, etc ... 

c Certifions et rapportons qu'en vertu des ordres 
de M. Garnier, notre capitaine, avec un arrêté du Dé­
parlement du Finistère en date du 21 avril de cette 
année, nous transportons sur la paroisse de Plourin 
pour notifier le sienr Le Goff, cy devant recteur de 
la dite paroisse, où nous avons trouvé le dit sieur Le 
Goff chez lui, environ les 4 heures après midi. Lui 
avons notifié le dit. arrêté, lequel noùs a promis de 
se conformer et obéir suivant le règlement. 

c De tout quoi, nous avons rapporté le present, 
etc .. , > 

Signé: Kessler, Moulnler. 

Il est vraisemblable qu'obligé par la persécution 
de quitter Plourin, M. Le Goft' se réfugia dans sa pa-
1'oisse natale, si nous en jugeons par le eertifleat ci• 
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dessous, daté du 20 mars 1792, et dont nous avons 
prie copie aux Archives du Finistère, série V, district 
d e Morlaix: 

c Nous, soussignés, officiers muriîcipaux de la pa­
r oisse de Saint-Martin des Près ... certifions et attes­
tons à qui il appartiendra que le nommé Franço{1• 

Ollivier Le Goff, originaire de la susdite paroisse, ex­
r ecteur de la paroisse de Plourin, district de Morll:tb:, 
a fixé dans notre municipalité son domicile, qu'tl y 
a résidé depuis la fin ~u m ois d'aoOt jusqu'à ce jour. 
Certifions cie plus qu'il s'y est comporté avec toute 
la prudence et la sagesse possibles. De plus, avons 
inscrit le nom du dit Goff au district de Loudéac. , 
Signé: BunLO'r, maire, etc., et trois auh•es signatures. 

Lorscrn c survint la l~Ji du 26 aoftt 17921 qui con• 
damnuil à l'exil tons les prêtres insermentés réputés 
fonctiohnaires publics, M . Le Goff essaya vainement 
de s'y soustraire et de demeurer caché dans le pays. 
Nous ignorons 1a date précise de son arrestation, 
m ais elle suivit de près l'aJ>plication de la m esure de 
la déportation précitée. Le 28 octobre 1792, les mem• 
bres du district de Morlaix, tout en liesse, écrivaient 
en effet aux administrateurs du département des Cô· 
t es-du-Nord : 1 

« Nous avons. reçu votre lettre ·du 23. Avec quel 
plaisir nous avons appris l'arrestation du fanal 
Le Goff, ci devant recteur de Plourin 1 Cet homme, 
plus dangereux. à la société, nous vous le délnOitcona .~ 
comme ayant prêté le serment et pour s'être ... '"""u•a 
à notre directoire la veille de sa retractation à 
de recevoir son traitement · d'avoir odes erté son 
le lendemain (et) pour enfin avoir · semé le 
p~rmi . ses ~nciens paroissiens. 1.1 a toujours éolta11rPe1 
à nos r ec:herches, mais grAce à vo~·ne zèle, il n'Il 
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échnppé aux vôtres. Il arrive on ce momenl pnr ht 
gendarmerie. Il sera constitué en arœstalion au chl\­
tenn du Taureau et bientôt il fera voile avec ses com­
pagnons ver~ la Guyane Française. , 

Le 30 novembre 1792, le rectcu r de Plou rin fut en 
effet enfermé au château dn 'faureau en rade de Mor­
laix; puis, le 17 avril de l'année suivante, on l'em­
barqua d'office avec un certain nomlwa d'autres cc­
clésiasliques pour être dirigés sur Brême. 

En exil, il fut réduit à la dernière m isère: M. Ma1·- · 
zin, économe de l'hospice de Morlnix, n publié quel­
ques lettres d'un volontaire Morlaisien nommé Tala­
bardon. Dalls l'utlC d'elles, datée de Namur, le l"' fri­
mnh•e nu lV (22 nov. 1795), celui-ci raconte « qu'il 
c n vu M. D1•dresné et M. le recteur d e Plourin, qui 
c RonJ misérables ct J'éduits à porter le !lac sur leur: 
c dos comme des mendiants, de l'autl'C côté dJt 
c Rhin! » 

Aussi M. Le Gofl' s'empressa-t-H de profiter du vote 
de la loi du 7 fructidor an V (24 aotît 1797), qui au­
torisait le retour en France des prêtres déportés, pour 
regagner la Bretagne et venîr à Plotlrin. Il s'y fixa 
chez un de ses frères, alor s domicilié dans cette la­

ainsi qu'il conste par le t·cgistre de délibéra-
s de Jn municipalité cantonnle do Plougonven en 

du 21 fructidor an V (7 septembre 1797). 

c S'est présenté en la Jnaison commune, FrançoiB­
Oiivier Le Goff, prêtre deporté en vertu d'acte qu'il 
nous a représenté, émané du ci.dcvant district de 
Morlaix, ci-devant rectetu· de Plourin en oc canton. 
Le dit acte revêtu de toutes ses formes, en date du 
l7 avril 1798 (vieux st.~. Lequel, en vertu des su­

,~.~,cuiKIUiorts des Œois penales portées contre les prêtres 
insermentés, désirant vivre dans sa fnmllle ct par~ 

35 
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c mi ses amis, a déclaré fixer son domicile chez J ean. 
• Marie Le Goff, son frère, qu'il fait au chef-lieu de 
• la commune de Plourin. ~ Et a signé: F. Le Goff, 
c prêtre. 

Le frère de l'abbé Le Goff décéda à Plourin le 
l " juillet 1798. Il est possible qu'à son trépas, M. Le 
Goff, désormais sans asile, ait quitté sa paroisse. Noua 
croyons plutôt que trop vivement pourchassé à Plou. 
rin, en vertu de la persécu tion r eligieuse qui avait 
Tecommen,c6 avec activité quelques jours après son 
retour, ce pauvre prêtre se crut plus en sû reté à Saint­
Martin-des-Prés oit il avait déjà trouvé refuge une· 
p1·cmière fois au milieu de sa famille. Il s'y rendit. 
donc, espérant y j ouir d'une sécurité r elative; il de· 
vait an contraire y tt·ouver ln mort. 

Si nous possédons des documents sur la faço11 dont 
les sol{la,ls de la Révolution l'inn nolèrent à leur pho. 
h ie anticléricale, nous ne connaissons rien de positit 
su r les circonstances qui amenèrent son arrestaUon. 

Les auteurs des Conférences ecclésiastiques du dio­
cèse de Saint-Brieuc en 1892, les seuls personnages 
qui, à notre connaissance, aient écrit sur ce prêtre, 
écrivent, t. I•', p . 73, c qu'ils ne savent it quel maa 
ment, étant à travailler le fil (de lin) chez son frère, 
M. Le Goff fut reconnu ebmme prêtre et arrêté. > 

Ces anestations d'ecclésiastiques étai.ent du resle 
très fréquentes après la loi du 19 fruct idol' an V 
(5 septembre 1797) qui donnait au Directoire Exéen· 
tif le droU de déporter par simple arrêt tous les pr6-
tres catholiques et même de faire fusiller ceux gue 
l'on pouvait convaincre d'êt re des émigrés rentrés. 

Il est vraisemblable que M. Le Goff fut arrêté te­
soir: sans cela ses capt~urs qui faisaient partie du 
détachement cantonné à Corlay, l'eussent dirigé -;ur­
cette localité pour le remettre entre les. mains de 
l'ndntinistrntion cantonale. Les circonstances ne s'v 
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prêtant pas, ils complotèrent de l'assassiner. Ils per­
pétrèrent leurs desseins dans l'enceinte de ln pro­
priété où ils gardaient ·leur captif. Quant à la version 
qu'ils inv~ntèrent pour excuser lem· forfait, c'est celle 
habituelle en pareil cas: c Le prisonnier s'enfuyant, 
on l'a tiré pour l'empêcher de s'échapper. > L'expli­
cation est facil <!, m ais elle est démentie par les f:1its. 
Si l'abbé Le Goff avait été atteint alors qu'il essayait 
d'échapper à ses ennemis, ses blessures eussent tou­
tes été reçues par derrière; or, l'autopsie qui fut faite 
de son cadavre, nous révèle qu'il Sllccomba à des 
plaies reçues de face. Coo.nment concilier la déposi­
tion des assassins avec la réalité, sinon en appliquant 
à ces premiers l'épithète d'im}lOstenrs. Du reste, on 
s'en convaincra en prenant connaissance du « lid • 
du cadavre de ce prêtre dont nous devons là commu­
nication, prise aux ·Archives du greffe de ln justice 
de paix de Corlaix., à M. H. Bouché (notaire à Rostre­
nen), dont 'la complai sance et l'activité nous onl été 
fort précieuses en la circonstance. 

P ROCÈS-VERnAL DU LJEF DU CADAVRE !JE L'ABBé LE GOPP 

opéré le 21 févr. 1799 par 1~ juge de paix de Corlay. 

L'an sept de la République Française, une ct indi­
visible. Le trois ventôs<!. Nous, Mathurin-Joseph 1'illy, 
juge de paix du canton de Corlay, ayant été requis, 
nous sommes transportés au chef-lieu de ln commune 
de Saint-Martin-des-Prés, ayant avec nous pour ad­
joint le citoyen Marc Bois Berthelot, notre greffier, 
où étant rendu environ les neuf heures et demie du 
matin, escorté des citoyens Jean-Marie Bono et Yves 
Lemadec, g~ndarmes nationaux à la résidence de Cor­
lay, et accompagné du citoyen Alexandre Guérin, 
officier de santé, demeurant à Corlay, nous avons 
entré dans la maison d <! la citoyen1~e Le Flnhee, vet~ve 
Colin, où nous avons trouvé le citoyen Darlet, com-
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tilaudimt d'une colonne mobil~. l)e là, on nou~ a con­
duit dans le jardin du Midi de la dite Maison, oit nous 
avons trouvé un cadaVl'e masculin, gisant }>al' torre 
au bas du j a rdin, vètu d'un habit de berlinge it mi 
usê, d'un gilet blanc, d'une paire de culolle de ber­
Hnge aussi à mi usé, d'une paire de guêt res de toile, 
d'une paire de bas de laine noirs, d'une p uirc de 
chaussons bruns; plus près de la maison, i\ qtlillze 
pn:s envit·on, tlVOns rcmurquo une paire do sabota 
neufs, et à côté du cadavre, un chapeau de paille 
rond. Lequel cadavre nous a été déclaré être celui de 
François J,e Goff, prélrc réfractaire. Au 11\ême ins­
tant, le citoyen Guérin, sur not te invitation, après \i­
site et el!:nmon fait du cadavre, nous a dit et rapporté 
. <JUe Je dit cadavre a. r eçu doux coups do fou, tiré à 
Ja partie latérale Îll{érieure droite du bas ven.tro et 
l'autre n ln partie latérale droite du ster num ( l) et de 
suite avons procédé à l'information des causes et cir­
constances de ln mort du défunt comme l.mil: 

J ean Lorans, caporal commandant le poste établi 
chez la dite citoyenne Le Flahcc, première compagnie 
de la treizième demi-lll'igadc d'infanterie légèt•e, nprè& 
serinent par lui fait do dire vérité, a dit gu'onvlrott 
d eux hetll·es le matin un prêtre réfractaire, détenu 
au corps de garde, demljnda à sortir pour des besoins • 
naturels; qu'ayant sorti du dit corps de garde, cet 
homme a été dans le jardin au midi, qu'il l'a remar­
qué jetter ses sabots, ct aussitôt s'est mis à courir, 
qu'styan t crié trois fois. « ~u:rête :t, sc voyant dans 
l'ilnpossibilité de le rejoindre, il lui a tiré u n coup 
de fusil; quo cet homme n'n pas tombé de son coup 
de fusil ct que aussitôt un autre homme de gnrde lul 
a tit·ê un autre coup de fusil qui l'a arrêté. 

Signé: Laurent, caporal. 

(l) Do~tc, les deux blessures nvnicnt été re~ues ou (ace, el 
hon par donlèrc coJnme les etH reçues uu fuyard. 
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« NieQlus Bo\t:Wd, volontnin~. sapeur de ln '11nt.îme 
compagnie, aussi après sea·ment, a déposé qu~ le ma­
Un environ les deux heures, un prêtre arr81é hier et 
déposé au corps de gnr<l<', n demandé à sortir pOlu· 
des besoins naturels, que le prêtre a passé dans un 
jardin nu midi de ln moison où est le corps de garùe. 
et ù u ne c()a·tni\le distnnc<' cl<' l'entrée du dlt j nrrl'ln, 
cet homme n jotté ses deux snbols; nprès t-t vriH sa 
courst• }lOHr s'éyader. Le ' déposant a cl"ié « un x tir­

mes ~ et « arrête :. trois fois. Un de ses cnmnrndes 
lui n tiré un coup de fusil; voynnt que l'homme cou­
rail encore, il lui n tiré nussi soli coup de fusil tyui 
l'n nbnllu, et n signé. 

Signé: Jloua~·d . 

( Cc l'nit nous nvons laissé le di~ c{ldavl•c tt lll <lis­
posi'llon du d loyea .le-an l<.erdoucnff, agent de ln c.om­
mnne de Snint-1\fnrtin, pl'ést'nt, qui s'en est chargé 
pour le l'hire inhumer suivant l'usuge. 

Dont et de tout ce que dessus, nous avom fa it et 
dressé le p rése11l procès verbnl pour valoir ct servh· 
cl.' que d<' roisQII, lesdits jo\11', mols et an que devant. > 

Signé: /(eJ'Clon ell{[, ngcnt municipul; Jltladec. , 
gendnrn\t~; JJono, gendar.mc; Guérin, 
officier d~ snnté; Tilly, Ng<~ de paix; 
Bor"aberl he lot , greffier. 

Voici lllàintcn:mt l'act e de décès de ce prôlre, tel 
qu'il fu t ùm·ogistré ,t\ ln "muirie. de ,Saint-Mnl'tln-tles­
Prés, et dont M. l'nbb~ Louis Hobeul noùs a acl t·es~~ 
une copie. 

c Anjomd'hui, trois ventosc l'an sept de lA Répu­
blique frllnçnise une et indivisibl e, à deux helu·es du 
soir, par devant moy, Jean-Baptiste-Marie Kerdoncuff. 
ngent faisant fonction d'o~l'id<ll: pub~ic pour dteSSt\1' 

\es l\<ltt's destinés ù constnt.cr les naissnncf.'ls, marin-
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ges ct décès des citoyens de cette commune, a com. 
paru en notre maison René-JJtarlin Le Goff, âgé de 
cinquante-deux. ans, cultivateur du village de la Ville. 
Morvan, et ,Jean-Baptiste le Dasser, âgé de quarante. 
six ans, cultivateur du village du Rohel, les deux en 
cette commune, qui ont déclarés que Franç.ois-om .. 
.viet· le Goff, JWêtre réfmctoire, fils d'Allain le Goff et 
de Mathurine Briand, qui a été lué par la garde de la 

. colonne mobillc en ce bourg suivant le procès-verbal 
du citoyen Tilly, juge dll poix du canton de Corlav 
en datte du même jour, lequel a été lué dans la nuit 
dernière, âgé d'environt soixante ans e't après mettre 
assuré du décès, j'ai rapporté le présent acte, les 
quelles déclarants ont ddclarés ne savoir signer. FaU 
en notre maison commune le jour ct an que devant; 
\Ul mot raturé seul, a}lprouvé. » 

Signé: Pierrc-ilfartilt Le Goff; .fcan-Bapli6tC 
L é JJasscr ; .1.-B.-M. Kerdoncuff, 
officier public. 

Tous les autres renseign~ments officiels que nous 
avons recueillis sur l'assassinat du prêtre Le Goff, se 
bornent à la mention ci-dessous qui figure a la liasse 
L"'5, {41 aux Archives des Côtes-du-Nord. Elle est fort 
brève, ainsi qu'on pourra s'çu rendre compte ct no 
satisfait guère notre curlosit6. Voici ·ce doèument: 

C01·lay, le (en blanc), 

« Le commissaire du Directoire Exécutif près le 
canton de Corlay au commissaire central près le Dé­
partement des Côtes-du-Nord: 

« Le juge de paix· vient de me d ire qu'hier Ft·an· 
çois Le Goff, prêtre réfractaire. originaire d<! Saint· 
Martin, dans ce canton, fut fusillé. au bourg du dit 
Saint-Ma1·tin, par une colonne de Quintin; il a fait le 
Ji cf d.u cadavre et ne m'a pas donné <).'autres· détails. • 

S(llut et fratemité. > 
Signé: R.oohez. 
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La tradition, nous a écrit M. le Recteur de Saint­
Martin, place le lien de l'exécution de l'abbé Le Goff 
dans un chemin qui se trouve au sud du bourg, au 
.bas du jardin de l'ancienne école des filles. Aussi 
longtemps que los Sœurs du Saint-Esprit ont eu la 
,direction de ·l'école, l'endroit fut indiqué par une 
pièce de bois affectant la forme d'un tombeau. Depuis 
la laïcisation de ce local, toute trace a disparu. Mais 
le souvenir est toujours vivant qu'un prêtre a été 
massacré Ur en haine de la foi par des soldats d'une 
colonne mobile. 

L n famille Le Goff a disparu de la paroisse de 
Saint-Martin, par la mort d'u ne demoiselle Mathurine 
J.,e Goff, décédéé en 1855, léguant ses biens à l'église 
et aux personnes qui étaient à so11 service. 

Il n'est pas difficile de prouver, nous semble-t-il, 
que l'obbé Le Goff est tombé victime de la persécu­
tion révolutionnaire. Du reste, cet ecclésiastique, de­
puis l'instant de sa rétractation qui lui fut inspirée par 
le bref de Sa Sainteté Pie VI, en date du 13 avril 
1791, fut particulièrement en -exécration aux fauteurs 
de la Révolution. Certaines des pièces que nous avons 
publiées le démontrent amplement. 

Déjà, lors de sa rétract~tion, M. Le Goff s'était c dé­
claré prêt à monrir pour soutenir sa religion. , Ce 
n'étnient pas là vaines paroles. Elles devaient effecti­
vement sc réaliser pour lui, non sans avoir été pré­
·cédécs de pénibles épreuves: D'abord les longs mois 
d'une cruelle captivité qu'il lui fallut subir dans le 
sombre château du Taureau en rade de Morlaix, puis 
quatre années d'exil avec son dur cortège de souf­
frances; ensuite, après son retour à. Plourin, l'obli­
gation de djsparattre presque aussitôt et de chercher 
sans cesse de précaires refuges, réduit à mener l'exis­
tence d'un proscrit, jusqu'à ce qu'un barbare assassi­
nat, perpétré par les sicaires de la Révolution,. vint 
-consommer sa gloire. 
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Quant à ln question de savoir comment M. Le Gort 
endura lo persécution et dons quels sentiments il 
subit la mort, voilà notre réponse: Pourquoi juge. 
rions-nous qu'un prêtre auquel un haut sentiment dQ 
devoir ct le dictam en de sa conscience firent, en 
pleine persécution, abjurer u ne erreur trop commune­
à cette époque, nlo1:s qu'il savait à quelles redoutable. 
conséquences il s'exposait, pourquoi juget·ions-nous. 
dis-je, qu'un tel homme n'a pas été depuis, toujours. 
et partout, p rôt n soull'rir et à mourh· pou r la Foi et 
le nom de J ésu s-Ch l'i sl l 

Abbé L RMASSON. 
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.· 

DÉCLARAT~nN 

Les auteurs soumettant très humblement et sans 
réserve leurs personnes et leurs écrits au jugement 
.du Siège apostolique, déclarent que ~·u leur arrive, 
au coms de cet ouvrage, d'appliquer à quelque 
pieux personitil'ge les expres-sions « de saint, de 
confesseur de la Foi ou de martyr ~. ils n'entendent 
nullement employer ces termes dans leurs sens théo­
logique r.t ne prétendent d'aucune façon prévenir de 
ln sorte le jugement de notre Mère la Sainte Eglise 
Catholique. 

. .. ~ 

• 1 • 
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APPENDICE 

Actes de déoàs du Père Yves M6vel et de ses recéleuaea 
.Julie et Perrine-Emilie Desmaret ( 1) . 

Yv~::s M RVl':L. - c Aujourd'hui vingt-sixième jour de 
thermidor, nn 2 de l'ère républicaine, à 5 heures 
après-midi sonl comparus en ln maison commune de 
Brest pnr devnnt moi Cypr ien René P.aufer, offlciet· 
public, Louis Rngeot ct !Auis Martin, tous deux com. 
mis nu lmrcpux de la maison commune de Brest et 
domiciliés su•· la 2• section, lesquels m'ont déclal'é 
que Yves Mével, t\gé de soixante-cinq ans, ex-capu. 
cjn, né et domicilié sur ln commune de Roscoff, dis­
trict de Morlaix, est mort le douze thermidor sur cette 
com:numc 8• section. D'après cette .déolaration je me 
suis assuré du décès du dit Mével ct j'en ai dress6 
le prés-ent acte que les dits Rageot et Martin ont 
signé ave(~ moi : 

Mul'lin. Rngcol. Paufer, off" public. , 

J UJ.JF. DESMAnrn. - « Aujourd'hui, vingt-sixième 
jo11r de therm idor, nn 2 de l'ère républicaine, à 5 
beur-es nprès-midl, sont comparus en •la maison com· 
mune de Brest par devant moi Cyprien .René Paufer. 
officier public, Louis Ra,geot et Louis Martin, toua 
deux commis aux. bui·eaux. de la maison commune 
de Brest et tlonùciliés sur la 2·. section, lesquels m'ont 
déclaré que Julie Deanaret, veuve Ruvilly, âgée de 
soixante-six ans, née à Port-Malo, demeurant à Mor· 
laix est morle le tlouze thermidor sur cette eommune~ 
a· section. D'nprès cette déclaration, j'ai dressé le 
présent ncte qu.e les dlts Rageot et Martin ont signé 
avec moi. 

.Mm·tin. Rngcot . Paufcr, oO'" public. » 

(l) No11s dcvpu~ ces doeumtml s à l'obligMn('e rle AJ. 
cbanolue Snlud('.n. 
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P E RRJ;>-;1·: DE~IARET. - ct Aujourd'hui 26• jour de ' 
thermidor, nn 2 de l'ère républicaine, à 5 heures après-

l'di sont comparus en la maison commune de Brest 
n• ' · bl' ar devant moi, Cyprien René Paufer, officter pu tc, 
i ouis R.tgcot et I,ouis Martin, tous deux commis ~u~ 
bnreaux de la maison commune de Brest et domtct­
)iê-s sur la 2• section, lesquels m'ont déclaré que P~r­
rine-Eugénic Demaret Le Coant, âgée de 64 ans, nahvo 
d Port-Libre ct demeurant à Morlaix, est morte le 
1~ thcnnidor sur cette commune, 3• section. D'après 
eelle déclaration, j'ai dressé Je })résent a~te que les 
dit s Hageot ct Martin ont signé avec mOI. 

l\tn rtin. Rageot. Paufel', off" public. :. 
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